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COMBINAISONS   A  RADICAUX  INCONNUS 


Dios  le  pnmiflr  ? olm  de  cet  oQmge,  nous  a?  ods  eiposé 
riMoIre'de  tontes  les  eoaiMftsisoiis  qui  présenteot  enà^eHee 
m  eertaift  rapport  de  formation  on  de  composition.  Dans  les 

chapitres  suivants  se  trouvent  consignées  foutes  les  matières 
organiques  sur  le  radical  desquelles  on  n'a  pas  encore  tenté 
d'expériences. 

Nous  avons  ebercbé,  autant  que  cela  pouvait  se  faire,  i 
féBBîr  sons  quelques  nibriqocs  générales  les  difîérentes  classes 
de  corps  qai  se  ressemUent  par  lem  propriétés  ehUniqaes; 
mais  comme  cette  etessificatSon  ne  pouvait  pas  être  rigoareose^ 
non  tvoDS  cru  devoir  Joindre  I  cbaqué  corps  les  produits  de 
sa  décomposition ,  sans  distinction  d'espèce.  Nous  traiterons 
donc  successivement  des  acides  organiques,  des  corps  gras  neur 
ires ,  des  huiles  essentielles,  etc.,  mais  souvent  nous*  serons 
obligé  de  déroger  à  cette  division,  lorsque  la  clarté  du  siyet 
reiigera. 

£■  sommes  Doos  coaserveroDS  l  peii  près  le  système  de  clas- 
sifleatioii  qui  nées  a  guidé  dans  le  volume  précédent,  et  mms 
grouperons  donc  enseoiMe  toutes  les  substances  qui  se  ratta- 
dient  oaturellement  les  unes  aux  autres. 
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ACIDES  ORGANIQUES.  .  - 

■ 

ACIDE     MiCOHlQUB    BT     SBS  CONCKNBBBS. 

jicide  mécanique» 

Fommle  de  Faeide  anhydre  :  Cm  H.  0„  «  m«; 

Id.     de  racîde  séché  à  lOO"  :  Cm  H,  O,,,  3  H,  O  ; 
Id.      de  l'acide  cristallisé  ;  C|4  Ht  0,,,  3  H,  O  +  ^ 

Cesi  un  acide  tribasique. 

Séguin  a  le  premier  obsenré  qa*ime  infusion  d'opium  possède 
la  propriété  de  colorer  eo  rouge  de  sang  les  sels  de  peroxide  de 
ler*  Plus  tardf  .SBRTUBRiiBE  a  préparé  Taeide  méooBiqiie ea 
décomposant  le  méoonate  de  barjle  par  Taeida  aulforkitte  ;  par  la 
sublimatîODy  il  afait  cru  obtenfa*  cet  acide  I  Pétat  par.  En 
ROBIQUBT  a  démontré  la  difTérence  qui  existe  entre  Tacide  su* 
Mimé  et  celui  que  renferme  l'opium  ;  il  a  établi  la  nature  cbi» 
mique  de  ce  dernier  et  découvert  l'acide  coménique. 

Pour  préparer  l'acide  méconique,  on  dissout  du  méconate  de 
giclasse  dans  16  à  20  parties  d*eau  chaude  et  oa  traite  Uidiasor' 
Intioo  par  3  ou  S  parties  d*acide  chlorhydrtque  pur.  Apris  le  re- 
froidissement, on  obtient  ainsi  des  cristaux  d'acide  néeonl^e 
mélangés  de  méconate  acide  de  potasse.  On  leur  fiiit  subir  de 
nouveau  le  môme  traitement  jusqu'à  ce  que,  calcinés  sur  une 
lame  de  platine,  ils  ne  laissent  plus  de  résidu.  Dans  cette  opé- 
ration^ il  iaut  bien  avoir  soin  de  ne  pas  (aire  bouillir  le  produit 
«rec  des  acides  minéraux  libres  et  de  ne  pas  filtrer  la  dissolution 
i  traTCrs  du  papier.  (RoBiQOBT.) 

Ii'^de  niécôoi(|ue  se  prétate  sous  la  forme  de  paillettns  ou 
de  tameRes  nacrées,  douces  au  toucher,  d'une  safeor  acide  el 
astringente.  Quand  on  le  chauffe,  il  perd  20,5  à  'il, 5  pour  cent 
=  6  atomes  d'eau  de  cristallisation^  en  devenant  mal  et  opaque. 
Il  est  peu  soiubie  dans  l'eau  froide  et  se  dissout  très  bien  dans 
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Teau  chaude.  Il  se  dissout  également  dans  l'alcool.  Lorsqu'on  fait 
bouillir  une  dissolution  concentrée  d'acide  méconique,  elle  se  co- 
lore en  jaune,  puis  en  brun  foncé,  et  il  se  forme  alors  de  Vmàù 
earboDique,  de  Tacide  oxalique»  de  Tacide  coménique  et  une  ma- 
tière bran  fèno6.  Ffltrée  à  traven  du  papier,  eontenant  des  Mb 
de  âBr,  die  prend  une  teinte  roogeàlre;  Paeide  dilorfaydrique 
benfllant  la  décompose  a[?ee  cUtenreieenee  en  adde  eaitonique 
et  acide  coménique. 

On  éprouve  toujours  une  perte  considérable  si  l'on  essaie  de 
décolorer  Tacide,  qui  n'est  pas  d'une  blancheur  parfoite,  au  moyen 
du  charbon,  car  celui-ci  en  retient  une  assez  grande  quantité 
qufon  ne  parvient  à  enle?er  qu*à  l'aide  d*nne  lessive  de  potasse. 

A  une  température  de  190»,  l'adde  méconique  se  décompose, 
en  dégageant  de  Fadde  carbonique  et  de  Tean  et  bissant  un  ré- 
sidu d'acide  coménique  mélangé  d'une  faible  quantité  d'une  sub- 
stance insoluble,  grise  ou  brune  ;  par  une  chaleur  phis  forte , 
l'acide  coménique  produit  est  détruit  à  sou  tour,  en  dopoant  un 
sublimé  d'acide  pyroméconique. 

L'acide  méconique  est  diffleiiement  attaqué  par  Tadde  sidfu- 
rique;  Il  est  au  contraire  décomposé  avec  violence,  lorsipu'on  le 
chauflls  avec  de  f  adde  nitriqae.  Ilsedissouf  aveceffiervescence 
dans  raeMesnHMque  étendu  et  bonfllant,  et  Imirnit  par  le  re- 
froidissement des  cristaux  d'acide  coménique.  ChaufRé  avec  un 
excès  de  lessive  de  potasse ,  il  se  décompose  complètement  en 
acide  oxalique,  acide  carbonique  et  une  matière  brune. 

Une  sdution  d'un  sd  de  peroxide  de  fer  le  colore  en  rouge  de 
sang,  sans  occsslonner  de  préc4[»ité. 


Dans  les  sels  que  l'acide  méconique  forme  avec  le^  bases,  i , 
2  ou  3  équivalents  d'eau  d'hydrate  sont  remplacés  par  1 , 
2  ou  3  équivalents  d'oxide  inétallique*       désignant  |iar 
MOI  équIvàTeiit  d'un  ozlde  métallique^  on  a  pour  Kes 
nates  hs  formules  suivantes  : 
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Me,    8  M  O    sels  tribastques. 

Tous  les  mécoDates  solubles  à  l  ou  à  2  atomes  de  base  fixe 
réagissent  adde  ;  les  sels  solubles  tribasiques,  au  contraire,  pré- 
Motent  une  réactkm  atealioe.  Pir  la  dîstiUatkm  siche,  ils  se 
âéoompoMDttoiUy  sans  dégager  de  radde  pyronéecuique. 

]>B  méeooates  1 1  ou  à  S  atimies  d*dcaU  oa  de  tem  àlcalte 
sont  peu  solubles  dans  reau^  les  sels  tribasiques  s'y  dissolvent 
plus  facilement. 

Méconate  d'oxide  d' ammonium. ^En  neutralisant  Tacide  méco- 
nique  par  de  l'ammoniaque,  on  obtient  deux  composés  cristal- 
lîsableSy  qui  possèdent  ritn  et  l'autre  une  réaction  acide.  En  le 

«mMlnrant  paip  lU»  FMrnn^^riipA,  nti  froilMif  un  mI  trihariipiii  lift 

couleur  jaune. 

Méeonai$  â»  potatêe,  —  Me,  îK  O,  o^.  —  Pour  préparer  ce 

sel,  on  chauffe  Tacide  impur,  retiré  du  sel  de  chaux,  avec  de 
Teau,  et  on  ajoute  à  la  dissolution  une  lessive  de  potasse  caus- 
tique, jusqu'à  ce  qu'elle  prenne  une  teinte  jaune  verdûlre.  Il  se 
forme  alors  une  espèce  de  bouillie  qu'on  chauffe  avec  un  peu 
d^eaui  de  manière  à  la  dissoudre;  par  le  refroidissement,  la  li- 
queur concentrée  se  prend  eo  une  masse  cristalline  qu'on  a- 
prime  entre  du  papier  Joseph,  pour  la  purifier  ensuite  par  une 
nouvelle  cristallisation.  G*est  ainsi  qu*OD  obtient  des  aiguilles  ou 
des  lamelles  incolores,  If  un  éclat  soyeux,  peu  solubles  dans  1  eau 
froide  et  se  dissolvant  plus  facilement  dans  l'eau  chaude.  Par 
une  addition  d'hydrate  de  potasse  à  la  dissolution  de  ce  sel,  il 
se  forme  du  méconate  de  potasse  tribasique.  Me,  3  K  O,  pos- 
sédant une  couleur  Jaunâtre.  Lorsqu'on  dissout  oe  dernier  sel 
dsnsune  solutioii  de  potasse  d'une  densité  de  1,8,  à  la  tempéra- 
ture de  Fébullitlon,  le  liquide  se  prend  après  le  refroidisBement 
en  une  bouillie  cristalline  d'oxalate  de  potasse  ;  il  contient  en 
outre  du  carbonate  de  potasse  et  une  matière  colorante,  brun 
rouge  foncé.  Enfin,  si  l'on  traite  par  un  peu  d'acide  chlorhy- 
drique  une  dissolution  du  premier  sel,  saturée  à  froid,  il  se  pré- 
dpite  des  aiguiUes  iMrilla&tes  de  méconate  fie^KOt 
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2  lia  O,  que  l'on  purifie  d'un  excès  de  potasse  en  le  redîssol- 
vant  dans  l'eau  et  le  traitant  de  nouveau  par  Tacide  chiorbydriqiie» 
Méetmalê  d»  tmtde,  —Avec  la  loude,  Taeide  mécooiqiie  se 
oonyorte  eomme  a?  ec  te  fratane,  ea  prodnii^ 
seb,^  ressemblent  à  ceux  que  forme  arec  lui  cette  demièie 
tae. 

Méconate  de  chaux,  —  Me,  Ca  O,  2  H,  O  +  3  o^.  —  On  se 
procure  ce  sel  au  moyen  de  l'infusion  d'opium,  d'où  l'on  a  préa- 
lablement précipité  les  alcaloïdes  insolubles  par  des  bases  so- 
lobles.  A  cet  effet,  on  traite  par  une  solution  de  chlorure  de 
calcium,  le  résidu  liquide  prorenaat  de  la  préparation  de  la  mor- 
phine, et,  après  ravoir  saturé  enctaosent  par  de  radde  cfaiorhf- 
drique  ou  sursaturé  légèrement  par  de  Fadde  acétique,  on  aban- 
donne le  mélange  à  lui-même.  Le  plus  souvent,  il  se  forme  alors 
tout  de  suite,  et  quelquefois  seulement  après  quelque  temps  de 
repos,  un  précipité  cristallin  et  brun  de  méconate  de  chaux, 
qu'on  em^e  ordinairement  à  la  préparation  de  l'acide  méco- 
nique;  ce  précipité  renferme  presque  toujours  une  certaine 
quantité  de  suUhte  de  diauXy  qu'on  en  sépare  en  ftisantbouilfr 
le  mélange  avec  90  parties  d*eau,  contenant  un  peu  d'acide  ddor- 
hydrique  libre.  La  solution  fournit  alors  par  le  refroidissement 
des  lamelles  brillantes,  exemptes  de  sulfate  de  chaux  et  colorées 
en  brun  ;  en  les  faisant  cristalliser  à  plusieurs  reprises  dans  l'eau 
chaude,  à  laquelle  on  a  préalablement  ajooté  de  l'acide  chlorhy- 
drique,  on  en  sépare  toute  la  chaux,  et  on  obtient  enfin  de  Tacide 
méeonique  plus  ou  moins  hnpur. 

Une  sohition  de  méconate  de  potasse  Mbasique,  saturée  à 
firoid,  ne  trouble  pas  la  sohition  de  eUonnv  de  caldum.  Lors- 
que la  solution  du  premier  sel  est  concentrée  et  chaude,  le 
chlorure  de  calcium  y  produit  un  précipité  blanc  qui  se  dissout 
dans  20  parties  d'eau  bouillante,  et  cristallise  alors,  par  l'addition 
d*un  peu  d'acide  chlorhydrique,  à  l'état  de  sel  unibasit^ue,  en 
lamelles  mcoiores  et  brillantes.  Sursaturée  d^ammoniaque,  la 
solution  du  sel  de  potasse  donne  avec  le  cUorure  de  esldum  un 
précipité  gélathieux,  jaunâtre,  oomposé  de  méconate  de  chaux 
bihasique  =  Me,  2  Ca  O,  3  aq, 

MécwMte  de  baryte.  —  Me,  2  Ba  O,  H»  O.  —  C'est  un  sel 
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^tk  M>luble  dans  i  eau  et  se  dissolvant  fiaicileoient  avec  une 
mrtMT  jauiie  dans  un  eicès  d'eau  de  baryte. 

MÊkimOB  (Êé  mn^Mie.—  Lorsqu'on  ftit  bouHiir  iÈù»  dîno- 
tatUNi  4'aeMe  toScoui^ne  avec  du  earbonate  de  magnésie,  on  ob- 
IléiitiiliasItieaaolaMedansrefiu,  qu'un  excès  dMde  rebd  très 
soluble.  Le  sel  à  réaction  acide  cristallise  en  aiguilles  aplaties, 
Iranspareittès  et  d*un  grand  éclat. 

MéeonaU  de  protoxide  de  fer.  —  Me^  2  F«  O ,  ag.  —  C'est 
un  sel  ioeolore,  très  soluble,  qui  rougit  à  Tair  et  plus  rapidement 
Micora  par  um  addition  d'adde  nitrique. 

Métkumê  ift  pmMê  ê$  f^.  F«b  Ok  —  Sel  sohible, 
é'UBSMiBnr  t^ogedo  àang.  L*aeide  saiAirettx,defflèmeque  te 
fNfofeoiido  A^iliHi,  aVee  leeoBeoun  des  rayons  tolaireB,  lui  ftwt 
perdre  fat  eiNrieur,  qu'il  reprend  par  raclion  des  corps  oxidants. 
Le  chlorure  d'or  ne  la  détruit  pas,  ce  qui  permet  de  dislinj^iier  ce 
sd  d'avec  le  persulfocyanure  de  fer,  dont  la  teinte  rouge  passe 
an  jaune,  quand  on  te  met  en  contact  avec  le  chlorure  d'or. 

MéemutiÊdêpkmk.  ^  iîa,  S  PaO,  of.  —  Il  fbme  nnepoo- 
été  blaonfae,  très  peu  aoluMe  dans  l'eau.  On  robtfent  en  préel» 
pteH^  par  raeide  méeonique,  une  solution  d'aeétate  de  plotnb 
neutre  ou  basique,  ou  bien  par  double  décomposition,  en  mélan- 
geant le  méconate  de  potasse  correspondant  avec  du  nitrate  de 
plomb. 

MécmaU  d'arg/mt,  —  Ife,  8  O,  èg.  ^  Lorsqu'on  mêle 
née  dissoloMan  de  tiitrate  ë'sifSM  me  «ne  aolutfoa  aquensé 
d'acide  méoonique,  saturée  à  chaud,  on  oèdem  ce  sel  sous  te 
imsed^niprédpHé  btene,  ftisoiuMe  dans  l'eau  ét  soltfrfedans 
lea  addés.  Quand  on  le  tate  avee  de  l>att  ehaude  ou  qu'on  le  fait 
bouillir  dans  l'eau,  il  jaunit  et  se  transforme  en  méconate  trîba- 
sique,  Me,  3  Ag  O,  tandis  que  l  eau  retient  de  l'acide  mécoDique 
libre.  Chauffé  seul,  le  précipité  blanc  entre  en  fusion  et  lais.se  de 
rtvgenijBétallique  sans  causer  de  déflagration.  Il  se  dissout  faci- 
teÉnent  danal'aoide  nitrique  étendu  ;  lorsqu'on  fiiit  bouiiKr  te  solu- 
tion, nn  nbtiant  un  précipité  blane,  abondant,  de  eyanured'aN 
gent;  si  roniwploieui  efteès  d^aeide  nUr^queev  de  racMe  eM- 
oentré,  ce  cyanure  ne  se  produit  pas.  Une  solution  d'acide  mé- 
canique, sursaturée  lég^ement  d'ammoniaque,  est  précipitée  par 
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10  nitrate  d*arf^ent  sous  la  forme  d'une  bouillie  jaune,  qui  devient 
plus  foncée  par  les  lavages  et  la  destiocatioo,  saus  prendre  d'as- 
fict  ertatfeUio.  C«t  te  Ml  (ritesifitt-,  «laiid  on  èt  dmilDi,  il 
produit  une  légère  «iplMioii. 

Formule  de  l'acide  cristallisé  :  d.  H*  0„  2  H,  O. 

Cest  un  acide  bibasique,  découvert  par  RoBi^UBTé  U  ée 
Ibme  par  VncUon  de  la  etialenr  lor  fieide  néeeaSque  ou  par  eeie 
lies  acidea  énergiques  aur  ce  eetpk. 

Lorsque  ftdt  iMMulir  ê$  racMe  léwmkiue  afee  de  Peai,  la 
^tutfon  se  colore  peu  è  peu  en  bnni  §&ùcé,  en  dégageant  de 
l'acide  carbonique  ;  après  quelque  temps  de  repos,  elle  dépose 
des  cristaux  colorés  et  durs  d'acide  coménique.  En  fiiisant  bouillir 
de  l'acide  aaéconiqae  ou  un  méconate  avec  un  adde,  d'tfie  con- 
centration tnoyeDoe»  on  observe  une  effervesceece  aasec  Vite 
d*acide  carboniqiM-,  après  le  rçfroidiiseaient,  le  Nouille -Hlptte 
des  erbtaux  d*aeide  eoméniqiiB,  peu  eolorés.  SI  Ton  chanflb  l*acide 
see,  seul  au-dessus  de  170*,  il  se  produit  h  ttO*  de  Paeide  earbo- 
nique,  dégagement  qui  continue  jusqu'à  la  température  de  230", 
où  tout  l'acide  méconique  se  trouve  alors  transformé  eu  une  pou- 
dre grise  cristalline,  qui  possède  toutes  les  propriétés  de  l'acide 
coménique.  La  composition  de  ce  dernier  se  trouve  dans  un  rap- 
port très  simple  avee  celle  de  raoide  nécoolfae.  £n  effet,  celui- 
ci  renferme  6  atomes  d*eaa  de  eristalUsetion,  qu'il  perdentière- 
inent  à  tto*,  de  plus  Salomas  d^sia  liaaii{tte,  Ils  eodUs^mé- 
talli^ues  péuVent  élitoiiiel^SiPoii«llNM  PeeMealNtotoiiaiÉe  190" 
tine  partie  de  cette  eau  est  expulsée ,  en  même  temps  que  se 
dégagent  les  éléments  de  2  atomes  d'acide  carbonique.  1  atome 
d'acide  méconique  séché  à  120°,  contient  les  éléments  de  1  atome 
d'acide  oomédiilne  aiillidre,  «  atodMa  d'eau  ut  t  iUmms  d'iMMe 
'dafboniqiie: 

1  at.  acide  coménique  =  d.  H4  0, 

2  al.  d'eau  =  H4  D, 
2  at.  acide  carbonique  =^  t>4 

1  at.  acide  mà^uique  =  Ch  H«  Oh 
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La  transformation  de  l'acide  méconique  en  acide  coménique 
par  rébullition  dans  Teau  est  toujours  accompagnée  de  la  pro- 
ductkMi  d'une  petite  «piantité  d'une  autre  sutetanoe  brune»  qui 
n*a  pas  eneore  été  eiaiiiiiiée. 

Pour  préparer  Faeide  ooménique  à  Pétat  de  pureté»  on  dissont 
les  cristaux,  obtenus  par  Fun  ou  Feutre  procédé  que  nous  yenons 
d'indiquer,  dans  une  lessive  de  potasse  alTaiblie ,  en  faisant 
bouillir  le  mélange  ;  par  une  addition  d'acide  chlorhydrique  fort 
à  la  solution  concentrée,  il  se  précipite  ensuite  des  cristaux  qu'on 
décolore  parfaitement  au  moyen  du  cbarbon. 

L'acide  ooménique  se  présente  sons  la  forme  de  croûtes  cris- 
tallines très  dures  ou  de  cristaux  grenus.  H  se  dissout  dans 
16  parties  d'eau  bouillante  ;  la  solution  décompose  les  carbonates 
alcalins  et  possède  une  saveur  légèrement  acide  et  la  propriété 
de  rougir  les  sels  de  peroxide  de  fer.  A  lOO*»,  il  ne  perd  pas  de 
poids  ;  à  300,  il  se  décompose  en  eau,  acide  carbonique  et  acide 
pjroméconique. 

L'acide  coménique  produit,  avec  les  oxides  métalliqueSy  deux 
séries  de  sels,  dont  voici  les  formules  générales  : 

^  1  H  O  unibasiques 
l!e,  8  M  0  sds  bibasiques. 

Les  sels  nnibasiques  à  base  d'akali  sont  moins  sduUes  que  les 
sels  bibasiques  àmémebase.  La  sobitioa  des  sds  à  1  atome  d'al- 
cali est  incolore,  celle  des  sels  à  8  atomes  d'alcali  présente  une 

teinte  jaune. 

L'acide  coménique  occasionne  dans  les  sels  de  plomb  et  d'ar- 
gent des  précipités  de  sels  unibasiques  ^  les  coménates  à  2  atomes 
d'alcali  produisent  dans  les  mêmes  sels  des  précipités  jaunes.  Le 
eoménak  é^^argmU  unibatique  est  blanc,  cristallin  ;  le  sel  bibasique 
est  jaune  et  gélatineux-,  l'un  et  l'autre  se  réduisent  sans  oplo- 
sion  quand  on  les  cbauffe. 


Digitized  by  Google 


DB  CHlUlB  ORGAJ<ilQUB. 


9 


Jetde  pyroméeonique* 

Fommle  de  Ficide  cristallisé  :  d»  H«  0„  H.  O. 

Cet  acide,  déeouTert  par  Sbitubrhbr,  Ait  pendant  longtemps 
envisagé  comme  de  Tacide  méconique  sublimé  ,  jusqu'à  ce 
qu'enfin  Robiquet  démontrât  qu'il  est  un  produit  de  la  décom- 
position de  Tacide  coménique. 

£n  effet,  on  Tobtient  par  la  distillation  sèehe  de  Tacide  corné- 
nkpie  cristaUisé,  comme  sublimé  inoolore«  composé  de  tamelles 
brillantes  et  aplaties.  H  est  facile  de  se  rendre  compte  de  sa  for- 
mation, en  considérant  que  Tacide  ooménîqoe  renferme  les  élé- 
ments de  1  atome  d'acide  pyroméconique  hydraté  et  de  2  atomes 
d'acide  carbonique  : 

1  at  d'acide  pyroméooniqne  H«  0« 

1  at  d'eau  H.  O 

3  al.  dTa^de  csriKNriqne  Ct  O4 

1  at.  d'acide  coménique  cristallisé  Cu  ti«  Oi» 

L'acide  pyroméconique,  qui  forme  le  résidu  de  la  préparation 

de  Tacide  coménique ,  ne  renferme  pas  la  quantité  d'eau  (ju'il 
retient  en  cristallisant  dans  l'eau  ;  mais,  comme  le  prouve  le  déga- 
gement simultané  de  l'eau,  il  contient  une  quantité  d'eau  moindre 
que  celle  qui  correspond  à  la  formule  d'où  l'on  déduit  sa  forma- 
tion. Cette  circonstance  explique  la  production  simultanée  des 
autres  substances  qu'on  obsenre  dans  la  distillation  de  l'acide  co- 
ménique. En  effet,  outre  l'acide  pyroméconique»  on  y  remarque 
une  eau  acide,  un  liquide  oléaglneuz,eoloré,  et^vers  la  fin  de  l'opé- 
ration, une  matière  cristallisée  en  aiguilles  allongées,  d'un  blanc 
terne,  très  acides  et  peu  solubles  dans  l'eau,  qui,  comme  tous  les 
acides  congénères  de  l'acide  méconique,  possèdent  la  propriété 
de  colorer  en  rouge  les  sels  de  peroxide  de  fer.  2  atomes  d'acide 
coménique  anbydre  renferment  les  éléments  de  l  atome  d'acide 
méconique  anbydre  et  de  1  atome  d'acide  pyroméconupie  an- 
bydre. 

1  at.  d'acide  pyroméconique  C,o  H«  O. 
1  at.  d'acide  méconique        C,*  H«  0,, 

S  9k  d'acide  coménique  •      Cm  H,  Om 
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Pour  obtenir  à  Tétat  pur  l'acide  pyroméeODique,  on  purifie  par 
une  Douvelle  sublimation  les  cristaux  provenaiit  de  la  distillatioii 
sècbe  de  PaeMle  ttéocnittue  «t  de  Taeide  coménique. 

L*aefde  pyroiiiée«H<|tie  §e  préaMe  alort  aoiis  hrm  de  tàUei 

à  4  pans  ou  à  base  rhombe,  ou  d'octaèdres  allongés,  incolores  et 
doués  d'un  ^rand  éclat.  Sa  saveur  est  styptiqup  avec  tin  arrière- 
f;oùt  amer  ;  il  fond  entre  120*»  et  12.V  en  un  liquide  oléagineux 
et  se  sublime  sans  laisser  de  résidu.  Il  est  très  soluble  dans  Teau 
et  ralcool  ;  M  eristatlise  d'une  solution  alcoolique  saturée  à  elMiid 
en  lamelles  flrieacées.  U  réduit  la  diasoliitkm  d*or  et  OMUSuikiie 
itixsela  de peroxide de line eoloratioii  rouge;  ll<e  «tMiliie 
a?ee  lea  tapeura  d'eau  quand  on  Mt  iMllir  sa  dludMIofi.  Les 
propriétés  de  ses  sels  sont  inconnues;  on  sait  seulement  que 
Tacide  précipite  les  sels  de  plomb  et  <|ue  le  précipité  blanc  qu'on 
obtient  présente  la  composition  : 

C.o  H.  O, ,  P6  O. 

D'ajprèa  Robiqitbt  on  obtient,  en  sursaturant  légèrement  une 
ksrife  de  potasse  par  de  l*aclde  pyroméeenlque ,  âM  criÉlaiiz 
dMdepyroméconique,  qui  sont  exempts  de  potasae.  ' 

AOIDB  TANMQUK  BT  AClDtS  QUI  S  Y  nATTACUKRT. 

JeUe  kumique. 

Synonymes  :  tannin,  acSdê  fuervUftnnifmê  (BEazsuoa). 
Foramte  :  C,«  H»  3  Ht  lyiÉMe  ss  (Ji,  s  if. 
Gompolitli»  de  IMdt  léGbé  à  190»  : 

18  at.  de  carbone  =  1375,83  »  51,42 
15  at.  d'hydrogène  ^  99,83  ^  3,73 
Ig  at.  d'oilgètie  =  iaoo,00  —  44,85 

1  at.  d'acide  taonique      =  2G75,66  100,00 

r  Ce  eorpi  ae  trlmve  tout  ftMmé  dans  le  bols,  h  fidne,  fés 
feuflles  et  partieulièreraent  dans  Técorce  de  toutes  les  ynnéih  db 

quercus  et  de  beaucoup  d'autres  plantes;  dans  les  noix  de  galICy 
on  le  rencontre  à  l'état  de  grande  pureté. 
Pour  le  pr^nrer,  voilà  comment  on  a'y  |^rend; 
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DsDS  QB  àppttrdi  d6  déplacement  ^*oii  peut  totner  ei  dont 
fou? ertnre  inffrieore  est  boncbée  avec  mi  peu  de  eoton,  on  In- 
troduit des  noix  de  galle  concassées,  de  nnanière  )  le  remplir 
tout  à  fait.  On  verse  sur  la  poudre  de  rétfier  aqueux,  de  sorte 
que  tout  l'espace  intérieur  est  occupé  par  le  liquide.  On  ferme 
bermétiqueraent  PouTerture  supérieure  de  Tappareil  et  on  aban- 
donne le  tout  è  lui-méaie  pendant  ploflienrs  heures.  Au  bout  do 
oe  tempe,  on  laisse  échapper  Tair  contenu  dam  la  tiertie  Infl^ 
rieure  de  Tappareil,  ainsi  que  les  vapeurs  d*éther,  en  soulevant 
légèrement  te  bouchon,  de  soKe  que  le  liquide  peut  s*écouler 
sans  peine.  Dans  la  carafe  de  l'appareil  se  trouvent  alors  deux  li- 
qiiides,  dont  l'un  est  pesant,  sirupeux  et  jaunfttre,  et  qui  n'est 
autre  chose  qa'une  solution  très  concentrée  d'acide  tannique 
dans  l'eau  ;  la  liqueur  surnageante  est  colorée  en  vert  et  so 
compose  d'une  sohitlon  éthérée  d*acide  gaHique  et  d^autres  ma- 
tières. OncontfmieàTeraerderélhe^Stt'VesBofatdègalle,  tant 
aa*0  s^éooule  enoora  par  Torifice  infériem*  deux  liquides  distincts 

On  peut  remplacer  Pappareil  de  déplacement  par  une  grande 
pipette,  dont  la  partie  inférieure  repose  sur  une  carafe  au  moyen 
d'uD  bouchon  de  liège  et  dont  l*ottverture  supérieure  se  ferme 
également  d'une  manière  semblable. 

L'éther»  qui  doit  servir  à  oetté  opération ,  doit  êire  saturé 
prâlriilement  par  dereau,  ce  qu*on  bit  èb  égilantle  mélange  de 
ces  deux  liquides ,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  on  peut,  avant 
de  traiter  les  noix  de  galle  par  Téther,  exposer  celles-ci  pendant 
quelques  instants  à  un  courant  de  vapeurs  d'eau.  Si,  au  lieu  de 
procéder  ainsi,  on  se  contente  d'humecter  les  noix  de  galle  avec 
deTeau,  on  obtient  un  produit  ti^ès  coloré. 

On  sépare  le  liquide  sirupeox  de  la  sohitiob  étiiéirée  qm 
Mimage,  et,  après  Favofr  lavé  I  tdiâieliM  reprisés  avefc  de  ooir- 
vdles  quantités  d*éther,  on  le  dessèche  au  bain->ilia!^iè'.  Ordi- 
*  dinairement  on  obtient  alors  une  masse  jaune,  bdursôuflée,  très 
poreuse,  qui  retient  avec  opiniâtreté  une  petite  quantité  d'élher. 
Ou  l'en  purifie  en  la  dissolvant  dans  l'eau  et  la  feisant  évaporer 
dàbs  le  vide  sur  de  l'àdde  sulfurïque  (  pBtotZE  ). 

Le  produit  èbisl  obtetttt  Ibrttè'im  ttiasse  inoololo  on  i^ 
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rement  jauoâlre,  non  crisfallîne ,  semblable  è  la  gomme  dessé- 
chée, sans  odeur,  inaltéral  lo  h  Pair  sec  et  prenant  peu  à  peu  à 
Tair  humide  une  teinte  plus  foncée.  Dans  Teau,  il  se  dissout 
flKilement  et  en  grande  quantité;  la  solution  possède  une 
saveur  franchement  astringente,  sans  amertume,  rougit  les 
couleurs  végétales  bleues  et  décompose  les  carbonates  alcalins 
en  produisant  une  vive  cfTervescence.  Beaucoup  de  sels  à  base 
d'alcali ,  ainsi  que  le  chlorure  de  potassium  et  le  chlorure  de 
sodium,  la  coagulent 

L^acide  tannique  est  soluble  dans  Talcool  a<iueux,  et,  à  Tétat 
dans  lequel  on  Tobtient  par  la  dessiccation  de  la  solution  aqueuse, 
très  peu  sohible  dans  Féther.  Lorsqu'on  épuise  les  noix  de  galle 
par  de  Féther  anhydre,  la  solution  renferme  une  quantité  abon- 
dante d'acide  tannique,  mélangé  d  un  peu  d'acide  galliquc^  si 
on  verse  dans  cette  dissolution  de  l'eau,  celle-ci  s'empare  de  tout 
Tacide  tannique,  tandis  que  l'acide  gallique  reste  dissous  dans 
l'étiier. 

Par  Faction  de  Fair,  surtout  è  une  température  élevée,  la 
solution  aqueuse  de  Faeide  tannique  se  transforme  en  acide  gai» 
lique  et  acide  tUaffique  j  il  y  a,  dans  ce  cas ,  absorption  d*ozigène 
et  séparation  d*un  vohune  diacide  carbonique  égal  au  volume 
d  oxigène  absorbé  (Pelouze).  Dans  des  vases  fermés,  cette  so- 
lution se  conserve  parfaitement. 

Le  chlore  la  décompose  en  produisant  une  teinte  brune  cl  un 
dépOt  de  couleur  également  brune, 
t  Une  solution  d'acide  tannique,  de  concentration  moyenne, 
donne,  avec  les  acides  suiftirique,  chlorhydrique,  pbosphorique, 
arsénique  et  borique,  un  précipité  blanc,  épais,  qui  est  très  so- 
luble dans  l'eau  pure  et  dans  l'alcool.  Ce  prccipité  n'est  autre 
.  chose  qu'une  combinaison  d'acide  tannique  avec  ces  dilTérents 
acides,  combinaison  dont  la  composition  est  du  reste  inconnue 

(BBRZfiLiUS). 

Lorsqu'on  précipite  une  solution  chaude  d'acide  tannique 
par  Facide  sulfurique,  le  dépôt  s'agglomère  en  formant  une 
masse  réainoide;  à  la  température  ordhiaire  ce  composé  ne  se 
dissout  pas  dans  Facide  sulfurique  étendu,  mais  il  s'y  dissout  fa- 
cilement à  la  température  de  l'ébulliUon.  La  solution  prend  alors 
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une  fiMê  fboeée»  et,  après  U? oir  Ait  bouillir  pendant  qnalqiMs 
mlnotai,  on  nY  reinmf e  phis  d'acide  tannfafae,  mais,  après  le 
refttMiiBement,  on  obtient  nne  grande  quantité  de  cristaux 

d'acide  gallique.  La  même  transformation  a  lieu  lorsqu'on  ciiaufTe 
Tacide  tannique  avec  un  excès  d'alcalis  caustiques. 

Les  acides  acétique,  oxalique^  citrique,  tartrique ,  malfque, 
succinique  et  lactique  ne  précipitent  pas  la  solution  aqueuse  de 
l*acide  tannique. 

L'acide  tanniqne  se  combine  à  la  peau  animale,  en  formant  un 
eon^osé  non  putrescible,  insoinbie  dans  l'eau,  connu  sous  le 
nom  de  eiitr.  Lorsqu'on  introduit  dans  sa  solution  aqueuse  un 
morceau  de  peau,  celui-ci  s'empare  de  tout  Tacide,  de  sorte  que 
finalement  on  n'en  retrouve  plus  de  trace  dans  le  liquide  (Pe- 
LOUZE,  Davy).  L'augmentation  de  poids  de  la  peau  desséchée 
peut  servir  à  déterminer  d'une  manière  approximative  la  quantité 
d'acide  tannique  renfermée  dans  une  dissolution. 

L'acide  tannique  précipite  complètement  la  dissobition  de  la 
gélatine  animale,  en  flocons  épais,  qui  se  dissolvent  dans  le  liquide 
surnageant,  à  la  température  de  rébullîtion.  Par  un  excès  d'acide 
tannique,  ce  précipité  s'agglutine  par  la  chaleur  et  forme  enfin 
une  masse  visqueuse  et  élastique. 

L'acide  tannique  précipite  les  solutions  de  fécule^  de  glaladine, 
d'albumine  animale  et  de  gluten  ^  de  même  il  se  combine  avec  là 
fibrine  animale.  Sa  solution  aqueuse  est  décomposée  i  chaud 
par  le  peroxide  de  manganèse  et  cehii  de  plomb»  sans  qu'il  se 
forme  de  l'acide  gallique. 

Par  l'action  de  la  chaleur,  il  se  décompose  en  acide  métagai- 
lique  et  acide  pyrogaUique. 

TatmatM, 

Les  sels  sdubles  que  l'acide  tannique  forme  avec  les  bases, 
ont  la  propriété  caractéristique  de  préi^ter  les  sels  mL^génés  et 
les  seto  haloldes  de  peroxide  de  fer  avec  une  couleur  noir  bleu 

Ibncé  ;  mélangés  à  l'état  neutre  avec  une  solution  de  gélatine 
animale,  ils  n'y  occasionnent  aucun  trouble,  mais  lorsqu'on  ajoute 
au  mélange  un  acide  étendu,  il  s'y  forme  à  l'instant  même  UQ 
l^^iM^  épais  ^t  gélatineux. 


Digitized  by  Google 


TRAITÉ 


te  êÊmnaêê  d'oxide  d'ithyU  n'a  pas  en^re  été  obtenu. 

iniikdMlMMf  «iiniqiiesdODiMntafeora^  Umùpm  d  kl 
taonateitoliiblei des  précipités  blancs,  peu  aohiUeadiiii  rond 
très  solubles  dans  l'acide  acétique. 

Tannate  de  potasse.  —  Une  solution  aquetue  d*acide  tannique, 
pas  trop  étendue,  donne,  quand  on  la  sature  par  de  l'hydrate  de 
potasse  ou  du  carbonate  de  potasse,  un  précipité  très  épais,  qui,  à 
reir,  se  dessèobe  m  vue  poêire  grise  noo  eristalliM.  Le  préeipité 
est  très  seMMe  dans  uo  excès  de  potasse;  kursqu^oo  le  ehaôffii 
dans  le  lifMe,  l*aoide  taaiiHue  se  eoD?ertitea  acide  gailique  el 
me  autre  sub^nce,  qui  colore  le  liquide  en  brun  foncé.  La  sohh 
tion  de  tannate  de  potasse,  préparée  à  froid,  absorbe,  lorsque 
ralcali  est  en  excès,  l'oiigèoe  de  laif  avec  beaucoup  d'avidité  ea 
se  colorant  en  bnm, 

Tannate  d'ammmûaqiêê.  L'ammoniaque  se  ooniporto  a? ee 
racide  lamiique  à  peu  prie  eeoMM  la  potasse. 

TtÊmek  db  «oiida.    C'est  un  sel  très  soMMe» 

Les  iamiafti  de  èaryte,  de  9Ênmikm$,  de  tjumm  et  de  maf  wrfiis 
sont  très  peu  solul>les. 

Tannate  de  protoxide  de  fer.  —  Les  sels  de  protoxide  de  fer, 
mélangés  avec  une  solution  d'acide  tannique,  n'éprouvent  aucune 
altération  ;  lorsqu  on  abaodonue  le  mélange  au  contact  de  l'air,  il 
pread,  au  bout  de  queâ<]Hesbearas,  une  coloralionBoir  bleu  très 
fMcd. 

7Viiiiial0  de  pmiixtda  de /"ar Les  solnlk^ 

00  haloldes  de  Ibr  m»  aimttawwi  eolèreiit  l'acide  tamique  en 

noir  ^  le  précipité  qui  se  forme  quand  on  ajoute  du  sulfate  de  per- 
oxide  (le  fer  à  une  solution  d'acide  tannique,  renferme,  pour 

1  équivalent  de  peroxide  de  fer,  3  atomes  d'acide  tannique 
bydraté  =  Ql,  3  «f.  (Pelouze).  Les  tannâtes  neutres,  à  base 
d'alerit,  ooeastaDsit,  d«M  las  aeis  do  pemide  de  iv,  UB  pré- 
cipité Mir,  puif érulaot 

nmmtta  de  jritamè.  L'acétate  de  plomb  est  précipité  pst 
l'acide  tannique  en  floeons  blancs,  épais  ;  lorsqu'on  toàt  beuHiir 
pendant  quelque  temps  le  précipité  dans  le  liquide,  contenant  un 
excès  d'acétate  de  plomb,  on  obtient  une  poudre  jaune,  grenue, 
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qui;  pour  1  ntornc  d'acide  tannique  anhydre,  contient  3  atomes 
d'oxide  de  plomb,  rerapbçant  exactement  les  3  équivalents  d'eau 
d'hydrate  de  racidc.  Le  précipité  qui  se  forme,  lorsqu'on  ajoute 
'a  froid  de  l'acide  tannique  à  une  dissolution  d'acétate  de  plomb, 
renferme,  d'après  Berzéuus,  34,21  pour  cent  d'oxide  de 
plomb. 

Tanna  te  d'anlimoine  :  3  Sb»  Oj.  —  On  obtient  ce  composé 
en  précipitant  une  solution  d'émélique  par  de  l'acide  tannique. 
Le  précipité  est  blanc,  et  le  liquide  restant  renferme  de  l'acide 
tannique  dans  une  combinaison  particulière  avec  du  tartrate 
acide  de  potasse. 

La  manière  dont  l'acide  tannique  se  comporte  avec  les  bases 
mérite  d'être  soumise  à  un  examen  plus  approfondi. 

ProduiUi  de  décomposition  de  l'acide  tannique. 

Nous  avons  déjà  dit  précédemment  que  la  solution  aqueuse 
de  Tacidi^  tannique  est  précipitée  par  facide  sulfurique  étendu, 
et  qu*en  dissolvant  ce  précipité  dans  Facide  sulfurique  étendu  et 
bouillant,  on  ne  trouve  plus  d'acide  tannique  dans  le  liquide. 

La  dissolution  concentrée  donne,  après  le  refroidissement, 
une  quantité  abondante  d'acide  gallique,  coloré  en  bruo.  II  ne  se 
forme  par  cette  métamorphose  aucun  produit  gazeux  et  volatil  \ 
outre  la  matière  colorante,  on  n'a  pu  remarquer  aucune  autre 
combinaison  accompagnant  l'acide  gallique. 

L'identité  des  produits  de  la  distillation  sèche  de  l'acide  tan- 
nique et  de  l'acide  gallique,  jointe  n  quelques  observations  de 
ROBiQUET  sur  ces  substances,  a  conduit  quelques  chimistes  à 
admettre  dans  Tacide  tannique  la  préexistence  de  Pacide  gallique. 
RoBiQUET  a  observé  en  effet  qu'un  extrait  aqueux  de  noix  de 
galle,  étendu  d'eau  et  abandonné  à  lui-môme  pendant  quelques 
mois,  dépose  une  quantité  abondante  d'acide  gallique  cristallisé. 
Comme  l'extrait  récemment  préparé  ne  renferme  que  très  peu 
d'acide  gallique  et  qu'il  perd  peu  à  peu  la  propriété  de  précipiter 
la  gélatine  animale,  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  que  dans  ce  cas 
aussi,  l'acide  gallique  soit  un  produit  de  la  décomposition  de  l'acide 
tannique.  Du  reste,  dans  les  circonstances  actuelles,  il  serait 
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(lifTicile,  sinon  impossible,  de  se  prononcer  sur  la  conslilution 
du  corps  qui,  avec  l'acide  gallique,  formerait  l'acide  tannique. 

D'après  les  observations  de  Braconwot,  la  poudre  de  noix 
de  galle,  humectée  d'eau,  peut  entrer  en  fermentation  vineuse/  . 
en  donnant  de  l'alcool  et  de  l'acide  carbonique  ;  la  formation  de 
ces  produits  suppose  la  présence  du  sucre,  corps  que  l'on  n'a 
pas  encore  trouvé  dans  la  noix  de  galle.  3  atomes  d'acide  fan- 
nique  renferment  les  éléments  de  6  atomes  d'acide  gallique  et  de 
1  atome  de  sucre  de  raisin. 

Les  observations  de  Chevreul  et  de  Pelletier  sont  très 
intéressantes.  Ce  dernier  a  trouvé  qu'un  mélange  d'acide  gallique 
et  de  gomme  précipite  la  solution  de  gélatine,  propriété  qui 
manque  à  chacun  de  ces  corps  pris  isolément. 

Dans  la  transformation  de  l'acide  tannique  en  acide  gallique, 
par  l'action  de  l'oxigène  sur  une  solution  aqueuse  du  premier 
acide,  il  se  dégage,  suivant  les  recherches  de  Pelouze,  1  vo- 
lume d'acide  carbonique  égal  au  vo'ume  d'oxij^'ène  absorbé. 
1  atome  d'acide,  en  absorbant  8  atomes  d'oxigène,  peut  en  (  ffet 
former  4  atomes  d'acide  carbonique,  2  atomes  d'acide  gallique 
et  2  atomes  d'eau  : 


D'après  les  expériences  de  Robiquet,  cette  transformation 
s'opère  très  lentement  -,  après  avoir  abandonné  pendant  huit 
mois  l'acide  tannique  au  contact  de  l'air,  il  n'en  a  trouvé  que 
la  moitié  de  convertie  en  acide  gallique.  Erdmann  a  remarqué 
qu'il  se  forme  dans  ce  cas  beaucoup  d'acide  ellagique. 

Nous  avons  déjà  fait  observer  qu'en  traitant  l'acide  tannique 
par  du  peroxide  de  plomb  ou  de  manganès»»,  on  n'obtient  pas 
d'acide  gallique. 

Lorsqu'on  dissout  dans  l'eau  pure  le  précipité  qu'occasionne 
l'acide  sulfurique  dans  l'acide  tannique  et  qu'on  expose  cette  dis- 
solution pendant  quelque  temps  à  un  endroit  chaud,  dans  un  vase 


2  at.  acide  gallique  =  Cm  H,»  O, 
4  at.  acide  carbon.  =  O, 
2  at.  d'eau  =       H,  O, 
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fermé,  il  se  produit  dans  le  liquide  de  gros  cristaux  d*acide  galli- 
que,  transparents  9  de  couleur  foncée,  et  le  liquide  lui-même 
IMrd  peu  i  peu  la  propriété  de  prédpîtor  la  solution  de  gétoti^^ 
La  quantité  de  matière  eetovaile,'  «fnlae  forme  dans  ce  cas»  est* 
preperliouiettemeot  bien  moindre  que  celle  que  Ton  obtient  à  la 
tsmpénrtnre  de  rébuIHion ,  et  r  il  est  permis  d*en  conclure  que 
cette  matière  n'est  qu'un  produit  secondaire  de  la  décomposition 
d'une  matière  incolore,  qui  se  forme,  outre  Tacide  gallique,  par 
Taction  de  Tacide  sulfurique  sur  Facide  tannique.  L'acide  sul» 
furique,  qui  est  cause  de  cette  métamorpbose,  se  retrovre  dane 
le  liquide  à  son  état  primitiC. 

En  déduisant  de  1  atome  d'acide  tannique  las  éMmenIs  de 
^  9  atamm  dWde  gallique  anhydre,  on  a  une  eombinaiMm  qui 
renferme  le  carbone  et  les  éléments  de  l'eau  dans  le  même  rap- 
port que  rbydrate  d'acide  acétique  : 

C.  Hi.  O,.  1  atonie  d'acide  tannique  hydraté 
G.«H.       t  atomes  d*aeide  galHque  ariiydre. 

G«  H.  O4 

Cependant  on  ne  trou? e  pas  d*acide  acétique  dans  les  produits 
de  raction  de  Facide  suiftirique  sur  racide  tannique.  En  triplant 
la  formule  €«  H.  O4,  on  obtient  la  composition  du  sucre  d'a- 
midon sec  ;  cependant  ce  dernier  corps  peut  être  chauffé  avec 
de  Tacide  sulfurique,  de  la  même  concentration,  sans  brunir  et 
sans  éprouver  de  décomposition. 

La  eouYcnion  de  Tacide  tannique  en  acide  gaUiqne  se  fait 
aMBi  rapidement  par  Taction  d'un  eioès  d'alcali  que  par  cette  de 
l'adde  sulforiqne. 

LaquestiondesaTOirsi  l'acide  gallique  setrouve  tout  formé  dans 
l'acide  tannique ,  présente  quelque  intérêt  sous  le  rapport  de  la 
constitution  de  ce  dernier.  Cependant  la  préexistence  de  l'acide 
gallique  ne  peut  nullement  être  déduite  des  faits  que  nous  venons 
'd'exposer,  à  moips  que  l'on  ne  veuille  admettre  que  l'acide  m6» 
eonkpie,  par  eumple»  contienne  de  l'acide,  carboniqne  ou  de 
l^eide  oxalique,  corps  qui  se  fcnQQnttr^focllenwnt  par  l'action 
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des  acides  ou  des  alcalis  hydratés.  Une  telle  manière  éè  Toir  ne 
repose  jusqu'à  présent  sur  aucune  espèce  de  fondement. 

^âUê  gatfiflifg. 

FMnrie  deraoideerislallM:  €,  H.  0„  8  H,  O— II,  S  «f. 

id.     deTstefde  léeliél  100»:  €,  H«  0„  2  H,  O a»  G,  2  aq. 

Id.  de  Tacide  cooteou  dans  le  sel  de  plomb  (A)  :  Cy  H, 
O,,  H,  O  =  G,  aq. 

Formule  de  l'acide  contenu  dans  ie  sel  de  pkMnb  (B)  :  d  U« 
0,c»  0. 

Cet  «dde  a  été  décoa?art  par  6chbblb.  Il  se  CrouTe  tout 
irai  ^spalet  gratocidamaiiso,  il  ae  produit  par  k  iéminiia» 
eHfM  de  Paeide  tennique. 

Pour  le  préparer,  on  précipite  à  froid  par  de  l'acide  sulfurique 
une  solution  d'acide  tannique  pur  oii  bien  un  exirait  concentré 
de  noix  de  galle  fait  avec  de  l'eau  froide  \  on  lave  la  bouillie 
obtenue  avec  de  l'acide  sulfurique  étendu ,  on  l'exprime  encore 
humide  et  on  Fintroduità  cet  état  dans  de  Tacide  sulfurupie  étenda 
et  bouiUant  (1  partie  d'acide  pour  f  parties  d'eau).  Après  avoir 
dit  bouillir  la  solution  pendant  quelques  minutes,  on  la  laisse 
refroidir;  on  purifle  les  cristaux  ainsi  obtenus  de  Tacide  sulfu- 
rique qui  y  adhère,  en  les  faisant  cristalliser  de  nouveau.  Le  nou- 
'  Teau  produit  est  encore  coloré  ;  on  le  dissout  dans  Teau  bouil- 
lante, on  rajoute  par  de  l'acétate  de  plomb,  et,  après  avoir  lavé 
le  précipité  par  l'eau  bouillante,  on  le  délaie  dans  feau  et  on  le 
décompose  par  l*hydrogéne  sulfiiré)  le  suifàre  de  plomb  qui  se 
brme  dans  œ  cas,  sert  de  décolorant. 

ScRÉsLB  a  proposé  une  autre  métliode  qui  consiste  à  aban- 
donner des  noix  de  galle  pulvérisées  et  humectées  d'eau  pendant 
quelques  mois,  dans  des  vases  ouverts  (Schéelf)  ou  dans  des 
vases  fermés  (Robiql  et).  La  transformation  de  l'acide  t/ïnniqiie 
en  acide  gnllique  est  beaucoup  fevorisée  par  une  température 
de  35  à  30*  (Braconitot.)  Au  bout  de  ce  temps,  on  eiprime 
la  masse  et  on  traite  le  résida  par  Teau  boofflaiite  qui  dissout 
Tadde  gallique.  On  décolore  tes  cristaux,  qui  se  forment  après 
le  refroidissenient  du  liquide,  par  du  charbon  animal. 
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L*acid6  gallkpie,  qui  §e  dépose  peu  è  pea  diM  ees'MMiM, 
cristallise  en  prismes  confus,  très  volumineux*,  celui  qu*oa 
obtient  par  le  refroidissement  d'une  solution  bouillante  cristallise 
en  aiguilles  déliées,  soyeuses,  ordinairemeot  un  pea  Jaunâtres, 
Il  est  sans  odeur  et  contient  9,25  pour  cent  d*eatt,  perd 
à  100».  n  se  disiout  dmenement  .dam  Peau  froide;  d*ipfte 
Bragorhot,  il  en  exige  100  parties  pour  s^y  dissoudre;  i  est 
soluble  dans  S  parties  d*eau  bouillante;  la  sotufion  présente  une 
saveur  aigre  et  astrinp^enfe.  Il  est  très  soluble  dans  Tnlcool  et  se 
dissout  peu  dans  Péther.  A  l'état  pur,  il  ue  précipite  pas  ia  solu- 
tion de  gélatine. 

Si  Ton  introduit  dans  UB  liquide  aqueux,  eeatenefrt  du 
tannin  et  de  Fecide  galiique,  in  fragment  de  peau  aninaiet  le 
tennin  est  compléCenient  abaorM,  tandis  ^pie  raeldegellqut  Mte 
en  Assolutlon. 

A  Tabrl  de  Faîr,  la  solution  aqueuse  se  eeoserre  sans  altéra- 
tion, mais  si  l'on  favorise  l'accès  del'oxigène,  il  s'y  dépose  une 
matière  brun  noir,  en  même  temps  qu'il  y  a  dégagement  d'ncide 
carbonique;  la  solution  se  colore  alors  et  se  couvre  de  moi- 
sissures. Cette  décomposition  est  plus  rapide,  lorsqaCen  ijoote 
à  ia  aolutlOQ  des  acides  minéraux  ou  des  aMfs. 

La  solution  de  VacMe  geffique  est  déeompeaie  par  le  eMart  ; 
le  perctiforufe  d  or  et  le  nitrate  d'argent  s*y  réduisent  è  Pdlat 
métallique.  Les  sels  de  peroxide  de  fer  prennent,  à  froid,  «ne 
teinte  bleu  foncé;  si  l'on  vient  à  les  chauffer  avec  le  liquide, 
'  celui-ci  se  décolore,  en  dégageant  de  Pacide  carbonique,  taudis 
que  le  sel  de  peroxide  est  réduit  à  FMat  de  protoxide. 

Lorsqu'on  ijoute  une  solution  concentrée  d'acide  galiique  à 
une  solution  étendue  d*un  sii  4e  peroxide  de  fer,  il  s'y  produit 
an  précipité  noir,  qui,  laissé  en  eontact  arec  le  liquide,  fînit  par 
se  réduire  en  partie  à  l'état  de  protoxide.  Une  dissolution  d'oxide 
ferroso-ferrique  donne,  avec  l'acifle  gnllique,  un  précipité  noir 
foncé,  qui  ne  s'altère  plus,  si  on  l'abandonne  dans  le  liquide. 

A  chaud,  l'acide  galiique  cristallisé  se  dissont  dans  l'acide  sid- 
furique  concentré;  à  140*,  ta  solution  est  légèrement  colorée  en 
linm  Jaunâtre;  è  une  température  plus  élerée,  elle  prend  une 
teinte  cramoisie.  Lonqu'oo  le  Mse  refroidir  dans  cet  état  et 
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ÇÊ*<m  h  lene  «olle  dans  de  Tcau  froide,  il  m  fime  ud  préc^^té 
•iKRidniit,  bniD  rouge,  d*uo  aspect  cristallin,  ne  oontenant  pai 

d'acide  sulfîirique  et  perdant  à  tOO''  10  pour  cent  d*eau.  Cette 
substance  n'est  autre  chose  que  de  l'acide  gallique,  qui  a  perdu 
1  atome  d'eau  de  cristallisation  et  1  atome  d'eau  d'hydrate  ;  sa 
composition,  à  Tétat  sec,  se  représente,  d'après  Robiquet,  par 
la  formule  C,  0«.  £Ue  ne  se  dissout  pas  dans  Teau  ;  les  alcalis 
la  diiBolf€Dt  aisément;  cette  solutioo,  eqioaée  à  l'air  libre,  dé- 
poae  dea  cristaux  eoiorés,  très  sdiiblés.  D*après  Robiqubt,  cet 
acide  gallique  déshydraté  se  combine  avec  certaines  substances 
organiques,  et  leur  communique  les  mêmes  nuances  que  la  ga- 
rance, si  Ton  emploie  à  cet  effet  les  mêmes  mordants  qu'avec 
cette  dernière  -,  chautré  à  Tétat  sec,  il  se  décompose  en  produi- 
sant de  petits  cristaux  prismatiques,  d'une  couleur  rouge  cinabre. 

Si  Ton  cbaulTe  l'acide  gallique  cristallisé  dans  une  solution  de 
ddonvede  calfiium(cooteiiaiit  2  parties  de  chlonirepour  6  parties 
d*eau),  il  s'y  dissout  en  dégageant  de  Tadde  carbooique;  lors- 
qu'on élève  la  température  jusqu*è  190  ou  122%  il  se  précipite 
une  poudre  greuue,  jaunâtre,  qui,  examiuée  à  la  loupe,  se  pré- 
sente sous  forme  de  polyèdres  transparents.  Ces  derniers  rou- 
gissent les  couleurs  bleues  végétales  ;  si  on  les  laisse  pendant 
quelque  temps  sur  du  papier,  ils  communiquent  aux  points  de 
oaotact  une  teinte  noire.  Sécbés  è  80  ou  à  30»,  ils  se  conservent 
aaos  altération.  On  n*en  connaît  pas  ènoore  la  oomposition 
(Robiquet). 

Sous  l'influence  de  la  chaleur,  l'acide  gallique  se  décompose  en 
acide  carbonique,  acide  pyrogaliique  et  acide  métagaliique. 

MkUss. 

Toutes  les  combinaisons  de  l'acide  gallique  avec  les  bases  se 
distii^aent  par  la  âdlité  avec  laquelle  elles  abeqrbent  Toxigène 
en  présence  d^un  aoès  d^alcalL  L'acide  gallique  se  convertit  alors 
en  partie  en  acide  carbonique ,  en  partie  en  une  matière  brune 

insoluble  dans  l'eau.  Si  Ton  ajoute  à  un  liquide,  qui  présente  uue 
réaction  alcaline,  une  petite  quantité  d'acide  gullique,  celui-ci,  en 

le  transfonoant  dans  oelie  matière  brune,  communique  è  la 
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liqueur  une  teinte  jaune  qui  devient  peu  à  peu  verte,  rouge,  et 
enfin  brune,  presque  noire.  Si  la  réaction  alcaline  est  due  à  la 
présence  de  la  potasie  ou  de  la  soude,  la  liqueur  reste  claire; 
lorsque  oalle-ci  contient  de  la  chaux  ou  de  la  magnésie,  elle  ae 
troiÀle  et  oecwloime  la  fbrmatkm  d*un  précipité  noir.  Dans  les 
eaux  minérales,  qui  renferment  dn  carbonate  de  magnésie  ou  ûè 
la  chaux  dissoute  dans  l'acide  carbonique,  cette  réaction  se  ma- 
nifeste lors  même  qu'avant  d'y  ajouter  I  acide  gallique,  on  les  a 
maintenues  en  ébuliition  pendant  quelque  temps.  Cestà  tort  qu'on 
attribuait  autrefois  la  coloration,  qui  a  lieu  dans  ce  cas, à  la  pré- 
sence de  quelque  oxide  mélallique.  Cependant,  on  n'a  pas  encore 
examiné  qndssont  les  produits  de  décompositiOD,qul  eorrespon- 
dentà  diaoune  des  nuances  <Aservées  dans  ces réeetloos. 

Parmi  les  gallates,  il  n'y  a  que  le  sel  acide  à  base  d'ammoniaque 
et  les  sels  à  base  d'oxide  de  plomb,  dont  on  connaisse  la  compo- 
sition d'une  manière  précise. 

Gallaie  acide  éCmmaniaque.  —  On  l'obtient  en  saturant  à 
moitié  racide  galHque  par  de  l'ammoirfBque  et  faisant  cristalliser 
Je  mélai^  è  l'air  onà  l'aide  d'une  chaleur  modérée.  U  criitalIlM 
en  prismes  raccourcis,  légèrement  Jaunftircs,  peu  sdubies  dans 
l'eau  froide  et  s'y  dlssolfont  très  bien  I  chaud.  H  ne  perd  pas  de 
son  poids  à  lOO".  Sa  composition  s'exprime  par  la  formule  : 

C  H.  0„  Ad  H4  O 
C  H.  O.,    iH.  O 

GiUlate  de  plomb  unihoiique,  —  Lorsqu'on  ajoute  à  une  so- 
lution aqueuse  et  chaude  d'acide  gallique  une  dissolution  d'acé- 
tate de  plomb,  de  manière  que  l'acide  gallique  reste  en  excès,  il 
se  forme  un  précipité  blanc,  qui,  abandonné  à  lui-même  dans  la 
liqueur,  ae  transforme  bientôt  en  une  poudre  cristalUne,  hriilaDte, 
de  couleur  grise.  Chauffée  à  100*,  eelle«i  renHerme  : 

«CH.O.,  ^*^2j4-a«. 

EHe  contient  en  100  parties  57,874  parties  d^oxide  de  plomb 

et  perd  à  160°  1  atome  d  eau  (Otto). 
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OallaU  de  plomb  bibasique.  —  Pour  le  préparer,  on  versd 
dans  uue  solution  bouillante  d'acétate  de  plomb  neutre  une  solu- 
tiou  d'acide  gallique  \  si  le  sel  de  plomb  est  maintenu  en  excès,  il 
S6  produit  alors  uu  précipité  blanc,  floconneux,  qui  de\'ient  gris 
par  rébullitiou  du  mélange  et  prend  un  aspect  cristallin.  Il  se 
compose  de  C,  H.  0„  2  P6  O  et  renferme  en  100  i)arties  76,7 
pour  cent  d'oxide  de  plomb. 

Le  gallate  d'oxide  d'éthyle  n'a  pas  encore  été  obtenu.  Les 
seb  de  poUuse,  de  êoude,  de  protoxide  de  manganèse,  de  pro- 
taxide  de  fer,  de  xinc,  de  cobalt  et  de  nickel  sont  solubles,  les  au- 
tres sont  insolubles. 

Produits  de  l'action  de  la  chaleur  sur  Vacide  tannique  H  l'acidû 

galliqtAe, 

Lorsqu'on  soumet  l'acide  tannique  à  la  distillation  sèche,  à 
un  feu  brusque,  il  se  boursoufle  considérablement  et  se  fond  en 
un  sirop  noir  qui  ne  tarde  pas  à  se  solidifier  si  Ton  continue  à 
chauffer  dès  que  le  dégagement  de  gaz  a  cessé.  Les  produits 
volatils  que  Ton  recueille  dans  cette  opération  consistent  en  acide 
carbonique,  eau  et  une  substance  cristalline  très  fusible,  que  Toa 
prenait  autrefois  pour  de  Tacide  gallique  pur,  mais  quia  été 
reconnue  par  Pelouze  pour  être  un  produit  de  décomposition 
de  celui-ci.  Cette  matière  a  reçu  le  nom  d'acide  pyrogallique, 

La  masse  solide  qui  reste  dans  la  cornue  se  dissout  dans  les 
alcalis,  en  leur  communiquant  une  teinte  noir  brun  foncé  ;  elle  est 
précipitée  de  ses  dissolutions  à  1  état  d'une  poudre  noire.  C'est 
ce  corps  que  PELOUi^E  a  appelé  acide  mètagallique  et  auque 
Berzèlius  a  donné  le  nom  d'acide  mélangallique. 

Si  Ton  expose  l'acide  gallique  pendant  un  certain  temps  à  l'ia- 
fluence  d'une  température  de  210'»,  il  se  transforme  en  une  pou- 
dre grise,  qui,  délayée  dans  Teau,  en  absorbe  peu  à  peu  une 
quantité  considérable,  se  dissout  sans  résidu  dans  l'eau  chaude 
et  donne,  par  le  refroidissement,  des  cristaux  rougeûtrcs,  d'une 
saveur  astringente.  A  225  —  230%  l'acide  gallique  pur  entre  en 
fusion  ^  il  reste  dans  la  cornue  une  masse  noirâtre,  d'un  grand 
éclat,  et  se  dissolvant  presque  entièrement  dans  l'eau  ft*oide.  L  a 
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Solution  présente  la  saveur  du  c<ichou  et  préci|)ite  abondammtut 
la  solution  de  gélatloe.  Cette  substanoe  diffère  de  l'acide  tennkiae 
par  aacouleiir  et  en  ce  qu*eile  ne  précipite  pas  lee  lotiitieDt  dea 
dcalddes.  A  une  température  encore  plus  élerée,  on  obtient  tm 

résidu  qui  se  dfssonC  en  i>artie  dans  Teau,  et  enfin  une  portion 

tout  à  fait  insoluble  dans  l'eau,  qui  n'est  autre  chose  que  de  Tacide 
métagallique  (Robiquet).  Les  produits  volatils  de  la  distillation 
sèche  de  l'acide  galHque  sont,  comme  pour  l'acide  tanniqua, 
de  l'acide  cariMmique,  de  Teau  tt  de  Tadde  pyrog^que. 

Jeide  pyrogalUçu^» 

La  fermulala  phis  simple  pour  aprimer  la  nonposltfon  de  cet 

acide  est  la  suivante  :  Cs  Ha  O;  on  ne  sait  pas  si  son  équivaieni 
doit  être  représenté  par  C«  H,  O,  ou  par  C,  H,  O4. 

Cet  acide,  qui  a  été  découvert  par  Schkele,  est  un  produit 
de  l'action  de  la  chaleur  sur  Tacide  tannique  et  Tacide  gallique* 

Pour  le  préparer,  on  chauffe  hrusquament  de  l'acide  tannfiqae 
ou  deTacide  galBqMe  bien  sec  èSBê  ma  oonMi,  I  Paide  dite 
bmpe  à  esprit  de  vin,  jusqu'à  ce  qn*on  oUieme  été  pradoMs 
empyreninatiques  colorés;  on  recneiHe  ensuite  les  cristaui,  qui  se 
condensent  dans  le  col  de  la  cornue  et  dans  le  récipient,  et  on  les 
purifie,  par  une  nouvelle  sublimation,  à  une  douce  chaleur. 

Ainsi  obtenu,  l'acide  pyrogallique  se  présente  sous  fèrme  de 
lanellea  ou  d'alguillea  blanches»  d'une  saveur  amère  légèrement 
astringente.  U  ne  rougit  pas  le  toumeM^  ftmd  è  lU*,  b»ul  à 
M0'et8eanMtBiesan>altéwfinB>€IhBUiéfciW4nMiartMi  dessm 
de  950^,  il  nolrelt  et  se  décoaqMae  ea  eaa  et  aeida  gaélagaUiqiie; 
à  une  température  encore  plus  élevée,  ce  dernier  se  décompose 
lui-même  en  charbon  t- 1  produits  empyreumatiques. 

L*acide  pyrogallique  se  dissout  dans  2  'A  d'eau  à  13**  j  la  i géh 
tion  ne  peut  pas  être  évaporée  i  Pair  sans  s'altéier^eMe  abaaaba 
«lors  de  Toxigène  et  dépose  une  pondre  bnme.  L^bcida-eat-éga»' 
lement  sohible dtas r^fooeT et  fétliar ;  de  MÉBaaiae  diwawlidtoii 
l'acide  sulfîirique  concentré  sans  se  colorer.  Sa  solution  aqneuar 
réduit  à  l'état  de  métal  les  sels  solubles  d'or,  d'argent  et  de  mer- 
çure^  elle  colore  en  bleu  noir  les  sels  do  protoxide  de  Dnr.  liCi 
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selsdeperoxide  de  fer  en  sont  ramenés  à  Télal  de  protoxide,  sani 
dégagement  d'acide  carbonique  ^  par  cette  réactioo»  la  dissolutiOQ 
praid  une  teinte  brun  rouge. 

Lonqa*oD  ajoute  un  sel  de  peroxide  de  fier  à  un  excès  diacide 
pjrogaUiquet  le  Ikjoide  prend  une  teinte  noir  Meultre  par  suite 
de  la  formation  de  'protoiide.' 

Si  l'on  éTapore  le  liquide  brun  rouge,  produit  par  Taddition 
d'une  certaine  quantité  d'acide  pyrogallique  à  un  excès  de  sulfote 
de  peroxide  de  fer,  on  obtient  des  cristaux  de  sulfate  de  protoxide. 
Lorsqu'on  ajoute  ensuite  aux  eaux  mères  de  l'aicool,  de  manière 
à  en  précipiter  les  demiières  portions  de  sulfate,  il  y  reste  de  l'a- 
cide sulftirique  aTec  une  certaine  quantité  de  matière  brune; 
celle-ci  est  esempte  do  ler,  possède  une  saieur  asliw^ente  et 
précipite  la  aokitïoB  de  géMne.  Cependant,  comme  les  sek  de 
peroxide  de  fer  ne  sont  pas  troublés  par  les  alcalis,  si  des  sub- 
stances organiques  se  trouvent  en  présence,  il  serait  possible  ' 
que,  bien  que  la  matière  ne  donne  pas  de  précipité  avec  les  alcalis, 
^le  renfermât  tout  de  même  un  sel  de  peroxide 'de  fer  qui  lui 
comHBunifue  la  saveur  astringente  et  la  propriète  de  précipiter 
le  soMon  de  gélatine. 

La  véritable  nature  de  l'adde  pyrogallique  n'est  pas  encore 
bien  étudiée;  quoique,  d'après  certains  auteurs,  il  pré^nte 
une  réaction  légèrement  acide,  on  ne  lui  connaît  cependant  d'au- 
tres propriétés  que  celle  de  précipiter  quelques  sels  métalliques, 
il  se  trou?e  dans  le  même  rapport  avec  l'acide  gaUique  que  l'acé- 
tone avec  feeîde  acétique. 

jyvfeflelfs.  —  Panai  les  combinaisona  de  l'aeide  pyrofal- 
Hqoe  avec  les  bases,  celé  qu'A  forme  avec  Toxide  de  plomba 
étéenminéeparBBRZÉLiim,  PitoinEBetGàimnBX..  D'après 
Berzélius  et  Pblouze,  le  précipité  que  l'on  obtient  en  ajou- 
tant une  solution  d'acide  pyrogallique  à  de  l'acétate  de  plomb, 
présente  la  composition  :  C«  H«  O.,  P6  O  ;  suivant  Campbell, 
au  contraire,  il  renferme  C«  U«  O4,  P6  O. 

Quant  aux  autres  sda,  on  sait  seulement  que  cem  i  base  d'al- 
cali sont  sduMea,  tandis  qœ  la  m^ieore  partie  dm  entra  pyro- 
gaBates  sont  insolubles. 

En  présence  d'uo  acès  d'alcali,  les  pyrogatlafes  absorbent 
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roxîf^ène  et  éprouvent  à  peu  près  la  même  décomposition  que 
les  gailates  ;  il  se  dt^gage  alors  de  l'acide  carbonique  tandis  que  la 
liqueur  alcaline  se  colore. 

Une  Bolution  d'acide  pyrogallique,  neutralisée  par  de  la  po» 
tane»  ooeasioiiiie  dans  Im  aeb  de  penuide  de  fer  un  précipité 
bleu  taeé,  dans  oen  de  protmide  m  précipité  neir  bleuâtre. 
L*acide  ttre,  oria.eD  oontaet  afec  rhydrate  de  peroiide  de 
fer,  se  combine  afee  M  en  formant  une  combinaison  bleue, 
aoluble  en  partie. 

Acide  métagaUique. 

Synonyme  :  acide  mélangalHque  (Berzklius). 

Formule  de  Tacide  anhydre  :  Ce  H*  O,,  (Pelouzê). 

Poids  atomique  probable  :  C,,  H»  O,,  aq. 

Ce  corps  se  produit  par  TacUon  d*une  température  ékSYée  sur 
les  acides  tannique,  gaUique  et  pyrogallique. 

Pour  le  préparer,  on  expose  fadde  gallique  ou  Taelde  tau- 
nique  à  une  température  de  SdO»,  dam  un  bain  d*faulte;  il  reile 
comme  résidu  ém  la  cornue,  après  qu*on  a  éloigné  tous  les 
produits  Yolatils.  Dissous  dans  les  alcalis  aqueux  et  reprécipité 
par  un  acide,  il  s'obtient  alors  à  l'état  de  pureté. 

C'est  une  poudre  noire,  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  les 
alcalis  caustiques  \  les  acides  l*en  précipitent  sans  ai  tération .  A  l'aide 
de  la  chaleur,  elle  décompose  les  carbonates  alcalins,  mais  non 
pas  les  carbonates  è  base  de  terres  alcalines.  Les  eombinaisona 
aohibles  qu'elle  ferme  a?ee  les  alcalis  possèdent  une  eonienr 
noire  foncée. 

Dans  les  sels  de  plomb  et  d'argent,  les  métagallates  alcalins 
occasionnent  un  précipité  noir.  D*après  Pblouzb,  celui  que 
Ton  obtient  avec  les  sels  d'argent  prtente  la  composition  :  dt 
H»  O»,  Af  O. 

ObêerPtOkm  sur  le  àéoompoÊUUm  dê  Vë€ii$  géUitpiêttiê 
Vamâê  Êmmque  par  /'ndfen  dê  Im  eholenr. 

Bien  que  Pacide  fannlque  et  IMde  gallique  diffèrent  betucoup 
entre  eux  par  tes  quantités  retirés  de  leurs  parties  eonsif» 
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tuantes,  ils  fournissent  néanmoins  les  mômes  produits  sous  Tin- 
fluence  d'une  température  élevée.  L'un  et  l'autre  donnent  des 
proportions  différentes  d'acide  métagallique,  d'acide  pyrogallique, 
d'eau  et  d'acide  carbonique.  L'acide  tannique  produit  bien  phis 
d'acide  métagallique  que  l'acide  gallique-,  l'acide  pyrogallique  se 
décompose  en  acide  métagallique  et  eau,  sans  donner  naissance 
à  de  Tacide  carbonique  ou  à  quelque  autre  matière.  11  est  aisé 
de  développer  la  production  de  ces  diverses  sut)stances,  en  par- 
tant des  formules  que  nous  avons  admises  pour  en  exprimer  la 
composition^  cependant  la  variété  des  produits  prouve  que 
la  réaction  n'est  pas  aussi  simple  que  les  équations  des  formules 
pourraient  le  faire  supposer. 

L'acide  tannique  peut  être  considéré  comme  une  combinaison 
d'acide  gallique  et  d'acide  pyrogallique.  En  effet,  3  atomes  de 
ce  corps  renferment  les  éléments  de  6  atomies  d'acide  gallique  et 
de  2  atomes  d'acide  pyrogallique  : 

3  (C»  H..  0,J  =  6  (C,  H«  O,)  +  2  (Ce  H.  O,). 

Comme  l'acide  gallique  lui-même  renferme  les  éléments  de  l'a- 
cide carboniqne»  plus  de  l'acide  pyrogallique,  ou  de  ceux  de  l'acide 
carbonique,  plus  de  l'acide  métagallique,  plus  de  l'eau,  cela  suffît 
pour  nous  rendre  compte  de  la  formation  de  ces  divers  pro- 
duits. La  quantité  de  chacun  d'eux  varie  suivant  la  température 
et  la  manière  plus  ou  moins  brusque  dont  on  opère  ;  si  l'on  dis- 
tille rapidement,  l'acide  gallique  fournit  environ  50  pour  cent 
d'acide  pyrogallique  et  à  peu  près  20  pour  cent  d'acide  méta- 
gallique (RoBiQUET).  Si,  au  contraire,  on  procède  doucement 
et  que  l'on  fesse  durer  l'opération  pendant  un  certain  temps, 
une  grande  partie  d'acide  pyrogallique  se  convertit  en  acide  mé- 
tagallique. 

On  conçoit  maintenant  pourquoi  il  est  impossible  de  repré- 
senter par  une  formule  simple  la  formation  de  tous  ces  produits, 
et  que  l'on  ne  parvient  que  rarement  âTdécomposer  l'acide  galli- 
que exactement  en  acide  carbonique  et  acide  pyrogallique  ;  c'est 
à  la  décomposition  ultérieure  ou  simultanée  de  l'acide  pyrogal- 
lique par  l'action  de  la  chaleur  qu'il  faut  nécessairement  attri- 
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buer  c«tte  ciMOBStaoe.  Le  résida  dans  k  ooniue  wie  donc 

naturellemeat  suivant  que  la  décomposition  de  Facide  gallique 
ou  de  l'acide  taimique  est  plus  ou  moins  avancée  ^  pour  l'acide 
gallique,  il  est  brun  au  cominencemeat  et  soluble  dans  Teau^ 
fhiêUràf  U  se  compose  d'un  mélange  d'une  matière  SQlume  et 

MBft  BiatlàTO  msMiiùt  et«  à  I»  fia  de  ropération  »  qd  trouve 
qpi*fl€ft  tout  i  ttt  ittolubte  du»  L'eaik  IteM  ce  derni^ 
coDStitiifi  almracide  métag>liiqtie> 

U  résulte  de  ce  qui  précède  d'une  manière  incontestoMe,  que 
Tacide  gallique,  l'acide  tannique  et  l'acide  pyrogallique  pi  csen- 
tent  entre  eux  une  connexion  intime.  La  réaction  qu'ils  exercent 
sw  les  sel»  de  fer  est  pour  toue  les  trois  à  peu  près  La  même. 
Cependant,  ^luant  à  la  forme  sous  laquelle  Taclde  carbonique  et 
raeidip}v«^galUqueeiiMen^  et  Tacidegal- 

lique>  de  opm  ettei  m^éneom  paurront  aaul^  nous  éclairer 
à  cet  égard. 

Jitfution  de  «eto  de  gaUe,-  aetde  iUa§iqm* 

Les  noix  de  galle  sont  produites  par  la  piqûre  d'un  insecte 
(cyn^  gaUœ  titutonœ  Oliviert)  sur  les  feuilles  des  diverses  es- 
pèces de  quercus.  La  femelle  de  cet  insecte  perfore  le  tissu  ex- 
térieur di>  pétiole,  et  7  d^ose  ses  oeuft,  autour  desquels  se 
forment  blentdi  des  e^ièoes  de  tubercules  qui  les  enveloppent 
entièrement  Le  qwrew  mfBciûria  OHv.,  qui  se  rencontre  ft^^ 
quemment  dans  les  contrées  montagneuses  de  TAsie-Mineure, 
«  fournit  les  meilleures  noix  de  galle  ;  celles-ci  renferment  .SO  à 
50  pour  cent  de  matières  soiubks  dans  l'eau»  cootposées  pour  la 
plus  grande  partie  d'acide  tannique. 

Oaadoon6lenomd'tn/toito9oudei9tiiluf^4lefioi^  Stalle, 
à  i'eityait  aqueux  ou  alcoolique  des  noix  de  lequel  est 
ordinairement  coloré,  et  renferme,  suivant  qu'il  a  séjourné  plus 
00  moins  longtemps  au  contact  ou  à  Tabri  de  Tair,  des  quan- 
tités variables  d'acide  tannique  et  d'acide  gallique.  Cet  extrait 
sert  de  réactif  pour  découvrir  les  alcalis  organiques  et  cer- 
tains sels  métalliques  \  avec  les  premiers,  il  produit  des  préci- 
pités blaooi,  «Inveti  Iteaueoiip  dO  sels  lOétaliiqM^dM 
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Les  sels  de  proloxide  de  manganèse,  de  fer,  de  zinc,  de  cad- 
mium, ne  sont  point  précipités  par  ririfusion  de  noix  de  galle. 
Pour  les  sels  de  peroxide  de  fer,  le  précipité  est  noir  foncé  avec 
un  reflet  Tîolet;  pour  ceux  d'étaio,  il  est  jauiiàtre.  Les  sels  de 
nickel  dooneut  un  pr6ci|iil6  vert  jannàire;  œaz  de  eob^  mt 
Uanc  jaunltre;  oeuxdecérioiD,  iiDjaniilfre;ceuxdedeittoiide 
de  eui?re,  un  gris  ;  les  titanates,  ud  rouge  ;  les  sels  à  base  de  tel- 
lure, un  jaunâtre  ;  d'antimoine,  un  blanc  ^  d  oxide  de  chrome,  un 
brun  ;  de  tantale,  un  jaune  rougeâtre  ;  de  molybdène,  un  brun  ; 
de  plomb,  un  blanc ^  d'urane,  un  brun  rougeâtre;  de  bismutli, 
un  rougeàtre;  d'argent,  un  jaune  sale;  d'oxide  de  platine^un 
vert  foncé;  d'or^  un  Imui;  et  enfin  d*oxîde  d'oemiiiBi,,im 
Ylolet. 

Une  inftttion  de  noix  de  galle,  réeemment  préparée,  précH 
pite  en  blanc  les  sels  de  cindionine,  de  quinine,  debmcine,  de 

strychnine,  de  codéine,  de  narcotine  et  de  morphine  j  tous  ces 
précipités  sont^olubles  dans  Tacide  acétique. 

On  a  déjà  dit  plus  haut  que  la.  solution  aqueuse  de  noix  de 
galle,  consenrée  dans  des  vases  fermés  ou  exposés  au  contact 
de  Talr,  perd  pen  à  peu  la  propriété  de  précipiter  la  gélatine 
animale,  et  qu'om  découvre  alors  dans  le  liquide  une  quantité 
considérable  d'acide  gallique  ;  dans  les  solutions  concentrées , 
celui-ci  se  dépose  à  Télat  cristallin,  et  se  trouve  constamment 
souillé  d'une  poudre  grisejdont  on  peut  le  purifier  au  moyen  de 
Tcau  bouillante. 

Chevrbul  a  observé  que  cette  poudre  grise  se  dissout  dans 
les  alcalis  et  en  est  précipitée  par  les;acides  ;  il  lui  a  donné  le  nom 
d'aeide  «UagiqM,  Bkaconiiot  a  ftit  voir  phis  tard  que  cette 
même  matière  se  fonne  en  plus  grande  quantité,  lorsqn'on  main- 
lient  è  une  douce  dialeur  des  noix  de  galle  pulvérisées  et  légè- 
rement humectées  d'eau  ;  dans  ce  cas,  on  remarque  une  réaction 
en  tout  semblable  à  la  fermentation  vineuse.  Lorsqu'on  épuise 
la  masse  avec  de  l'eau  et  qu  on  l'exprime  dans  du  linge,  on  en 
retire  un  liquide  trouble;  la  matière  qui  occasionne  ce  trouble 
est  Tacide  ellagique;  on  dissout  le  mélange  dans  de  la  po- 
tasse caustique,  H,  après  lavoir  flUtré,  on  laisse  évaporer  I 
Pair  le  liquide,  qui  présente  I  peine  oae  réaction  sleattne.  U 
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'  $*j  éégoÊè  alon  un  id  de  potaaie,  sous  fomie  de  paillettes 
iMcréeSy  iinoluMes  dans  Teaa  |mre  et  sotubles  dans  ud  eioèa 
de  potasse  caustique.  En  traitant  ces  cristaux  par  un  acide, 

celui-ci  s'empare  de  la  potasse  et  laisse  l'acide  ellagique  à 
l'état  de  pureté.  C'est  une  poudre  iusipide,  blanc  brunâtre, 
qui  ne  rougit  pas  le  tournesol  et  ne  décompose  pas  les  carbo- 
nates alcalins-,  elle  ne  se  dissout  pas  dans  l'ammoniaque,  mais 
elle  s'y  combine  en  produisant  une  poudre  insoluble;  mise  en 
digestion  a?ee  de  l'eau  de  chaux^  elle  se  combine  à  la  chaux. 

On  sait  fort  peu  de  chose  sur  la  nature  chimique  de  cet  acide. 
D*après  les  recfaerdies  de  Pelouzb,  il  doit  posséder  la  même 
composition  que  l'acide  galiique  sec  :  H.  O.^  entre  100  et 
120",  il  perd  1  atome  d'eau  et  devient  C,  0«. 

Il  se  distingue  essentiellement,  par  sa  couleur  et  par  l'insolubilité 
de  son  sel  de  potasse ,  de  la  matière  que  Kobiqubt  a  obtenue 
en  traitant  racide  galiique  par  Taeide  sulfurique  concentré,  et 
qui  présente  absolument  la  même  composition. 

Chauffé  à  l'état  sec,  Tacide  ellagique  produit  des  yapeurs 
jaune  verdâtre,  qui  se  condensent  sous  forme  d'aiguilles  trans- 
parentes de  même  couleur.  Ces  cristaux,  sublimés  de  nouveau,  se 
décomposent  en  partie,  en  laissant  un  résidu  de  cbarbon  ;  ils  se 
dissolvent  dans  l'acide  sulfurique  concentré  et  en  sont  précipités 
par  l'eau  ;  ils  sont  également  solubles  dans  les  alcalis  et  sont  pré- 
cqntés  de  ces  dissolutions  par  les  aeides.  Ils  ne  se  dissolvent  ni 
dans  Teau,  ni  dans  Valcool,  ni  dans  Téther. 

A  Paide  d'une  douce  dnlenr,  l'adde  ellagique  se  dissout  dans 
Taclde  nitrique  arec  une  teinte  rouge  de  sang  ^  chauffé  avec  ce 
dernier  pendant  quelque  temps,  il  en  est  tout  à  lait  décomposé  et 
fournit  de  i  acide  oxalique. 

£n  dissolvant  l'acide  ellagique  (probablement  impur  ?)  en  partie 
dans  l'alcool  au  moyen  du  digesteur  distiliatoire,  Cuevreul  l'a 
décomposé  injeide  galiique,  une  matière  colorante  Jaune,  une 
autre  niatiiS|»^mte  roi|ge,  une  substance  aioCée  et  l,l4par- 
ties  de  chaux  ifljyfe. 

Grischon  a  trouvé  l'acide  ellagique  dans  la  racine  de  tor- 
mentiUe. 
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Combinaisons  d'une  compoiilion  inconnue,  ayatU  quelque  rapport 

avec  l'acide  tannique. 

Les  racines  de  qiiinquinn,  le  cachou  du  commerce,  la  gomme 
kino ,  récorce  des  pins  et  des  sapins  et  beaucoup  d'autres  sub- 
stances végétales  renferment  des  matières  qui  ont  de  Tanalogie 
avec  Tacide  tannique,  en  ce  qu'elles  possèdent  une  saveur  fran- 
chement astringente  et  la  propriété  de  se  combiner  avec  la  peau 
animale  rl  de  précipiter  en  flocons  épais  la  solution  de  gélatine. 
Mais  elles  se  distinguent  de  l'acide  tannique  proprement  dit  par 
la  plus  grande  solubilité  de  leurs  combinaisons  avec  les  acides 
minéraux,  et  par  la  propriété  qu'elles  présentent  de  colorer  les 
sels  de  peroxide  de  fer  non  pas  en  noir  bleuâtre,  mais  en  vert 
foncé  ou  en  gris. 

Voici  la  liste  des  plantes  médicinales  qui  renferment  de 
l'acide  tannique  proprement  dit,  occasionnant  un  précipité  noir 
bleUi^tre  dans  les  sels  de  fer  :  iris  pseudoacorus,  sanguisorba  ofR- 
cinalis,  les  pépins  des  raisins  (vitis  vinifera),  les  diverses  espèces  de 
rhus,  polygonum  bistorta,  arbutus  uva  ursi,  myrobalani,  saxS- 
fraga  crassifolia,  spirîea  filipendula;,  lythnim  saîicaria,  punica 
granalum,  diverses  espèces  depotentilla,  de  gcum  et  defragaria, 
rosa,  thea,  nymphaea,  paeonia ,  géranium  sanguineum ,  ervum 
lens,  cynomorium  coccineum,  ainns  glutinosa,  principalement 
difTérentes  espèces  de  quercus  (noix  de  galle) ,  poterium  san- 
guisorba. 

L'extrait  aqueux  des  plantes  suivantes  colore  en  vert  les  sels 
de  peroxide  de  fer  :  salvia,  veronica,  succisa  pratensis,  aspenila 
odorata,  alchemilla,  pulmonana,syraphitum  officinale,  anagallfs, 
vinca  minor,  Técorce  des  véritables  quinquinas,  la  gomme  kino, 
le  café,  ulmus  campestris,  sanicula  europaea,  drosera  rotundifolia, 
les  espèces  rumex,  aesculus  hippocastanum,  vaccinium  vitis  idaea, 
cinnamomum,  la  rhubarbe,  rhododendron,  ledum  palustre, 
pyrola,  l'écorce  d'alcornoque ,  agrimonia  eupatoria,  spinea 
aruncus  et  ulmaria,  l'écorce  de  pirus  malus,  tormenlilla,  les 
fleurs  de  tilleul,  les  fleurs  de  delphinium  consolida,  aconitum  pul- 
satilla,  clematis  \  les  fleurs  de  beaucoup  de  labiées,  telles  que  ocy- 
inum  prunella,  melissa,  thymus,  scutellaria,  ajuga,  scordium, 
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flfe,  barbarea,  sîsymbriuni,  géranium  robertianum,  altbsni  ofTtd- 
nalis,  catechu,  ktno,  cortex  astrin^ns  brasiliensis,  et  plusieurs 
autres  iég^umineuses,  telles  que  ononis,  genista,  colutea,  etc.  ^ 
hiperidim  perforatuni)  scmtula  tincforia.  eupatorium  canna- 
MbimI)  tmHigOy  tMMMCuin,  nrtcnnstty  erigeron^  conyn  sqnar* 
rORy  iBOiBy  flwuii|^u  VII  KBUl  ta^  81111689  scBnnsay  nnnRsniniy  ne- 
tnca,  lapsana,  betula  aKba,  pojyirtiis  ;  phisieurs  ftmgères,  telles 
que  poîypodhim,  aspidiuro,  adianthns. 

Les  plantes  suivantes  contiennent  de  Tacidc  tannique  précipi- 
tant en  gris  les  sels  de  peroxide  de.  fer  :  Torbena  officinalis,  ra- 
tanhia,  artemisia  vulgaris  et  absintbium,  bellU,  matricaria,  calen- 
dttia,  urtiea  dioica. 

Dq  fesHa^  fl  n*art  (ns  |MfOiiv6  dNiné  liiênuftiv  pMMfv  ^fùt  lea 
^^fittAtl  4\q\  pioAniwiit  cas  iMRraDtas  féactfons  contiannant  pi'éd* 
fi0niSMIila  VMfla  tannkpia;  des  expériences  particulières  pour* 
ront  seules  décider  cette  question. 

F>es  réactions  caractéristiques  que  présentent  les  extraits 
aitjtrtogents  de  beaucotip  de  plantes,  ont  depuis  longtemps  attiré 
Inattention  des  chimistes.  On  s'est  basé  sur  elles  pour  distinguer 
efiflNib)'d*MlaBt  plus  ipi*aTec1eurs  réactioBS  varie  ordnaira* 
BMnt  auistf  lanr  iMufcur  Oest  ainsi  i|ue  le  taoBla  Ai  cfcénc  eiA  dVtta 
sUFCnf  ftirt  Biffringente  et  mène  nauséabonde  ;  le  tannbi)  raa* 
ftnnédans  le  quinquina,  le  cachou,  et  verdissant  les  sels  de  fer,  etc. , 
est  moins  df^gréable,  plutôt  acerbe,  toutefois  sa  saveur  diflere 
un  peu  suivant  les  diverses  plantes;  enfin  celui  qui  est  contenu 
dans  i'axtraii  de  ratanhia  et  qui  précipite  en  gris  les  seia  de  fer, 
est  amer  et  le  moins  àcre  de  tavs. 

L^eBpMnen  a  firit  voir  an  entre  ipw  las  flMBs  ^  dans 

I  pililMMiÉi  liinwidiS"d»  tannin  MeiéMHl  las  sels  de  tr, 

n'euBMll^lMi  même  aelion  sur  l'économie  que  celles  qui  ren^ 
ferment  du  tannin  verdissant.  Ainsi  les  noix  de  galle  et  l'écorce 
de  chêne  sont  bien  plus  eflRcaces  que  le  cachou  et  la  gomme  kino; 
l'extrait  de  ratanhia  est  le  moins  énergique.  Cette  particularité 
a  également  beaucoup  eonMwé  à  SHre  admettre  défcrses  espèces 
detanatai»  -'^^ 
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Cependant  il  résulte  des  expériences  de  Gbigbr,  qu*il  ne  fiiut 
pas  attacher  trop  de  prix  aux  colorations  que  produisent  ces  diffé- 
rents tannins  dans  les  sels  de  fer,  car  la  présence  de  certains 
acides  ou  même  d'autres  corps  les  peuvent  singulièrement  modi- 
lier.  Ainsi  Tinfusion  de  noix  de  galle  occasionne  dans  les  sels  de 
fer  un  précipité  bleu  foncé  \  lorsqu'on  y  ajoute  de  Tacide  tar- 
trique,  ce  précipité  est  vert.  De  même  si,  aux  extraits  de  cachou, 
de  kino,  de  quinquina,  d'écorce  de  saule  ou  de  ralanhia,  qui  colo- 
rent en  vert  les  sels  de  fer,  on  ajoute  de  Peau  de  fontaine  conte- 
nant du  carbonate  de  chaux,  le  précipité  prend  une  teinte  bleu 
foncé  ^  de  légères  quantités  d'eau  de  chaux,  de  potasse,  d'ammo- 
niaque^ etc.,  produisent  le  même  effet.  Lorsque  enfin,  d'après 
Waltl,  on  fait  digérer  ces  extraits  avec  de  la  limaille  de  fer,  ils 
colorent  tous  en  noir  bleuâtre  les  sels  de  peroxide  de  fer. 

D'après  cela,  il  parait  que  la  coloration  verte  ou  grise  qu'occa- 
sionne le  tannin  dans  les  sels  de  fer  est  duc  en  majeure  partie  à 
la  présence  d'un  acide  libre,  et  qu'à  l'étal  de  pureté  toutes  les 
espèces  de  tannin  sont  identiques.  Ceci  nous  explique  pourquoi, 
dans  une  seule  et  même  plante,  on  trouve  quelquefois  diverses 
espèces  de  tannin  ^  ainsi  le  tannin  de  la  racine  de  potentilla  ar- 
gentea  et  anserina  bleuit  les  sels  de  fer,  tandis  que  celui  que  l'on 
rencontre  dans  les  feuilles  les  verdit;  de  même  le  tannin  des 
feuilles  d'alnus  glutinosa  bleuit  et  celui  de  Técorce  de  la  même 
plante  verdit  les  sels  de  fer.  Par  la  même  raison,  les  mêmes  par- 
ties d'une  plante  peuvent  souvent  différer  sous  le  rapport  de  leurs 
propriétés  médicamenteuses,  suivant  qu'elles  renferment,  outre 
le  tannin,  d'autres  substances  en  quantité  plus  ou  moins  grande. 

Geiger  a  fait  beaucoup  d'expériences  à  cet  égard  {Mctgazin 
f.  Pharm.,  tome  25,  numéros  1  et  3). 

Berzélius  a  prouvé  par  des  expériences  postérieures  à  celles 
de  ce  savant  (Afa^aitn  f.  Pharm.  ^  tome  31,  page  262),  que  la  cou- 
leur verte  que  l'on  obtient  en  ajoutant  de  l'acide  tartrique  au 
précipité  bleu  noir,  formé  par  les  sels  de  fer  dans  l'infusion  de 
noix  de  galle,  est  due  à  la  présence  du  tannate  de  peroxid  e  de 
fer,  qui  est  de  couleur  jaune.  11  ne  réussit  pas  à  transformer  en 
bleu  la  couleur  verte  du  précipité  ferrugineux,  occasionné  dans 
l'extrait  de  quinquina. 
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Le  cachou  qu'on  rencontre  dans  le  commerce  n'est  autre 
ebose  que  l'extrait  aqueux  d*aeaeMi  ou  Mîmoia  eateeku,  dessécbé 
et  mis  en  tablettes.  Genes-ci  sont  d'une  couleur  brune^  d'tane 
sa? eur  fort  astringente,  amère,  et  d*un  arrière-goût  tawefttre. 
Cet  extrait  renferme  une  quantité  eonsidérable  diacide  tannique 
{acide  mimotanniqtie,  Berzélius)  que  Ton  peut  en  séparer  par 
l'eau  froide  et  dont  les  propriétés  diffèrent  très  peu  de  l'acide 
tanoique  des  noix  de  galle. 

D*après  Berzélius  ,  ou  Tobtient  à  l'état  de  pureté  en  préci- 
liitant  par  Tacide  sulforique  une  dissolution  concentrée  et  froide 
de  Textralty  lafant  le  précipité  par  de  Facide  sulftnique  éteiidu» 
Texprimant  entre  des  doubles  de  papier  et  le  dliscifant  enfin 
encore  humide  dans  Tean  bouillante.  Pour  enleyer  alors  Facide 
sulfurique,  on  traile  le  liquide  par  du  carbonate  de  plomb  réduit 
en  poudre  fine,  tant  qu'il  y  a  effervescence  ^  lorsque  les  sels  de 
J)aryte  ne  troublent  plus  le  liquide,  celui-ci  contient  l'acide  tan- 
niquepur.  Ou  révapore  ensuitedansie  vide  et  Ton  obtient  ainsi 
une  oaise  transparente,  légèrement  eolorée  en  jaune;  astrin- 
gente, M»  erirtaKne,  qui  est  très  soluble  dans  Feau  et  Talcoolet 
prosenie  les  mêmes  carecieres  que  iTCioe  renre  cns  noix  on 
galle  (acide  quereitannique,  Berzélius).  A  Pair,  la  solution 
aqueuse  de  cet  acide  rougit,  et  plus  rapidement  encore  quand  on 
vient  à  la  chauffer.  Par  l'évaporation,  l'acide  perd  sa  solubilité  à 
mesure  qu'il  se  colore. 

Chauffé  à  rétatsee,  oetaeidese  décompose;  cependant  on  n'a 
pv  onserfo,  uans  ce  eus',  ns  ■Mmes  proums  que  souruii  aeiue 
des  noix  de  gale;  du  reste  oesi4etn*est  pas  encore  approfondi. 
On  n'en  arit  pas  dmntagesur  la  manière  dont  riMidemiHio- 
tannique  se  comporte  avec  les  autres  acides  et  les  alcalis. 

Cakchmci  oeidss  japomquc  et  rubimguc. 

La  portion  de  cachou  insoluble  dans  l'eau  froide  renferme  une 
substance  particuliérey  appelée  catéchm^  iaàdc  tantUngéniquc, 
n.  s 
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acide  catéehucique\  qui  a  la  propriété  de  se  combiner  a^ec  Toxide 
de  plomb.  Elle  a  été  découverte  p9r  Buecbnbh. 

On  Tobtlent  ftcilement  en  épuisant  le  cachou  d*abord  par  de 
f^eau  froi<le,  qui  enlèfe  Tacide  mimotanniquc,  pois  par  jde  IVau 
l^ouillante,  qui  dissout  la  catéchine.  La  (iissolution  est  ordiaai- 
It^nt  colorée,  mais  on  peut  la  décolorer  aisément  en  traitant  la 
UfHfilur  l)iQuiJlante  par  de  Tacétate  de  ploudju  On  ajoute  ce  derj> 
^«dyjuaqp'lio^ quel» liqueur  soitàpea  ptislimfMe^elon 
i|jliîai(»  refroidir)  au  Imt  de  quelque  temps,  Ja  catécbina  erist- 
IgHiO  4lPt  la  KipKur  (SAifiBv).  Pour  la  purifier  danntage,  on 
n*a  qui  la  dissoudre  dans  Teau  bouillante,  précipiter  la  solution 
par  de  Tacétate  de  plomb  basique,  délayer  le  précîpih;  dans  Teau 
chaude  et  le  décomposer  par  un  courant  d'hydrogène  sulfuré-,  le 
sulfure  de  plomb»  qffiMùionsy^  ainsit  décolore  alor^  l|i  ^^y^ip 
jqiis«  en  liberté. 

14e  papier  jos^  4»  ««rtàsAparer  le  préeipilé»  destin 
jaWflipiwil  JkM  pv  de  Ticido  Jifdrooblorîqiie^  car  la  i*ff4nt*iiy  ae 
pplpre  lorsqu'elle  se  trouve  au  €ontae|t  de  Pair  et  de  faî  diaw»  de 
j*oxide  de  fer  ou  d'une  base. 

La  catéchine  se  présente  sous  la  forme  d'une  poudre  blanche, 
très  Gne,  composée  de  petites  aiguilles  soyeuses,  qui,  par  une 
fiWf»  cbâ^ur,  cintrent  déjà  en  fusion  et  brunissent  à  une  teoy^ 
Xlture  pins  élevée,  en  se  décomposant.  Lorsque,  d'apqàs  JfuMiatr 

^  te  dw^e  de  manfi^  à  k  fiiîre  brvnîr,  elle  M 
^cn  4iMp Upojiqne.  EOe^trdspeu  aoluble  dans  Teau  Uroide; 
^vapt  BuBGBNSR,  une  partie  de  catédlhio  en  exige  I65OOO 
parties  pour  s'y  dissoudre  ;  l'eau  bouillante  la  dissout  facilement. 
JJne  solution  saturée  à  chaud  se  prend  par  le  refroidissement  en 
une  bouillie  cristalline.  Elle  se  dissout  dans  2  à  3  parties  d'alcool 
bouillant  et  dans  10  parties  d'alcool  froid,  dans  7  à  6  parties 

4*MivAPWiMiBt  i^Piirti«4^  # 

afiiciiao     wg;it  point  le  JdmaMi  elo  m 
dteompoie  pas  les  carbonates  alcalins. 
La  catécûiieaèo^  absorbe  le  ^az  ammo^i^qiic  ei  l'abandoiine 

dans  le  vide  (Svanberg). 

Lorsque  la  solution  dans  l'eau  froide  est  exposée  à  l'aii*  pen- 
dant quelques  semaines,  et  qu'on  4'éTaporc  ensuite  à  Faide  de  la 
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chaleur,  elle  m  dessèche  en  uni  masse  rouge,  fendillée,  gui  ae 

redissout  facilement  dans  l'eau. 

La  catéchine  communique  aux  sels  de  peroxide  de  fer  une 
coloration  verte  iatepse  ;  Tacétate  de  pk>mb  et  ie  sublimé  corrosif 
la  précipitent^  de  méiae^  le  iMtrate  d'argent  en  «t  l'éiat 

de  chais  D'CD  cstpastroidiléeittiicyerdjiaaiinyiiSfiiMlB^^ 
lieet  (BoaGHii»).  D'ffisHêviamÊKBt^pT^tii^ 

chaux. 

Les  solutions  de  gélatine,  d'amidon,  de  sets  de  <|MMM9^(^4e 
morphine  et  d'émétique  n'en  sont  point  précipitées. 

D'apcès  l'analyse  de  Svànberg,  qui  toutefois  mérite  d'éice 
confirmée,  la  catéchine  renferme  en  lU)fArUes6ft,^de  carbone, 
V3d*h|drogèii6eldft^â  d'ongtec,  jncpahwa^  ffondidscBt  > 
la  firanle  :  H»  0,i  oella-ci  doni^  Im  fiiforts  iuiwla; 
691,94  carbone,  4,1 1  hydrogène  et  3i,96  digtec. 

Lorsqu'on  traite  la  catéchine,  au  contact  de  l'air,  p^r  des  al- 
calis caustiques  ou  carbonatés,  elle  se  colore  en  absorbant  de 
l'oxigène;  les  alcalis  caustiques  produisent  des  solutions  noires, 
les  alcalis  carbonatés  des  solutions  rouges.  Suiva|I^V4N«iËB^9 
cuooi  là  des  corobînaHons  d'un  alcali  «tcc  4c  iiouf  cavK  ^çidei^ 
teinhi  nar  hi  déo9pBp0aHi«i.dc  ^  c^Uébk^  et  ^mguèl^  ce  ^ 
fant  «  dOBii6  les  noms  4*«^e  japmiiii^  ^  d'oaîd^  f#M 

D  après  Svanberg,  on  obtient  l'acide  japonique  en  dissolvant 
la  cntéciiine  dans  un  excès  de  potasse  caustique,  abandonnant  la 
solution  au  contact  de  1  air,  pendant  plusieurs  jours,  à  une  douce 
chaleur,  sursaturant  par  de  l'acide  acétique  et  évaporant  à  siccité. 
Le  résida  Icc  contient  du  japonate  de  potasse  acide,  de  couleur 
noh^,  et  de  Vacètale  de  potasse,  fOC  IV»  peut  en  séparer  par 
des  lavages  à  Falcool.  Or  dissout  onsoite  le  japonate  restant  4ans 
l'eau  bouillante,  et  on  en  précipite  l'acide  japon ique  par  de  l'acide 
bydrochlorique. 

A  lï'f.'ît  l'acide  japnnique  se  présenle  sous  la  forme  d'une 
poudre  noire ^  récemment  précipité  et  encore  humide,  il  se  dis- 
sout dans  f  can  bouMlante  et  a*f  dépose  par  le  refroîdissaaient  en 

grains  bcIk.  Ilaadissoat^damM^daaisaansIlMnMr  ^  sels  crls- 

s» 
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ttilinbles.  Les  sels  des  terres  et  des  oiides  méUYIiqiies  pesants 
soot  précipités  par  les  japmiates  alesNi». 

D'après  Tanalyse  de  Svanberg,  la  composition  de  Facide  japo- 
nique  s'exprime  par  la  formule  :  C,,  H,  O4  -f-  celle  du  sel 
d'argent  acide  et  insoluble,  par  :  H,,  O,  +  ^9  Consé- 
queaunent  2  atomes  d'acide,  ea  se  combiiiaiit  a?ec  1  atome  d'ar-* 
geot,  perdraient  S  atonies  d*ean* 

Sous  nnflnenee  dn  carbonalo  de  potasse,  la  eatSebine  se 
transtiorme  en  aeiée  rMniquey  que  Ton  prépare  àbsoinnient  d*a- 
près  le  m^me  procédé  que  l'acide  précédent.  On  ne  connaît  pas 
les  propriétés  de  ce  nou?el  acide.  Il  forme  un  sel  de  potasse 
acide,  insoluble  dansPalcool,  de  couleur  rouge  et  précipitant  en 
rouge  les  sels  des  terres  et  des  oxides  métalliques.  La  compo- 
sition de  l'adde  libre  est  la  même  que  celle  de  Tacide  japonique; 
suifant  la  eomposition  du  sel  d'argent,  la  composition  de  l'acide 
aniiydredefraits*eqirinier  par  :     Hat  0«. 

Insqnl  présent,  on  ne  peut  pas  se  rendre  compte  de  la  for- 
mation de  ces  divers  produits. 

Pelouze  a  observé  que  Téther,  mis  en  contact  avec  le  cachou 
sec,  en  extrait  un  acide  tannique,  dont  la  composition  est  égale 
à  :  Git  H««  O,.  De  nouvelles  recherches  pourront  nous  éclairer 
sur  la  question  de  savoir  si  cette  substance  n'est  pas  identiqne 
avec  la  eatéchlne;  du  reste  die  en  dilRre  par  sa  composition. 

AGIDB  CITBIQIIK  n  ACSDIB  itoLTAHT 

DS  SA  nfooMPosmim. 

Acide  citrique, 
A)  Formule  de  l'acide  contenu  dans  le  sd  d'argent  : 

Cl,  Hio  O,,  =  Ci. 
g)  Formule  de  l'acide  {p\  séché  à  100»: 

C.  H.o  On,  3  H,  O  =  Cl,  3  aq. 

C)  Formule  de  l'acide  cristallisé  par  refroidifisement  : 

C.,  H,.  G,.,  8  H,  O  +  09.  =  Cl,  4  «g. 

D)  Formule  de  l'acide  cristallisé  par  évaporation  à  16<»:  . 

Cl»  Hft«  Oi„  3  H«  O  +  2  og.      Ci,  ô  09. 
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Cet  acide,  qui  a  été  découvert  par  Scheele  en  1784»  se 
trouve  tout  foroié  dans  le  jus  dea  plantes  suivantes  :  eitiiis'ne- 
diea,  auraotium,  prunus  padus»  vaodnhini  viUs  idsa  et  oiieoeeos, 
rose  canina,  solanum  duleamara,  ribes  grosaolaria  et  rubrum, 

vaccinium  myrtillus,  crataegus  aria,  prunus  cerasus,  fragaria 
vesca,  rubus  idœus,  chamaemorust  aconitum  lycoctonum,  cap- 
sicum  annuum,  asarum  europœum,  belianthus  tuberosus,  aUium 
cepa,  isatis  tioctoria,  etc. 

On  le  prépare  en  décomposant  le  citrate  de  chaux  par  Tacide 
sulAirique.  A  cet  effet,  oïl  prend  ordinairement  une  quantité 
d'acide  sulAiriqueeonceotré  égaie  leeile  de  la  craie,  «idasefTl 
à  la  préparation  du  citrate  de  diaux,  au  moyen  du  Jus  de  citron 
ou  de  groseilles-,  après  Tavoir  étendu  de  5  parties  d*eau,  on  le 
verse  par  petites  portions  sur  le  citrate  de  chaux,  délayé  dans 
l'eau.  On  active  la  décomposition  à  l'aide  d'une  douce  chaleur. 
Comme  une  petite  quantité  de  citrate  de  chaux  entrave  la  cri^ 
taUisation  de  Taeide  citrique,  il  liiut  avoir  soin  d'employer 
un  petit  eieèsd*acide  snlfinrique,  qui  la  ftivorise  au  contraire. 
Après  avoir  séparé  le  solfirte  de  chaux  de  la  liqueur,  on  évapore 
celle-ci  à  petit  feu,  d'abord  dans  des  vases  en  plomb  à  feu  nu,  et 
vers  la  fin  de  l'opération  au  bain-marie.  Les  cristaux  qu'on  obtient 
ainsi  sont  purifiés  au  moyen  du  charbon  et  par  des  cristallisa- 
lions  réitérées. 

L'acide  citrique  cristalliae  en  prismes  rbombes,  terminés  par 
quatre  Aeca,  réguliers,  teeolores,tranBpaietttB  et  possédant  une 
saveur  agréable,  fort  acide.  Il  se  dissout  Ibeilement  dans  un  même 

poids  d'eau,  en  formant  un  sirop  épais. 

Une  dissolution  concentrée  et  saturée  à  froid  dépose,  par  Té- 
vaporation  spontanée,  des  cristaux  réguliers,  composés  de  Tli  + 
5  aq^  et  perdant  à  100*  9,14  pour  oent,s:  2  atomes  d'eau. 

Une  solution  saturée  a  100»  dépoae,  par  lerefiroidissemeot,  des 
cristaux  de  la  formule  <^  4-  4ag,  qiii,  à  100»,  ne  perdent  rien  de 
leur  poids  et  conservent  leur  transparence. 

Une  solution  d'adde  citrique  étendue  d'eau  et  abandonnée  è 
elle-même  se  décompose  peu  à  peu  en  produisant  des  moisissures  ; 
quand  on  la  laisse  en  digestion  pendant  plusieurs  semaines  avec 
de  Talcooi,  cUe  se  transfonne  en  acide  acétique  (Bbegmanm). 
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Les  cristaui  de  l'acide  (/>),  a  5  atomes  d'eau,  entrent  en  fusion 
1^  la  chaleur  en  dégagWDt  dereau.  Ceux  de  raclde(C),  à  4  atomes 
d'cniyflMMicDtl  130^  sans  rien  perdre  de  leur  poids;  passé  150*, 
les  crfsCatn  de  hn  et  de  l'aulfo  acide  se  découiposeiit.  Si  roB 
iirterrompi  le  Mon  an  noment  où,  avec  les  tapeurs  aqueuses; 
oonimencent  à  se  dégager  encore  d'autres  produits  volatils,  ott 
obtient  pour  résidu  une  masse  transparente,  légèrement  jaunâtre, 
qui  attire  l'humidité  de  l'air;  l'acide  citrique  s'est  alors  trans- 
farmé  eo  partie  e»  acide  aoonilique.  A  une  température  plus 
élevée,  il  iSidéeoiiipese  eiilièNnMNit^  en  donnant  naissanee  à  de 
repîds  dereariKKieiy  de  PacMe  carbonique,  de  l'acétone,  de  l'acide 
•eMqoe  el  deoK  addes  pyrogéoés.  Leîmpi*o&  le  disUBé  kusque- 
lÉcnt,  on  B*oblieal^qu?ttAe  traoe  de  charbon  ooamie  résidu  ;  par 
mm  distillation  lente,  au  contraire,  il  reste  une  masse  poisseuse, 
transpai  ente ,  brun  rouge,  de  raspeet  de  l'alocs,  et  laissant  enfin 
un  charbon  volumineux. 

Quand  on  mélange  1  partie  d'acide  citrique  cristallisé  a?eo 
épartfsa  d*aside  soHtaTMiue  oonoentré,  et  qu'on  chaufte  douce* 
BMit,  B  se  dégage  une  ^MBlité  coosîdéraMe  d'ojdde  da- esrheoe  $ 
si^ron  «joiHe  plus  tard-airmélange  de  Teau  et  qu'on- disSUe,  oa 
obtient  de  Tacide  acétique.  1  atome  d*acide  citrique  séché  i  100* 
contient  les  éléments  de  2  atonies  d'oxide  de  carbone,  de  2  ato- 
mes d'acide  carix»nique  et  de  2  atomes  d'acide  acétique  hydraté. 


G,       O4  s  i  at.  acide  carbooiqae. 

C,       0«  s=  2  aL  oaddede  eaifmie. 

C,  H„  O.  «  2  at.  acide  acétique. 

H«  O.  «Satdfeau. 

  . .  _____  ^_  .    • 

]  at  acide  citrique  C„  II,.  O,,  =^  C,.  H.»  0.„  3H.  O 


Si  l'on  fait  fondre  l'acide  citrique  avec  un  excès  de  potasse 
caustique,  il  se  décompose  en  acide  oxalique  et  acide  acétique. 
1  Hl^omG  d'aoide  citrique  contient  en  efict  les  éléments  de  2  ato-> 
mes  d'acide  acétique»  de  ^atomes  d'acide  oxalique  efrde  Mmei 
d*eau: 
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C,  H,a  0«  =2  al.  acide  acétique. 
C«        0«  =  2  at.  acide  oxalique. 
H4  O,  »  2  at.  d'eau. 

1  at.  acide  citrique  C«,  H,,  O,^  =  C,.  U.»  0.«,  3  U.,  O 

L*acide  citrique  en  dissolution  réduit  le  chlorure  d'or,  sans  dé- 
gagement de  gaz  ;  chauflé  avec  du  peroxide  de  manganèse,  il 
occasionne  une  efTervescence  d'acide  carbonique  et  d'acide  acé- 
tique. Traité  à  chaud  avec  du  deutoxide  de  mercure,  il  donne  lieu 
è  une  vive  effervescence  et  i  la  production  d'une  masse  blanche» 
soUife,  quf,  d'aprte  Vauqueliii,  dUrtlent  de  Tadde  acétlqui»; 

Quand  Faeide  citrique  est  {MUT,  il  sa  dissont  sans  résiÂi 
rsicool  et  ne  donne  pas  âe  prée^ilé  a?ee  Pean  de*  éltaut.  ta. 
ajoutant  à  de  Peau  de  chaux  quelques  gouttes  d'acide  citrique,  on 
obtient  une  liqueur  claire,  qui  se  trouble  par  réchaufTementet  dé- 
pose une  poudre  blanche,  soluble  dans  les  acides  sans  efferves- 
cence. C'est  le  moienr  ordinairement  employé  pour  te  distinguer 
deraeidetartriqué. 

Citraie$, 

L'acide  dtrique  est  un  acide  tritmsique  ^  il  forme  avéô  lès  tiase^ 
des  sels  neutres  el  diss  sels  liasiques.  Les  séis  neutres  à  3  atomes 
de  base  s'expriment  par  la  formule  suivante: 

,  3  Rio  H*  n- 

Leur  composition  est  donc  analogue  à  celle  de  Tacide  (6'),  à 
4  atomes  d'eau,  Teau  d'hydrate  s'y  trouvant  remplacée  par  son 
équivalenl  d'oxide  nétaMique;  lis  ruifltfnwut  ea  oiitr«  mr éqiii- 
valent  d'eau  de  erisMUsation,  qu'ils  abaadomMHlè'k  MttpÂa- 
ture  crdinairet  eame  le  set  d'argent,  on  ion»  tampêraoïre' 
élefée.  Bn  cet  état,  ils  présentent  alors  la  composition  de  Tacide 
{B)f  à  3  atomes  d'eau  : 

Ci,  3  MO. 

Dans  les  citi  ates  basiques,  l'eau  de  crbtaliisatioo  des  sels  pré- 
cédents  est  rampiacée  par  1  équivalent  d'oxide  métalliqui  : 

Ci,  a  MO  +  MO. 
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Quelquefois,  outre  cet  ^ivaleot  d'oxide  métillique  en  phis» 
ils  contiennent  encore  l  atome  d*eau  de  cristailisation,  de«orle 

que  leur  compositioa  se  rapproche  alors  de  celle  de  lacide  (Z^), 
à  5 atomes  d'eau: 

Parmi  les  citrates  à  S  atomes  de  iMse  fixe,  on  n*a  enminé  que 
te  sd  de  plomb,  dans  lequel  S  atomes  d'eau  dliydnte  seutaenl 
de  radde  {d)  se  trou? eut  remplacés  par  de  Poxide  de  plomb. 

Sous  l'influence  de  la  chaleur,  les  citrates  se  boursouOent  et 
noircissent  en  dégageant  une  liqueur  acide. 

Lorsqu'on  décompose  un  citrate  sec  de  la  composition  Ci  4- 
3  M  O,  par  une  dissolution  alcoolique  d'acide  chlorhydrique,  de 
manièreà  ne  présenter  à  Tacide  citrique,  mis  en  liberté, que  3  ato- 
mes d*eau,  Ibrmés  aux  dépens  de  Tmlgèoe  de  Toxlde  métallique 
et  de  rhydrogène  dé  Taeide  cfalorhydrique,  on  obtient  un  mé- 
lange d'hydrate  d'acide  aconitique  et  d'acide  citrique  (C)à  4  ato- 
mes d'eau  (Berzéuus).  En  effet  : 

Satd'hydrated'a- 

cide  aconitique.  C»  Uu  Ha.  s  3  (C4  H.  O»,   Ht  O) 
2at.  d'hydrate  dV 

cidecitrique.    GMHMOM»S(C,«U«tOu,3Ut  O+og). 

GnHmO«»3(C.H»0.„3H.  O). 

Cette  décomposition  est  la  même  que  celte  que  cet  acide 
éprouve  à  une  température  élevée,  en  perdant  de  Peau. 

CUraU  d'ammoniaque.  —  Cest  un  sel  très  soluble,  que  Ton 
peut  obtenir  cristallisé  ;  il  n'a  pas  eneore  été  examiné. 

Ciinké^aandt  d^^ls.  —  Formule  :  Ci,  3  Ae  O  (DmiAi). 
Cet  élhcr  a  été  préparé  le  premier  par  Tbbnard.  Volei  le  pro- 
cédé dont  se  sert  Malaguti  :  on  Mt  un  mélange  de  90  parties 
d'acide  citrique  cristaliidé,  110  parties  d'alcool  d'une  densité 
de  0,814  et  50  parties  d'acide  sulfurique  concentré,  et  Ton 
chaufl'e  le  tout  dans  une  cornue,  jusqu'à  ce  qu'il  se  dégage  de 
Toxide  d'étbyle.  A  cette  époque,  on  ijouto  de  Feau  au  résidu,  et 
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le  citrate  d'oxide  d'éUiyle  se  sépare  alors  sous  la  forme  d'un  corps 
oléagineux.  On  purifie  celui-ci  de  Tacide  qui  y  adhère,  en  le 
lnfuitafac  de  Teitt;  ta  le  dissoNanl  dans  Taioool  et  le  traiUnt 
pvdu  eharbon  anioial,  oo  parrieiil  I  le  décolorer  perftitemeiit* 
La  soiotiOD  alcooliqiie  l'abandODue,  par  fénporation,  à  TéCat  de 
pureté.  Ainsi  obtenu,  ce  corps  constitue  un  liquide  oléagineux, 
d'une  odeur  faible  rappelant  celle  de  fhuile  d*olives,  et  d'une 
saveur  amère,  désagréable.  Son  poids  spécifique  est  de  1,142.  Il 
se  ooloreà  270*,  eatre  en  ébuUition  à  283"  et  se  décompose  alors 
eo  ph»  grand»  partie.  Dans  ce  damier  cas,  onreeueiUe,  outre 
nne  certaine  qnsntité  de  dtrated*oxided*éai7le  non  altéré,  on 
corps  bmn  oléagineux  (adde  ttaeonique),  del*aleoolctdesgaz 
combustibles,  tandis  qu'il  reste  un  résidu  de  charbon. 

La  potasse  et  la  soude  caustique  le  transforment  en  alcool  et 
citrate  à  base  d'alcali  ;  le  chlore  et  le  brôme  ne  l'altèrent  pas  sen- 
siUsment.  L'iode  parait  se  combiner  avec  lui.  L'acide  sulfurique 
conoentré,  Tacide  nitrique  et  l'adde  bydrochlorique  le  dissolvent 
àfrold;  Fean  en  reprécipite  le  citrate  d'oxided'étbyle  sans  allé- 
ration;  si  Ton  Tient  à  clianfliBr  ce  nAange,  il  y  a  décomposition. 

On  ne  connaît  pas  de  citrate  d*oxide  d*étbyle,  contenant  seule- 
ment 1  ou  2  équivalents  d'oxide  d'éthyle,  d'après  la  formule 
C»,  2  Ac  O,  H,  O,  ou  Cl,  A«0,  2  H,  O. 

Ciinued^aande  de  «tfttyls.  —  Ce  sel  n'a  pas  encore  été  oIh 
tenu. 

6iîtM  é^miée  iê  y<ps»|if>  —  U  est  inoonan. 
0iinâ$êêp9êÊm.  —  Formules  :  cl,  3 RO;â*,iKO,H.O; 
CsRO,9H,  O.  Ces  selsn*ont  pas  encore  été  étudiés;  on  sait 

seulement  qu'ils  sont  très  solubles  dans  l'eau  et  qu'ils  cristallisent 
difficilement. 

CilraU  de  soude.  —  JÉ)  Formule  du  sel  à  3  atomes  de  hase 
fixe  :  Ci,  3rfa  O  +  11  of.  (BERzàuus).  il  cristallise,  par  Téva- 
poratlon  spootsnée  à  i'airt  en  gros  cristaux,  réguliers^  Insolubles 
dsns  ralcooi,  insitéraliies  à  r air,  et  contenant  1 1  atomes  d'eau  de 
cristallisation,  qui  renfnment  autant  d*atomes  d*oiigène  qu*un 
atome  d'acide  citrique.  A  lOO»,  il  perd  17  pour  cent  «  7  ato> 
mes  d'eau,  en  se  transformant  en  et,  3  Na  O  -f-  4  o^.  A 
ou  SûO»,  les  4  derniers  atomes  d'eau  se  dégagent  \  ordinairement 
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une  petite  quantité  de  sel  se  convertit  alors  en  aconitate  de 
aoude.  A  SSO*»,  le  citrate  de  soude  jaunit. 
M)  t  ormule  du  sel  à  2  atomes  de  ïme  fixe  :  Ht,  2  Na  O,  Ht  O. 

—  Ce  composé  s'obtient  par  révaporatioo  ij^ontaiiée  d'une  dto- 
MluUon  du  ad  précédent,  à  laquelle  on  a  qoitlé  Mllé  antailt 
d'adde  eMqw  qn^elte  eneontîent  déiiè.  Le  lîqnîdto  soprftiif  alM* 
en  un  anaa  d'aigaOlto  {^rismatii^,  dosées  d'oe  monr  a|(pe« 
iette  fort  agréable. 

C)  Formule  du  sel  à  l  atome  de  base  fixe  :  Ht,  Na  O,  *  H,  O. 

—  Ën  évaporant  une  dissolution  du  sel  à  3  atomes  de  base  fixe, 
à  laquelle  on  a  iQOulé  autant  d'adde  citrique  qu'eHe  renferme 
déjà,  on  obtient  une  mane  gommeuse,  non  orittalMnci  jjnaé 
un  aspect  criitaliyi  flo»  Tinfluenoe  de  I»  ehaieup.  Gêièlna•M^ 
tère  pog  à  Tair;  H  te  dîMOttt  dans  ratooden  pettté  iiWiiléj.une 
sekition'aleooUque,  satofée  à  ebaud,  le  dépose,  par  le  iefraidliw- 
ment,  en  grains  cristallins. 

Citrate  de  baryte.  —  Formule  :  Ci,  3  Ba  O  -f  -  7  oç,  (Berz»- 
Liu»).— Lorsqu'on  verse  goutte  à  goutte  une  sQlutioo>deeilrato 
dnsottde  dans  une  solution  do  chtoeure  de  baiiMn,.  il  s*)t  dépo0 
nne  poudra  Manchoquf'présemo  laooaq^ositeiniîfiéei  M  Ht*, 
ooaal>perè6aloflltos.d'eM,et-a  rastedtt*  eilModn  bonlerir  f 
atome  d'eau  de  crls(alilBatîon,='c«,  3  Bo'O  +  ag.  Ledertiiei^ 
atome  d'eau  s'en  dégage  entièrement  à  une  température  de  IW. 

Si  Ton  ajoute  à  un  mélange  bouillant  de  chlorure  de  barium 
et  d'acide  citrique  lil>i*e  une  solution  également  bouillaDte  de 
citrate  de  snude^  tant  que  le  précipité  qui  se  fonao  a»iiiiiloul, 
d  queJ'on:  laisse  tefiroédir  la  Ufddsr  dépQaéiiM'^oidi# 
tffisttiilins,  donl  l8€OBpoBilio»i^«ipiMBrplBr 

et  qu'il  finit  considéiw  eomnie  une  eombinaîsôn  dooMo  do  • 
1  sftome  de  dtrele  de  ftai^  crtiMtté  t  3*  Étùé»  db  fmé 
fixe,  atec  f  atome  de  citrito  de  baryte  à  2  atomes  dè  base 
fixe: 
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Ltf  mte^'coiiibiiitiioii  se  produit  lonqu^oo  évapore  une  soin-  * 
UoD  boulllttite  d'acétate  de  baryte  sursaturée  dTadde  dtrique. 
Ci&atf  éf  ckmx,  —  Formule  :  ci,  3  CaO-i^4aq,  (Bbrzê- 

LI05).  —  Ce  sel  se  forme,  lorsqu'on  mélange  une  dissolution 
de  chlorure  de  calcium  avec  une  dissolution  de  citrate  de 
soude.  Le  précipité  est  blanc  j  iiperd  3  atomes  d'eau  à  lOO^  et 
le  dernier  atome  à  une  température  plus  élevée.  Le  précipité, 
que  Ton  obtient  en  etaulltalf  dé  l'aeide  dtriqiHr  averi^  uir  excès 

#eatt  ét  ebaoi;  eît  uu  sd  busique  et  présente  Iteoioposltioft  : 

•       •  • 

êîy^Cm  04*       }       il  perà  taton^*eitt'eldeviedt 

aiorsci,3CaO-l-CaO. 

Le  sel  neutre  et  le  sel  basique  se  dissolvent  dans  un  excès 
d'acide  citrique  *,  la  dissolution  saturée  à  chaud  dépose,  par  le 
veCroidisseiiient,  des  feuillets  cristallins ,  qui  perdent  de  l'aoide 
par  le»  lav«ge»el  iaiiaent du  aei» baiique  inaoluble. 

LaoonpaaéqBAFoiiobCiraleB-aatnnDt  dttjuadecilnNipar 
dn  carbonate  de  eliBia  est  un  iiélange  impH»  de  aal  neaire  cl  de- 
sel  basique  ;  en  France  et^  en  Sicile,  on  en  firit  usage  pour  la* 
préparation  de  l'acide  citrique.  A  cet  effet,  on  abandonne  à  lui- 
mètni!  le  jus  des  citrons  pourris*  par  là  il  entre  en  fermentation 
el  devieoi  bientôt  parfaitement  clair.  On  le  sépare  alors  par  filtra- 
tion  des  matières  solides  et  visqueuses,  et  on-  le  décompose,  à 
Taide^  «faaieur,  d^abord  par  do-  In  crale^  ^l  ensuite  par  d»  l'eau 
de- ebw^  Le  piMpilé  qne  1km  ebtiert  ainsi  est  tMIfr  par  re^ 
elMNidii,.|anlqae  oeNe-oi  se  ooiere.  Si  Fonn^pa»  8ote;;de  I» 
laver  convenablement,  et  qu^on  le  décompose  encore  impur  par 
l  aoide  suUurique,  le  produit  est  ooloré  et  ortataliise  difiicile- 
ment. 

T1LL4V  t  préparé  avec  avenlage  le  oitrato  de  chaux  au  moyen 
du  jus  de  grcseiHes.  On  laisse  fermenter  ce  dernier  et,  après  en 
avoir  séparé  par  distillation  Palcool  produit,  on  traite  le  résidu 
comme  le  jus  de  citron.  lOd  parGes  de  grosdUes  fournissent  10 

parties  d'alcool  de  20"  B.  et  l  partie  d'acide  citrique. 

Citrate  de  magnésie^  alumine  et  de  protoxide  de  manga- 
nèse^ —  La  magnésie,  Talumine  et  le  protoude  de  menganèse 


Digitized  by  Google 


44  TRAITB 

forment  avec  Tacide  citrique  im  ad  neutre  insoluble  et  un  ad 
aekable»  qui  rtegil  acide. 

CUnU  dêfnêiuBidê  éêfur.^UeA  cnstallisable,pea  aohible» 
el  n'est  pas  précipité  par  It  polaiBe  cauitiqne;  il  ae  dtaioiit  dans 
leeltraCadeaoode. 

CifraU  de  peroxide  de  /cr.  —  U  se  dissout  avec  une  codeur 
brune. 

Citrate  de  zitic.  —  C'est  un  sel  peu  soluble. 

€Urate  de  plomb,  A)  Formule  du  ael  à  3  atomes  de  base 
fiie  :  3  Pè  O  +  «g.  Il  se  forme,  lorsqu*on  mélange  une 
disBolatiOB  de  eHrate  de  soude  «fee  un  eioès  dMIale  de  plomb 
et  qtt*on  iafo  le  précipité  a?ec  de  l'alcool.  On  obtient  ainsi  une 
poudre  Manche,  qui,  lavée  avee  de  l'eau,  ae  décompose  en  ael 
soluble,  à  2  atomes  de  base  fixe,  et  eu  sel  surbasique,  insoluble. 
Il  est  soluble  dans  l'ammoniaque. 

Ji)  Formule  du  sel  à  2  atomes  de  base  fixe  :  Ci  ,  2  P6  O,  H,  O 
4-  2  <^<l'  Lorsqu'on  verse  une  solution  bouillante  d'acétate  de 
plomb  dans  mie  sointion  également  bouillante  d'adde  dCrique, 
te  précipité  qui  se  produit  d'abord  se  redissent  peu  à  peu  ;  par  le 
refroidissement  dn  mélange  le  sd  en  question  se  dépose.  B  ren- 
ferme 9  atomes  d'eau  de  cristallisation,  qu'il  retient  encore  è 
\W.  Il  se  décompose  par  les  lavages.  Si  l'on  verse  au  contraire 
une  dissolution  d'acide  citrique  dans  une  dissolution  d'acétate  de 
plomb,  il  se  forme  un  sel  surbasique. 

C)  Formule  du  sel  surbasique  :  iCt,  3  P6  O  +  3  P5  O.  En 
laissant  cd  digestion  un  des  sels  précédents  avec  nn  eieès  d'n- 
eétate  de  plomb  basique,  on  obtient  ce  dbiCe,  sons  la  Ibrme 
dtee  poudre  Mandw,  insoluble  dans  Feau. 

Lorsqu'on  ajoute  au  sel  (a),  à  3  atomes  de  base  fixe,  moins 
d'ammoniaque  qu'il  n'en  faut  pour  le  dissoudre,  il  reste  une 
combinaison  qui  pour  1  atome  d'acide  reniSemie  4  atomes  d'oxide 
de  plomb. 

Ct,3P60  +  P60  > 

0i»rwêt  dê  mthn  aurtafigiie.  —  Formate  :  &*,3GiiO-f 

Cil  O*     Une  solution  d'acétate  de  cuivre,  à  laquelle  on  a 
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^OHlé  de  radde  citrique,  se  trouble  par  l'étNiUitiOD  en  déposaol 
UM  poudre  verte eriitalUiie,  qui,  obauffée»  perd  de  l*ean  etde- 
vieslbletteliir. 

ÙiÊnk  d'«ffml.-rFeniiule:ISi,3ApO  +  ef**-£Bpr^ 
eipitaol  un  sel  d'argent  sotuble  per  un  citrate,  on  oblieat  un 

précipité  blanc,  pulvérulent,  d*un  grand  éclat,  qui  lavé  au-des- 
sous de  160  et  séché,  retient  1  atome  d'eau,  qu'il  perd  déjà  entre 
et  25**.  Mis  en  contact  a?ec  un  corps  incandescent,  ce  sel 
iMrûle  avee  une  faible  eiploaîoo^  en  laiiiînt  de  raifenl  méteUfr* 
one  nébosé  de  fiiartHin 

.  £:âMf  iTMiîewîne  #1  tft  jielMie.  ^  Fornn^ 

3K0  +  5  aq.  (Thaujlow).— Il  cristilliie  en  primes,  d'oa 
blanc  éclatant,  durs  el  très  friables,  qui  perdent  leur  eau  de  cria- 

tallisation  à  lûû*'. 

rnidiiift  lia  i'Mfioii  dt  le  aMmr  aiir  h'mmà$  eiÊrianê» 

■ 

Lorsqu'on  chauffe  Tacide  citrique  cristalliaé  au-desaus  de  son 
point  de  fiisioo,  il  entre  en  vire  ébuUitkm,  en  perdant  de  Tean 
pendant  un  ecrtain  temps,  et  sana  dégager  de  produits  eoBpjreii- 
matiques.  Si  Ton  interrompt  Topération  au  moment  où  Ton  voit 

apparaître  dans  le  col  de  la  cornue  des  vapeurs  blanches,  accom- 
pagnées (le  gaz  inflammables ,  et  qu'on  dissolve  dans  Teau  la 
matière  restée  dans  la  cornue,  on  en  retire,  par  Févaporation 
spontanée  à  l'air,  des  cristaux  d'acide  citrique  ordinaire.  La  dis- 
aolntlon  ne  laisse  qu^une  quantité  insignifiante  d'une  eni-mère 
acide,  dilBeile  à  ob|enir  eristallisée,  et  qui  est  d*autant  plua 
grwdequeroaadépsssédarantsgelepoint  où  radde  ettriqne 
commence  ù  se  décomposer. 

Quand,  au  lieu  de  rarréter,  on  pousse  la  distillalioii  plus  loin, 
ou  voit  bientôt  cesser  le  dégagement  de  gaz  inflammables  j  des 
stries  huileuses  se  condensent  alors  dans  le  col  de  la  cornue  et 
ae  rassemblent  dans  le  récipient,  sous  la  forme  d'un  liquide  à 
peine  jaunâtre,  très  aeide  et  plus.pesant  que  Tean.  ËUes  sont 
aeeompagnées  d'un  giz  non  inflammahie,  qai  n*est  autre  chose 
que  de  l'aeîde  carbonique ,  esr  il  se  dîBSoat»  à  peu  de  cbpae  près, 
dans  la  potasse  caustiq^e• 
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Ces  phéBomèiMs  se  raUaofamii  à  àmt  épof ues  4e  ééoMBfO* 
iMiiiMi  diiérflotfls,  totfimc  se  tavHtoetvec  te  dégagement  4e 
Teau  et  des  Tapeurs  iDflammableSf  et  dont  Fattlre  eoiaaieiioe 
«fie  te  d^agenmit  dei*acide  eai4NNi^iie. 

Le  résidu  dans  la  cornue,  è  fa  fin  de  la  première  époque  de  la 
distillation,  ne  renferme  plus  d'acide  citrique ,  mais  un  nouvel 
acide  produit  par  sa  décomposition  ;  ce  résidu  est  jnune  et  se 
dissout  entièrement  dans  Téther,  propriété  que  ne  possède  poitit 
-l'âfiiéeeitrigM.  il  n'est  pas  felaUl,  et  présente  la  cempoaitteB  et 
tous  tes  earactères  de  l'acide  qu'on  a  déeonrert  dans  PocoiivImii 
iMyiWtis  et  dans  Vequiêtêim  (tm^kMe,  Nous  te  désignerons  psr 
conséquent  sont  te  nom  d^oakf «  cwmif fS^ne,  dont  te  composf Hon 
s'exprime  par  €4  H4  (=€4  H,  0.'\-aq).  Les  produits  gazeux 
et  inflammables,  qui  se  développent  durant  la  transformation  de 
l'acide  citrique  en  acide  aconitique ,  consistent  en  un  mélange 
d*acide  earlHiMqney  d'4iBide  de  carbone  et  d'ecélene^  iMfarIto 
de  ce  demter  se  condense  dans  te  réciptent* 

Pv  raetten  tfunetempératnre  élefée,  1  atome  d'adde  citrique 
erîstaHisé  perd  d^alNMrd  les  f(  atomes  d'eau  qn*fil  renferfne ,  et 
ensuite  il  se  décompose  lui-même  en  1  atome  d'acide  aconitique, 
4  atome  d'oxide  de  carbone,  1  atome  d'acétone  et  1  atome  d'acide 
carbonique,  comme  leCont  voir  les  formules  suivantes  : 

*  a 

5  at.  d*eau  ô  U«  G 

1  at.  d'acide  aconitique  H4  O4 

4et.  d*oxide4eea«tae  C4  0« 

1  at.  d'acétone  C.  H.  O 

lati'adde  carbonique  €  Ot 


1  at.  d'acide  citrifue  cristallisé  dt  Hi«  0«i,  5  U.  O 

C'est  donc  de  l'acide  aconitique,  et  non  pas  de  l'acide  citrique, 
oomne  on  te  croyait  jusqu'ici,  que  dérivent  tes  produits  acides, 
^se.cottdenseBt  dans  teréciptent  à  la  seconde  ^[wque dete 
distillalten  de  racfde  citrique. 

LASSiUttMBa te  premter  dhaewé  ces  prodiMte)  fiâov  a  ftit 
éMir  qu'ils oonsistent  en  deux  acides  très  diliSieBts  dansteura 
propriétés»  dont  l'un  fut  désigné  par  lui  sous  le  nom  d*ueide  e»^ 


Oigitized  by 


DE  CHIMIB  ORGANIQUE.  47 

et  rivtN  8IIIIS  teitti  4'«9î4«  cO^^  GwDOieQdfODt 
là  d^cÙta^t  dep  (iroduUs  de  la  décamporition  de  Tedde  eee- 
nttique,  oous  «fpej|||ieroii$  Tun  oûid»  iêfUiim^p^  e(t  raulre«0îde 

citraconique. 

L'acide  aconilique  à  l\'"lat  pur  ou  k-1  qu  il  reste  dans  la  cor- 
nue, à  l'.époque  où  les  gaz  dégagés  ne  sont  plus  iuilaiDniables, 
tÇntre     ^uWMoo  lonqu'on  Texpose  à  une  leiupérature  de  180 

jnien  ^e  fiondeoMot  tout  la  Umi^é'mUfi/ikkliomé^Êû^tmÊr' 
Uqne  et  adde,  qui,  $i  Je  récipient  etiMen  Jiee,  s'y  prend,  par  le 
;refroidi88enient,  en  masM  cristalline. 

Pendant  la  distillation,  le  résidu  se  colore  de  plus  en  plus;  il 
noircit  enfin  et  donne  une  huile  empyreumatique  uojre  qui  dît- 
tille,  en  laissant  un  charbon  volumineux  très  léger. 

I^a  parM^  solide  et  cristallisée  du  produit  de  la  disliU^tiop 
Si^K0ff  fa  foide  4ta|Q0ppei  la  portion  UyMde  ^Mmêb  les 
cristinx  tet  de  Taclde  citraconique. 

On  peut  aisément  obtenir  à  Tétat  de  pureté  Tacide  itaeooique 
en  dissokant  le  produit  brut  dans  Peau  ou  Talcool  bouillant. 
Xi'acide  itacouique  étant  peu  soluble  dans  Teau,  se  dépose  alors, 
par  le  refroidissement  ou  par  l'évaporation  spontanée,  en  cris- 
taux assez  réguliers  ou  en  «mites  cnstalliaos,  qu'on  puHfte  par 
4e  nQttvflHea  oistaUiaationa. 

L'aaida  ifaeeriine»  fieifaeobiBm  par  i^  de  dMIMoB, 
n'est  pas  vototil.  lonqn'en  ^kwtk  las  otkiaui  lu  desaeei  As 
Jtow  point  de  iîision,  ils  se  4éeompiweot  enllireaent  en  eaoet 
•en  un  liquide  huileux,  clair  et  limpide,  {)lus  pesant  que  l'eau,  et 
qui  n'est  autre  chose  que  l'acide  citraconique  anhydre. 

Si.  Ton  soumet  donc  tous  les  produits  de  l'acide  citrique,  tant 
^aeUaa  «aaifuidas,  à  une  noufsUe  distiUation,  tout  l'aoide  ifa- 
^anifie  as  IraMÉMins  lai  Haaa  en  aaide  oiliaeoBifw.  Dans 
4ii|HiB  faaoide  «iHllaliaB,  i  passe  #abord  de  l'eau,  pÉê  un 
BélaDge  d'ean  et  d*aeMa,eteÉbideracidaeiMonique  anhydie 
.très  pur. 

La  formule  de  ces  deux  acides  à  l'état  d'hydrate  est  C ,  H<  O» 
4-  09;  ils  possèdent  1  un  et  l'autre  la  même  capacité  de  satura- 

ANi>iniiitaw  eelAiréanftte^trf^  diaésenoas. 
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Trois  atomes  d'acido  «cooilique  3  (C«  H4  0«)  »  C««  H,t  O» 
renferment  les  éUments  de  S  atomes  d'adde  itaeoDique  et  de 
S  atomes  d*aelde  carinmique  2  (G,  H4  O»,  aq)  +  Ct  0«.  L*acide 

itaconique,  au  moment  où  il  prend  naissance,  se  transforme  en 
partie  en  eau  et  acide  citraconique  anhydre.  Si  la  distillation  de 
Tacide  aconitique  se  fait  très  lentement,  à  ane  température  ne 
dépassant  guère  ITô*",  on  n'obtient  que  Tacide  citraconique ,  et 
aenlemeiil  des  traces  d'acide  itaconique.  Si  l'on  distille  au  con- 
tniretrtsrapidcmeiilèmitaaassi  vif  que  le  supporte  la  cor- 
«w^i'feeideftaeoiifque  domine  alors  dans  le  produit. 

Ces  obsenratioiis  sont  tirées  d*«i  travaH  très  remarquable  de 
GftAsso.  Elles  expliquent  la  dissemblance  des  faits  observés  par 
RoBiQUET  et  par  Baup  dans  la  distillation  de  Tacide  citrique. 

Cest  BouLLAY  qui  a  observé  la  production  de  VaciUme  dans 
les  produits  de  décomposition  de  Tacide  citrique.  Robiqubt  a 
étudié  pins  partieuUtranent  les  autres  produits  gaseuz  et 
Iquides. 

Acide  aeomiêiqiêê. 

S|nmi|me  ;  uiiê  ifÊÊiMque  (RaniuofcT),  eMKgiie 

(Baup). 

Formule  :  C4  El.  O,^  H.  O.  Symbole  =»  Âi. 

Cet  acide  a  été  découvert  par  Peschier  dans  Taconitum  na- 
peUus  :  c'est  à  L.-A.  Buchner  jeune  que  nous  devons  son 
analyse  et  la  descriptioa  de  ses  sels.  11  parait  être  identique  avec 
rapide  que  BAAiXmMOT  a  dieouMrt  dans  l'oqpiiBetnm  flnvi^ 
Umosum,  etc.»«tqae  RioiiAOLTa  aourisà  une  éCndopmli- 
culière. 

D'après  Daulstroem  et  Bbrzblius,  il  se  forme  lorsqu'on 
chauffe  doucement  l'acide  citrique,  jusqu'à  apparition  de  ma- 
tières empyreumatiques.  Il  se  produit  en  outre  quand  on  dé- 
compose des  citrates  anfaydras  par  .une  dissolution  aiooottfue 
d'acide  hydrodilorique. 

Si,  dans  k  dHtittidiOD  de  Tadde  eitriqne,  on  arrête  ro^n^ 
an  moment  oà  les  gaz  qui  se  dégagent  ne  seWsaeot  plus  enOsBOH . 

Awr,  qu'on  dissolve  le  résidu  dans  5  parties  4*010001  IwiHaut  et 

qu'on  sature  eoûa  cette  solution  par  de  ;i'acide  liydrocblorique 
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sec,  on  en  retire,  par  Taddition  d'une  portion  d'eau  suffisante, 
une  grande  quantité  d'éther  aconiiique  -^  1  acide  citrique,  n'étant 
pas  éthérifié  par  ce  procédé,  reste  dans  la  liqueur.  De  l'éther 
nconitique  on  peut  aisément  extraire  Tacide  aconitique,  en  le 
décomposant  par  de  la  potasse  caustique,  précipitant  Taconitate 
alcalin  par  un  sel  de  plomb,  et  décomposant  enûn  Taconilate  de 
plomb  par  Tacide  sulfliydrique. 

Pour  le  préparer,  d'après  Buchner,  ou  décompose  Taconitale 
de  plomb,  obtenu  avec  l'extrait  aqueux  de  Taconitum  napellus, 
et  délayé  dans  28  fois  sou  poids  d'eau,  par  de  l'hydrogène  sul- 
furé, jusqu'à  ce  qu'on  remarque  dans  le  mélange  un  excès  de 
ce  dernier.  On  sépare  par  filtration  le  sulfure  de  plomb,  et  on 
évapore  le  liquide  à  une  douce  chaleur,  jusqu'à  consistance 
sirupeuse,  de  sorte  qu'au  bout  de  quelque  temps  il  se  prend  en 
une  masse  cristalline.  Ow  puriQe  celle-ci  en  la  redissolvant  dans 
l'éther  et  abandonnant  la  dissolution  à  l'évaporalion  spontanée. 

On  procède  de  la  môme  manière  avec  le  sel  de  plomb,  pré- 
paré au  moyen  de  l'extrait  d'equîselum  fluviatile  ou  limosuni. 

Le  traitement  de  l'acide  brut  par  l'éllitT  a  pour  but  d'en  sépa- 
rer l'aconitate  de  chaux  et  celui  de  magnésie,  qui  pourraient  s'y 
trouver  mélangés. 

L'acide ,  retiré  de  l'aconitum  napellus ,  constitue  une  masse 
blanche,  mamelonnée,  qui  s'effleurit  aisément  par  l'évaporalion, 
en  grimpant  le  long  des  vases.  On  ne  parvient  pas  à  l'obtenir 
cristallisé  sous  forme  régulière,  mais  toujours  en  très  petits  cris- 
taux confus.  11  est  inaltérable  à  l'air ,  sans  odeur,  très  soluble 
dans  l'eau,  et  d'une  saveur  légèrement  astringente.  Il  se  dissout 
facilement  dans  l'alcool  et  l'éther  ;  par  l'évaporatiou  de  ces  disso- 
lutions, il  cristallise  en  croûtes  compactes  ou  en  végétations  dé- 
liées. Il  brunit  à  130<>,  entre  en  fusion  à  l^O"  et  bout  a  160<*. 
L'acide  en  fusion  possède  une  couleur  brun-rouge  ;  lorsqu'on  le 
maintient  longtemps  dans  cet  état,  il  se  sublime  en  gouttelettes 
oléagineuses,  qui  deviennent  cristallines  en  se  solidiQant,  tandis 
qu'il  reste  une  masse  brune,  poisseuse,  d'une  saveur  fort  amère, 
non  cristallisable  et  déliquescente.  Si  on  le  distille  brusquement 
dans  une  cornue,  il  passe  un  liquide  jaune  clair,  d'une  saveur 
acide,  accompagné  de  gouttelettes  brunes,  oléagineuses,  qui 
m  4 
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«01  MtMiMràMel  iiM  iitarMpyrmullqtte^le  prodiiit 
diUiM  dMM  par  l*èva|iioiillM  primes  raeeourcii,  d*liM 
smnr  aiide,  fHi  prMiilMit  «fec  INnide  ^  plosfc  m  sd  peu 
s^IuUb  diM  F€M>  %ÊfoMMis  plus  sêtaMa  Ans  C6  vélifcwlB 

l^eonitate  de  plomb  (Huchner).  L'ncidc  aiwritique,  obtenu  par 
r&ci de  citrique,  fournit,  par  la  distillation  sèche,  de  lacideiUco- 
nique  et  de  Tacide  cilraconiqne  (Crasso). 

VuUê  fa»  &BGIVAULT  a  préparé  atee  l*equis«tiiiD  fluftitile 
ptéwila  les  psupriéto  qua  «pssffuwa  ét  ëéailre,  atee  la  iif- 
fiirisiai  napaiëant  se  ïaMIsesanallirationtormio'aBlie 
pousse  pas  trop  kili  la  cManr  ;  i  «m  lempératiire  ptes  étefée» 
il  parait  également  sedécomposer.RBGrrAULT  considère  cet  acide 
comme  étant  identique  avec  Tacide  maléique,  qui  présente  en 
efTet  la  même  composition  ;  mais  comme  Tacide  maléique  se  coq- 
vsrliil  par  la  fusioa  an  aeide  fumarique,  et  que  cette  transforma- 
tion tt*apaa  été  reooHMpoor  Taolde  éfuîséttqae,  eette  identité 
nupHpieeaaaradeprampositlfss.  « 
.  L'artia  ■aonHiqn»  obtami  par  fci  toion  ée  l^adde  eitrique,  et 
ampNl  BkSP  anH  donné  le  nom  d'acide  eitridique,  cristallise, 
d'api  ès  lui,  en  paillettes  très  petites  ou  en  feuillets  quadransfu- 
laires,  qui  se  trouvent  ordinairement  conjoints  par  leurs  angles 
opposés  de  manière  à  former  des  lamelles  dentelées.  Il  se  dissoat 
dana  d  paHiea  tf'aaii  à  et  dans  t  parties  d'aioool  de  68  oen- 
Ulnas. 

j4coni(aU$.  , 

Ces  sels  Oit  été  pins  spéoiatoaaiétudiis  par  Bacmm  jeune. 
Cm  i  hm  d'alcali  maji  aohi Wti  éais  fmk  ;  toMs  ha  laitsw  eam 

peu  ou  point  soluhles. 

Lorsqu'on  ajo  jte  un  aconitate  soluhie  ù  un  sel  de  chaux,  de 
baryte,  de  magnésie  ou  de  zinc,  on  n'obtient  pas  de  précipité,* 
par  la  (D^^  ou  par  révaporalioo  d'un  mélange  d'im  ael  dralMaK 
a? ae  un  aconitate  soluble,  il  se  forma  des  prismes  raaeanreis 
d'uQ  grand  éclat,  tosokiMas  da»  i'ean  et  très  aainhim  dans  iea 
acides  minéraux. 

Par  la  clmleur,  ils  se  décomposent  en  nati  cissant  ;  le  sel  d'ar- 
gent laissf  un  ré&i(tu  de  cluirbon  etd'arg^it,  cl  dégage  de  l'acide 
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adde. 

Si  ToBMlBrsdi  i'addft  tttiiipw  ta*t  ptr  4«  «N*mlÉ4ft 
8tti4e,  on  obtient,  apièiatoiriépirélecitiM  âi:8fMd% 
mlreraDfDmiaiit  de  l^cooilato  de  imide  nfii  cri8lellj8rt>le;  si  Toa 

traite  la  masse  desséchée  par  Talcool  de  0,â33,  ceiui^  diront 
Taconitate  en  laissant  le  citrate  de  soude. 

Suivant  Baup,  l'acide  aconitique,  préparé  au  moyen  de  Tacidie 
citrique,  forme  avec  ta  potane  el  lasoude  des  sels  acidMy  m- 
taMésaMes.  Avee  rannnoDieqiie,  il  {kroduit  in  sel  aeide,  ipriMi» 
tolubla  dans  «parCiee  d'aa»  à  Id».  UaréUtedeftobclleiilMito 
de|roloiMedeMrcn»iODl  fMpÊk  efablaaepar/ctflfiiit) 
leperehlermde  for  donne  des  fioeons  gélatiaeux^dejeerianv 
deeannelle.  Le  sel  d'argent  brûle  avec  déflaî^ralion. 

D'après  Buchner,  les  sels  neutres  à  banc  d  ammoniaque,  de 
pokusetlde  soude,  cristallisent  dinTicilement  et  sont  très  SQlul)les 
dans  l'eau.  Le  hiaamUaie  d'ammomaqiieê'iMtm^kQik^^ 
rdtat  depiimias  très  petits^  groupés  ensfttbk  a»ii8  lame  éa 
BoaaMions.  X'aeoittiBli    pmanâtt  â$flf009Msi$  m  pffffipitfi . 
bran  InsoWle,  semblable  au  raeoioale  de  Ja  mène  base'*'. 

jfemUaie  d^oxide  i'ilhyk  éther  aconili^e).  Focmuie  :  Ht 
Ae  O  (Crasso).  —  On  obtient  cette  combinaison,  en  saturaoi 
une  dissolution  alcoolique  d'acide  aconilique  par  du  gaz  chiur- 
hydrique,  et  ajoutant  de  l  eau  au  liquide  saturé.  i<'élher  aconir 
tique  se  précipite  alors  sous  la  forme  d'un  liquide  iiesant,  qu'on 
puriie  de  ft'aeide  adUrent  par  des  latages  rèMrés.  La  oeirtMh 
nalson  puae  sat  liapide».bMMitare,  d'une  .néMir  araoNilkpail 
d*uae  saveur  eitrtaeuieiit  ambre  ;iadaniîléeat  de  M74è  liu 
son  point  d'ébullition  à  236".  On  ne  peut  la  chautîer  au-dessus 
de  son  point  d'ébullition,  sans  qu'elle  se  décompose,^  i#  ooliàr 
raut  peu  à  peu,  et  en  laissant  enfin  un  résidu  noir- 

vioaniloU  dt éenyle.  —  Jb'^Mrmide  :  Âl»  Jki  U. — Ifimtotmmk 

*  Lb|  yoidtalrt,  (lont  nous  empruntons  la  description  au  méts^n  de 
Bvc^Bi,  se  rapporleot  à  l'aride  eitrnit  d'aconiluro  napellus  ;  reut  qui  ont  été 
préparés  par  Rkcnault  furent  obienui  an  moyen  de  l'aride  retiré  d'pquisetum; 
enfin  ceux  de  CiAsto  se  rappellent  4  Vacide  prodail  par  la  décopipotition  de 
|'«fifde>Glti4qae 
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lange  l'acide  extrait  d'aconitum  napellus  a?ec  un  excès  d'eau  de 
iMryte»  le  liquide  se  trouble  d'abord  légèrement,  et,  au  bout  de 
quelque  temps,  fl  se  prend  en  une  masse  gélatinease,  qui  ae  redis- 
sent fMilemenI  dans  l'acide  libre.  Cette  bouillie  ne  devient  pas 
cristalline,  ni  par  on  séjour  prolongé  dans  le  liquide,  ni  par  la 
dessiccation  (  Buciiner  ,  Crasso). 

L'acide  qu'on  retire  d'equisetura  fluviatile  se  comporte  avec 
l'eau  de  baryte  d'une  manière  semblable;  seulement  la  poêlée,  qui 
se  produit  dans  ce  cas^  se  transforme,  après  qu'on  Ta  exprimée 
et  sécbée,  en  lamelles  brillantes  (Regnault)  -,  loo  parties  d'eau 
de  SO*  en  dissolvent  11,17  parties.  Ce  sel,  séché  sur  de  l'acUe 
aulftnrique,  présente  d'après  Regnault  la  formule  Âi;  B«i  0,«9. 
Le  cakml  donne  6,665  parties  d'eau;  Texpérienee  en  a  fourni 
7,297.  D'après  Bughner,  100  parties  de  sel  ont  perdu  I3,7ô  par- 
ties d'eau  •=  2  atomes. 

Aconitate  de  chaux.  —  (le  sul  se  trouve  tout  formé  dans  lo  suc 
d'aconitum  napellas,  et  se  sépare  par  révaporation  de  celui-ci 
aouBla  forme  d'un  dépôt  grenu  d'un  bbnc  sale.  Souvent  ilsy 
rencontre  en  si  (prande  quantité,  qu'il  é|pie  en  poids  la  partie 
de  l'extrait  de  la  plante  soluMe  dans  l'eau.  On  Tobtkttt  ooflome 
résidu  après  avoir  traité  ce  dernier  par  l'eau.  On  en  àH  usage 
pour  la  préparation  de  Taconitate  de  plomb. 

Aconitaic  de  magnésie.  —  Ce  sel  se  trouve  en  quantité  abon- 
dante dans  le  suc  d'equisetum  fluviatile. 

Aconitate  de  phmb,  ~  Formule  :  Ât,  P6  O,  ëq.  (Boghaer). 
L'acétate  de  plomb  neutre  occasionne  dms  l'adde  aooûtique 
aqueux  ou  dans  la  solution  d'un  aoonitate  un  préeipilé jUanc  échr 
tant,  sans  aueune  apparence  cristalline.  €e  dernier  est  pea  sohi- 
ble  dans  l'eau  bouillante  ;  une  solution  saturée  à  100"  ne  dépose 
pas  de  cristaux  par  le  refroidissement.  Le  sel  desséché  perd  à 
140*'  5,29  pour  cent  =  1  atome  d'eau.  On  l'obtient  au  moyen  de 
l'aconitate  de  chaux  brut,  en  dissolvant  celui-ci  dans  l'acidoiiitri* 
que  étendu  et  le  précipitant  par  l'acétate  de  plomb.  Si  on  emploie, 
pour  le  préparer,  le  suc  d'equisetum  fluviatile,  le  produit  est  très 
Impur  et  se  trouve  souiQé  de  phosphates  et  de  sds  magnésiens  ; 
pour  éloigner  ceux-ci  Regnault  sature  le  suc  par  un  petit  excès 
de  carbonate  de  soude,  et  ensuite  par  de  1  acétate  de  baryte,  qui 
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précipite  du  sulfate  et  du  phosphate  de  baryte.  Lorsqu'après  avoir 
séparé  par  Gltration  ce  précipité,  on  y  ajoute  de  l'acétate  de 
plomb»  celui-ci  occasionne  à  son  tour  un  précipité  abondant  lé- 
gèremeot  jaunlitrey  qui  n'est  autre  chose  que  deTacoDitate  de 
plomb.  On  décompose  ensuite  ce  dernier  par  un  courant  dlij- 
drogène  sulAiré,  et  on  traite  par  du  charbon  animal  Tadde  mis  en 
liberté.  Saturé  par  du  carbonate  dechaux,  celui*cf  donnederaco- 
nitate  de  chaux,  qui,  décomposé  par  du  carbonate  d'ammoniaque, 
se  transforme  en  aconitate  d'ammoniaque,  lequel  en6n  fournit 
Taconitate  de  plomb  à  Tétai  de  parfaite  blancheur,  lorsqu'on  le  pré- 
cîpitepar  l'acétate  de  plomb.  Le  traitement  de  Tacide  impur  parla 
diauxapour  but  d'en  séparer  Tacide  phosphorique,qui  setroove 
dans  le  suc  d'equiselum  fluTiatlIe,  en  combfaïalson  a?eo  des 
bases. 

Aconitate  de  deutoxide  de  cuivre.' —  Kt^'Cu  O.  —  C'est  un  sel 
soluble,  de  couleur  verte,  dont  la  [solution  aqueuse  donne,  par 
l'éluîHitioii,  un  dt'pôt  (le  protoxide  de  cuivre  (Buchner). 

Aconiiaie  de  mercure,  —  Formule  :  Â/,  O.  —  Une  solu- 
tion de  bichlorure  de  mercure  n'est  troublée  par  Taconitate  de 
soude  qu'au  bout  de  quelque  temps.  En  traitant  foxide  ronge  de 
mercure  par  de  Taclde  aconitique  aqueux,  on  obtient  un  sel  bhnc 
peu  sduûe,  qui,  mafaitenu  dans  Peau  bouillante,  prend  en6n  une 
teinte  grise.  Pour  préparer  le  sel  à  base  de  protoxide  de  mer- 
cure, on  mélange  un  protosel  de  mercure  soluble  avec  de  l'aco- 
nitate  de  soude  ^  c'est  uo  précipité  cristaUio,  de  couleur  blanche 
(Buchner). 

Aconitate  d'argent.  —  Formule  :  7l,  AgO.^ls  nitrate 
d'argent  n'est  point  précipité  par  l'adde  aconitique  libre,  mais 
l«  aeonitàtes  sdubles  y  occasionnent  un  précipité  blano,  puhé- 
nitent,  qui  ne  se  transforme  pas  en  lamelles  cristallines,  comme 

le  maléate  d'argent.  Chauffé  à  l'état  sec,  ce  sel  se  décompose 
avec  une  légère  explosion,  en  dégageant  des  vapeurs  brunes;  le 
résidu  renferme  une  combinaison  d'argent  et  de  charbon.  Lors- 
qu'on le  £iit  bouillir  avec  l'eau,  il  s'en  sépare  une  pondre  grlie, 
sans  occasionner  d'efferreseence  \  le  sel  d'argent  qui  reste  alors 
paratt  eontmir  un  sd  particulier  (BuGBifBR,  CuAsao). 
Le  ael  d*)Hgent  qu'on  obtient  au  moyeti  de  requisétim  flnvia- 
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tik  cooslitue  un  précipité  blanc,  caillebotleux,  qui  ne  pei  d  pas 
de  son  poids  à  100»  et  qui  se  décompose  entre  l^S''  et  ldO^,avec 
une  l^ère  explosion.  Il  reste  alors  un  earbure  d'argent  (Ct  Ag) 
d*ungris  fonôê,  et  possédant  Véclat  métallique;  outre  Fadde 
carbonique,  fl  se  dégage  une  matière  acide,  cristalline,  qal 
occasionne  un  précipité  dans  les  sels  de  plomb  (Regn^ult). 

Jcide  Uaconique. 

Synonymes  :  œiife  fifrociinque  (LàsSAicNB,  Dumas),  oeub 

cUricique  {bkVP). 

Formule  :  C,  H4  0,,  il,  O  i  ^Jmbole  :  =  u  +  aq.  (Baup, 
Crasso). 

Lorsqu'on  distille  i'acide  citrique  ou  Tacide  aconitique 
{€ea8So)«  U  se  condense  dans  le  récipient  deux  liquides,  dont 
le  supérieur  se  métange  parftilement  afec  Teau,  tandis  que  la 
mche  inffrieure,  qui  est  olé«|steeuse,  nes*y  combine  que  peu  à 
peu,  en  se  prenant  en  masse  cristalline.  On  ajoute  au  mélange  de 
Teau  bouillante  en  quantité  suffisante  pour  dissoudre  le  liquide 
oléagineux  et  les  cristaux  formés,  et  1  on  abanhonne  la  dissolu- 
tion à  i'air  ^  elle  s  évapore  alors.en  déposant  au  bout  de  quelques 
jours  das  cristaux  durs  et  transparents.  Dès  qu'il  ne  hea  Corme 
fkHy  on  les  sépare  de  reau-raère,  pour  les  purifier  par  de  dou- 
iFeHes  eristaHîBations,  aprteles  avoir  dissous  dans  l*eaa  bouillante. 

L'acide  {laconique  cristallise  en  tablettes  rbombes,  dont  les 
arêtes  présentent  une  ti  oiicature  double,  ou  en  octaèdres  à  base 
rhombe,  dérivés  du  prisme  rectangulaire  à  base  rhombe;  ces 
ci'isiaux  sont  clivables  dans  le  sens  parallèle  des  arêtes  latérales 
^foctaèA^ot  louroissant  alors  des  lamelles  douées  d*ua  grand 
édat.  B  esl  sans  odeur  et  ^esaèda  une  saveur  adde  trèstirie.  Il 
«se  dlBsoat  dans  17  paities  d*eanà  10»,  dans  10  parties  à  SO",  et  en 
plus  grande  proportion  dans  l'eau  bouillante.  Une  partie  dMde 
exige  pour  se  dissoudre  4  parties  d'alcool  de  88  centièmes.  Il  se 
dissout  également  dans  l'éthor.  A 120 les  cristaux  ne  perdent  rien 
de  leur  poid»;  à  160*^,  ils  entrent  en  fusion, en  exbalant  des  vapeurs 
tliMÊàmt  irnlantes^  et  se  volaliiisent  sans  résidu  quand  on  eon- 
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IfM  I  dMlto.  Si  M  les  aMnH  I  It 
iwacit  «I M  0t  «fi  aeiée  cilnmrique  «fliydne. 

/toconafei. 

L'actde  itacomique  prècfpite  les  Mb  acides  et  les  seh  bas^qines 
I  Ivasie  d^cslde  4e  plonb,  et  coflnuniniqoe  une  teinte  iw)igtfttf<e 
«us  sels  4e  Les  itaconates  sofuUes  occasîofinent  des  pré- 
dpliés  Mmcf  idsns  les  sfis  deperoxide  de  lier.  On  eonnatl  des 

itaconates  neutres  et  des  itaconates  acides. 

Jlnconate  d'ammoniaque.  —  La  solution  du  sel  neutre  perd 
de  l'ammoniaque  par  révaporalion  et  donne  alors  des  cristaux 
de  sel  acide.  Celui-ci,  dont  la  composition  se  représente  par  i/, 
kê  H4  O,  eristaUise  sons  deux  fonnes  différentes,  suivant  Peau 
de  cristallisatiou  qu'il  renferme.  Les  cristaux,  qui  se  f6hnettt  à 
SW^tMS  mtt  sdliilian  concentrée,  oonitlennerit  1  iMome  d*cau 
(II,  Ad  H4     aq.)  et  cotisfttœnt  des  tiAKettes  on  des  prUmes 

transparents ,  inallérabks  à  l'air,  et  solublcs  dans  pai  tic  d'eau 
à  12^,5.  Ceux  qui  se  produisent  à  la  température  ordinaire  on  à 
des  degrés  plus  bas,  représentent  des  pt  ismes  allongés  ou  des 
aiguilles  renfermant  3  atomes  d'eau  de  cristattisaliou  (ïl,  hd 
H4O,  9  ogOf  dottt  deux  se  dégagent  lorS(|ne  les  cristaux  Se 
trouvent  exposés  è  Tair  (Baup). 

memim  é^oM»  itiikytè.  —  Fonnule  :  II,  Ae  O  »  C,  Hm 
O4  (Malaguti,  Crasso).  —  Pour  le  préparer,  on  dissout  racide 
itaconique  dans  4  parties  d'alcool,  et  on  y  fait  passer  un  courant 
d'acide  chîorhydrique  sec,  en  maintenant  le  liquide  eu  ébullition 
au  bain-marie.  Dès  que  la  moitié  de  l'alcool  est  passée  dans  le  ré- 
cipient, on  ajoute  de  Teao  au  résidu,  et  il  seïépai^e  alors  une 
grande  qnanltté  d'itaeooate  d'oxide  d'étbyte ,  ipie  Ton  purifie 
1Mrdeskv8gesàfentt.Cest  un  liquide  lncdlore,lranqiafent, 
•d'âne  saveur  amière,  pénétrante  et  aronmtiqne.  9on  poids  spéci- 
fique est  de  1,  040  à  18, 5°.  Il  se  mélange  en  toutes  proportions 
ïrec  l'alcool  et  Téther,  et  ne  se  dissout  pas  dans  l'eau.  Il  ne  brûle 
pas  à  la  tem()érature  ordii!ai:  e-,  sa  vapeur  chauffée  brûle  avec  une 
flamme  blanche.  Il  n'est  p  is  volatil  *,  quand  on  le  chauffe  jusqu'à 
225»,  il  entre  en  ébuUilion  en  se  décomposant  et  en  éleraot  la 
tempéntare.  Ave<>  les  solutions  aksaliBeSs  il  se  eonporteabsolu- 
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ment  eomme  les  antres  combinaisoiis  de  roiided'étliyle.  L*aeide 
salfmique  concentré  le  noircit  en  déposant  du  charbon  (Màia- 

Gun,  Crasso). 

IlaeonaUde  potasse  et  itaconate  de  soude, — Ce  sont  deux  sels 
très  solubles  dans  Teau,  insolubles  dans  Talcool  et  ne  cristalli- 
sant pas  sous  forme  régulière.  Le  sel  acide  de  potasse  est  com- 
posé suivant  la  formule  2  ~Uy  KO,  H,  O+aq  (Ckasso).  Le  sel 
acide  à  base  de  soude  fiorme  des  cristaux  fibreux,  opaques  et  très 
solubles. 

naeonak  de  taryl».  —  Formule  :  Ii;  6a  0, 09  (Cbasso).— 
Le  sel  neutre  s'obtient  par  l'évaporation  sous  forme  de  eroÀles 

cristallines,  et  se  dissout  mieux  que  le  sel  de  chaux.  Le  sel  acide  : 
2  Uj  Ba  O,  2  o^.  (  Bauf  }  cristallise  eu  tablettes  rhombes,  inal- 
térables à  Pair. 

Itaconate  de  stronUane.  Formule  :  Û,  SrO,  a9(CRASso).— 
L*acide  itaoonique  produit  aTCc  la  strontiane  des  oomhiiiaisoM 
analogues  aux  sels  à»  baryte. 

Itaconate  de  chaux,  —(a)  Sel  neutre:  II,  Ga  aq.ÇRkvv)-^ 
n  cristallise  en  petits  prismes,  solubles  dans  45  p.  d*eau  à  18«  et 
insolubles  dans  l'alcool.  (6)  Sel  acide  :  2  û,  La  O,  Saq»  (Baup,; 
il  constitue  de  petits  cristaux  feuilletés,  inaltérables  à  Tair^  solu- 
bles dans  13  à  14  p.  d'eau  à  12". 

Itaconate  de  magnésie.  —  Le  sel  neutre  ne  cristallise  pas  ;  le 
sel  acide  au  contraire  est  très  soluble  et  cristallise  en  lamelles 
brillantes. 

naeonak  de  phmb.  —  Formule  :  II,  Ph  O,  aq.  (Baup).  — 
Cest  un  précipité  blanc,  pulvérulent,  ins<^le  dans  l'eau. 

Itaconate  de  protoxide  de  manganèse» —  Ce  sel  est  d'un  rougo 
pâle  et  se  dissout  assez  bien. 

Itaconate  de  nickel.  —  Il  est  bleu  clair,  verdâtre,  peu  soluble. 

Itaconate  de  cuivre,  —  Les  cristaux  de  ce  sel  sont  petits,  ré- 
guliers, peu  solubles  et  d'un  vert  bleuâtre. 

Ilaeonale  dCargeai.  — -  Formule  :  il,  O  (Baup,  GiAsao). 
—  C'est  une  poudre  blanche  cristalline  et  soluble. 
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jieide  cUraconiqiu. 

Synonyme  :  acide  citribique  (Baup). 

Formule  de  Tadde  huileux  aobydre  :  C«  II«  Ot  m  (Robi- 
QdT,  Grâsso). 

Fomnto  de  l'acide  cristallisé  :    4*  «9  (CftAsao). 

La  Biiileara  manière  de  préparer  cet  adde  consiste  à  cmi- 
oentrer,  à  censistaDce  de  sirop,  les  eauz-oières  profCDant  de  la 
cristallisation  de  Tacide  itaconique,  et  à  les  soumettre  à  une  dis- 
tillation ménagée.  Il  passe  d'abord  de  Teau,  puis  un  mélange 
trouble  et  laiteux  d'eau  et  d'acide  anhydre  \  enfin,  en  dernier 
lieu ,  il  distille  de  Tacide  citracom<iue  anhydre  sous  forme  d'un 
UfnMe  fanileaz  et  limpide.  On  le  recneiile  dans  un  réeipient 
USD  see« 

L'aeide  eitraeonique  anhydre  possède  ordinairement  une  cou- 
leur légèrement  jaunâtre  ;  il  est  très  fluide,  d'une  faible  odeur 
acide  et  eropyreumatique,  et  d'une  saveur  extrêmement  caus- 
tique; il  distille  sans  décomposition  à  212%  et  se  volatilise  aisé- 
ment aux  températures  supérieures  à  90**.  Sa  densité  à  Tctat  li- 
quide est  de  l,i47  à  14*.  Mélangé  avec  de  Teau,  il  tombe  d'abord 
au  fond  du  ? ase^  mais,  par  nn  contact  prolongé,  il  s'y  cBssoit 
entièrenaent.  La  ciialeur  fo? crise  la  dissolution. 

Êiposé  I  Pair  humide,  il  atlfre  f ean  afec  avidité,  et  se  prend 
peu  à  peu  entièrement  en  une  masse  cristalline,  composée  d'ai- 
guilles très  bien  définies.  C'est  Vhydrate  de  racide  eitraeonique. 
Les  cristaux  fondent  à  80"  ;  cependant  ils  se  volatilisent  déjà  au- 
dessoas  de  celte  température.  Cet  hydrate,  maintenu  en  ébuitt- 
tion  dans  une  cornue,  .se  décompose  en  ean  ipii  distille  la  pro- 
mière,  et  en  adde  anhydre  liquide. 

OUfûetnûU  ^mmmmUaqitê.  —  L'acide  eitraeonique  anhydre 
absorbe  le  gaz  ammoniac  sec  ;  il  y  a,  dans  ce  cas,  formation  d*une 
masse  diapiiane,  friable,  déliquescente  et  très  soluble  dans  l'al- 
cool. Le  produit  renferme  1  équivalent  de  gaz  ammoniac  (N,  H«) 
pour  2  atomes  d'acide  2  (C*  H4  O»)  =  2  u.  Ad  H,.  Dissoute 
dans  l'eau  et  abandonnée  à  Féf  aporation  spontanée,  cette  com- 
binaison dépose  des  cristaux  lamefleux  de  eiênomuUe  éPoœii$ 
#iwmsiilMai  >     Ad  H«  O  og  (CnAaao). 
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CUraeoHote  d^oxide  d^é^ï$lU,  Ae  O  (GiASSo).  Ce  Ml 
possède  absolument  les  mêmes  propriétés  et  la  mène  eompo- 
silion  que  Tilaconate  à  même  base.  En  le  décomposant  par  la 
potasse  caustique,  on  en  relire  de  Talcool  et  de  Taoïdi}  citraco- 
nique  qui  n'a  subi  aucune  allération. 

Les  eitraamêim  neutres  (foxide  d^mrnnonium,  de  jmiass%  de 
mitiê,  4o  eiumx^  sont  Iris  aelaliles  tt  erâtaHisflot  Mmlenefit. 
Tnutes  ces  bases  Harmeot  avee  Taciie  aimM«i|M  4ai  sels 
«eides  qui  peuveit  être  obtenus  en  eristan  régulieffs^ 

La  composilton  de  eiimonaie  acide  de  chaux  s'«ipiMlli|iar 
la  formule  Ca  O,  H,„-|-3  aq.  (Cras^o).  Ce  sel  prend  à 
120°  3  alomes  (15,15  pour  cent),  à  100°  seulement  1  atome  d'eau. 

CUwomte  nmin  de  baryte.  —  Il  s  obtient  Uwiours  anhydre 
et  se  présente  en  poudre  cristallioe  blanche,  peu  soMieMs 
reau  froide  et  très  sebibie  à  ebaud.  Le  sel  Miie  4e  eèllè  l»se 
esteomposésttiTaiilbifbrmIet  ci;lhiOf  H«0,  «f,*  Hieyald 
yas  de  son  poidsè  100»  (Crabso). 

CUraconatc  neutre  de  strontiane,  —  0  cst  très  sdubte  et  cris- 
tallise (lifTicilement. 

La  composition  du  sel  acide  à  base  de  sti  ontiane  est  anak^gMe 
à  cette  du  sel  de  chaux  acide  :        Sr  O,  H«  O^^aq. 

CUraeonaie  de  fhn^  —  L'aoide  aitraewiigtie  Émm  Ms 
oembîMisois  avec  Toiide  de  flonoè.  Qaaad  e«  teraeie Rac^ 
laledepkNBb  neutre  dans  «m  disaeMoo  de  cltMMnte  dta- 
asopiae  i  la  température  erdhraire ,  an  eMient  un  précipilé  géla- 
lineux,  renferm;u)t  i  atome  d'oxide,  i  atome  d'oxide  de  plomb 
et  2  atomes  d'eau  a,  Pfe  O,  2  mj.  Ce  précipité,  chauffé  à  l'ébul- 
lilioo  daus  la  liqueur,  change  d'aspect,  et  devient  pulvérulent  et 
cristallin.  C  est  le  sel  de  pta*  •bbi^n'i^Ma  lie  lll|Me 
bûuillanti  séparé  de  odfnédpité,  Misé  dépeaar,  p»4eMMdis- 
eancBlt  hm  ^ovdre  Mgère  IrH  faluainuMa;  «M  le  tUmo- 
■ate  neutre  de  plomb  eoaèM  i  I  aÉtMKld*4inQ^PIO,  uq 
(Crasso). 

L'acétate  basique  de  plomb  produit  dans  les  cltreconates  so- 
lubles  un  précipité  blanc  d'un  sei  basique^  renfermant  S  atomes 
4^0KidedefkNnb  :  tS^,  ft  O. 

CUraeonaU  ^«ttymir  ^  Le  iaitr«Mala  4tMËMila|it  frô- 
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nkiit  dans  le  nitrale  d'argent  un  précipité  blanc  gélatineux,  très 
▼oIttiiHDettx,  se  dbsolvant  facilement  dans  Vem  chaude  et  cris- 
Mltoiit«0Mfar»^*8iguilleft  fiM,  frèft  MInlis.  Ctttle«i- 
«vinmiiff  iMiilreef«»iii||ibv  «TMMk  é^ar§tm:  CI,  A|  0(Ciiât60). 
Le  liquide  séparé  de  ces  cristaux,  abandonné  à  Tair,  Mne  dé- 
{loser,  i  la  température  ordineire^  des  prismes  à  ilx  pans,  très 
courts ,  bien  déûnis ,  transparents ,  incolores  et  d'un  éclat  de 
diamant.  Ces  cristaux,  cliautfés  à  100°,  deviennent  opaques  ot 
perdent  4,2  pour  cent  d'eau.  C'est  le  sel  d'argent  avec  i  atome 
4*etu  de  erlstaMisaUoa  :  G4»  Af  O,  aq  (Bauf,  Onusèo^ 

Qno^u^i  ooimgisse  tvee  «ertiliiae  la  «OBipoiitlMi  les  «oMes 
•eonitique»'  itaeoni^  el  cHneanique,  kir  ceMliliiliOB  ré- 
dame  oémimoifis  de  BOuveHes  redwrehes  avant  de  ^los^lRr  éfre 
^abKe  définitivement.  Il  est  très  probable  que  l'acide  aconi- 
tique  est  tribasique ,  et  l'un  des  deux  autres  acides  bibasique. 
Dans  tous  les  cas»  Texistenoe  d*un  sel  d'argent  neutre ,  renfor- 
mani  de  Teau  de  cristaMUilion;  esl  jua^l  présent  sais  ana- 
logies. 

Aaoi  TARmQim  Wt  AODB  PAlATAaiftlQOI. 

jiàde  taririque. 

Formule  de  Tacide  cristallisé  :  C.  H»  Oi«,  S  H.  O.  Idem  de 
facide  dans  les  sels  1 3  atomes  de  base  fixe  :  C.  II.  G,»  =T..  Idem 

de  l'acide  contenu  dans  Téméliquc  :  C,  H4  O.. 

Cet  acide,  quia  été  préparé  le  premier  par  Scheble  en  1770 , 
se  rencontre  dans  le  jus  des  raisins ,  dans  les  ananas,  le  poivre, 
les  mûres,  IVweille,  le  tamario,  les  racines  de  tritîcumrëpens, 
kKtotodon  taraxaeum,  lei  biles  de  rbus  eorinriai  rtieum  rapoo- 
tîcum,  wre  amerlceo^,  la  gafinee»  les  pommes  de  terre  ;  I  rétat 
de  tarirate  de  -  chaux  dans  les  fruits  de  Ans  tiphimimi  la  racine 
de  garance,  le  bois  de  quassia,  la  idlie  naritiaie,  les  tubercules 
d*helianthns  tuberosus. 

La  inélbode  ordinaire  pour  le  préparer  consiste  à  décomposer 
le  tartratfi.de  chaux  par  l'acide  sulfurique  concentré.  Le  tartrate 
de  chaux  s'obtient  en  traitant  le  tartrale  4e  potasse  aoide 

far  du  earbopate  da  obau^oii  en  déenasposaot  le  tarMe  de 
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potasse  neutre  par  du  chlorure  de  calcium.  Une  partie  d'acide 
Mlfurique  concentré  suffit  exactement  pour  décomposer  3,6 
parties  de  teinte  de  cbanz  see;  ordioaIreiiieBt  on  prend, 
.  pour  6  parties  de  ertae  de  teire,  3  perties  d*tcide  snlÂiriqne 
eonoentré. 

Ponr  exécuter  cette  opération  de  It  manfère  la  ph»  avanta- 
geuse, on  étend  l'acide  sulfurique  de  6  à  8  parties  d'eau  et  on  fait 
bouillir  cette  liqueur  pendant  quelques  minutes  avec  le  tartralc 
de  chaux  encore  humide,  ou  bien  on  maintient  le  mélange  à  une 
douce  température  pendant  un  certain  temps.  L'acide  tartrique 
e|l  ainsi  mis  en  liberté  et  demeure  en  dissolution.  Dèscpie  le  mé- 
lange s*est  eomplélement  refroidi,  on  le  filtre  et  on  lave  arecsoin 
le  résidu.  Ensuite  on  é?  aporeiune  douce  chaleur  ces  dissolutions, 
de  manière  que  les  dernières  traces  de  sulfate  de  chaux  8*en  sé- 
parent. Pour  étendre  l'acide  sulfurique  devant  servir  à  la  dé- 
composition du  tartrate  de  chaux,  on  emploie  ordinairement 
Teau  qui  a  servi  aux  lavages  du  sulbte  de  chaux  et  qui  ne  con- 
tient que  peu  d*acide  tartrique. 

On  concentre  jusqu'à  consistanee  sirupeuse  les  diaMiIutiona 
d'adde  tartrique  dans  des  vases  en  plomb,  au  commencement  à 
feu  nu,  et  plus  tard  au  bain-marie  ;  abandonnées  enfin  dans  un 
endroit  chaud,  elles  fournissent  des  cristiux. 

Ceux-ci  contiennent  encore  un  peu  d'acide  sulfurique  dont  il 
faut  les  puritier  par  de  nouvelles  cristallisai  ions.  Si  l'on  prend  du 
tartre  brut  pour  la  préparation  du  tartrate  de  chaux,  les  premiers 
cristaux  d'acide  tartrique  sont  bruns^  pour  décolorer  ces  derniers, 
H  Huit  avoir  recours  au  diarbon  animal,  ou  mieux  encore  au  sul- 
fbre  de  plomb  récenmient  précipité.  Les  eaux-mères  de  la  pre- 
mière crbtalUsation  fournissent  par  Tévaporatlon  une  nouvdie 
portion  de  cristaux  colorés.  Enfin,  lorsqu'on  opère  en  grand,  on 
emploie  les  dernières  eaux-mères  pour  décomposer  une  nouvelle 
quantité  de  tartrate  de  chaux. 

Un  excès  d  acide  sulfurique  (avorise  à  un  haut  degré  la  cris- 
talKsation  de  l'acide  tartrique. 

On  peut  encore  l'obtenir  de  la  manière  suivante,  moins  pur  fl 
est  vrai,  e^surtout  souillé  d*an  peu  de  potasse,  msis  pouûnt 
tonteibfs  très  bien  servir  dans  les  arts;  on  dissout  dans  des 
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vases  de  plomb  l  ^  partie  de  tartre  dans  1  partie  d'acide  chlorhy- 
drique  concentré  et  bouillant,  d'une  densité  de  1,24*,  après  le  re- 
froidissement du  mélange,  la  moitié  de  la  potasse  du  tartre  cris- 
tallise à  l'état  de  chlorure  de  potassium.  Ensuite  on  évapore,  à  feu 
nu ,  le  liquide  à  consistance  sirupeuse  pour  en  chasser  l'acide 
chlorhydrique  libre  et  on  y  ajoute  un  volume  égal  d'eau.  Les  4/5 
de  l'autre  moitié  de  la  potasse  du  tartre  se  séparent  alors  de  nou- 
veau à  l'état  de  tartrate  acide  qui  peut  servir  à  une  autre  opéra- 
tion. Après  avoir  éloigné  ce  dernier,  on  évapore  le  liquide  à  con- 
sistance de  sirop  et  on  y  ajoute ,  pendant  qu'il  est  encore  chaud, 
poids  d'acide  sulfurique  concentré  égal  à  la  moitié  du  poids  du 
tartre  employé.  Par  là,  les  dernières  traces  d'acide  chlorhydrique 
sont  expulsées,  et  après  le  refroidissement  du  mélange ,  on  ob- 
tient une  grande  quantité  de  cristaux  d'acide  tartrique  que  l'on 
purifie  comme  précédemment. 

L'acide  tartrique  cristallise  en  prismes  obliques  à  base  rhombe, 
terminés  par  des  sommets  dièdres  et  tronqués  sur  les  arêtes  lon- 
gitudinales, ou  bien  en  prismes  hexagones  terminés  par  trois  fa- 
ces de  troncature.  Les  cristaux  sont  incolores,  transparents,  et 
présentent  une  densité  de  1,75.  Lorsque  la  dissolution  de  Tacide 
tartrique  cristallise  lentement ,  il  se  produit  ordinairement  des 
tables  dont  deux  faces  parallèles  sont  plus  développées  que  les 
deux  autres.  Les  cristaux  sont  inaltérables  à  l'air,  sans  odeur,  et 
d'une  saveur  fort  acide,  agréable;  ils  se  dissolvent  dans  1 
partie  d'eau  froide  et  plus  facilement  dans  l'eau  chaude.  Ils  sont 
également  solubles  dans  l'alcool  La  solution  aqueuse  et  étendue 
se  décompose  à  la  longue,  quand  on  la  conserve,  en  se  couvrant 
de  moisissures;  la  solution  alcoolique  se  transforme  par  i'ébullition 
en  tartrate  d'oxide  d'éthyle  unibasique. 

L'acide  tartrique  éprouve  par  la  fusion  une  décomposition  par- 
ticulière, et  produit  une  série  de  composés  sur  lesquels  nous  re- 
viendrons plus  tard. 

Un  atome  d'acide  tartrique  cristallisé  renferme  les  éléments  de 
1  atome  d'acide  acétique  hydraté,  plus  2  atomes  d'acide  oxalique 
hydraté: 

C.  H.  0.0,  2  H.  O  =  G*     0„  H.  0+2  (  Ca  O, ,  H.  O) 
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C  H.  O»,  •  HtO-st  (€.  H.  O,,  H,  0)+C4  H4  O^. 

Traité  à  ujoe  tfinpérature  élevée  par  up  «icès  d'alcalîs  cau^U- 
ques  et  aqueux,  il  se  convertit  enlièrefflent  eu  acétate  ut  oxalato 
à  base  d'alcali  (Gay  I^ussag),  Lq^  peroxides  le  transforioeot  ea 
acide  (prmiqqe,  acid»  carimiq^i^iA  191^0  à  toe  de  {u^oloxidtfi 

.1^  itNWl#  4»  rmMe  Mr^rifiç  «I  de  TaolcW  lai>»i«ii«  pÉh 

ealjjera^  fcrmfvi^  l»  tnPii»iliff?a  4»  VmMn  tiNrlque  piM 

êtce  «(primée par  9; R  ti|rO«»  facidct  (Qripique  par  ft 

+  0,. 

Il  réduit  le  perchlorure  d'or  et  les  coml^ioaisons  de  TacideM^  * 
rique  saos  dégigeiQeqM'acide  c^bonique  (P^llbtib»). 
U  4iicc«ftiooiie  de^  préqipit^  blancs  dana  l'eau  de  obeux,  de  ba- 

ryte  et  4»  «trpnlliil  «1  ÂiiM  wprteliKiii 
*  M.4i9iolf eol  4w  UR  «wte  d'Mfate^  Il  w  piteip^ 
tioBs  4e  ebleiwe  4t  Inryte,  dytchterm  (le  JialfliM»ift  de  oU^r 

rare  de  strontiaoe.  Dans  les  sek  de  potasae,  qui  oe  sont  pas  trop 
étendus,  il  produit  uq  précipité  cristallin  de  tartre,  insoluble 

dans  un  excè$,  mm  14  (UfidPivoAi  Ux»  tteo  dm  r«cide  elakMrliir 

L*ecide  taririque,  ajputé  à  certaios  sela  mMalIfuyfWj,  MpMtt 
le»  oxidai  d*éij«  piMlMe  yar  iea  i4m^ 
Od  eo  ttt  mnge  peuf  «eomietlise  Iqi  9«li  de  petane. 

Pour  éljre  ^whitmnA  pur,  Tacide  târtrique  ne  doil  pae  déte- 
nir humide  à  l  air  et  se  dissoudre  sans  rtisiciu  dans  Teau  et  l  ai  • 
cool;  les  scis  de  baryte  et  l'acide  sulfhydrique  qe doivent  fpae 

occefionoer  .d§  pr4oipilé  da(^  a»  ^olutioB  a^iiiiie. 

I/acide  tartriqiie  forme  arec  les  bases  deux  séi*ies  de  seU,  dooi 
l'une  renferme  1  équivalent  d'oxide  métallique  et  1  équivalent 
d'eau,  et  l  aitire  %  équivalent»  d'oxide  niétattique.  Les  aels  de  la 


Digitized  by  Gopgle 


SB  CBIMlft  ORéANIQUB.  6S 

prenHr*  têrli  Mut  ncotres  ;  let  autres  présentent  une  rèsctfon 

acide. 

Les  deux  atomes  de  hase  Gxe,  qui  sont  nécessaires  pour  for- 
mer avec  1  ntome  d'acide  un  sel  neutre,  peuvent  être  repré- 
seotéspar  une  seule  et  môme  base  ou  par  deux  bases  différentes, 
d'où  résulte  encore  une  nouvelle  série  de  sels.  Ainsi  i'oxide 
dMiMlM  «t  li  polMS«  sTimtosent  ensemble  évec  l'aide  tar- 
Uli^  m  #firae§  proportlMn;  ta  combinalseii  i|ul  porte  It 
m^dOimilly  aoiilNit,  pour  1  àtone éTaddey  S  équivalents 
d'oiide  d^thnoine  «  1  atome,  et  1  équivaleni  de  potasse;  Il 
faut  la  considérer  comme  un  sel  basique.     '  ^ 

Ctiaulfés  à  rétat  sec,  les  tarlrates  se  décomposent  en  réçan- 
dsnt  une  odeur  particulière  ressemblant  à  celle  du  sucre  brûlé. 
A  106*y  féméticpw  soc  pwày  sans  changer  de  couteur,  %  atomes 
d^eoUy  qui  sont  ftimiès  aiix  dépens  de  l*ox%ène  de  roxtde  et  de 
lliydrogèrt#4e  IMéte;  en  cet  état,  Téinétlque  diffère  entière- 
nMPÊm  autres  tartrates  par  sa  composition  ;  en  eonfaet  arec 
Têtu,  il  reprend  les  2  ntomes  qui  s'en  étaio<it  séparés,  tout  en 
présentant  les  mêmes  propriétés  qu'avant  la  dessiccation.  A 
300»,  rémétique  éprouve  la  même  décomposition  que  les  autres 
tarlrates.    '      '  ^       '  " 

Les  tartrates  neutres,  très  solubles  dans  Teau,  deviennent 
moins  sobiMes  par  faddition  d\in  acide;,  lès  tartrates  peu  ou 
p(Hnt  seAuMes,  au  contraire,  gagnent  par  H  en  solubilité.  Les 
tartrates  insolubles  se  distinguent  de  tous  les  autres  sels  en  ce 
qtflls  se  dissolvent  parfaitement  dans  la  potasse  caustique  et 
Tammoniaque.  Les  combinaisons  solubles  de  l'acide  lartrique 
avec  la  potasse  et  Toxide  d'antimoine  ou  celui  de  fer,  sout  pré- 
cipitées par  las  acides  étendus  à  l'état  de  sels  basiques  à  base 
d*oiide  dPaBUmoinè  on  de  fsr. 

fiCs  comfctolsuns  de  Faclde  tartrique  aycÂ!  (es  béses  sont  des 
plus  remarquables  parmf  les  composés  organiques  *,  cependant 
ils  sont  loin  d*étre  étudiés  h  fond  L'examen  attentif  de  ces  sels 
viendra  sans  doute  jeter  quelques  lumières  sur  un  grand  nombre 
de  composés  analoi;ues. 

Tartmte  d'ammoniaque.  —  a)  Formule  du  sel  neutre  iT,  2 
Aé  H«  a4^«9.  (BuLft).  On  l'obtient  i»  é¥apÎMrattt  douce* 
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ment  une  diiiolution  d'acide  tartrique  neutralisée  par  4u  carbo- 
Date  d*anmiODia(iiie,  et  ayoutant  vers  la  fin  un  l^ner  eieès  de 
caiboiiale  d'aminiwiiaqne.  Il  cristallise  eo  prissM  tétragOM  à 
taeriiombe,  terminés  le  plus  souvent  par  des  sommets  dièdres. 

Sa  dissolution  perd  par  Févaporatiou  une  partie  de  ranuQO- 
Dîaque,  en  se  transformant  en  sel  acide. 

b)  Formule  du  sel  acide  :  T,  Ad  H,  O,  Ha  O  (Dulk).  En 
ajoutant  un  acide  à  une  solution  concentrée  du  sel  neutre,  on 
obtient  une  bouillie  blanche,  qui  se  dissout  difTicilement  dans 
reau  froide  et  aisément  au  contraire  dans  resu  bouittantOi  d'au 
lesel adde  se  dépose  par  le  refroidissement  en  pailletles  bril- 
lantes. Si  l*OD  cbanfiSi  une  dissobillon  de  ce  sel  avee  de  l'aeide  m- 
séniéUx,  une  grande  quantité  de  ce  dernier  8*y  dissout,  et,  par 
l^évaporation,  on  obtient  alors  des  cristaux  larges  et  transpa- 
rents d*un  sel  à  deux  bases  .l'y  Ad  H4  O,  A«,  0„  analogue  par 
sa  composition  à  Témétique  ;  ses  cristaux  ternissent  à  Tair. 

Tarirale  acide  d'oxide  d'éthyle  (acide  tartrov inique).  —  For- 
mule :  T,  Ae  Ht  O  (Guérin-YabryJ.  Ce  sel  se  forme  déjà 
I  froid  par  le  contact  de  Tacide  tartrique  cristallisé  avec  Talcool. 
et  plus  rapidement  à  chaud.  Pour  risoler,  on  précipite  avec  pré- 
caution du  tartrate  d'oidde  d*éthyle  et  de  baryte  par  de  Tadde 
sulfùrique  étendu,  et  on  évapore  le  liquide,  séparé  du  précipité, 
dans  le  vide  sur  de  l'acide  sulfurique  concentré.  On  obtient 
ainsi  des  prismes  allongés  à  base  rhombe,  ou  bien  une  masse  cris- 
talline blanche,  sans  odeur,  d'une  saveur  acide,  douceâtre,  atti- 
rant rhumidité  de  Fair,  très  sohible  dans  l'eau  et  ralcooi»  inso- 
luble dans  l'éther.  Lorsqu'on  mamtient  sa  sohition  aqueuse 
pendant  quelque  temps  en  ébulUtion,el1e  se  décompose  en  alcool 
et  acide  tartrique.  Chauffé  sur  une  lame  de  platine,  ce  sel  bhUe 
avec  une  flamme  lumineuse,  en  exhalant  Todeur  de  Tacide  tar- 
trique. A  4-  30°,  il  se  ramollit;  à  90%  il  forme  un  sirop  assez 
fluide,  qui  se  liquéfie  encore  davantage  à  140**^  et  enfin  àl6â%  il 
se  décompose.  A  une  température  plus  élevée,  il  fournit,  comme 
produits  de  décomposition,  de  Talcool,  de  Teau»  ifi  Tacide  ac^ 
tique,  de  Facétete  d*oiide  d*éthyle,  de  Tacide  cartKmique,  du 
gaz  Inflammable,  une  hune  empyreumatique,  un  liquide  volatQ, 
inflammable,  analogue  à  l'acétone,  et  enfin  un  résidu  de  charbon. 
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A  la  longue,  la  solutioa  aqueuse  et  éteodue  se  courre  de  moi- 
sissures. 

L'acide  sulfurique  concentré  dissout  ce  composé  à  66»,  sans 
noircir)  quand  on  chauffe  plus  fort,  le  mélange  se  diarboime. 

Le  xioc  el  le  fer  M  dissol?ent  dans  n  aoiotion  aqueuse  a? eo 
dégagement  dliydrogtae;  rétaio  n'en  est  paa  attaqué.  L'eau  de 
baryte  en  eit  tmbMe  an  eonunencement;  le  précipité  disparaît 
i  mesure  que  le  mélange  devient  neutre,  et  reparaît  par  un 
excès  d'acide.  L'eau  de  strontiane  n'en  est  pas  précipitée.  L'eau 
de  chaux  en  est  troublée  ;  le  précipité  se  dissout  dans  les  acides. 
Une  dissolution  étendue  d'acétate  de  plomb  n'en  est  pas  trou- 
blée; si  elle  est  concentrée,  le  tartrate  d'oxide  d'étb jle  |  produit 
des  cristaux  nacrés,  aoiubles  dans  l'acide  nitrique. 

Les  aeb  de  potaïae  n*en  sont  pas  décomposés  (Guériii- 
Varby). 

Tartrate  d'oxide  d'éthyle  et  d^ammmiaque  (tartroTinate  d'am» 
moniaque).  —  Formule  :  T ,  Ae  O,  Ad  H«  O.  C'est  uue  masse 
soyeuse,  très  soluble  et  d'un  grnnd  éclat. 

Tartrak  acide  d'oxide  de  mèthyle  (acide  tartro-méthyiique).— > 
Fommie  :  T,  M0  O,  H.O(Gubrii«-Varry).  Pour  le  préparer, 
on  dissout  une  partie  d*acide  tartrique  cristallisé  dans  un  même 
poids  d^esprlt  de  bob,  et  on  chauire  la  dissolution,  pendant  plu* 
sieurs  beores,  au  bain-marie.  Après  a?oirdiassé  par  ré?aporatlon 
rhydrate  d'oxide  de  niétliyle  non  combiné,  on  dissout  le  résidu 
dans  la  moitié  de  son  poids  d'eau.  Par  l'évaporation  spontanée  à 
Tair,  il  fournit  alors  des  cristaux  prismatiques  de  tartrate  d'oxide 
de  méthyie,  sans  odeur  et  d'une  saveur  atide  non  douceâtre.  Les 
cristaux  ne  deviennent  pas  humides  à  l'air  et  se  dissolvent  làci- 
lenentdansreau  froldeet  en  toute  proportion  dans  l'eau  bouil- 
lante; Os  se  dissolvent  également  dans  Taleool  et  Pesprit  de  bois, 
et  peu  dans  l'éther.  Ib  se  comportent  du  reste  comme  le  sel 
correspondant  d'oxide  d'éthyle. 

La  dissolution  aqueuse  de  ce  sel  trouble  l'eau  de  chaux,  de 
baryte  et  de  strontiane-,  le  précipité  est  soluble  dans  un  excès 
d'acide.  Avec  une  solution  do  pouisse  caustique  employée  en 
dcès,  il  donne  un  précipité  laiteux,  non  cristallin,  qui  se  dis- 
sout dans  beaucoup  d'eau;  la  sonde  causIiqMe  donne  dans  les 
R.  s 
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d  de  sonde  ii*ea  sont  nullement  décomposés.  Il  précipie 

1  acétate  de  plomb  en  flocons  blancs,  qui  deviennent  cristallins 
dans  un  excès  de  sel  méthylique,  et  produit  dans  le  nitrate 
d'argent  un  précipiié  klaao«  peu  saâuble  dans  i'eau  (Gumuii- 

TÊrtnÊÊ  tM0dtpùiai$e  (bîlHliile  de  yoCasse»  (ii1re,efèflii 
de  laili«).-o  Foramle:  ï,&0.  Ht  a 
Ota  eeiveil  le  lerlpe  depuis  qne  l*on  febrique  dn  vin  Mid 

jus  des  raisins;  mais  ce  n'est  qu  au  xviii*  siècle  qu'on  a  tronfê 
a  manière  de  le  purifier.  £q  i779,  5cu££LB  en  fit  connaître  Ict 
parties  constituantes. 
Ce  sel  se  rencontre  dans  beaucoup  de  sucs  végétaui,  et  parti- 

enlidreaient  dans  le  jys  de»  r^sins  i  ii  quantité  de  ce  est  r 
suif  ant  la  maturité  des  raisins  ;  les  raisins  verts  en  contiennenthleB 
fins  qne  Isa  raisins  m^a.  JDaÉs  les  vins,  9  se  dépose  snrks  pareil 

des  tonneani,  sous  forme  de  croûtes  épaisses  et  dures,  plus  ou 
moins  colorées  suivant  la  qualité  des  vins,  et  qui  portent  le  nom 
de  tartre  cru.  Ordinairement  les  vins  jeunes  ne  sont  pas  saturés 
de  ce  s('l,  et  déposent  du  tartre  seulement  au  bout  d'un  ou  de 
deux  ans,  lorsque  le  liquide  s'est  concentré  par  suite  de  l'éva* 
piratien  d'une  certaine  quantité  d'eau,  et  qu^on  y  a  ^oolé,  pour 
implirleafldis»  une  nouveHe  portion  de  vin.  Toutefois  lea  vini 
provenant  d'une  récolte  mauTaise  déposent  du  tartre  déjà  ùêêê 
la  pmnère  année. 

En  grand,  on  ne  prépare  jamais  le  tartre  de  toutes  pièces, 
mais  on  se  borne  à  purifier  par  de  nouvelles  cristallisations 
le  tartre  brut  du  commerce ,  en  enlevant  les  matières  colo-  ' 
lanliadont  ilcilaouillé,  au  moyen  de  la  terre  glaise,  du  dur- 
IM  du  de  rattmmine.  Les  solutfons  de  tartre,  ftites  Ichaul, 
abHdonnent  par  le  repos  une  eertaine  quantité  de  ael,  qui  sur» 
nage  alors  le  liquide,  et  qui  pour  cela  a  reçu  le  nom  de  crêm 
de  tartre. 

Le  lartrate  acide  de  potasse  cristallise  en  prismes  obliques  à 
b^se  rtîombe,  dont  les  nr'iriis  soli  Ips  sont  tronqués  et  les  arêtes 
kipgitudioalcs  remplacées  par  deux  faces  de  troncature,  ou  bien 

«frisiDei.a  ail  pane  iri^ttiisiv  et  terminés  par  un  seouneldiè» 
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ir«)  Its  Cmni  dt  m  «riitun  ont  ordiMifanent  «ne  dinfnsta 

inégale,  et  lei  cristaux  eux-mêmes  forment  ensemble  des  cr('ûte« 
disposées  sans  symétrie.  Il  est  transparent,  assez  dur,  iVm  liKiuc 
mat,  craque  sous  la  dent,  et  possède  uae paveur  ai|j;rdeite.  ii  est 
ioallérable  à  l'air  et  rougU  1«  tournesol. 

CJiMifiéi  seuls,  les  cristaux  cotrent  en  fusioo  en  se  boursou- 
flant et  en  répandant  rôdeur  particulière  de  aucre  Mlé«eooi- 
■uneà  tous  les lartrates.  Par  ûdiitiUatîonaèclie,  ils  fournlneiit 
de  Taeide  pyrotartrique  solide. 

Le  tartrate  acide  de  poiasse  est  insoluble  dans  Talcooi,  très 
soluhle  au  contraire  dans  les  acides  minéraux  coiic^  ntids.  Une 
partie  de  sel  se  dissout  dans  18  parties  d'eau  bouillante  et  dans 
184  parties  d'eau  à  20°  c.  Son  peu  de  solubilité  est  cause  qu'il  se 
forme  toutes  les  fois  que  des  tartrates  neutres,  contenant  de  la 
potasse»  se  trou? eut  en  contact  avee  d*autres  acides,  ou  que  Ton 
.  vél^ngf  iSif»  iQlutiottS  de  sels  de  potasse,  pas  trop  étendues,  ec 
un  eicès  d'acide  tartrique.  Il  se  précipite  plus  ficilement  eneoise 
lorsqu'on  ajoute  de  l'alcool  au  mélange. 

Le  tarlrc  brut  renferme  toujours  1  à  1  1/2  pour  cent  de  tar- 
trate de  cbaux.  Quand  il  est  purifié,  on  s'en  sert  pour  préparer 
du  carbonate  de  potasse  chimiquement  pur,  en  le  calcinant  et 
,  lessimilO  rtif^*!  charixuuieux  (fiux  noir).  100  parties  de  crèaie 
de  tartnedonvMpt  vn  résidu  ooni|MMé  de  8,75  parlies  de  cbarbeo 
et  de  31,25  partles.de  carbonate  de  potasse  (Brunnbr).  Si  Pon 
emploie  du  tartre  brut,  le  résidu  renferme  du  cyanure  de  potas- 
sium. 

Un  mélange  de  2  parties  de  nitre  et  de  1  partie  de  t^irtre  dé- 
tient incandescent  par  la  calcinatioa,  et  laisse  du  carbonate  4® 
potasse  blanc  (/bu;  bkme)* 

Le  tartrate  acide  de  potasse  serten  teinture  comme  mordant; 
Il  possède  la  propriété  de  dissoudre  un  grand  nombre  d*0|ides 
nétoUiques.  En  médecine  on  remploie  comme  purgatif,  soitseul, 
soit  combiné  avec  du  hovaii. 

Tarirale  neutre  de  potasse.  —  Formule  :  T ,  2  K  O.  —  Au 
xvir  siècle,  Li:merv  connaissait  déjà  ce  se).  OnToblieut  en  ajou- 
tant de  la  crème  de  tartre  à  une  solution  aqueuse  et  chaude  de 

(NriKmele  de  poterne  (1  partie  de  sel  dissout  daoi  6  à  9  parât» 
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d*eau),  jasqu^à  ce  querefTervescence  aiCeeNéet  que  la  liqueur  soit 
parfaitement  neutre.  Par  l'évaporation,  celle-ci  fournit  des 

cristaux. 

Pour  une  partie  de  carbonate  de  potasse,  il  faut  prendre  2  V« 
ptrties  de  crème  de  tartre.  Lorsque  cette  dernière  reofemie  d« 
tartrate  de  ehauz,  od  obtient  un  préeiliité  de  carbonate  de  diam 
qu'on  sépare  pai*  flltration. 

Une  petite  quantité  de  carbonate  de  potasse  ftf  oriie  la  crWal- 
lisation  du  tartrate  neutre  de  potasse.  ' 

Ce  sel  cristallise  en  prismes  triangulaires  à  base  rhomhe,  ter- 
minés par  des  sommets  dièdres;  diaprés  Bernhardi,  Ic  tétraè- 
dre en  est  la  forme  primitive.  Il  est  incolore,  transparent  ;  d'une 
saveur  salée»  légèrement  amère  ;  il  attire  rhumidîlé  de  Tair  sans 
toutefois  se  liquéfier.  A  la  température  ordinaire ,  0  se  dissout 
dans  un  même  poids  d*eau.  H  est  peu  soluMe  dans  raleool. 

La  chaleur  le  décompose.  Les  acides  le  transforment  en  tar- 
trate acide. 

Tartrate  de  potasse  et  d'ammoniaque.  —  T,  KO,  Ad  H,  O 
•I-  aq.  "  Ce  sel  était  déjà  connu  au  xvii*  siècle ^  en  1805, 
BucnoLZ  le  prépara  à  Tétat  pur  et  cristallisé. 

Pour  TobteniTy  on  sature  la  crème  de  tartre  par  de  Tammo* 
niaque  et  on  ftit  cristalliser  le  produit.  D  se  présente  sous  la 
forme  de  prismes  rectangulaires  I  base  rhombe  ou  de  prismes 
hexagones  à  fiices  inégales,  dont  les  arêtes  longitudinales  sont 
remplacées  par  deux  faces  de  troncature.  Il  a  une  saveur  fraîche 
et  salée.  A  Tair  sec ,  il  s'efïleurit  en  perdant  une  partie  de  l'am- 
moniaque et  de  l'eau.  Il  se  dissout  dans  2  parties  d'eau  froide  d 
dans  un  poids  égal  d'eau  bouillante. 

Les  acides  enséparent  du  tartrate  adde  dépotasse;  IssaleaBs 
en  dégagent  derammoniaque. 

Par  Faction  de  la  chaleur,  il  est  décomposé. 

Tartrate  de  potasse  et  d'oxiâe  d'éthyle  (tartrovinate  de  potasse). 
—  T,  KO,  AeO  -H  aq  (Guériw-Varry).  —  On  prépare  ce 
sel  par  double  décomposition  du  tartrate  de  baryte  et  d'oxide 
d*étbyle  avec  un  excès  de  sulfate  de  potasse.  Après  avofa*  séparé 
le  précipité  de  sulfiile  de  baryte,  on  évapore  la  liqueur  à  cousis- 
tanee  sirupeuse,  et  en  T  ijjoute  de  raleool  qui  sépare  alors  UniI 
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leiulAtede  potane.  Par  révapomtion  à  l'air  de  la  aolatioo 

alcoolique,  le  f artrate  de  potasse  et  d*oxide  d*élbyle  cristallise 
eu  prismes  h  base  rliombe,  formée  par  des  angles  de  124°  el  r)6», 
et  dont  les  arêtes  latérales  sont  remplacées  par  deux  faces  de 
troncature  inclinées  sous  un  angle  de  1 12"  30\ 

D'après  Gosbin-Yarry,  ce  ad  est  isomorplie  a?ec  le  tartrate 
de  potasse  et  d'ammoDiaque. 

Les  crisCauz  sont  incolorea  et  sans  odeur  ;  ils  présentei^teie 
aaTCur  légèrement  anère,  perdent  dans  le  vide  4  pour  colres 
1  atome  d'eau,  et  se  dissolvent  dans  un  poids  d>au  égal  à  15(*  et  eo 
toutes  proportioos  dans  Teau  bouillante.  Ils  sont  iosoiubles  daoa 
Talcool. 

Cliaufré  à  rétat  aee,  ce  sel  se  ramoUit  à  200*  et  entre.ea 
fusion  à  905*. 

La  solutkm,  portée  I  TéliullitloD ,  se  décoinpose  en  tartrate 
de  potasse,  qui  se  précipite,  et  en  alcool. 
Guérin-Varry  mentionoe  encore  une  autre  combinaison  de 

l'acide  tarlrique  avec  la  potasse  et  l'oxide  d'éthyle,  combinaison 
qui  cristallise  en  prismes  octogones  et  présente  une  réaction  al- 
caline (^nna/f  s  de  chimU^  T.  62,  p.  91). 

TarirtUô  de  potaue  ti  d'oxiék  de  méIhyU  (tartromélbylate 
de  potasse),  —  T*»  Me  O,  KO  +  aq.  (Gubiiin*Yarry).  —  La 
pré|Mration  de  ce  sel  se  feit  au  moyen  du  tartrate  de  baryte 
et  d'eiide  de  méthyle,  absolument  eomme  le  sel  précédent. 

Il  cristallise  en  prismes  rectangulaires  ,  sans  couleur  ni  odeur, 
très  solubles  dans  l'eau ,  et  insolubles  dans  l'alcool  et  l'esprit  de 
bois.  A  200'',  il  se  décompose  en  acide  carbonique  et  gaz  oléfiant, 
et  fournit  un  liquide  contenant  de  l'acétate  d'oxide  de  métbyie , 
de  Tesprit  de  bois,  de  l'acide  acétique,  de  Teau  et  une  matlèra 
sirupeuse. 

La  solution  aqueuse  se  décompose  par  TébulKtion  en  bydrate 
d'eiide  de  méthyle  (esprit  de  bois)  et  tartrate  acide  de  potasse. 

Tartrate  de  potasse  et  d'acide  borique  (crème  de  tartre  soluble). 
—  Formule  :  T  .  K  O,  B  O,  (Duflos).  —  Pour  l'obtenir ,  on 
traite  par  de  I  eau  c])aude  un  mélange  de  47  »/,  parties  de 
crème  de  tartre  (  1  atome)  etlô  V,  parties  d'acide  borique 
cristallisé  (i  atome)  jusqii*è  ce  que  le  tout  ae  soit  dissoua;  en- 
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Mite  on  évapore,  au  bain-marie,  la  dtoohitîon  jus<iu*à  tttM. 

Ccst  une  masse  blanche,  non  crislalline,  inaltérable  à  l'air, 
d^inc  snvpur  ncide ,  soluble  dans  la  moitié  de  son  poids  d*eau 
bonillnntc  et  dans  -/^de  partie  d  eau  froide,  insoluble  dans  ralcool. 

On  voit ,  d'après  la  formule  précédente,  qu*erj  se  combinant 
f  acide  borique  et  ie  tartrate  acide  de  potasse  ont  cédé  toute  leur 
eau  de  pristailisatiOD.  Dans  le  compoié  qui  en  résulte  et  qui  réa- 
l^^ide ,  Taçlde  borique  joue  le  même  rdte  qve  dans  Téonétique 
Pmme  d*aotimoine ,  qui  eonlieiil  le  même  sombre  d*alomei 
d'oxigène  que  lui. 

Ce  sel,  chauffé  à  l'état  sec  à  une  température  de  250%  perd 
encore  deux  atames  d'eau  qui  se  séparent  de  l'acide  considéré  , 
comme  anhydre,  de  manière  que  la  formule  da  sel  detie&t  Ct 
H4  O.,  K  O»  B  Os  (SouBBiRAN  et  Capitaine). 

Suf?nnt  la  pbarmaeopée  française,  on  prend,  pour  le  préparer, 
$  parties  de  erème  de  tartre  et  1  partie  d*aeide  bnrique  ;  SoimEï- 
RAPf  prescrit  A  parties  de  crème  de  tartre,  1  partie  d'acide  bori- 
que. D'après  ces  dernières  proportio-  >.  l'acide  borique  et  la  po- 
tasse du  produit  contiendraient  le  m<^rne  nombre  U'atomes  d'oxi- 
gène,  et  la  formule  du  produit  serait  alors  : 

r,  3  K  O,  B  o,; 

Ce  sel  correapoDdfail  «1  tartrate  neutre  d^wida  d'antimolM 
eldepolmset  Fémétiqi»  étmit  eonsidéré  qommff  aet  hiaiq«e. 

JDbm  la  prépwation  de  oe  produit ,  il  toi  éviter  éa  porter  ea 
dMMioQ  le  liquide  que  Ton  étapore ,  parce  que,  saat  aela,  «• 

partie  de  l'acide  borique  se  volatilise.  On  obtient  quelquefois 
une  massiî  blanclie  qui  ne  se  dissout  pas  dans  l'eau  froide,  mais 
qui,  mise  eu  ceolact  avec  l'eau  bouiiiâotc,  reprend  aisémtintsa 
solubilité. 

Les  aeides  miBérauz  préoipiteiii  de  sa  solutioii  bouUiante 
raeida  borique  qui  criitalliBe  aprèa  le  refroidi  nwmwut  ^  an  y  4^ 
taot  in  tartrate  eeiitfe  de  pâtasae,  on  obtient  uv  préoipilé  de 
tartrate  aeide. 

Une  dissolution  bouillante  du  premier  sel  (F,  K  O,  B  O3)  dis- 
sout autant  de  tartrate  acide  de  potasse  qu'elle  en  contieiil  déjà, 
san&  mm  ia  portion  di&soute  se  précipiie  par  ie  refirotdiaaeateiU 
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liquide;  «i  ron  eoneentre  beaucoup  ce  dernier,  le  tartrate  acide 
dtssoiis  se  dépose  en  totàHté« 
Le  sel  préparé  par  DufLOS  contient  «1,844  d'acide  fartrique, 

19,223  d'acide  borique  et  21 ,053  de  potasse. 

Tartrate  dépotasse  et  d'acide  arsévieux.  —  Sdon MiTSCBBR 
LTCH,  Tacide  arsénienx  forme  avec  le  tartrate  acide  de  potasse 
un  composé  analogue  à  l'émélique,  sous  le  rapport  de  la  forme 
et  de  la  eomposition.  _ 

Mntlù  âe  fomfo.     Jl)*  Sel  acide  :  T  ,Na  O,  H,  O  +  2  aq. 
BucHOLZ).  —  En  igotttant  è  la  solution  iKHiinante  du  sel  neutr» 
laftfoMéde  son  poids  d*âdde  tartrique,  on  oètient  par  le  ro» 
froidîsseraent  une  quantité  aliondante  de  prismes  hexagones,  hl* 
colores ,  d'une  saveur  très  acide ,  soluMes  dan«  9  parflOi  ffeau 
froide  et^ans  1 ,  8  parties  d'eau  bouillante ,  insolubles  dans  Val- 
èOOU  0d  emploie  ce  ?oî  pour  la  préparation  du  chlorate  de  soude 
m  moyen  dnditorate  de  potasse  :  à  cet  effet,  on  mêle  cnsembîa 
liàfimâé^nirûé  aefde  de  soude  (1  atome)  et  12  parties  de 
«»iœ^#|flfe*8se(lafonic)qd^  «ttN 
trate  acide  de  potasse  et  cMorate  de  àoude. 
'  D'après  Duflos  ,  le  tartrate  acide  de  soode  tende  «ttè  ?»• 
dde  borique  une  combinaison  très  soluble  de  la  formule  : 

f,  NaO^BaO,. 

M).  Sel  neutre  :  t,  2  Na O  4-  4  aq.  (Bucholz).  —  Pour 
MMir  ^  on  sature  directement  du  earbonate  de  soude  par  de 
radde  tartrique,  ou  bleti  mi  décompose  du  tartrate  neutre  de 
pulasBe  f>r  «leiaèa  Ha  arililedMMde.U  forme  des  prismes 
limpides,  inalUraMcs  è  l'air,  s'eflleurlssanl  pir  la  dirieur,  aohH 
bles  dans  5  parties  d'eau  froide  et  en  toutes  proportions  dam 
l'eau  bouillante  ,  et  insolubles  dans  Talcool. 

Sous  le  nom  de  $oda  Sedlitz  pou  der  ou  carhonated  efferveteing 
{^§iimkwm  on  trouve  dans  le  commerce,  en  Angleterre, 
nn  nilosige  imiméde  ptftiea  égatos  d'acide  tartrique  et  de  bicar- 
bonate de  soude  très  sec;  mh  en  c»tact  af  ec  l'eau,  U  se  déeom- 
pose  atec  cfl^mmme  en  produisant  du  tartwte  neutre  de 
soude.  Ce  mélange  sert  à  faire  les  limonades  gaieuses  I  la  mimrte. 

IWntU  de  soude  et  d  oxide  d'élhyie  (tartrotittite  de  aOttdt). 
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—  Formule:  T,  N« O,  Ac  04-2 (Gli-rin-Varry).— C'est 
un  sel  incolore,  crislallisé  en  lamt'llcs  rliornboïilales. 

Tartrate  de  soude  et  de  poUuse  (sel  de  Seif;nelte).  —  Formule  : 
r,  KO,  Na  o  -f  10  of.  (ScHULZB).— U  fut  décou?ert  ea  1672 
par  SEiGifBTTB  ;  mais  sa  préparation  resta  secrète  Jusqu'en 
1731,  époque  à  laquelle  Gboffeoy  et  Boulduc  le  décou? rirent 
de  noufeau. 

On  l'obtient  en  saturant  la  crème  de  tartre  par  du  carbonate 
de  soude  et  faisant  cristalliser  le  produit.  Pour  1  partie  de  car- 
bonate de  soude  cristallisé  il  faut  environ  1  Vi  partie  de  crème  de 
tartre;  afin  défavoriser  la  cristallisation  du  sel^  on  ajoute  au 
liquide  Vm  de  la  quantité  de  carbonate  de  soude  employée. 

On  peut  également  se  le  procurer  en  saturant  de  la  crtaadft 
tartre  par  de  la  potasse  et  décomposant  le  tartrate  neutre  ainsi 
prodidt  pardu  sulfete  de  soude  on  du  dilorure  de  sodia;  m 
puriûe  le  sel  obtenu  par  de  nouvelles  cristallisations. 

Celui-ci  fournit  des  prismes  rectangulaires  à  6 ,  à  8  ou  à  10 
pans,  à  base  rhombe,  limpides  et  d'une  assez  grande  dimension  ^ 
il  possède  une  saveur  salée  qui  n'est  pas  désagréable. 

A  Tair,  il  s'efileurit  un  peu;  par  la  chaleur,  il  fond  facilement 
dans  son  ean  decristalllsalion;!  une  température  pluséleféo  11 
se  décompose. 

Avec  les  acides  il  se  comporte  comme  les  autres  tartrates 
neutres. 

Il  se  dissout  dans  V,  partie  d'eau  à  la  température  ordinaire  et 
n'en  exige  que  Vs  à  30»  (Brandbs). 

TÊrtratê  de  $oud«  el  d$  potasse  cmbM  wee  le  tartrate  4$  pù' 
teSMeffrwMbftoKfiM.»  Formule  iT*,  KO»N«0+S(r, 
K  O,  B  OO  (DuFLOs).  —  Ce  sel  a  été  découfcrt  en  1782  par 
Lbfbbvrb.  On  le  prépare  en  dissolvant  dans  20  parties  d*eau 
bouillante  un  mélange  de  1  partie  de  borate  de  soude  et  de 
3  parties  de  crème  de  tartre;  après  avoir  abandonné  le  mélange 
pendant  quelque  temps  à  lui-même  dans  un  endroit  (nm^  on 
décante  le  liquide  et  on  Tévapore  à  siocité. 
fH  C'est  une  masse  transparente  d*un  aspect  gommenz,  mm  eris» 
tattine,  et  d'une  sa?eur  adde  et  salée.  £Ue  réagît  adde  et  tombe 
en  déllqueseence  il'tir  bumide  ;  eUe  se  dissout  dsns  partieségries 
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d*eau  froide ,  et  n'en  exige  que  partie  à  la  température  de  Té- 
btilUtiOD.  Dans  Talcool  elle  est  presque  insoluble. 

La  solution  se  cou?re  aisément  de  moisissures,  et,  lorsqu'elle 
est  ooneentrée,  elle  dépose  bientôt  une  grande  quantité  d'un  pré- 
cipité ^ris  clair,  que  lU  cuoLZ  a  pris  pour  du  tarlrale  acide  de 
soude,  et  Vogel  pour  du  tartrate  de  chaux.  Th.  Martius  a 
fait  voir  que  c'est  un  mélange  de  tartrate  acide  de  potasse  et  de 
tartrate  de  chaux.  Si  la  solution  du  sel  double  est  parfaitement 
pure  CD  n'y  obsenre  pas  de  dépdt,  même  après  bien  des  années. 

Les  aeides  sulAirique,  nitrique  et  bjdroçblorique  décomposent 
ce  sel  double,  m  précipitant  de  Tacide  borique ,  mais  non  pas  de 
tartrate  adde  de  potasse. 

Tartrate  de  IWiine.^a),  Sel  [acide  :  'r,|Lt  O,  H,  0  + 
(Dulk).  En  dissolvant  du  carbonate  de  îithine  dans  un  excès  d'a- 
cide tartrique,  on  obtient  par  févaporation  de  petits  cristaux 
blancs,  brillants,  qui  présentent  la  composition  indiquée. —6).  Sel 
utKÊtft  i  O  (Duul).  Lorsqu'on  salure  le  sel  précédentpar 
d|i4M|riiNM|^  fl  se  fbrme  une  masse  saline,  non  cristal* 

line^  Indiér^e  à  Pair. 

Tlarirate  de  IWUne  et  de  potosi^.-— Formule  :  T ,  K  O,  Lt  O  + 
2aq.ÇDvLK).  Quand  on  sature  la  crème  de  tartre  par  du  carbonate 
de  Iithine,  on  obtient  des  prismes  rectangulaires  à  4  pans  et  à  hase 
rhombe,  d'une  assez  grande  dimension,  qui  possèdent  une  saveur 
salée  et  amèr^i  s'effleurissent  lég^m<âit|  et  se  disso|?ent  trè| 

bien  dans  Teau»  -  .  V  <>v 

Tartrate  de  lÙMiu  eiâê  souils.— ï*onnule:T,  Lt  O,  N«  O-^ 
4  aq.  (Dulk).  —  En  saturant  du  tartrate  acide  de  soude  par  du 

carbonate  de  lilhine  et  évaporant  la  solution,  on  obtient  des  pris- 
mes rectangulaires  très  larges  terminés  par  des  sommets  dièdres. 

lis  ternissent  légèrement  à  Tair  sec  et  se  dissplvent  aisément 
dans  l'eau. 

7iflM««i»^è«yik^f;2BaO+S«9*  (Duul).  Sironi^oufa 
une  solution  d'acide  tartriqua  à  de  rean  de  baryte,  on.  obtient  un 
précipité  blanc ,  puWémlent,  peu  aoluble  dans  Feau,  et  sohible 
dans  un  excès  d'acide  tartrique. 

Tartrate  de  baryte  et  d'oxide  d'éthyle  (tartrovinate  de  baryte). — 
T,  BoO,  A#  O+^aq,  (Gusun-Varey).  Pour  te  préparer,  on 
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iSsSùûi  1  partie  d'acide  (aHriqiie  cristallisé  dam  on  mèm  poids 
d'alcool,  et  on  soomet  le  métamge  pendant  plosfeors  heures  è  une 

température  de  60  à  75".  Dès  que  le  liquide  est  refroidi,  on  Tétend 
de  quatre  fois  son  volume  d'eau,  et  on  le  neutralise  par  du  car- 
bonate de  baryte.  Après  avoir  séparé  par  filtrat  ion  le  tartrate  de 
iNiryte  qui  s'est  formé,  on  évapore  la  liqueur  d'abord  à  une  douce 
ehaieur,  et  puis  on  rabaodoooe  à  elle-mèoie;  le  sel  cristallise 
alors  au  bout  de  pea  de  temps  (GtrÈEiN-VAunr).  U  se  présente 
ions  forme  de  lamelles  locoiores  groupées  autour  d^m  centra 
commun,  m  de  prismes  obHques  è  baserfiombe,  ayant  une  sa* 
veur  amère.  100  parties  d'eau  à  23'  dissolvent  S8,12  parties  de 
sel-,  à  100"  la  même  quantité  en  dissout  127,64  parties  de  sd.  Ce 
dernier  est  insoluble  diins  l'esprit  de  vin  et  l'esprit  de  bols,  et  très 
peu  soluble  dans  Talcool  de  95  centièmes.  Dans  le  vide.  rY  perd 
son  eau  de  cristallisation  ;  à  190*  il  se  ramoffit,  I  fOO*  il  entre  eu 
fbsion,  et  à  une  témpérature  pins  élevée  II  se  décompté* 

Tartak  âe  baryte  et  â^ùxide  de  méthyle  (tartrométhyliifo  dé, 
baryte).  —  f,  Ba  O,  Mé  O-j-  aq.  (  thrliAe  el  PëligH^J.  lArtf- 
qu'on  mélange  des  solutions  de  baryte  et  d\icide  tarfrrque  dans 
Tesprit  de  bois,  ce  sel  se  précipite  (Diiw\s  et  Pkligot).  On  se 
le  procure  de  la  manière  la  plus  avantageuse  en  neutralisant  du 
tartrate  acide  d'dxide  de  méthyle  par  dt  carbonate  de  Mkryte.  If 
cristaflise  en  priâmes  ^edanguiali^,  terminés  par  dès  eoÉmîeU 
dièdres,  incolores,  bridants,  el  d'une  éavéor  àmère.  If  est  trèi 
apluUe  dans  Teau  ;  la  solution  aqueuse  se  décompose  trh  ftct-^ 
lèment  par  Tébullition. 

A  une  température  de  150  à  160"  ce  sel  se  déconrpose,  en  dorf- 
nant  un  liquide  d'une  odeur  alliacée  qui  contient  de  l'eau,  de  Pes- 
prit  de  bois,  de  l'acétate  d'oxide  de  méthyle,  et  une  matière  crîs^ 
(sliisable  qui  n*a  pas  encore  été  examinée  (GuÈRipr-'TAIiiiY). 

Tartrate  de  èmnyte  el  depolosse.^r,  BaO,  KO-(-ait.(IMjtK). 
Ëà  ajoutant  de  f eau  de  fthryte  ir  tme  dfcsoWtfoif  tMinla  d*«dde 
tartriqur  jnsqu*à  neutralisation  pâHMté,  On  efiffent  pai'  révapo- 
rafion  un  sel  pulvérulent,  neutre,  très  peu  solubla  dans  Teau. 
(Dulk). 

Tartrate  dt  baryte  ctdc^oude.—T,  BflO,  Nfl-f-2  aq.  (Dulk\ 

Une  dissolution  de  sel  de  Seignette  méiaaipfièavec;  du  cbâomre  de 
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barium  donne  un  précipité  conjposé  d'aiguilles  raccourcies,  très 
Ones.  Celles-ci  sont  peu  soluMes  dans  l'eau,  et  se  dissolvent  plus  * 
aisément  dans  les  solutions  de  chlorure  de  barium  et  de  sel  de 
Seigoette  (Kàisbr). 

mtraU  de  sfnnUane.^ty  2$rO+Saq,  (DoLR).  En  neur 
Misaiit  de  de  strontiànepar  de  facide  tarfrîqoe  et  évapo- 
féitt  dotteement,  on  obtient  des  (ablettes  quadrangufafres  dont 
les  arêtes  sont  remplacées  par  deux  faces  de  troncature.  Par  la 
chaleur  et  dans  le  vide,  ce  sel  perd  21,51  parties  =  8  atomes 
d'eau.  Lorsqu'on  mêle  ensemble  des  solutions  chaudes  de  nitrate 
de  atrontiane  et  de  tartrate  de  potasse,  on  obtient  une  poudre 
blanche,  cristaHioe^  qui  contient  du  tartrate  de  strontume  et  du 

fWii  MJJ  ^I»  . 

nnraie  oe  aouoe. 

fàriruie  dé  iirwiuiûhe  tide  péÉaiù.'^Ty  Sr  O,  RO -f-S 09. 
ÎI>ulk7.  Ce  sH  se  prépare  comme  îa  combinaison  correspondante 
de  baryte;  il  pr^lsente  aussi  des  propriétés  analogues. 
•  '  Tartrate  de  strontiane  et  de  soude.  —  F,  Sr  O,  Na  O  +  2  aq. 
(Dulk).  Ccst  une  masse  gommeuse,  analogue  à  la  crème  de  tar- 
fre  solable,  se  dissolvant  dans  1,4  parties  d*eau  cbaude,  et  en 
toutes  prpj^Oftf ons  dans  l'eau  bouiflante. 

ifim&  4'  chaux  ocîib.— Formule  :  %  Ca  0,0  (Dulk). 
t>n  tiiMteiSt''ètt  dîssofftfnt  le  se)  neutre  Ans  f aci^  tartriqud 
aqueux  et  évaporant  brusquement,  sous  forme  de  prismes  obli- 
ques à  quatre  pans,  et  terminés  par  des  sommets  taillés  en  octaè- 
dres. Il  est  soluble  dans  140  parties  d'eau  froide,  et  plus  soluble 
^  dans  l'eau  chaude.  Lorsqu'on  ajouteà  de  l'eau  de  chaux  un  excès 
d*aeide  tartrf^ue,  il  se  produit  un  précipité  qui  se  redissout  au  conh 
iMèmeement  en  Ibrmant  utt  sel  acide  ;  la  Kqueuf  étendue  dépose  par 
Ml^tqiÉi,  an  bout  d'un  certain  temps,  de»  cHstaui  transparents, 
iiiiimRfl  duta,  compo^  de  tartrate  de  chaux  neutre. 

fM^iH' chaux  neutre,-^  fohnute  :  T,  2 Oi  O  -f  6 
(Berzélius,Gay-Lussac  etTHÉ?îARD;.Ce  sel  se  rencontredans 
te  tartre  brut  non  rafliné,  sous  forme  d'octaèdres  réguliers,  trans- 
parents et  brillants.  Il  est  sans  saveur  et  constitue  ordinairement 
une  poudre  blanche  ou  des  aiguilles  soyeuses ,  solubles  dans  600 
^iHles  d'eau  bouillante  et  insolubles  dans  l'eau  fi*ouie.  Il  se  dis- 
80W  pldi  tÊÊëiïïM  dans  tons  tes  fivtrates  sotoMetf,  de  mênn  ipie 
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dutt  la  potasse  caustique,  Taeide  acétique  et  les  acides  minéraiix; 
ransmoniaque  le  précipite  de  ces  dernières  dissoluticMis.  On  s*ea 
sert  pour  la  préparation  de  Tacide  tarlrique,  que  Pou  en  sépare 

en  laissant  le  sel  en  digestion  avec  un  excès  (i  acide  sulfurique 
étendu.  Pour  préparer  ainsi  de  i^randes  quantités  de  tartrate 
de  chaux,  on  n'a  qu'à  dissoudre  le  tartre  des  vios  dans  l'eau 
bouillante  et  à  le  décomposer  par  du  lait  de  chaux.  Pendant  toute 
la  durée  de  Topéralion,  on  maintient  le  mélange  en  ébuUition,  etf 
lorsqu'elle  touche  à  sa  fin,  on  remplace  le  lait  de  chaux  par  de  la 
craie,  tant  qu'il  se  manitèsteune  efTer? escence;  il  se  forme  alors  du 
tartrate  de  potasse  neutre,  qui  reste  en  dissolution,  tandis  qu'il 
se  précipite  du  tartrate  de  chuux  insoluhle.  Enfin,  pour  transfor- 
mer le  sel  de  potasse  qui  se  trouve  en  dissolution,  également  en 
tartrate  de  chaux ,  on  le  décompose  par  une  dissolution  de  chlo- 
rure de  calcium,  que  Ton  prépare  en  décomposant  par  de  la  chaux 
les  résidus  delà  fabrication  du  chlore,  qui,  comme  on  sait»  consis» 
tent  en  chlorure  de  manganèse.  On  obtient  ainsi  une  noorelle 
quantité  de  tartrate  de  diaux  insoluble  et  du  chlorure  de  polaa» 
slum;  dans  les  préparations  en  grand,  il  y  a  deraTantageàéfapo» 
rc;-  les  eaux-mères  qui  fournissent  alors  ce  dernier  sel. 

On  réunit  enûn  les  deux  portions  de  tari  rate  de  chaux,  et, 
après  las  avoir  lavées  avec  de  l'eau,  on  les  met  en  digestion  à  une 
chaleur  modérée  avec  de  l'acide  sulfurique  dilué. 

Pour  1  partie  de  craie,  on  prend  ordinairement  4  parties  de 
tartre;  le  tartrate  de  chaux  qu^on  en  retire  exige  une  quantité 
d*acide  sulforique  concentré  un  peu  plus  forte  que  le  double  du 
poids  de  la  craie  employée.  Puisque  le  tartrate  de  chaux  est  solu- 
ble  dans  un  excès  d'acide  tarlrique,  et  que  le  sel  acide  qui  en  ré- 
sulterait entrave  beaucoup  la  cristallisation  de  l'acide  tartrique , 
on  fait  bien  de  prendre  un  peu  plus  d'acide  suUurique  qu'il  n'en 
faut|Kmr  décomposer  tout  le  tartrate  de  chaux,  afin  d'être  pkis 
sûr  de  son  aibsence  dans  la  dissolution  qu'on  veut  foire  evistaIttHr* 

Par  la  distillation  sèche,  le  tartmte  de  chaux  se  décompose  m 
se  boursouflant,  Il  reste  m  mélange  gris  de  charbon  it  de  car- 
bonate de  chaux. 

Tartrate  de  chaux  et  de  potasie,  —  A.  Sel  basique.  En  laissant 

en  digestion  du  tartrate  de  chaux  neutre  avec  une  lessive  de  po- 
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Um  ùa  fàen  de  lliydrate  de  ehanK  a?ee  une  sdutioii  de  tarinte 
de  pelasse  Maire,  on  obtieot  un  liquide  parlMtement  dair,  d*uoe 

réaction  franchement  alcaline  et  présentant  une  sayeur  très  caus- 
tique; lorsqu'on  y  ajoute  de  Peau,  il  se  trouble  en  abandonnant 
du  tartrate  de  chaux.  Il  parait,  d'après  cela,  qu'il  se  forme  à  froid 
une  combinaison  basique  d'acide  tartrique  avec  de  la  chaux  et  de 
la  potasse,  qui  présente  la  propriété,  oommune  à  beaucoup  de  sels 
de  cbaui,  d'être  soloble  dans  Teau  mieux  à  froid  quliciiaiid;  car 
si  Ton  Mt  bouillir  le  liquide,  il  se  coagule  en  prenant  la  coosis- 
tanee  de  Fempois,  et  par  le  reflhrfdissenent  H  rederlent  fluide  et 
clair.  Lorsqu'on  ajoute  à  celte  dissolution  du  carbonate  de  po- 
tasse, en  faisant  bouillir  le  mélange,  toute  la  chaux  se  précipite  ; 
d'après  Lasonive  et  Osann  ,  ce  précipité  serait  du  tartrate  de 
diauz  basique  T,  3  Ca  O.  —  B.  neulre.  Une  dissolution  de 
ipartiede  tartrate  de  potasse  dans  un  même  poidsd'eau  dissout,  à 
<la  température  de  lfébullition,S7  pour  cent  de  tartrate  de  diaux. 
Êfapoipée  Jnsqui  ooosislanee  sirupeuse,  la  dissolution  se  prend 
en  une  masse  composée  d'aiguilles  qui  entrent  en  fiision  par  la 
chaleur.  Si  on  l'évaporé  à  siccité,  il  reste  une  masse  non  cristalline 
qui  attire  l'humidité  de  Tair  et  se  dissout  parfaitement  dans  l'eau 
bouillante;  l'eau  froide  la  décompose.  Lorsqu'on  y  verse  un 
poids  égal  d'eau,  il  reste  en  dissolution  1  pour  cent  de  t^trate 
de  cbaux  qui  se  sépare  complélement  par  une  addition  de  9  par* 
ties  d'eau  (Hornemaiiii). 

TMraie  de  ehaux  ef  de  lotufo.—  a).  Sel  baeique.  Une  solution 
aqueuse  de  4,01  parties  de  soude  caustique  dissout  13  parties  de 
f^rlrale  de  chaux,  à  une  température  modérée.  La  dissolution  se 
comporte  comme  le  tartrate  basique  de  chaux  et  de  potasse.  —  b). 
Sel  neutre.  Lorsqu'on  lyoute  du  chlorure  de  calcium  à  du  tartrate 
de  potasse  et  de  soude,  on  obtient  un  prêcipilé  blanc,  floconneux, 
qui  prMiWiii^Bfet'cristalIfai  en  s^oumant  dans  le  liquide,  se 
dissout  pendana  rcan  et  se  dissout  plus  aisênaent  dans  un  excès 
d'une  solution  de  tartrate  de  potasse  et  de  soude. 
'  Tartark  de  magnésie.-^ a).  Sel  acide.  T,  Mg  O,  H«0  (Dulk). 
En  dissolvant  du  tartrate  neutre  de  magnésie  dans  une  quantité 
coofcnable  d'acide  tartrique^  on  obtient  ce  sel  par  l'évaporation 
aous  iorme  de  croûtes  cristaUines  incolores.  100  parties  d'ean 
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racide  tartrique,  on  ébikal  u/m  iolulta  de  mI  Mrtr»  qui  éoom 

par  réFaporafion  u  riiidu  lalio,  blanc,  iosipide  et  peu  soliibif 

daos  Teau.  Lxposé  dans  le  vide  ou  à  ime  Uu)|)éiaLure  élevé^i  06 
sel  perd  29^  3  parlies  d'eau. 

Les  sels  magué^eDS  auxquels  on  ajoute  de  Facide  taririque  of 
sont  pas  précipitéi  ptr  kft  cariMmtes  d'auMnoniamuc,  di  y<im> 

de  soude. 

TMfvMlfife  magfMêUdtpoimê*  -<-*Faniiiie:¥y  MfO^K 
0+8    (Dulk).  Une  selutioa  bouillaiitede  tartre  setMPéfrpsr  Ai 

carbonate  de  magnésie  dépose  le  sel  en  question  sous  forme  de 
cristaux  très  petits,  non  déliquescents^  Teau-mère  retient  un  sel 
gommeux,  non  cristallisable,  qui  n'a  pas  encore  été  examiné. 
5écbés  sous  riufluence  de  ia  cbaieur,  las  cristaux  de  tartraie  de 
mgnMeet  de  f  otawe  jxrdepi  8»,att  pev  eanlasSaÉeaaM 
d*eau. 

TBHinUÊéêm&gnéiiê  ^éêmÊMké-^FamÊâêi  T,Mg  0,lte 
O4-10  aq.  ÇDuLu).  Ce  sel  s*ebtieiil  per  réfeperaliei  d'«  Mé- 
lange de  chlorure  de  magnésium  et  de  sel  de  Seigoette,  sous  forme 
de  prismes  obliques  à  quatre  pans,  qui  se  désagrègent  à  Tair  et 
perdéint  à  ICO»  33,74  pour  cent  d'eau. 

TartraU  de  protoxid»  de  cérium.  —  Les  sels  neutres  à  base  de 
protoxide  de  cérium  produisent  dans  les  tartrates  neiilres  èteae 
d'aloaUs  deapr^cipit^  blancs,  qui  le  diftparaiiseat  pas  par  wiflieèa 
d^aeide  taririque  aiae  diiaetTfliit  dans  ka  alaalis  TamliyMa 

TïHrirate  d'yUri^  —  Ccst  un  sel  peu  sobible. 

Tartrak  de  gludne  et  tartrate  d'alumme,  —  Ces  sels  sont  très 
solubles  et  cristallisent  difficilement. 

'  TartraU  d  alumine  et  depotatse.'—Ls  tartrate  acide  de  potasse 
disiout  à  cbaud  uoegrapde  quantité  d'hydrate  d'alumine  ai  tonae 
aTec  lui  une  maisenenerislaUiiie  quio'est  paa  précipiiée  par  las 
alcalis.  De  même,  les  sais  d'alaosioe  ausqueis  oo  ^iœle  dv  Ur- 
trate  Deuils  de  polasae  <w  lia  aiib^e  tartiate  aehible  ae  aeot  plus 

précipités  par  les  alcalis. 
La  crème  de  tartre,  qui  exige  15  parties  d'eau  bouillante  pour 

ae  dissoudre  eatièreoeuh  se  di^eut  déjà  im  ^  parties,  si  r«a 
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qat  1*00  obtient  aiou  s6K|NrtîMilièrinM  I  étoipi»  lu  métMm 

oxidés  ;  éÛit  donne  par  1  évaporatiOB  uo  résidu  blanc,  très  soluble 
iiâiis  Teau,  et  qui,  exposé  à  Pair,  devient  humide  et  très  visqueux. 

Tartrate  de  zircone. —  Les  sels  de  zircone  sont  précipités  par 
le  ùrtrale  d'ammoniaque  \  le  précipité  est  eoiuble  dans  la  potasse 
ot  Iflsacidei.  LeiMiiiliOBftéuMieft  aoUfliMiOBt  poiBt  pré^^ 
pur  let  ildllik 

Turtniê  de  pnioxiiê  i»  fMmgmiH,^\}jï  méiaoge,  ftît  à 
ohMMl,  4*WM  eoMfli  de  liKrato  nmlpi  de  poteno  et  de  ello- 

rure  de  manganèse,  dépose  d'abord  da  tartrate  acide  de  po- 
tasse, et  plus  tard,  par  un  refi  oidissement  complet,  du  tartrate  de 
protoxide  de  manganèse  (contenant  probabieiaeoi  de  la  potasse) 
«ous  iorme  de  petits  cristaitxblaoot  (Pfaff). 

itto  de  ivoloadde  do  niDgartee  se  diMoiit  fwttemeiit  dm  mm 
iiweliitin  de  lartvt  -,  lo  Kqiiîde  incolore  donne  pir  Té? «pjenlîon 
wi  iMki  lalin  «ri  eiMilIlM  diffieileinciit. 

•  Tartrate  de  deuloxide  de  manganèse  et  de  potatse.  —  Le  per- 
oxide  de  manganèse,  mis  en  digestion  avec  de  la  crème  de  tartre 
et  de  Teau,  s'y  dissout  avec  une  couleur  brune  ;  par  rébullitioo 
k  iMpiide  se  décolore  eo  dégageant  de  Taeide  carboDigue,  etoon- 
lient  alora  la  eombioaiaon  précédonto. 

TMMf  dê  fnalomb  dêfir.-^  Fonaoie  :  i ,  »  Fa  O  (Duke). 

SI  roB  éf  apopo  à  l*air  une  dîmolnlion  do  aolbte  de  pr^ 
tonde  de'  fer  à  lagiielle  on  a  ajontd  de  Faeide  tartrique,  il  se 
précipite  une  poudre  blanche,  non  cristalliDe,  qui  présente  la 
composition  indiquée  ;  dans  le  liquide  on  trouve  alors  du  sul- 
fiite  de  perolide  de  fier.  Sans  le  contact  de  Tair,  ce  sel  ne  se 
fama  paa)  U»  parties  d*eau  à  16»  en  disaolfept  #,607  partief . 
Im  aloalia  eanati^iea  le  diiaoif  eal  of oo  une  teiale  ? erte^  qpil 
^ttBilèrilr<H.R08B). 

Tinrirak  de  prohxide  de  fera  de  poitu»e, — Formule  :  T,  Fa 
O,  K  O.  —  Ku  chauiraiil  de  la  crème  de  tartre  avec  la  moitié  de 
son  poids  de  fer  tnétallique  eu  I  imes  minces  et  une  quantité  suf- 
&iaole  d*eau,  le  fer  se  dissout  en  produisant  un  dégagement  d'hy- 

.drofte»  il  M 10  dépose  noe  piaiidro  bkNicbo»  fc^^ 
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forbe  roi%iM  de  Vmt  an  Boirotaiit  Gttte  povAw  se  dinoit 
du»  les  alcalis  eamUqaea  et  carbonatés. 
TÊrtntk  éê  pmaM  i»  fènt  dêpoUu§$.  —  T,  KO,  F.  (X 

(SoDBBiRAN  et  Capitaine).  Boules  de  Nancy,  tartre  martial  80- 
luble,  tartre  chalybé,  teinture  de  mars  tartarisée.  —  Au  commen- 
*  cernent  du  xvii^'  siècle,  Angélus  Sala  décrivit  le  tartre  mar- 
tial^ les  iHNiles  ferrugineuses,  connues  sous  le  nom  de  boulas  de 
Naoey,  paraiiaent  a? oir  été  pr^[nréea  depuis  le  miliau  du  xvui* 
aièele. 

Pour  préptferle  tartrala  da  paroiida de  ftr  et  de  polaiseè 
Hatat  de  pureté,  on  ctiauflfe  du  peroxide  de  fer  tiydraté,  récem- 
ment précipité,  avec  de  la  crème  de  tartre  et  de  l'eau,  jusqu'à  ce 
que  la  combinaison  se  soit  effectuée  ;  il  faut  éviter  d'élever  la 
température  au-dessus  de  50  ou  60«  (Soubeiran),  ensuite  on 
évapore.  On  peut  également  chauffer  1  partiede  crème  de  tartre 
etdparUesd'eaaau  contact  de  rair,  es  ayant  ;aoiB  derempl»- 
cer  o(ttalammentreBn^ta'èfapore;iiaepr6duitaloraimd^ 
gement d'hydrogène;  le  lor  foMb ani  dépcna  de  l'oiHlfèBedt 
Teau  et  se  transforme  d'abord  en  un  tel  Manc  de  protoxide,  qui, 
en  attirant  Foxigène  de  l'air,  se  convertit  entin  en  tartrate  de  per- 
oxide  et  de  potasse.  L*opération  est  arrivée  à  son  terme  quand 
la  liqueur  a  pris  une  teinte  brun  fiMicé.  Après  l'avoir  filtrée»  on 
l'éfapore  à  une  douce  chaleur. 

Chaulfê  au-dearaa  de  I30»,eeselae  déeompoae;  une  partie  on 
nêm  font  roiide  de  ftr  se  rédidt,  et  0  ae  fom  aiB  dépens  d^ 
éléments  de  l'aoide  tartrique,  de  l*ean  et  de  Paeide  earbonîqno. 
Cette  décomposition  s'efifectue  déjà  pendant  l'évaporatioa  du  sel 
à  feu  nu  (Soubeiran). 

D'après  Haenle,  on  favorise  beaucoup  la  dissolution  de 
la  limaille  de  fer  en  y  mettant  quelques  pièces  de  monnaie 
d*ai9aat)  de  cette  manière»  le  fer,  devenant  plus  éleotro- 
poaitif  par  rapport  à  Targent,  s'oxide  pbia  ftdlenentau  contaet 
de  l'air. 

Pour  préparer  les  bonlea  fSermgfneasm,  on  prend  également  l 

partie  de  limaille  de  fer  et  1  partie  de  tartre  brut,  et  on  procède 
comme  précédemment  ;  ou  bien  on  expose  le  mélange,  après  l'a- 
voir délayé  dans  Teau»  an  contact  de  rair,  à  une  douce  chaleur. 


ûiyitizea  by  ^OOglc 


DE  CHIMIE  ORGANIQUE.  81 

eu  Tagiiant  coiiUnuelIcmeot  et  en  renouvelant  Tcau  qui  s'évapore, 
jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  transformé  en  une  masse  brun  noir 
et  l  ésiiieuse. 

I>  après  SouBEiRAN  et  Capitaine  la  composition  de  ce  sel 
séché  à  100°  est  î,  KO,  Fc„  O,. 

Le  larlrale  de  peroxide  de  fer  et  de  potasse  possède  une  cou- 
leur brun  jaunâtre  tirant  sur  le  vert  olive.  Evaporé  dans  une  étuve 
sur  des  assiettes,  il  s'obtient  sous  forme  d'écaillés  brillantes,  d'une 
couleur  presque  noire,  et  qui  paraissent  d'un  rouge  rubis  quand 
on  les  place  entre  l'œil  et  la  lumière  (Soubeiran)-,  sa  saveur 
est  douceâtre,  ferrugineuse,  légèrement  alcaline  et  peu  astrin- 
gente. Il  réagit  alcalin  et  tombe  en  déliquescence  à  Fair  ;  il  se 
dissout  dans  4  parties  d'eau  en  produisant  un  liquide  brun  foncé. 
Il  est  presque  insoluble  dans  l'alcool.  Les  acides  en  précipitent 
du  tartrate  basique  de  peroxide  de  fer  et  ne  produisent  pas  de 
tarlrate  acide  de  potasse  (excepté  l'acide  tartrique,  Dulk)  ; 
ajoutés  en  excès,  ils  dissolvent  le  précipité,  et  la  solution  pré- 
sente alors  une  saveur  extrêmement  astringente. 

Les  alcalis  se  comportent  avec  ce  sel  comme  avec  Témétique. 

Chauffé  à  ISC,  ce  sel  est  décomposé.  Il  se  dégage  de  l'eau 
et  de  Tacide  carbonique,  tandis  que  Toxide  de  fer  se  réduit.  On 
obtient  ce  dernier  sous  forme  de  poudre  noire  en  reprenant  la 
masse  par  l'eau.  Il  faut  donc  ménager  le  feu  lorsqu'on  évapore 
la  solution  de  ce  sel  (Soubeiran  et  Capitaine). 

Les  boules  ferrugineuses  renferment  souvent  du  tannate  de 
fer,  lorsqu'elles  ont  été  préparées  avec  du  tartre  brut  renfermant 
du  tannin. 

Tartrate  de  protoxide  de  cobalt.—  C'est  un  sel  rouge  cristalli- 
sable,  que  les  alcalis  ne  précipitent  pas. 

Tartrate  de  protoxide  de  cobalt  et  depotoêse. — En  mélangeant 
un  sel  soluble  de  protoxide  de  cobalt  avec  du  tartrate  neutre  de 
potasse,  on  obtient  des  cristaux  rhomboédriques  d'une  assez 
grande  dimension. 

Tartrate  de  nickel,  —  C'est  une  poudre  vert  pâle,  soluble  dans 
l'acide  tirti  ique  et  les  alcalis. 

Tartrate  de  nickel  et  de  potasse,  —  En  faisant  bouillir  de  la 
crème  de  tartre  avec  de  l'oxide  de  nickel,  qp  obtient  une 
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dissolution  verte,  nou  cristalline,  qui  possède  une  saveur  sucrée 

(WOKHLER). 

Tarfrate  de  zinc.  —  Ce  sel  se  forme  lorsqu'on  traite  le  zinc 
métallique  par  deTacide  tartrique  aqueux;  lise  dépose  alors  sous 
la  forme  d*uiie  poudre  très  peu  solable.  Le  carbonate  de  potasse 
diScbnlpose  celle-d,  eo  en  séparant  h  moitié  de  hnlde  de  zioc  y  il 
reste  en  dissolution  nn  sel  doidile  de  tartrate  de  zinc  et  de  potasse. 

Tartrate  de  zinc  et  de  potasse. — On  Tobtient  en  traitant  ladiJ- 
solulion  (le  crème  de  tartre  par  du  zinc  métallique.  Cest  un  liquide 
incolore,  qui  fournit  par  l'évnporation  un  sel  gommeux  que  les 
alcalis  ne  décomposent  pas.  Les  sels  de  zinc  Jiux  jiiels  on  a  ajouté 
de  Taclde  tartrique  n'éprouvent  de  la  part  des  alcalis  qu'une  dé- 
composition partielle  ;  une  portion  de  Toxide  dé  zinc  se  précipite 
tandis  que  fe  reste  demeure  en  dissolution. 

Tartrate  de  protoanâe  d^itain,  —  Il  constitue  des  aignlHes  pfeu 
solubles  dans  Teau  et  se  dissolvait  très  bien  da^I^  les  alcn!i<. 

Tartrate  de  plomb.  —  Formul  *:  T,  2  Ph  O  Hkh/klil^}.  î.es 
sels  solubles  à  l>asc  de  plomb  donnent  avec  Viu  'iàc  tartrique  un 
précipité  blanc,  cristallin ,  très  peu  soluble  dans  l'eau  et  plus 
soluble  dans  nn  excès  d'acide  tartriqué  ou  d*acide  nitrfqoë;  la 
solution  acide  n'est  point  précipitée  par  les  alcaffs. 

Une  solution  de  tartrate  neutre  de  potasse  donne  aréc  fM- 
taie  jKMitre  de  plomb  un  précipité  blanc,  grenu,  composé  de  tor- 
trate  de  plomb  et  de  potasse^  que  ne  décomposent  ni  les  sulfates  ni 
les  carbonates  alcalins. 

Tartrate  de  cuivre.  —  Cest  un  sel  très  soluble,  oristalli^t  dlf- 
ficiltmeot.  Les  alcalis  occasionnent  dans  sa  dissolution  aqueuse 
mi  précipité  qui  dispai*alt  par  nn  estcès  d'afcali;  l'iacitfe  tartrique 
y  produit  un  précipité  blanc  bleuâtre.  * 

Tartrate  de  cuivre  et  de  potasse.  —  Ce  sel  forme  des  cristaux 
bleus,  très  holuhles  dans  Teau,  et  possédant  une  saveur  sucrée ^ 
l'alcool  en  préci[)ite  la  solution  aqueuse.  Lorsqu'on  traite  le  vert- 
de*grispar  de  l'acide  tartrique,  on  obtient  une  solution  de  ce 
sel  (renfermant  probablement  de.racide  acétique  )  d*une  telle 
oouteur  bleue,  que  Ton  emploie  pour  enluminer  les  cak*tes  géo- 
graphiques. 

Taarirak  de  Jnmiê^  ^  U  constitue  une  poudre  blanche ,  cris- 
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MHde,  imohibte  tes  Tem  el  tes  alcâHi;  ôelfMbtm  M 
?M  l'ackte,  eo  MmI  l'oxfdede  biaura^ 

Tmràra^dê  mmê.  —  Le  dilonire  èt  tftane  fst  précipité  paf' 
fieM0fff<triqde  toos  la  forme  d'un  précipité  blanc  qui ,  chauffé 
à  l'état  sec  dans  des  vases  clos,  noirôit  en  prenant  de  l'éclat  mé- 
tallique. L'acide  titanique  récemment  préparé  se  dissout  dans 
l'acide  tartrique  et  daas  la  crème  de  tartre  ;  ces  dtodutioiièiie 
sont  poiBt  troofalMpar  les  âksins  (B.  Aéni,  Bitti^Lios). 

àtM  se  teovt  finllité  dans  imé  séfoIRm  boiifflante  d^ 
ertae  im  tartre  ;  I»  f}<fueur  siaturée  se  pread  eo  masse  par  te 
refroidissement  (Berzélil  s). 

TartraU  de  protoxide  de  molybdène  et  de  potasse.  —  Si  Ton 
met  du  zinc  métallique  en  coni.ict  avec  une  solution  d^acidè* 
molybdique  dans  la  crème  de  tartre,  Tacidé  Aiôl^fbdlque  est  ré- 
dnil  à  l'étal  de  doaléxide,  et  Ton  dbtielit  un  Wtfimt  jamièfre ,  ' 
qaf,  IraM  par  de  hioide  iydfocftteriqde  ift  f^t  titoè*ndà.' 
firile  quantité  de  ftneaiéMIhpie,  dépose  du  «irtrate  de  prMoxrde  ' 
de  Bnk>lybèène  et  de  potasse,   l'état  d'imc  poudre  noire  très  so-  ' 
lubie,  que  l'eau  pure  dissout  avec  une  teinte  îégèi  eme^l  pourprée. 
L'ammoniaque  aqueuse  la  dissout  sans  altératten»  eft  se  coh>^ 
rant  en  pourpre  foncé  (BERzÉj.ins).  • 

TortMm  dé  émêù»id9  â$  moiyMine.  ^mm^it.MbOi.^ 
Ost  une  massa  noBMCM-,  mage  pète»  ifi»  prm  ftMfetterit 
M  teiiile  nrle  €«  Me«  lisi  atealls  te  dissoirdiit  tvée  linë 
tear  rouge  ftNieé;  te  edteration  disparaît  lorsqtte  te  R^ùîde  se 
trouve  pendant  un  ctTtain  temps  au  contact  de  î'aîr.  ' 

Tartrate  de  deutoxide  de  molybdène  et  de  potasse.  ~  Sel  ' 
incolore,  non  cristallisable,  parfaitement  soluble  dans  TafiMM)!. 
S8  sotution  iliqiièose  Meoit  par  l'éfiporatfoii  (BiltiSÂLMftl). 

TarênOi  d*<icûte  m^fhâèquêttdèpotitsÉe.  ^lattihMé  ÉdS^' 
de  potasse  est  te  meilleur  solvaait  pour  IMde  aMIybdique  ;  ce 
deriiter,  à  f éM  AiMlwé  on  èTétet  tondu ,  iCf  dbsoiit  facilement 
par  l'ébullition.  La  dissolution  se  dessèche  en  une  masse  gom- 
meose. 

Tartrate  d'oxide  de  vanadium. — Lorsqu'on  chauffe  de  Tacidè 
Taimdiqae  avec  de  Taoîde  tartri^ie,  le  premier  est  rédoit  snree 
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efTcrvesccnce,  et  il  se  produit  une  liqueur  bleue  qui  donne  par 
révaporation  un  résidu  salin  ,  bleu  et  transparent,  que  i  animo- 
Iliaque  dissout  facilemeot  avec  une  couleur  pourpre  (  B&azB- 
uus).  De  même  quand  oa  fait  bouillir  Taeide  fanatique  afec 
de  la  crtae  de  taiira  et  de  reao,  fl  ae  diaiout  «D  ae  déoonqiOM 
et  communique  I  la  liqueur  4me  teinte  hkne, 

TartraU  dg  chrome.  — L'bydrate  d'oxide  de  chrome  se  dissout 
à  chaud  dans  Tacide  tartrique  étendu ,  en  produisant  une  liqueur 
vfirie  par  réflexion  et  rouge  violet  par  transmission.  Ce  liquide 
taunût  par  l'évaporation  spontanée  des  octaèdres  rouge  violet. 
Ceux-ci  se  désagrègent  à  Tair  et  se  dissolvent  fscileaient  dans 
reau  (Mosbr). 

.  7Mriifededbriaeia<f«bpolaaM.-— Lorsqu^micli^  . 

mate  acide  de  potasse  avec  de  Tacide  tartrique,  il  se  produit  une 
vive  effervescence  par  la  réduction  de  l'acide  chromique,  et  la  li- 
queur prend  une  couleur  vert  foncé,  en  se  transformant  en  tar- 
trate  d'Oixide  de  chrome  et  de  potasse*  Par  Tétaporation,  elle 
donne  un  résidu  salin ,  de  consistance  goomaase  et  se  dissolvant 
dans  les  alcalis.  On  metè  profit  cette  propriété  del*acide  chro- 
nique d'être  réduit  par  l*aeide  tartrique  et  les  tartratesy  pour  ea- 
sayer  les  chromâtes  de  potasse  sur  la  quantité  de  suMites  dont  ils 
sont  souillés.  L'acide  chromique  et  Tacide  sulfurfque  précipitent 
les  sels  de  baryte  -,  mais  le  précipité  est  parfaitement  soluble  dans 
Tacide  nitrique,  lorsqu  il  n'y  a  qu'une  petite  quantité  diacide  sul- 
furique  dans  le  sel  que  Ton  essaie;  lorsqu*au contraire  oncbaufiîe 
le  chromatedepotasse  avantd'y  sijonterie  sel  de  baryte,  avecun 
peud*acide  tartrique  Jusqu'à  dteparition  de  la  couleur  Jaune,  on 
obtient,  si  la  liqueur  renferme  des  aidiiito,  un  précipité  de  aul- 
fiite  de  baryte  parfaitement  pur. 

La  crème  de  tartre,  mise  en  digestion  avec  Thydrate  d'oxide 
de  chrome,  dissout  celui-ci  avec  une  couleur  verte  en  donnant 
naissance  à  la  même  combioaisoD. 

TurtroU  d'oœide  d'anHmomê» — On  M  connaît  pas  la  compo- 
sition de  ce  sel;  on  sait  seulement  que  roiide  d*antimoine  se 
combine  avec  Tacide  tartrique  en  produisant  une  masse  très 
soluble  dans  Teau  et  cristallisant  dilliaitoent.  La  sdutîon  eon- 
ceatrée  n'est  pas  troublée  par  les  alcalis ,  mais  Icâ  acides  mi« 
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oérauz  dilués  j  occasionnent  tn  précipité  blanc  \  elle  dépose 
quelquefois  une  poudre  blanche,  qui,  lavée  avec  de  l'alcool,  se 
dissout  focilement  dans  l'eau  et  r6u{;it  le  tournesol  (Soubeiran). 

Les  combinaisons  doubles  d'acide  tartrique  avec  Toxide  d  aiili- 
moÎDe  et  d'autres  bases  sont  mieux  connues  que  le  sel  simple. 

Tartrate  d'antimoine  et  de  potasse.  —  On  connaît  trois  com- 
binaisons de  Tacide  tartrique  avec  Toxide  d'antimoine  et  la  po- 
tasse. L'une  d'elles  est  VéméUque,  qui  est  d'un  firéquent  usage 
en  médecine,  et  qu'on  obtient  en  traitant l'oxide  d'antimoine 
par  du  tartrate  acide  de  potasse*  Ce  sel  se  distingue  des  autres 
tartrates  par  sa  eomposition  eC  ses  réactions  chimiques.  En 
effet ,  l'acide  tartrique  étant  un  acide  bibasique ,  exige ,  pour 
former  un  sel  neutre,  ou  bien  1  atome  de  base  contenant  2  atomes 
d'oxigène,  ou  bien  2  atomes  de  base  renfermant  ensemble  2  ato- 
mes  d'oxigène.  Mais  i'émétique  séché  à  100*  : 

T,  K  O,  S6,  O, 

renfèrme,  pour  1  atome  d'adde,  deux  bases  qui  contiennent 
ensemble  4  atomes  d'oxigène,  c'est-Mire  %  atomes  de  plus 

que  n'en  renferment  les  tartrates  neutres  ;  on  pourrait  donc  l'en- 
visager comme  un  sel  double  formé  par  du  tartrate  neutre  de 
potasse  et  du  tartrate  basique  d'oxide  d'antimoine  : 

T,  2  K  O  +  ï,  2  S6,  O,. 

2  atomes  d'oxide  d'antimoine  exigent,  pour  former  un  sel  neu- 
tre ,  3  atomes  d'acide  tartrique  (  3  t  )  ^  I'émétique  contient  donc 
8  atomes  d'acide  tartrique  de  moins  que  la  combinaison  neutre 

proprement  dite. 

D'après  h  manière  de  voir  actuelle,  les  sels  neutres  présent  enl 
une  composition  analogue  à  celle  des  acides  hydratés,  de  telle 
sorte  qu'un  ou  plusieurs  équivalents  d'eau  de  ceux-ci  s'y  trouvent 
exactement  remplacés  par  un  nombre  égal  d'équivalents  d'oxide 
métallique.  Les  sels  basiques  sont  donc  des  combinaisons  de  se b 
neutres  avee  des  oxidea  métaliiques,  on  Uen  des  combinaisons 
d'acides  avec  des  oxides  métalliques,  dans  lesquelles  l'eau  d'hy- 
drate de  l'acide  est  remplacée  par  un  plus  grand  noad)re  d'équi- 
valents d'oxides  métalliques. 


ûiyitizea  by  ^OOglc 


16  TRAITÉ 

L*éinétique  se  disiingiie  essentiellemeiit  de  eette  elasse  de  sels 

basiques;  car  è  200",  il  perd,  sans  changer  de  couleur,  une  quan- 
tité d'e.ni  qui,  calculi'c  d'.iprès  la  fornnule  î ,  K  O,  86,  Oj,  équi- 
vaut à  2  atomes,  et  d'après  la  formule  î,  2  iv  O  +  2  S6s  O,, 
à  4  atomes. 

Suif SDt  la  nuiDière  dont  nous  ayons  considéré,  au  commence- 
ment de  cet  ouvrage,  la  constitution  des  acides  et  des  sels  orga- 
niques (voir    Toi.,  pag'>  7),  les  seb  neutres  sont  deseombinaî- 

soiis  de  corps  simples  ou  composés  avec  un  même  nombre 
d'équivalents  de  métaux ,  différant  les  unes  des  autres  par  les 
divers  métaux  qu  elles  renferment.  Lorsque  ces  métaux  sont 
rcmplac<^s  pîir  leur  équivalent  d'hydrogène,  ou  a  exactement  la 
composition  de  Tacide  hydraté.  Or,  un  certain  noiQbre  d'oxides 
métalliques,  tels  que  Toxide  d'antimoine,  renferment,  dans  un 
atome,  3 équivalents d*oxigène, et  ceux-c!  remplacent,  dans  les 
sels  neutr<*s,  comttie  on  Tadmer  généralement,  3  atomes  d'une 
autre  base  ne  coiilcuaul.  duiis  i  atome,  qu'un  seul  atome  d'oxi- 
gène. 

Fn  con][);ii"iiit  entrell^'s  U's  (juantilés  d'atomes  de  métal  ou 
d'hydrogèue,  qui  se  remplacent  réciproquement  dans  ces  com- 
binaisons, on  trouve  que  2  atomes  d'antimoine  sont  Téqui- 
valent  de  3  atomes  d'un  autre  métal,  dont  Toxide  ne  renferme 
qu'un  seul  atome  d'oxigène,  ou  qu'ils  sont  l'équivalent  de  6  atomes 
d'hydrogène.  L'équivalent  de  Fanlimoine  est  donc  représenté  par 
7ï  d'atome  =  S6  Vj.  D'après  cela,  il  est  aisé  de  voir  que,  dans  les 
sels  formés  par  un  seul  el  môme  acide,  le  nomhre  des  atomes  de 
métal  n'est  (tas  le  môme  pour  tous,  tandis  que  les  autres  élé- 
ments s'y  trouvent  toujours  dans  les  mêmes  proportions. 

Cette  même  classe  d'oxides  métalliques  i  3  trois  atomes  d'oxi- 
gène forme  encore  une  autre  série  de  sels,  dans  laquelle  toua 
les  éléments,  l'oxigène  excepté,  sont  en  même  nombre  que  dans 
l'hydrate  de  l'acide,  et  où  l'hydrogène  de  l'acide  est  remplacé  par 
un  même  Domhi  e  d'atomes  de  métal. 

Eo  exprimant  3  atomes  4'acide  tarjlrique  par  la  fomule  : 

3(C.  ÏU  0.,)+6H„ 
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OD  a  pour  la  composition  da  tarfrate  neutre  d'ozide  d*aritimoîne 
la  formule: 

3  (C  H,  Oi.)  ;+  e  S6    =  3  (C.  H.  o«)  +  ;4  Sb. 

Dans  la  seconde  série  de  sels,  4  atomes  d'hydrogène  de  l 
atomo  d'addetaririquesont  remplacés  par4  atomes  d'antimoine; 
ou,  ce  revient  au  même,  les  S  atomes  d'eau  d'hydrate  de 
faoidesODt  remplacés,  non  pas  par  leur  équivalent  d'oxide  d'an- 
limoioe,  mais  par  un  même  nombre  d'atomes  d'oxide  d'aiitimoine  : 

Acide  tartrique  :  G,  H.  0„  4-  4  H 
Tartrate  d'antimoine  dans 
la  seconde  série  de  sels  :  C«  lis  0„  +  4  56  4-  4  O. 

Pour  ebaqne  atome  d'ozigène  qui,  dan»  d'autres  sels,  se  com- 
bine avec  l'hydrate  de  l'acide  sous  la  fbrmedVm  ozide  qoi'^tallique, 
il  se  sépare,  dans  la  seconde  série  de  sels  dont  il  est  question,  un 
même  nombre  d'atomes  d'oxif^ène  sous  la  forme  de  l'eau. 

Il  est  uhé  de  remarquer  que,  dans  ces  derniers  sels,  4  atomes 
(Tanlimoioe  amènent  dans  la  combinaison  6  atomes  d'oxigène, 
tandis  qu'il  ne  se  sépare  de  Thydrate  de  Taeide  que  %  atomes 
d'exigène  à  l'état  d'eau. 

Un  pareil  mode  da  comhinaison  se  rencontre  dans  l'émétiqne, 
car  des  atomes  d'ean  de  Tadde  tartrique  y  est  remplacé  par 
de  la  [)Otasse  ayant  un  même  nombre  d'alomes  d'oxigèue,  tandis 
que  l'autre  atome  d'eau  de  l'acide  se  trouve  remplacé  par  de 
l'oûde  d'antimoine  qui  renferme  trois  atomes  d'oxigène;  les  deux 
bases  qui  se  sont  substituées  à  l'eau  contiennent  donc  %  atomes 
d'oiilgèDe  de  plus  que  le  sel  nantre  n'en  devrail  renfprmer  : 

C.  H.  O,.  +  I     J  +  O.. 

L'émétiqii^  présente  la  propriété  caractéristique  de  prendre, 
sous  l'Influence  d'une  température  de  WS^,  une  forme  dans  la- 
quelle il  ressemble  entièrement  aux  autres  tarlrates  sous  le  rap- 
port de  la  proportion  d  oxigène  qu  d  renfoi  nie^  à  cette  tempé- 
rature, et  sans  changer  de  couleui*  ni  de  propriétés,  l'émétique 
^lieni^  à  fù^i  4'afiu^  les  deux  a^Mues  d'oxigiiue  qui  se  trouyeul 
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exprimés  en  dèhors  da  radical,  de  manière  que  sa  compositiDli  se 
représenie  alors  par  : 


Le  corps  qui,  dans  la  formule  précédente,  flgure  comme  ra- 
dical de  Tacide,  a  donc  cédé  2  équivalents  (4  atomes)  d'hydro- 
gène, lesquels  se  trouvent  remplacés  par  2  équi?alents  (f  dV 

tome)  d'antimoine  :  de  sorte  qu'à  200%  l'émétiqiio  présente  tout 
à  fait  la  composition  des  autres  tartrates,  comme  le  démoatreut 
les  formules  suivantes  : 

€•  H.      Oka  +    2  K  —  tartrate  de  potasse. 


Il  ne  ftnt  pas  perdre  de  mquo  SéVt  esiréqiiivalentdeK  oa 
de  Ht.  On  ne  samft  âSre  si  Toxigtae  que  ces  deux  équivalenis 

d'hydrogène  ont  entraîné  a  été  enlevé  à  Toxide  d'antimoine  <fa 
aux  parties  constituantes  de  l'acide-,  mais,  ce  qui  est  positif,  c'c^t 
que  cette  eau  ne  préexistait  pas  dans  l'émétique  séché  à  100^,  car 
les  autres  tartrates  neutres  ne  cèdent  plus  d'eau  au-dessus  de 
100*,  et  ne  sauraient  être  portés  à  une  température  plus  éio- 
▼ée  sans  se  décomposer.  Gectnousporte  à  croire  que- les  âé- 
ments  de  l*acidetartrique  n'ont,  à  eux  seuls,  aucune  part  à  la  for- 
mation de  l'eau  qui  se  dégage  de  l'émétique  chauffé  au-dessus 
de  200".  Comme  cette  particularité  se  présente  dans  un  sel 
dont  les  bases  renferment  ensemble  2  atomes  d'oxigène  de 
plus  que  les  autres  tartrates ,  c'est-à-dire  autant  qu'il  s'en  sé- 
pare à  rétat  d'eau  à  une  température  élevée,  rien  n'est  plus  ration- 
nel que  d'attribuer  la  production  de  cette  eau  précisément  à  ces 
deux  atomes  d'oxigène ,  et  de  la  considérer  comme  étant  l'effet 
d'une  réduction  de  l'oxide  d'antimofne. 

SouBRiRAN  et  Capitaine  ont  constaté  les  mêmes  caractères 
dans  un  autre  sel  double,  analogi/e  à  l'émétique.  Suivant  ces 
chimistes,  le  tartre  soluble  reiiff^nne  de  l'acide  borique  BO-, 
à  la  place  de  Toicide  d'aptimoioe  66^,  Oty  mais  comme  il  n'y 
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aattciine  ratsoDi  selon  euz,pour  admettre  que  l'aoideboriqaesott 
réduit  eo  partie,  ils  supposent  dans  l*aclde  tartrique,  tel  qu'il  est 
contenu  dans  ces  sels  neutres,  Texistenee  de  S  atomes  d*eau  toute 

formée  Celle  eau  serait  alors  tout  simplement  éliminée.  Il  est 
toutefois  un  fait  fort  sini^uiicr  que  celte  hypothèse  n'explique  pas: 
c'est  que  Patoroe  d'acide  borique  ou  d'oxide  d'antimoine  ne  peut 
pas  être  remplacé,  dans  ces  sels  doubles,  par  son  équivalent  de 
potasse  ou  d'oxide  d'argent 

Lorsqu'on  ftlt  bouillir  une  dissohition  dMde  tartrique  avec 
de  rémétique,  ce  dernier  s'y  dissout  en  plus  grande  quantité 
que  dans  un  même  volome  d'eau.  SI  on  laisse  refroidir  la  dis* 
solution  et  qu'on  attende  que  l'excès  d'émétique  se  soit  séparé 
par  cristallisation,  il  reste  enfin  une  liqueur  acide,  qui,  éva[mrée 
à  consistance  de  sirop,  se  prend  en  cristaux  incolores.  L'émé- 
tique  étant  enfisagé  comme  sel  basique»  ceux-ci  représentent  la 
eombinaisoo  neutre  de  Tacide  tartrique  afee  la  potasse  et  l'oxide 
d'antimofne  : 

*  *  +  i  S6,  O. 

Les  deux  oxides  eontiennent  ensemble  4  atomes  d*oxigène, 
c'est-è-dire  la  même  quantité  que  celle  qui  se  trouve  dans  les 
bases  de  tous  les  tartrates  à  2  atomes  d'acide.  Ce  sel  neutre  se 
rencontre  toujours  daus  les  eaux-mères  provenant  de  lu  pic« 
paration  de  l'émélique. 

Lorsqu'on  fait  bouillir  de  la  crème  de  tartre  avec  de  Toxidc 
d'antimoine,  ce  dernier  ne  s'y  dissout  qu'en  partie ,  tandis  qu'une 
autre  portion  reste  dans  le  mélange  sans  se  dlssoi»âre,  en  combi* 
naisoB  avec  la  potasse  (  K  O,  S6k  O,). 

L'émétique  se  combine  avec  le  tartrate  acide  de  potasse,  en 
formant  un  sel  neutre  qui  renferme  3  atomes  de  tartrate  acide 
de  potasse  pour  l  atome  d'émétique; 

3  (t,  R  O,  H.  O)  +     K  O,  S(»  O.). 

Ce  dernier  sel  se  produit  également  dans  la  préparation  de 
l'émétique ,  lorsqu'on  maintient  constamment  le  mélange  en 
ébiillition. 

Htfilralf  nmm  d'omâê  d'iuiwotwg  el  4a  polssie.  —  Sî, 
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KO,  Sh  4-  7  aq.  (Kinapp).  —  Pour  Tobtenir,  on  dissout 
dans  leau bouillante  un  mélange  de  9  parties  d'énu'tique  et  de, 
4  parties  d'acide  tartrique  cristallisé,  et  on  évapore  à  une  douce 
idialw.  Il  liuii  avoir  soia  de  séparer  chaque  fois  les  cristaux 
d'énétique  qui  se  déposent  par  la  conoeotratlon  du  liquide^  ee-. 
liil-ci,  eipoÂé  dans  un  endroit  un  peu  cbandt  f^wnlt  enfin  la 
combinaison  en  question.  La  solution  sirupeuse  précipite,  par  le 
repos,  des  cristaux  confus,  groupés  autour  d'un  centre  com- 
mun, et  dpot  1^  a^s  paraissent  être  iocUoés  sous  des  angles 
aigus. 

Çe  sel  s'^fileprit  à  Fair  cbaud  et  perd  dans  le  yide  5  atomes 
aBs9, 2  pour  cent  d*eau  ;  %  atomes  d'eaa  restent  en  combinaison, 
n  se  dissout  fapileoiept  dans  Teaii,  en  lui  communiquant  une 

réaction  très  alcaline. 

Lorsfjiron  évapore  une  solulion  bouillante  de  ce  sel  au-delà 
de5on  point  de  cristallisation  et  qu'on  la  refroidit  brus(;u('mcnt , 
elle  se  prend  en  une  masse  visqueuse  et  transparente,  qui,  au 
bout  de  quelque  temps,  devient  opa()ue  ,  en  prenant  un  aspect 
laiteux  ;  il  s'y  forme  alors  des  points  brillants  qui  se  multiplient 
rapidement  par  l*a^tation  de  la  masse,  de  sorte  qu'elle  pré- 
sente finalement  un  aspect  blanc  éclatant.  Mise  en  contact  avec 
Teau,  eHe  la  rend  acide  et  y  occasionne  un  précipité  blanc,  peu 
soluble  dans  IVau  froide.  Ce  dernier  nV^«ît  autre  chose  qu'une 
combinaison  d'émétique  avec  du  tartrate  acide  de  potasse;  la 
liqueur  acide  renferme  en  dissolution  du  tartrate  d'antimoine. 

Lorsqu'on  ajoute  de  Talcool  à  une  solution  de  tartrate  neutre 
d'oxide  d'antimoine  et  de  potasse»  fl  se  précipite  de  Téroétique  à 
l'état  d'une  poudre  très  fine,  tandis  que  la  Kqueur  retient  en 
dissolution  de  l'acide  tartrique  exempt  d'antimoine  et  de  po- 
tasse. 

Tartrate  boÊique  d'oxide  d  antimoine  et  de  potasse  (émétique, 
tartre  slil)ié)  —  Formule:  î,  S6.  0„  K  O  +  2  «7.  (Wall- 
QuisT,  Duui).  —  f ,  SI.  O.,  K  0  +  09-  (DuMAa).  —  Ce 
corps  a  été  di^ouvert  en  l€3l  par  MYMaiCHT. 

Le  meilleuf  procédé  pour  préparer  Féoiétique  est  oelnf 
qucBucHOLZ  a  indique  ,  et  que  nous  avo^«^  le^èremciil  modifié 
sous  le.raj^pprl.  des  prupprtjouSf  On  i^oiç  eqswble  3  parties 
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d'oxide  d*antw)oinc  pur  el  4  parties  de  crème  de  tarlre,  ou 
4  parties  de  vSre  d'anlimoine  et  5  parties  de  crème  de  tartre, 
en  y  ajoutant  assez  d'eau  pour  former  une  bouillie  liquide. 
Ensuite  on  chauffe  le  mélange  à  60<*  ou  70* ,  en  ayant  soin 
de  remplacer  Teau  qui  s'évapore ,  jusqu'à  ce  qu'on  n'y  observe 
plus  de  parcelles  grenues  et  qu'une  petite  quantité,  prise  pour 
essai,  se  dissolve  dans  15  parties  d'eau  froide.  Ce  terme  arrivé, 
on  y  ajoute  6  à  8  parties  d'eau  et  on  fait  bouillir  le  louf  pen- 
dant une  demi-heure  environ.  On  filtre  le  niélnnge  pendnnt 
•  qu'il  est  encore  chaud  5  par  le  refroidissement,  on  obtient  des 
cristaux  que  Ton  redissout  dans  l'eau  pour  les  faire  cristalliser. 

La  poudre  d'Algaroth  (oxi -chlorure  d'antimoine)  el  le 
beurre  (  chlorure  )  d'antimoine  peuvent  également  servir  à  la 
préparation  de  Témétique.  D'après  Heîsry,  on  fait  bouillir  un 
mélange  (le  100  parties  de  poudre  d'Algaroth  et  de  245  parties 
de  crème  détartre  avec  une  quantité  d'eau  (onvcnable. 

On  peut  aussi  employer  du  sous-sulfate  d  oxide  d'anlimoine 
et  de  la  crème  de  tartre,  par  parties  égales. 

L'émétique  cristallise  en  prismes  rectangulaires,  dont  les  arê- 
tes terminales  sont  remplacées  par  quatre  faces  de  troncature  ; 
d'après  Rf.rnhardi,  la  forme  primitive  en  est  l'oclaèdre  à  base 
rhombe.  Les  cristaux  sont  blancs  et  d'un  grand  éclat;  à  l'iiir, 
ils  deviennent  opaques  et  friables ,  sans  toutefois  se  désagréger; 
leur  saveur  est  partirulière,  légèrement  sucrée,  d'un  arrière- 
goût  slypiique,  métallique  et  nauséabond. 

Pris  à  la  dose  de  l  à  4  grains,  réaiétiijue  provoque  des  vo- 
missements; en  plus  grande  quantité,  il  agit  eoiume  poison. 
Dans  les  accidents  de  ce  genre ,  Sauveton  propose  l'emploi 
du  quinquina  comme  antidote. 

Chauffé  seul,  dans  un  vase  fermé,  jusqu'au  rouge  blanc  ,  Té- 
mélique  donne  un  alliage  de  potasse  et  d'antimoine  qui  décom- 
pose l'eau  en  tiégageant  de  rbydrogène.  Si  ce  dernier  gaz 
manifeste  une  odeur  aliacce ,  cela  dénote  la  présence  de  l'ai  - 
seuic  dtns  l'émétique  (Serullas). 

L'émétique  rougit  le  tournesol.  Il  se  dissout  dans  14  à 
15  parties  d'eau  froide  et  dans  -2  parties  d'eau  bouilkjute 
Vpici,  d'après  IJraiNDKS,  les  quantités  d'eau  a  diverses  tenrv 
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pérateti  qu'eiige  une  partie  de  ce  mI  peur^  dittoudre  : 


18,994  parties  à 

7* 

12,658 

17* 

8,256 

25* 

7,092 

30» 

5,600 

48« 

4,830 

50« 

3,210 

» 

60» 

3,020 

9 

70* 

2,780 

» 

80» 

Les  acides  nitrique,  bydrochlorique  et  sulfîirique  occasionnent 
dans  sa  solution  aqueuse  et  eonoentrée  des  précipités  reofer- 
mant  du  nitrate,  de  rhydrocblorate  ou  du  sulllite  basique  d*oiide 
d^antimoine  en  combinaison  ayec  du  tartrate  basique  d*oude 
d'antimoine.  Il  reste  en  dissolution  du  tartrate  neutre  d'oxide 
d'antimoine  et  de  potasse  i  c'est  pour  cette  raison  qu'il  ne  se 
précipite  pas  de  tartre. 

Une  dissolution  bouillante  d'émétique,  mise  en  contact  a?ec 
de  riode,  en  dissout  34  parties  pour  100  d'émétique  qu'elle  ren- 
ferme, et  cda,  sans  le  colorer.  Elle  dépose,  après  15  ou  20  heu- 
res, de  Tonde  d'antimoine  sous  fbrme  de  paillettes  briOsntes, 
jaune  doré.  Si  Ton  y  ajoute  une  plus  grande  quantité  d'iode, 
il  se  fait  un  précipité  qui  disparaît  bientôt  après.  Le  liquide 
prend  alors  une  couleur  brune,  et  se  môle  à  Teau  sans  se  trou- 
bler ;  1  partie  d'émétique  dissout,  de  cette  manière,  un  poids 
d'iode  égal  au  sien. 

Lorsqu'à  une  solution  d'émétique  on  ajoute  de  l'acide  sulAi- 
rique,  tant  que  cdui-cl  la  frouble,'et  qu*on  étapore  le  liquide 
à  une  douce  chaleur,  ce  dernier  se  trouble  de  nouveau  en  dépo- 
sant du  sous-sulfate  et  du  tartrate  d'oxide  d'antimoine;  à  la 
fin  il  cristallise  un  sel  très  soluble,  composé  de  sulfate  acide 
de  potasse,  ainsi  que  de  tartrate  neutre  d'oxide  d'antimoine  et  de 
potasse.  ^ 

L'acide  acétique  ne  trouble  pas  la  solution  d'émétique  et  n'y 
précipite  pas  de  tartre. 

'  Les  alcalis  caustiques  et  carbonatéa  ne  précipitent  pas  l'émé^ 
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Uque  ImThédîatcment  -,  mais  les  préci[>ilés  ne  paraissent  qu  nu 
iKMi  de  queique  temps  ^  Teau  de  cbaux  ie  précipite  à  TinsUikt 
même. 

L*fafdrogèM  niNM  itamii  te  Vem  précipite  en  rouge 
brun  leadolloD  d'énétfqiM  étenOne;  rhydregène  ftttlftiré  gueux 
afosi  que  sa  solutioii  aqueuse^  mêlée  dMdee  miaérauz,  forme 
dans  les  solutions  d'émétiqiie  un  précipité  composé  d'un  métange 

de  sulfure  d'antimoine  hydraté  et  de  tartrate  acide  de  potasse. 

Projeté  sur  des  charbons  incandescents ,  Témélique  brûle  en 
prejetni  des  globules  d'antimoine  métallique. 

ênmwtîiê  d$f9ÊM$e  double  d^éraéâque  et  détartre).— 
FèruMle:  4T,  4  K  O,  S6«  0«  +  3  o^.  ou  bien K  O,  S5.0, 

+  3  ( T,  K  O,  H,  O).  (Knapp.) 

Ce  sel  a  été  découvert  par  Rnapp.  On  Tobtient  facilement  en 
dissolvant  d.ins  l'eau  bouillante  un  mélange  de  10  parties  (  1 
atome  )  d'émétique  et  de  16  parties  (3  atomes)  de  crème  de  tar^ 
tre  ;  il  eriHallise  par  le  refroidissement. 

rliBe4|iilNip*ÉiÉlilM  de  le  préparer  eottiiite  è  sjouter  %  on 
foluBe  d'une  iolutlon  de  tartrate  neutre  d*oxide  d'ianthnoine^ 
elde  potaaseun  tolune  égal  de  la  même  solution  préatabtement 
neutralisée  par  de  la  potasse  et  séparée  du  précipité  d'oxido  d'an- 
limoinn  quo  rrllc-ri  y  occasionne  ^  au  bout  de  quelques  minutes, 
on  voit  se  d^oser  une  grande  quantité  de  paillettes  qui  consti- 
tuent le  sel  en  question. 

O  sel  ae  forme  en  outre  lorsqu'on  concentre  uue  solu- 
tion de  tartrate  aeitre  d'oilde  d'antimetee  el  de  potasse  au^ 
ëfllb  de  seo  point  de crfatallisatten.  Enfin,  Il  se  produit  égale- 
ment lorsqu'on  fait  bouillir  un  mélange  de  tartre,  doxide 
d'antimoine  et  d'émétique,  ou  que  Ton  neutralise  à  moitié ,  par 
de  la  potasse,  une  solution  de  tartrate  de  potasse  acide  et  qu'on 
y  ajoute  une  solution  de  tartrate  neutre  d'oxide  d'antimoine  et 
de  pétasse. 

11  forme  des  paiHettes  nacrées,  très  peu  solubles  dans  feau 
froids,  plua  soluMea  dans  l'eau  diaude,  qui  ne  perdent  rien  de 
leur  poids  nf  è  Pair  ni  dans  le  ride.  En  ajoutant  à  leur  solu- 
tiga  aqueuse,  saturée  à  chaud,  du  carbonate  de  potasse ,  tant 
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qu*il  y  aeffemietiiee,  on  oblieat  im  flouveitt  sel  l¥è»Mhrfito^ 

qui,  par  révaporation,  se  prend  en  une  masse  rayonoée  ^  kê 
acides  en  n- précipitent  le  sel  double  précédent. 

^uv«iit  le»  eaux-mèroB  ytQvmsà  de  la  |véparatiou  de  Té- 
nétMine  lOiiteoiivqiéeseD  tufaurapirliadaeeMl,  ptortaM 
en  polaase  ^  rteétiqM. 

TartNUi  é^owidê  à'mUmoèàêetde  pkmb  (éméti^  de  pWnib). 
—  T,  56,  O:^  Pd  O  (DuMA9).  £b  i^iôutaat  m  tél  fb  filant 
soluble  â  une  solution  d'éméliiiue,  on  obtient  un  précipité  blanc, 
qui,  séché  à  100°,  présente  la  composition  indiquée.  Chaîné  à 
%fiù*f  il  perd,  comme  Témétique.  2.  atomes  d'eau  (Dumas). 

Tarirak  dê  protassidê  de  mercure,  ^  Le  tartrate  dé  f  otii 
oteaafiODiie  dans  les  sais  aolobles  de  proC«iSda  de  Kieram'ItP 
formatioo  de  paillettes  blanches»  briUsates/  qill  jmillMiK  1 1^ 
hunière^  la  potasse  ne  |es.déoaiDfOSe  ^%  MMé. 
;  Tartrate  de  deutoxide  de  mercure.  L*acétate  de  deutoxidô 
de  mercure  est  complètement  précipité  |iar  Tacide  tartriqoe 
libre.  Lorsqu'on  fait  bouillir  de  la  crème  de  tartre  a?ec  de 
Toxide  rou^  de  inarcui-e,  une  grande  quaiitilé  de  oa  denùer 
S'y  dissout 

7<sriralfdV^afil.-^T.  3  Â^O.-^neonslîMdaafiiilallasblau* 
ches,  très  sulubles  dans  l*anMDoniaque  ;  ohwrfM  é¥eo  cette  bala, 

il  se  décompose  en  précipitant  de  Targeot  métalli(|tie.  Qnand  or 
le  traite  à  chaud  par  un  excès  de  le^ive  de  potasse»  ia  moitié  da 
Toxide  d'argent  s'en  sépare. 

D'après  H.fiiOS£,  les  sels  d'argent  auxquels  on  a  ajouté  de  i*a* 
Gide  tartrique  sont  coopiéteiiient  précipité  par  les  atetlÉ. 

Tarirait  d'argaU  ^  d^anDiie  d'ot^îmatiM  (éMi^M  d^argént  ).  • 
^  La  solution  d'émétique  est  précipitée  an  MUnc  par  le  làtMg 
d'argent;  1^^  précipité  renferme  de  Toxide  d'antimoine  et  du  tar- 
trate d'(irg<  iii.  D'après  Wallquist,  il  présente  la  même  compo- 
sition que  l'émétique. 

Tartrak  de  palladium.  —  Le  nitrate  de  palladium  donfl#  MO 
les  tartratas  alcalins  un  préai^  jamw  clair  (BarzÉMua). 

Action  de  la  chaleur  sur  V acide  tarir  i^uc. 
L'acide  tartrique  cristallisé  cotre  en  fusioa  entre  lao  et  140»» 
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en  donnant  une  liqueur  limpide  qui,  chauffée  plus  fort,  »e  met  à 
bouillir  et  brunit  à  160®.  Lorsqu^on  le  laisse  refroidir  avant  qu'il 
se  colore,  il  se  prend  en  une  masse  blanche,  translucide  et  déli- 
quescente, qui  donne  avec  les  bases  des  sels  différant,  par  leurs 
propriétés,  des  tartrates  ordinaires.  L'acide  fondu,  dissous  dans 
Teau,  régénère  peu  à  peu  Tacide  ordinaire  (Braconnot). 

Sous  Tinfluence  de  la  chaleur,  Tacide  tartrique  perd  d'abord 
le  quart,  puis  la  moitié,  et  enfin  la  totalité  de  son  eau  d'hydrate. 

En  perdnnt  le  quart  de  celle-ci,  il  se  transforme  en  acide  tar- 
iraliquey  aune  température  plus  élevée,  il  fournit  Vacide  tartré- 
lique  (Frébiy).  Chauffé  brusquement  à  180°,  il  se  boursoufle, 
en  donnant  une  masse  jaunâtre*  spongieuse  et  brillante,  qui  ne  se 
dissout  pas  dans  Teau  froide,  et  qui  présente  ia  linéme  composi- 
tion que  l'acide  tartrique  contenu  dans  les  tartrates  secs. 

Pour  exprimer  les  transformations  qu'éprouve  l'acide  tartrique 
par  faction  de  la  chaleur,  on  n'a  qu'à  doubler  sa  formule,  de  ma- 
nière que  les  divers  produits  se  représentent  alors  par  les  for- 
mules suivantes  : 

C„  H,«  0,0  acide  tartrique  anhydre. 

,  Cm  H,«  Oao  -h  2  aq.  acide  tartrélique. 

C|,  H,,  O,o      3  aq.  acide  tarlralique. 

C».  Bit  O,o  +  ^  ^7-  3cide  tartrique  cristallisé. 

Lorsqu'on  fait  bouillir  avec  de  Teau  les  (rois  9Cidts  modifiés, 
ils  se  reconvertissent  rapidement  en  acide  tartrique  ordinaire; 
ifs  ne  sont  donc  probablement  autre  chose  que  des  combinai^ 
sons  en  proportions  différentes,  d'acide  anhydre  et  d'acide  cris- 
tallisé, semblables  à  celles  que  l'acide  borique  et  l'acide  arsénieux 
peuvent  produirez  En  représentant  l'acide  anhydre  par  C^  H4 
O5,  on  aurait  alors  pour  ces  acides  modifiés  les  formules  sui- 
vantes : 

2  (C4  H,  Oa)  +  2  aq.  acide  tartrique  cristallisé. 

3  (C,  H4  Ott)  -h  2  aq.  acide  tartralique. 

4  (C4  H4  Ou)  4-  2  aq.  acide  tai  trélique. 

Si  ToQ  considère  Tacide  tartrique  comme  un  hydracide,  il  faut 


la 
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que  l'acide  anhydre,  dont  4a  capacité  de  sattiràUon  se  trouve  al- 
térée dans  ces  diverses  modifications,  fasse  partie  du  radical  de 
Tacide  hydraté.  L'eau  dliydrate  qui  figure  ,datis  les  formules 
{Mréoédentos  reprôsentmit  «lors  les  étiuifatents  de  baao  qyi  se 
Remplacent  dans  Ittadi»-  ms!;  : 

Les  tnodMIeatiQw  tpé  récMe  iartri<|iie  êpnm  ptt  b  flaioii, 
^^éffectuer  égalettenC  ai  on  le  traite  par  trois  ou  qiiatre 
fois  son  volume  d'acide  sulfurique^  au  moment  où  les  denx 
acides  commencent  à  se  décomposer  réciproquement,  et  où  l'on 
remarque  Todeur  de  l'acide  sulfureux,  la  transformation  de  l'a- 
•éiilë^tlÉtrfiiaese  trouve  accomplie.  Lorsqu'on  neutralise  aJprs 
la  Ihioeur  éténèié  d*eau  par  da  carbonato  de  baryte  m  de 
cèani; n  reste  en  dfoeehitkm  da  tartralaite  de  baryte  ondeehaur. 

Quand  on  sonmetl  la  dismitfmi  sMe IMde tartriqne,  Mne 
ou  combiné  en  partie  à  des  bases,  on  obtient,  outre  l'eau  et  quel- 
ques produits  gazeux  ou  liquides,  deux  acides  pyrogénés,  dont 
I  '«m est  liqiideet  ne  cristallise  pas  -,  l'acide  tartrique  libre  en  four- 
Dit  grande  quantité.  Les  tartrates  acides  à  base  d'aicali 
donncL^  de  pi^éreoce  Tautrc  acide  pyrogéné ,  qui  est  solide  et 

cristallisa»^^®'        ■  * 

La  compc  ^^^^  de  VacMe  pyrotartrique  liquide  «'exprime  par  : 
(],  H,  +  a  '  ^®  Taclde  solide  par  :  H.  O,  +  o^- 
Ce  dernier  ae  dk^"'^"^     l'acide  liquide  par  un  atome  d'acide 

oaHwiilquequWeir/*^^^^'"^'"^- 

Il  lésolte  de  <te  flai»'  ^^^^^  «es  acides  pyrogénés  ne  pro- 
fleMMBlftt^  l'uefdv  w^rtr^pw  «riataUiaé.,  m^^  ^'iU.^jlTÇHit 
dn  corps  auquel  on  s  dei?!?*  le  «W  d'-eîda  imrtiq^m^dre. 
Deux  atomes  de  cdui  rci  oerf«0Benl  on  effet  les  éltaeats.de  : 

1  at.  d'acide  p  yrotartrlqoe  «ottde  :  C,  H,  O, 

1  «    _         —       liquide  t  €.  H»  Ob 
5  —  d'acide  cai  "boniquc  :           C.  Oit 

2  —  d'eau  :  ^« 

2  et  d'adde  tari  vivw  anhydre     C|«  U««  Om 
Dans  cette  décomposil  Ion,  il  reste  toutefois,  pour  f«du,  une 
grande  quantité  de  cbarb,      dont  les  formules  précédentes  ne 
rendent  pas  Compte. 
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Lorsqu'on  concentre  au  baio-marfe  le  produit  brut  de  la  distil- 
lation de  Tacide  tartrique  cristallisé,  et  qu'on  le  rectiGe  ensuite  à 
1  lO»  dans  une  cornue,  on  remarque  des  vapeurs  qui  se  conden- 
sent dans  la  partie  supérieure  du  vase  en  aiguilles  très  fines.  Ces 
cristaux  se  forment  également  par  la  distillation  sèche  du  tartrate 
de  cuivre;  à  une  température  plus  élevée,  ils  se  volatilisent  en  ré- 
pandant des  vapeurs  blanches,  pénétrantes,  qui  excitent  la  toux; 
si  on  les  chauffe  brusquement,  ils  se  décomposent.  Ils  ne  se  dis- 
solvent pas  dans  Teau,  mais  bien  dans  les  alcalis  aqueux,  d'où  les 
acides  les  reprécipitent  ;  ils  sont  solubles  dans  l'alcool,  l'éther,  les 
huiles  essentielles  et  l'acide  acétique.  Leur  solution  alcoolique 
rougit  le  tournesol,  celle  dans  l'acide  acétique  précipite  en  blanc 
l'acétate  de  plomb  (Gruner). 

j^cide  tartralique. 

Formule  :  C.,  H„  0„,  2  H,  O;  d'après  Frémy,  C„  H,, 
0,0 ,  3  H,  O. 

Pour  l'obtenir,  on  fait  fondre  de  l'acide  tartrique  par  petites 
portions  en  l'agitant  continuellement;  il  faut  avoir  soin  de  le  re- 
tirer du  feu  avant  qu'il  se  colore.  Le  résidu  se  compose  d'acide 
tartralique  hydraté,  souillé  de  petites  quantités  d'acide  tartrique. 
Après  l'avoir  dissous  dans  l'eau,  on  le  sature  par  du  carbonate  de 
baryte  ;  le  tartrate  de  baryte  se  précipite  alors,  tandis  que  le  tar- 
tralate  reste  en  dissolution.  Ce  dernier,  décomposé  avec  soin  par 
de  l'acide  sut  fur  ique  étendu,  fournit  une  dissolution  aqueuse  d'a- 
cide tartralique  hydraté. 

L'acide  tartralique  forme  une  masse  transparente,  non  cris- 
tallisable,  déliquescente,  d'une  saveur  franchement  acide,  moin- 
dre toutefois  que  celle  de  l'acide  tartrique.  II  rougit  beaucoup 
le  tournesol  et  se  dissout  dans  l'alcool.  L'eau  froide  le  décom- 
pose lentement  en  acide  tartrique  ordinaire  ;  l'eau  bouillante 
opère  cette  transformation  avec  rapidité. 

Tartralates.  —  Suivant  la  formule  que  nous  admettons  pour 
ces  sels,  2  atomes  de  l'eau  d'hydrate  de  l'acide  sont  remplacés 
par  leurs  équivalents  d'oxides  métalliques.  Les  sels  à  base  d  ammo- 

H.  7  ^ 
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oiaque,  de  potasse,  de  soude,  de  chaux,  de  baryte  et  de  stroaiiaiie 
loot  solubles.  Celui  de  plomb  ne  se  dissout  pas  dans  l'eau. 

beauttHiD  fiittÉ  dAoOBMiiiliQD. 
T9rMtttidêbmjfiÊtimirmkil9^ékmm.  —  On  obtieiit  oti 

sels  en  saturant,  par  les  carbonates  correspondants,  la  dissolu- 
lion  de  facide  tartrique  fondu ,  et  ajoutant  de  Talcool  au  mé- 
lange, tant  qu'il  se  forme  un  précipité.  Lavés  avec  de  Mcool 
^(Ê^Bbés  4ans  le  vide,  ils  se  conservent  sai|8  aHératiBii» 
.  21(»««Mdaf){ofii6. --Poiirlapr^^ 

41  plonb  par  ^  i'aeide  tvMif^ 
obtient  on  décomposant  un  tartrafaite  solnUe  ^  w  ael  ie 
plomb,  varie  dans  sa  composition. 

AddtUutrUique. 

Formie  :  Ci«  H,.  O..,  2  H,  O  ^  sniwt  Ft^mr,  C.  H. 

0,.,H.O. 

Cet  acide  qui,  comme  le  précédent,  a  été  découvert  par  Fréhy, 
se  forine  lorsqu'on  maintient  Tacide  tartraiique  en  fusion,  sans 
Aérer  la  température.  Il  constitue  une  masse  Jamieou  brunâtre, 
moins  déiiquescenCe  que  Tacide  tartrallqu^  non  crislalUsable  « 
d*une  saveur  acide,  soluUe  dans  Fean  et  l^alcool.  L*eau  le  trans- 
forme rapidement  en  acide  tartralîque  et  acide  tartrique.  ' 

Sa  soluiioa  aqueuse  forme,  avec  l'acétate  de  baryte  et  celui  de 
chaux,  des  précipités  sirupeux.  ' 

Les  tartrélates  de  potasse,  de  soude  et  d'ammoniaque  soi^  so- 
lubles)  l'alcool  précipite  les  solutions  aqueuses  de  ces  sels. 

Tous  ces  sels  éprouvent,  tu  contact  de  l'eau,  la  même  trans- 
fimnation  ^  T^e  tartraKque  et  les  tartralatçs. 

Le  sel  de  chaux  présente  1»  /BOflDposItion  H«  0%^  Ca  O; 
celui  de  baryte  s'exprime  par    H«  0^^  6a  O  (Prémy).  '  . 

*  •   «      •  * 

Smommei  ;  «M  tuMhiiie  anbydne,  aeiia  îmÊtUm  «h 

bidre-  .... 
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La  formule  C4  H4  exprime  la  composition  de  ce  corps  de  la 
manière  la  plus  simple. 

Pour  le  préparer,  on  cbaiifTe  brusquement  15  à  20  grammes 
d'acide  tartrique  dans  une  capsule  en  porcelaine.  La  substance  se 
boursoufle  considérablement,  en  dégageant  des  vapeurs  d'eau,  et 
se  trouve  enfin  convertie  en  une  masse  blanche  et  poreuse.  On  la 
maintient  alors  pendant  un  certain  temps,  au  bain  d'huile,  à  une 
température  de  150°.  Après  l'avoir  pulvérisée,  on  la  lave  conve- 
nablement avec  de  Teau  froide,  jusqu'à  ce  que  les  liqueurs  de 
lavage  ne  réagissent  plus  acides,  et  on  la  sèche  enfin  dans  le  vide 
à  la  température  ordinaire.  Si  on  met  le  produit ,  avant  de  le 
placer  au  bain  d'huile,  immédiatement  en  contact  avec  de  l'eau, 
il  prend  une  consistance  gélatineuse ,  qui  entrave  beaucoup  les 
lavages^  de  même,  si  on  le  porte  encore  humide  dans  un  endroit 
chaud,  il  se  transforme  peu  à  peu  en  acide  tartrique  ordinaire. 

L'acide  tartrique  anhydre  présente  une  poudre  blanche,  inso- 
luble dans  Teau,  Talcool,  Téther,  et  d'une  saveur  légèrement  acide. 
Il  absorbe  le  gaz  ammoniac,  et  se  convertit,  sous  l'influence  de 
l'eau  ou  des  bases  solubles,  en  acide  tartrélique,  tartraiique  et 
tartrique  cristallisé. 

^cide  pyrotartrique  liquide. 
Synonyme  :  acide  pyroracémique. 

Formule  de  l'acide  anhydre  :  C,  H«  O,.  Symbole  =  p  h 
(Berzelius). 

Formule  de  Thydrate  :  C,  H.  0„  H,  O  =  p  k  +  aq. 

Cé  corps  se  forme  par  la  distillation  sèche  de  l'acide  tartrique 
et  de  l'acide  paratartrique  (racémique). 

Pour  le  préparer,  on  soumet  l'acide  tartrique  cristallisé  dans 
une  cornue  tubulée  et  spacieuse  à  une  température  de  200^,  à 
l'aide  d'une  lampe  à  esprit  de  vin.  La  masse  entre  en  fusion  et  se 
boursoufle  bientôt  considérablement  ;  elle  déborderait  môme  si 
l'on  n'avait  pas  soin  de  l'agiter  de  temps  à  autre,  en  introduisant 
une  baguette  par  la  tubulure  de  la  cornue.  Il  passe  enfin  un 
liquide  acide  et  pesant,  possédant  à  un  haut  degré  l'odeur  du 
vinaigre,  tandis  qu'il  se  dégage  de  l'acide  carbonique.  Dès  que  le 

7" 
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frodètt  ditdBè  commeiice  >  être  coloré,  on  arrête  h  dlrtiHadoit . 

Le  résidu  dans  la  cornue  est  alors  sirupeux,  d'une  teinte  noir 
foncé  ;  il  est  insoluble  dans  Peau,  soluble  dans  l'eau  et  les  alcalis. 
Si  on  continue  à  le  chauffer,  il  se  produit  des  gaz  inflammablet 
al  UM  huile  empyreumatique  colorée. 

Le  produit  distitté  sent  recide  pyroUgneux;  il  possède  noé 
codeur  Jaune  et  une  ooniiitance  épâne.  On  llntroduit  dans 
uncreerane,  et  on  le  soumet,  au  Mn-marie,  à  nnenou? elle  distffla- 
tlon;  il  passe  alors  un  mélange  d'acide  acétique  et  d*aeîde  pyro- 
tartrique,  tandis  qu'un  sirop  brun  foncé,  dans  lequel  se  forment 
quelquefois  des  cristaux,  reste  dans  la  cornue.  Par  une  addition 
d'eau,  ce  sirop  se  trouble  en  déposant  une  noatière  résinolde. 

On  obtient  Faeide  pyrotartrique  à  l'état  de  pureté,  en  décom* 
pasant  lopfrotartratede plomb»  délayé  dans  Teau,  par  rbydrogène 
auHM;  le  liquide  séparé  du  précipité  et  évaporé  dans  le  vide  sur 
de  IMda  snMirique,  fournit  nn  sirop  épais,  légèrement  eolM, 
inodore  è  froid,  et  qui  dégage  Todeur  de  Tacide  hydroctilorique 
lorsqu'on  Tient  à  le  chauffer.  Sa  saveur  est  franchement  acide  et 
d'un  arrière-goût  amer.  Il  se  mêle  a?ec  l'eau,  l'alcool  et  Téther 
en  toutes  proportions.  U  ne  parait  pas  pouvoir  être  distillé  oil 
évaporé  sans  se  décomposer  en  partie,  en  laissant  eanstamaamt 

Pyrotêrtnk». 

Dans  les  pyrotsrtrateSt  rean  d*bydrate  de  radde  est  remplaeéa 

par  un  équivalent  d*oxkle  métallique. 

Ces  sels  cristallisent  en  partie  et  ne  s'obtiennent  que  difficile- 
ment à  l'état  pur. 

Lorsqu'on  sature  l'acide  pyrotartrique  par  des  alcalis  ou  par 
d'autres  bases  énsrgiqpws,  le  mélange  preml  une  teinte  Jaune  ou 
brune,  dne  à  une  certaine  décomposition  de  Padde. 

Beaiieoap  de  pyrotartrat»  aoinbles  cristallisent  lorsqu'en  les 
préparant  en  a  sain  d^éviter  réchauffement;  mais  ils  perdent 
cette  propriété  si  on  les  fait  bouillir  et  qu'on  les  évapore  ;  dans  ce 
cas  on  les  obtient  sous  forme  de  masses  gommeuses.  Si  on  em- 
pêche i'émporytion  et  qu'on  laisse  Tciroidir  la  sohition  d'un  sel 


Digitized  by 


DE  CHIMIE  ORGANIQUE.  101 

cristallisable,  faite  à  rébuUition,  on  Tobtient  de  Douveau  à  l'état 
cristallisé. 

Chauffés  à  100*,  les  pyrotartrates  secs  jaunissent  sans  perdre 
de  poids.  L'acide  sulfurique  concentré  n'en  déplace  que  diffici- 
lement Tacide  pyrotartrique  ;  si  Ton  distille  le  mélange,  il  passe 
de  Tacide  acétique  et  de  facide  pyrotartrique,  et  à  une  tempé* 
rature  plus  élevée,  ce  dernier  s'altère  lui-même. 

La  plupart  des  pyrotartrates  à  base  de  terres  ou  d'oxides  mé- 
talliques se  dissolvent  dans  les  alcalis  caustiques  et  carbonatés  ;  ils 
sont  peu  solubles  dans  Talcool  et  ne  se  dissolvent  pas  dans 
réther. 

La  solution  aqueuse  des  pyrotartrates  est  colorée  en  rouge 
foncé  par  les  sels  de  protoxide  de  fer.  Lorsqu'on  introduit  dans 
une  solution  concentrée  un  fragment  de  sul&te  de  cuivre,  il  s'y 
produit  un  précipité  blanc. 

L'acide  pyrotartrique  forme  des  sels  acides,  qui  se  présentent, 
à  l'état  sec,  sous  la  forme  d'une  masse  gommeuse  et  incolore, 
rougissant  le  tournesol  et  ne  possédant  qu'une  très  faible  saveur 
acide.  Beaucoup  d'entre  eux,  surtout  ceux  qui  sont  insolubles  à 
l'état  neutre,  sont  décomposés  par  l'eau,  quelques-uns  même  par 
l'alcool.  Les  sels  acides  à  base  d'alcali  n*en  sont  pas  altérés. 

Pyroiartrate  d'oxide  d'éthyle.  —  Formule  :  Ce  H,  O»,  C«  H,o 
O  =  p  R,  Ac  O  (Malaguti). 

Lorsqu'on  fait  passer  un  courant  d'acide  chlorbydriqoe  sec 
dans  une  solution  d'une  partie  d'acide  pyrotartrique  dans  deux 
parties  d'alcool,  maintenue  à  une  douce  chaleur,  on  obtient  un 
liquide  qui,  par  l'addition  de  l'eau,  dépose  une  grande  quantité 
de  pyrotartrate  d'oxide  d'éthyle.  On  le  purifie  de  l'acide  libre  en 
le  lavant  avec  de  l'eau  et  le  mettant  en  digestion  avec  de  l'oxide 
de  plomb. 

Ce  sel  constitue  un  liquide  incolore,  d'une  odeur  aromatique 
rappelant  celle  de  l'acore  et  d'une  saveur  àcre  et  amère.  11  ne  se 
mêle  pas  avec  l'eau-,  sa  densité  est  de  1,016  a  15°.  Il  bout  à  ^IS'' 
sous  la  pression  de  750"*,  en  se  décomposant  (Malaguti). 

Pyrotartrate  de  plomb,  —  Formule  du  sel  séché  à  lOO**  :  p  R 

P6  O  4-  0</  (BfiRZÉLIUS). 

On  prépare  ce  sel  en  mélangeant  de  l'acide  pyrotartrique  avec 
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éB  racèlate  mnM  plmb  ;  il  10  dépeie  alors,  au  bout  de  quel- 
que temps,  sous  la  forme  d'une  poudre  grenue,  blanche  ;  et  si  les 
liqueurs  sont  bien  concentrées,  le  tout  se  prend  en  masse.  On 
le  purifie  de  i'eau-mère  qui  y  adhère»  par  des  lavages  répétés.  U 
feiut  le  sécher  à  Tabri  de  la  chaleur. 

Il  eanttitttd  ine  p9iidn  Uiioke,  légère,  pet  lolu^ 
fljaunitllOO^saotfwMdtplÂlt.  AltO^.U  pardumeMiéë 
criilallIwilOB  an  ImnAniit  Lonqi'im  Meompose  par  da  earbo- 
Date  de  soude  le  sel  coloré,  il  donne  du  carbonate  de  plomb  cou- 
leur citron  et  un  sel  dé  soude  également  jaune,  qui,  dans  cet  état, 
représente  la  modification  pomraeuse  du  pyrotartrate  de  soude. 

Si  Von  traite  ce  sel  de  plomb  neutre  par  de  rammoiiiaqud  di- 
lQé6^  IM  obtient  «I  Ml  bisiqi^ 

pJî,ZVb  O.  aq. 

Pg^mrtnk  tmffÊKk     F«Mi  :  p  f[,     O  (Rsittuirk). 

Ce  sel  se  dépose  sous  forme  de  lamelles  cristallines,  lorsqu'oii 
salure  de  l'acide  pyrotartrique  par  de  l'oxide  d'argent  récem- 
ment précipité  et  humide.  £n  redissolvant  le  mélange  dans  Teau 
bOttilante  et  filtrant,  on  obtient»  par  le  ra&vidissement»  des  cris- 
wiiz  piiwiiBnMR  pnfs. 

Us  reiseniblent  batMonp  à  rnido  IMqiie  p#  lèur  «peet 
eilériear;ibtonldoaiatttoacber,  liOMMletalo.  EiptMleaiti 
rajona  oaMm,  Sa  bnlBfÉÉOÉt.  On  poM  tas  dMidRMr  aans 
qu*ils  jaunissent.  Ils  sont  peu  solubtes  dans  Teau  froide  j  par  Té- 
Taporation,  leur  dissolution  s'altère. 

Lorsqu'on  dissout  daîîsTeau  un  pyrotartrate  de  la  modification 
gommeuse,  et  qu'on  y  ajoute  du  nitrate  d'argent,  on  obtient  det 
looons  Mânes  qui  ne  présentml  ancttli  Miee  de  oHUaHIsatioo, 
se  dissolvent  mieux  dans  l'ean  bonillante  que  dans  Tean  t'OlAeiBl 
féshteni  moins  bien  à  la  ofaaiaar  qœ  le  premfeir  sel  dVgent 
Quand  on  fait  bouillir lenrdiasolallon,  elle}iiuit  en  déposant  de 
Targuent  métallique. 

Les  solutions  de  protochlorure  et  de  'déHWéhhrure  de  platine 
ne  sont  point  troublées  par  Tacide  pyrotartrique  ni  par  les  pyro- 
tartrates.  Le  perehUtrure  d'or  au  contrtin  in  est  ComplétêBÉellt 
TéWI»  I  la  iwpénim  de  l^ébnllili^ 
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j4cide  pyrotarUrique  solide. 

Formule  de  l'acide  anhydre  :  C.  H»  O,.  Symbole  =  p  T. 

Formule  de  l'hydrate  :  C.  H,  0,„  H,  O  =/»  T,  oçCPelouze). 

Cet  acide  se  forme  en  petite  quantité  par  la  distillation  de  l'a- 
cide tartrique;  on  l'obtient  en  plus  grande  proportion  en  distillant 
du  tartrate  acide  de  potasse  (Weniselos). 

Pour  le  préparer,  on  remplit  de  crème  de  tartre  une  cornue 
en  verre,  aux  deux  tiers,  et  l'on  distille  ;  on  évapore  au  bain- 
marie  le  produit  acide  et  coloré,  jusqu'à  cristallisation  ;  l'acide 
pyrotartrique  solide  se  dépose  alors  par  le  refroidissement.  On 
traite  ensuite  l' eau-mère  par  un  peu  d'acide  nitrique  fumant , 
pour  détruire  la  petite  quantité  de  matières  huileuses  qu'elle 
renferme^  et  après  avoir  évaporé  au  bain-marie  l'acide  libre,  ou 
fait  cristalliser  de  nouveau. 

Ce  corps  cristallise  en  prismes  obliques  à  base  rhombe,  blancs 
et  doués  d'une  saveur  acide,  analogue  à  celle  de  l'acide  succinî- 
que.  Il  fond  entre  107  et  110*  et  entre  en  ébullition  vers  140«  ou 
150»  en  se  volatilisant.  Chauffé  sur  une  lame  de  platine,  il  s'éva- 
pore sans  donner  de  résidu  ^  quand  on  le  chauffe  dans  une  cor- 
nue, il  laissé  un  peu  de  charbon.  11  se  dissout  facilement  dans 
trois  parties  d'eau,  de  même  il  est  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther. 
L*acide  sulfurique  n'agit  pas  sur  lui  à  froid,  mais  il  le  décompose 
au  contraire  à  chaud.  Lorsqu'on  le  chauffe  avec  de  l'acide  nitri- 
que, il  s'y  dissout  d'abord  \  si  l'acide  nitrique  est  bien  concentré, 
il  en  est  décomposé. 

L'acide  hydrochlorique  n'altère  point  l'acide  pyrotartrique. 

Les  solutions  de  chaux^  de  baryte,  de  chlorure  de  calcium  et 
de  nitrate  de  plomb  n'en  sont  pas  précipitées.  L'acétate  de  plomb, 
mélangé  avec  cet  acide,  produit,  au  bout  de  quelque  temps,  des 
aiguilles  blanches  peu  solubles  de  pyrotartrate  de  plomb  (We- 
niselos). 

Les  observations  de  Gruner  sont  en  contradiction  avec  les 
faits  que  nous  venons  de  mentionner.  Ce  savant  obtint  Tacide 
pyrotartrique  solide  en  distillant  de  la  crème  de  tartre,  saturaut 
le  produit  par  du  carbonate  de  baryte  et  précipitant  à  froid  le. 
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liquide  par  de  Talcool.  Après  avoir  été  bien  lavé,  le  précipité  fut 
décomposé  avec  précaution  par  de  Tacide  sulfurique  étendu,  et  le 
nouveau  liquide  fut  évaporé  à  cristallisation.  C'est  ainsi  que  se 
produisirent  des  prismes  quadrangulaires ,  incolores,  ou  des 
feuillets  groupés  en  étoiles,  d'une  saveur  acide  a^éabîe,  entrant 
en  fusion  à  100*»  et  perdant  8  pour  cent  d'eau  à  cette  température. 
Leur  solution  évaporée  aux  rayons  solaires  se  transforma  en 
partie  en  une  masse  jaune  et  gommeuse  ;  la  solution  étendue  subit 
à  la  longue  une  métamorphose  semblable.  ChaufTés  avec  de  Tacide 
nitrique,  ces  cristaux  se  décomposèrent  en  dégageant  l'odeur  des 
amandes  amères;  enfin  en  distillant  le  mélange,  Gruner  obtint 
un  liquide  renfermant  de  Tacide  cyanhydrique. 

D*aprè8  l'analyse  de  Gruner,  l'acide  pyrotartrique  s'exprime 
par  C4  H«  O4  ;  il  forme,  s«*lon  lui,  des  sels  doubles  à  base  de  ba- 
ryte et  de  potasse,  de  baryte  et  de  soude,  d'oxide  de  plomb  et 
d'ammoniaque.  Le  chlore  le  transforme  en  un  acide  qui  se  rap- 
proche par  ses  réactions  de  l'acide  citrique. 

Pyrotartrates  de  Vacide  solide. —  Les  résultats  de  Prlouze,  de 
Gruner  et  de  Weniselos,  sur  les  propriétés  de  ces  pyrotar- 
trates, sont  tellement  divergents,  qu'il  est  impossible  de  les  faire 
accorder  entre  eux.  D'après  Weniselos,  l'acide  pyrotartrique 
forme  de  préférence  des  sels  acides  qui  cristallisent,  et  des  sels 
neutres  incristallisables.  Suivant  Pelouze  le  sel  de  plomb  s'ex- 
prime par  :  C»  H,  0„  Pb  O.  Selon  Weniselos,  le  sel  acide  à 
base  de  potasse  est  représenté  par  la  formule  :  2  C«  He  0, 4- 
KO,  H,  O.  (Voir  :  jinnal.  de  chimie  et  de  phy$.  T.  66,  p.  297  ; 
Jnnal.  der  Pharm.  T.  15,  p.  151;  Trommsdor/fs  iV.  Jour- 

mi/,xxiv,  p.55.)         mÊmam  «mm»- 

Acide  nouveau,  formé  par  la  décomposition  de  l'acide 

tartrique. 

Reimann  et  Noellner  ont  eu  occasion  d'observer  dans  une 
fabrique  de  Pforzheim  (grand-duché  de  Bade  ,  qu'une  eau- 
mère  de  tarlre,  conlenant  une  graîjde  quantité  de  niatiè'es 
étrangères,  et  qui  avait  été  abandonnée  à  elle  même  pendant 
l'été,  dégageait,  par  Taddition  de  l'acide  sulfurique,  une  odeur 
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très  forte  d'acide  acétique.  En  essayant  d'en  séparer  Tacide  acé- 
tique, ils  obtinrent  un  liquide  acide,  présentant  l'odeur  et  toutes 
les  propriétés  de  Tacide  acétique,  maïs  différant  de  celui-ci  par 
la  forme  et  la  composition  des  sels.  Le  sel  neutre  à  base  de  plomb, 
évaporé  à  consistance  sirupeuse,  cristallise  difficilement  et  forme 
des  végétations  de  Paspect  des  choux-fleurs  ;  le  sel  basique  au 
contraire  s'obtient  facilement  en  octaèdres  réguliers,  transparents, 
assez  gros,  qui  fondent  dans  leur  eau  de  cristallisation  déjà  par 
la  chaleur  de  la  main,  et  donnent  un  squelette  de  sel  anhydre  et 
une  solution  saturée  de  sel  hydraté.  Les  cristaux  de  sel  basique 
renferment  35  pour  cent  d'oxide  de  plomb  et  42,8  pour  cent 
d'eau  de  cristallisation. 

Les  combinaisons  de  ce  nouvel  acide  avec  les  autres  bases 
différent  également  des  acétates;  ainsi  le  sel  d'argent  contient 
61,3  pour  cent  d'oxide  d'argent  et  constitue  des  aiguilles  déliées, 
tandis  que  l'acétate  de  plomb  renferme  70  pour  cent  d'oxide 
d'argent  et  cristallise  en  feuillets  aplatis  et  brillants. 

Les  chimistes  qui  ont  trouvé,  cet  acide  l'étudient  en  ce  mo- 
ment ;  leurs  recherches  décideront  bientôt  si  c'est  en  effet  un 
acide  particulier  ou  un  mélange  d'acide  acétique  et  d'une  autre 
matière. 

Acide  paratar trique. 
Synonyme  :  acide  racérm'que. 

Formule  de  l'acide  anhydre  :  C<  H*  O,  =  R;  il  renferme  la 
moitié  du  nombre  des  atomes  de  l'acide  tartrique. 

Formule  de  l'acide  cristallisé  :  R  -f-  2  a^. 

•Formule  de  l'acide  séché  à  lOO'  :  lï  -h  2  ag. 

Cet  acide,  découvert  par  Kestner  à  Thann,  a  été  décrit  d'a- 
bord par  John  sous  le  nom  d'acide  thannique.  Gay-Lussac  et 
Berzelius  en  ont  déterminé  la  composition.  L'identité  de  sa 
composition  avec  celle  de  l'acide  tartrique  a  suggéré  à  Behzélius 
ses  premières  idées  sur  cette  classe  particulière  de  corps,  connus 
en  chimie  sous  le  nom  de  subatunces  iso?nériques. 

L'acide  paratai  trique  ne  forme  pas  de  sel  double  analogue  au 
sel  de  Seignette,  et  contenant  à  la  fois  de  la  potasse  et  de  la 
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soude-,  ottmetèro  le  MiDgue IWide  lartrkpie  et  pemet 

de  le  considérer  comme  un  acide  monobasique. 

Jusqu'à  présent  on  n'a  obtenu  cet  acide  que  comme  prodaff 
accessoire  dans  la  préparation  de  l'acide  tartrique.  Lorsqu'on 
éfapere  le  liquide  qui  reste  après  la  déoompetfHaii  du  tartrate  do 
dlMBjMvI^Éiid»  ralftrt|Ml|Nt^^  d%||f 

iiptttfliiiiitfU^^         mm  mmt^Èm^wÈmÊi  ^mèês 

^e  Ton  puriQe  aisémentfar  dlrcHs^lfisations  réitérées. 

Berzélius  a  proposé  la  méthode  suivante  pour  la  préparation 
de  cet  acide.  On  neutralise  la  crème  de  tartre  ordinaire  par  du 
carbonate  de  soude,  et  on  fait  cristalliser  le  produit;  aprèl  que* 

iMiA» MgMiMM  dépo8i|i<i>%iMii  iM  mm  fimm  y  du 

4MdMft  iNMÉÉKi 11  MNlMI^tftrlÉ  Éi<llt"ftÉli  iiiiirtuiii 

pMP>fc  |lrépiif«tioD  de  Pacide  tartrique.  L'acide  paratartrîquef 
cristallise  alors  le  premier,  tandis  que  l'acide  tartrique  ne  se  dé- 
pose qu'après  que  la  liqueur  a  acquis  une  consistance  sirupeuse. 

L'acide  paratartrique  cristallise  eu  prismes  obliques  à  hase 
rinrtaj  parfaMemiml  IkapIdiMUWleurissant  l  l'air  sec.  Il  esi 
aiiiodiar  etpoasèdomesweur  Bsrtedaoido;diiMff>  «Hdassi# 
doMO*,  ilflmdeoiui  liquide înoolm,  quijaimitiiiiieteiipé- 
nliire  phis  diefée  «I  lisMil  itt  ilM^ 
trique. 

L'acide  cristallisé  renferme  2  atomes =21, 306  pour  cent  d'eau, 
dont  la  moitié  se  dégage  à  100°.  Il  se  dissout  dans  5,7  parties 
d'eau  à  W  C  (WALCHi>ER);  il  est  moins  soluble  dans  l'alcool. 
Sa  solution  aqueuse  el  étendue  se  courre  à  la  longue  de  moisis- 
sures. U  prée^ite  les  soIttQons  de  nitnlttf  de  chàut,  de  snIftAe  do 
âiauz  et  de  chlorure  de  ealeium.  Le  parafsrtrete  de  chaut,  aiâsi. 
ibnûé,  se  dissout  dans  Taclde  chlOrfaydrique  et  en  est  précipité 
par  l'ammoniaque.  Ce^  réactions  permettent  de  le  distinguer  aisé- 
ment de  l'acide  tartrique. 

Paraiantaieê. 

Parmi  les  sels  que  Taeide  paratartrique  forme  avec  lés  bases, 
on  ne  eènnait  que  ceux  I  base  d*oxlde  d*élbyle  et  d'oxide  de  ni6-> 


Digitized  by  Google 


DE  CHIMIE  ORGANIQUE.  107 

thyle,  le  sel  acide  à  base  de  potasse,  le  sel  de  plomb,  celui  d'argent 
et  enfin  le  sel  à  base  d'oxide  d'antimoine  et  de  potasse. 

Tous  les  paratarlrates  présentent  exactement  la  même  com- 
position que  les  tartratcs  correspondants  ^  leurs  propriétés  sont 
jusqu'à  présent  peu  connue. 

Paratartrale  acide  d'oxide  d'étkyle  (acide  paratartroTînique). 
—  Formule  :  2  K ,  Ac  O,  H,  O  +  aq.  (Guerin-Varry).  —  Ce 
sel  se  prépare  comme  le  tartrate  correspondant.  Il  cristallise 
en  prismes  incolores,  d'une  sa?eur  acide  et  d'un  arrière-goût 
douceâtre  \  il  se  comporte  à  l'air  et  dans  l'eau  absolument  comme 
la  combinaison  correspondante  de  l'acide  tartrique. 

Il  donne  avec  l'eau  de  chaux  un  précipité  insoluble  dans  Teau 
et  dans  un  excès  de  paratartrate  acide  d'oxide  d'éthyle,  soluble 
au  contraire  dans  Tacide  nitrique.  Dans  l'eau  de  strontiane,  il 
occasionne  un  précipité  soluble  dans  un  excès  de  paratartrate.  Il 
précipite  également  la  soude  et  la  potasse  ^  les  précipités  sont  peu 
solubles.  Dans  l'acétate  de  plomb  il  produit  un  précipité  blanc. 

La  composition  du  paratartrate  d'oxide  d'éthyle  et  de  potasse 
s'exprime  par  2  K ,  Ae  O,  KO  +  2  aq.;  celle  du  paratartrate 
d'oxide  d'éthyle  et  de  baryte  par  :  2  Ae  O,  Bd  0  +  2  o^.,  et 
enfin  celle  du  paratartrate  d'oxide  d'éthyle  et  d'argent  par  :  2  Tt, 
Ae  O,  Ag  O  (Guérin-Varry). 

Paratartrate  acide  d'oxide  de  méthyle  (acide  paratartrométhy- 
lique).— Formule:  2  "R,  Me  O,  H.O-fag.  (Guérin-Varry).— 
Ce  sel  dont  la  préparation  et  les  propriétés  sont  identiques  avec 
celles  du  tartrate  correspondant,  se  distingue  toutefois  de  ce 
dernier  par  les  réactions  qu'il  donne  avec  Peau  de  chaux  et  la 
soude.  Dans  l'eau  de  chaux,  il  produit  un  précipité  insoluble  dans 
un  excès  de  paratartrate  ;  il  ne  trouble  ni  la  soude  caustique  ni 
la  soude  carbonatée. 

Le  paratartrate  d'oxide  de  méthyle  et  de  potasse  se  compose 
de  2  R,  We  O,  K  O  -I-  aq.  ;  celui  à  base  d'oxide  de  méthyle  et  de 
baryte,  de  2  K,  Me  O,  Ba  O  -|-  aq. 

Paratartrate  de  plomb.— composition  du  sel  sec  est  la  même 
que  celle  du  tartrate  correspondant.  Lorsqu'on  verse  de  l'acétate 
de  plomb  dans  une  solution  bouillante  d'acide  paratartrique  jus- 
qu'à ce  que  le  précipité  demeure  permanent,  et  qu'on  filtre  le 
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métange,  il  s'en  sépare  du  paratartrate  de  plomb,  à  Pétat  de 
grains  cristaUioSy  qui  décrépitent  par  la  chaleur  en  perdant  de 
Teau. 

ParakuriraU  é^mt%moin$    iê  potasse.  —  U  présente  tba/oUxt' 
aient  les  méinea  caractère»  qaerémétif^ 
de  la  b6m  flWBiirc.  Gepesdint  HeBdtfRpe  piricfbiiiiccrii- 
taline,  car  i  se  prend  en  aiguilles  groupées  conoentriqiMflMnt, 

ou  en  prismes  à  quatre  pans  et  à  base  rhombe. 

Si  l'on  évapore  Teau-mère  d'où  s'est  déposé  ce  sel,  on  obtient 
des  aiguflles  raccourcies  et  très  légères,  qui  aécbées  aux  rayons 
adaircs  deviennent  d'im  blanc  de  lait 

FmàirlnUêé^m^etit'^SmjpnfMI^  ocnpoillion  se 
cdtttodeal  cm  cdlei  du  tarM»  d'argent.  On  le  prépare  pw 
la  mAmc  procédé. 

Les  deux  caractères  qui  distinguent  essentiellement  Tacide 
paratartrique  de  l'acide  tartrique  consistent  en  ce  que  le  premier 
renferme  un  atome  d  eau  d'bydrate,  plus  un  atome  d'eau  de  cris- 
tallisation qu'il  perd  à  une  douce  chaleur,  tandis  que  l'acide  tar- 
trique ne  contient  pas  d*cau  de  cristallisation  et  cooaemaon  caa 
dlijdntc  i  ta  tcnip(Mnrc  de  TéMIft^ 
qweracidc  paratartrique  a  btoa  mcins  de  tendance  qœ  rteide 
tarCriqne  i  Cnriner  dai  leii  donidei. 

jieikm  âê  la  ckaUur  sur  faddê  ptrakuiriqvie. 

Suivant  les  expériences  de  Fremy,  Tacide  paratartrique  se 
comporte  absolument  comme  Tacide  tartrique,  sous  riufluence 
d^nie  tenpératura  à  ta^l  le  ne  se  Immt  pas  cnoere  des  pi^^^ 
enpyrenniatiqncs.  On  obtienteloredcm  nonmaseeldcs  dont 
run  présente  Ici  propriétés  et  ta  composition  de  Paeide  tsrtn* 
lique,  et  dont  l'autre  possède  les  propriétés,  la  composNiett  et  ta 
capacité  de  saturation  de  Tacide  tartrélique.  A  une  température 
plus  élevée,  l'acide  paratartrique  fournit  une  matière  qui,  sous 
le  rapport  de  ses  propriétés,  est  identique  avec  l'acide  tartrique 
anhydre  ^  pnr  la  distillation,  il  donne  deux  acides  piro^énés,  dont 
Ton  a  été  découTcrt  par  BBazÉLiuâ  et  qne  nous  af  oos  décrit 
pins  liaut  sons  le  nom  ^aeid$nn0ririqiê9hqmie. 
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ACIDB  MALIQUE   ET   ACIDES  CONGÉNÈRES. 

Acide  malique. 

Formule  de  Tacide  anhydre  :  C,  H,  O,.  Symbole  =  M. 
Formule  de  l'hydrate  :  C,  H,  O,  +  2  aq.  Symbole  =  5Î  -f 
2  aq. 

L'acide  malique  forme  des  sels  dits  acides  avec  les  oxides  mé- 
talliques de  la  série  magnésienne,  tels  que  la  magnésie,  la  chaux, 
roxide  de  zinc.  On  ne  rencontre  pas  ce  caractère  dans  les 
acides  monobasiques,  mais  seulement  dans  les  acides  bibasiques 
ou  polybasiques. 

Cet  acide  est  assez  répandu  dans  la  nature  ;  il  se  rencontre  sur- 
tout dans  le  suc  de  beaucoup  de  fruits  acides  ou  aigrelets  et  dans 
la  sève  d'autres  parties  végétales^  où  il  est  accompagné  d'acide 
citrique  et  d'acide  tartrique.  C'est  Schéele  qui  le  décou- 
vrit dans  les  pommes ,  de  là  vient  aussi  son  nom.  Donavan 
l'observa  dans  les  baies  du  sorbier  {Sorbus  aucuparia)^  mais  le 
prenant  pour  un  acide  particulier,  il  le  désigna  sous  le  nom  d'acide 
sorbique,  jusqu'à  ce  qu'enfin  Braconnot  démontrât  l'identité  de 
cet  acide  avec  l'acide  malique  des  pommes. 

On  prépare  l'acide  malique  en  décomposant  le  malate  de 
plomb,  délayé  dans  l'eau  chaude^  par  un  courant  d'hydrogène 
sulfuré.  Ce  procédé  est  généralement  en  usage.  Dès  que  le  mé- 
lange renferme  un  excès  d'hydrogène  sulfuré,  ce  que  l'on  re- 
marque aisément  en  agitant  le  liquide,  on  jette  le  sulfure  de 
plomb  sur  un  filtre,  et  on  évapore  le  liquide  filtré,  d'abord  à  feu 
nu  et  ensuite  au  bain-marie,  jusqu'à  consistance  de  sirop. 

L'acide  malique  hydraté  se  dépose  d'une  solution  concentrée 
et  abandonnée  pendant  quelque  temps  à  un  endroit  chaud,  sous 
forme  de  croûtes  grenues  d'une  cristallisation  confuse,  et  qui  tom- 
bent en  déliquescence  à  l'air  humide.  D'après  Pelouze,  les  cris- 
taux séchés  à  120o  ne  renferment  point  d'eau  de  cristallisation. 
Leur  solution  aqueuse  possède  une  saveur  fort  acide  j  lorsqu'elle 
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est  impure,  elle  se  déeomposeà  la  kMigiie  en  defeoaot  fisquense 
et  eQ  se  couvraot  de  moisissures*  Elle  réduit  les  sels  d'or. 

L*aeide  uiCrîque  transforme  l^dde  maHqne  en  acide  onlique  ; 
en  prenant  de  Taeide  nitrique  bien  concentré,  on  obtient  ordl- 

Ddirement  des  cristaux  d'acide  fumarique  (Hagen). 

L'acide  sulfurîque  concentré  le  décompose  à  chaud  en  déga- 
geant un  gaz  inflammable,  ainsi  qu'un  liquide  doué  d'une  saveur 
mordicante.  L'aleod  dissout  Tacide  malique  sans  résidu. 
r  toir|ifiÉ  i>in4sBiii  jinièMi  muiima  temps  TneideerMillisé 
dansunwe  de  rare  ou  de  porcelaine  à  un  endroit  dmM  I 
mf  JÊÊtàÊt^^êmmÊÊMi^  de  quelque  temps 

paAn^ie  immm  diÉs  If  Nquideém^ÉneNaB  cristallines,  dont  la 
fiantité  augmente  peu  à  peu,  jusqu'à  ce  qu'enfin  le  tout  se  trouve 
transformé  en  une  masse  sèche  on  en  une  bouillie  épaisse  remplie 
de  cristaux.  L'eau  froide  en  extrait  de  l'acide  malique  non  altéré. 
CeUi  Mttvelle  dissolution,  jÉvaporée  à  consistance  sirupeuse  et 
MMNMMslpsttMiM 

niS^Sî^^  dans  l>iu  frplie.  Le 

eoifs  qui  prend  ainsi  nsiiiMie  nfest  autre  chose  que  Vacide 

fumarique,  '         •  "  -  ■ 

V  Si  Ton  introduit  de  l'acide  malique  dans  une  petite  cornue  qu'on 
emplit  aux  trois  quarts,  et  qu'on  soupaet  à  l'action  d'un  feu  très 
fit;  il  distiUe  d'abord  de  i*ean,  et  piostardun  aeide  fnlitil  etcsie» 
WHsÉMssàuimiSrtiiiaépdqnt»  lerèrtdubenMMit  qtf  eetrw 
dMikeormm  eetwwÉlo  et  pmd  «ne  ooMjrtauqsépnimt  et 
visqueuse.  Sé  on  eotère  alors  le  feu,  la  distillation  continue  encore 
pendant  quelque  |emps,  mais  soudain  le  résidu  se  prend  en  une 
masse  cristalline  et  sèche  qui  consiste  élément  en  acide  fuma- 
rique. Plus  on  active  la  distillation  de  l'acide  malique,  plus  la 
quantité  d*aotde  folatil  que  l'on  obtiiBttl  est  considérable. 

LaspMnomfeMS  de  déoompnsitinnqBe  ni»  venons  de  rsp* 
porter,  ont  été  plus  partienBlrement  étudiés  par  texMisB.  Ce 
Mvant  •  donné  i  Pieide  teM  le  nom  à'aeidê  maUique.  Or, 
comme  cet  acide  est  bibasique,  ainsi  que  le  démontre  la  compo- 
sition de  son  sel  d'argent,  il  faut  en  conclure  nécessairement  que 
yaaWit  malique  est  aussi  bâiasique. 
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Afaîates, 

La  plupart  des  malates  sont  solubles  dans  Teau  ^  ceux  qui  y 
sont  insolubles  se  dissolTent  dans  l'acide  nitrique. 

Les  malates  à  base  de  potasse,  de  soude,  d'ammoniaque  et  de 
protoxide  de  manganèse  sont  déliquescents  et  s'obtiennent  diffi- 
cilement à  rétat  cristallisé  j  les  sels  acides  de  ces  bases  cristallisent 
sous  forme  régulière. 

Le  malate  de  chaux  et  celui  de  baryte  se  transforment  en 
fumarates  sous  Tinfluence  d'une  température  élevée. 

Lorsqu'on  mélange  une  dissolution  aqueuse  d'acide  malique 
avec  du  carbonate  de  chaux  ou  de  baryte,  les  oxides  de  ces  der- 
niers sels  se  combinent  avec  l'acide  malique,  en  cédant  l'acide 
carbonique,  sans  que  toutefois  le  liquide  perde  sa  réaction  acide, 
lors  même  qu'on  le  chauffe  doucement  avec  un  excès  de  ces 
bases.  Il  arrive  souvent,  dans  la  double  décomposition  des  ma- 
lates solubles  par  d'autres  sels  métalliques,  qu'une  certaine  por- 
tion du  sel  métallique  ou  de  sa  base  se  précipite  en  même  temps 
que  le  malate  insoluble,  de  sorte  qu'on  obtient  ainsi,  le  plus  sou- 
vent, une  combinaison  double.  Les  malates  à  base  de  potasse,  de 
soude  et  d'ammoniaque  forment  avec  les  malates  métalliques  in- 
solubles des  combinaisons  doubles,  qui  se  dissolvent  dans  les  al- 
calis caustiques  comme  les  tartrates  correspondant*  ;  ainsi  la  pré- 
sence de  l'acide  malique  dans  une  solution  de  cuivre  ou  de  fer 
empêche  les  oxides  de  ces  métaux  d'être  précipités  par  les  alcalis. 

De  tous  les  malates,  il  n'y  a  que  celui  de  peroxide  de  fer  qui 
se  dissolve  dans  l'alcool. 

L'eau  de  chaux  neutralisée  par  de  l'acide  malique,  reste  limpide, 
à  chaud  et  à  froid;  par  l'cvaporation  de  la  solution  concentrée,  il 
se  sépare  du  malate  de  chaux,  à  l'état  cristallin, et  qui  se  redissout 
dans  l'eau  bouillante.  Cette  manière  d'être  suffit  pour  distinguer 
l'acide  malique  d'avec  les  acides  oxalique,  tartrique,  racémique  et 
citrique.  Un  autre  caractère,  c'est  la  forme  cristalline  qu'acquiert 
le  malate  de  plomb  récemment  précipité,  lorsqu'il  séjourne  pen- 
dant quelque  temps  dans  le  liquide j  le  précipité  est  blanc. 
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d'abord  dillebotteo  ;  nais  peu  à  peu  m  folt  ê*j  furmer,  en 

partant  du  centre,  des  aiguilles  nacrées,  d'un  grand  éclat,  qui 
remplissent  enfin  toute  la  niasse. 

McUcUe  d  ammoniaque  acide.  —  Sî,  Ad  Ut  O  4-  H,  O  (J.  L.). 
Pour  préparer  ce  sel ,  il  y  a  de  l'avantage  à  employer  le  ma- 
lalo  do  pîonb  brut,  tel  qu'on  fobtiODl  on  précipitant  par  de 
l'aeétato  de  piomb  lemedêa  pommeiyoubic»  loane  des  baies 
de  sorbier,  reeueilties  au  commencement  d'août,  e'est-i^dire 
è  répoque  où  elles  commencent  è  rougir.  On  délaie  le  pré-^' 
cipilé  cristallin  dans  de  l'eau  que  l'on  porte  à  60  ou  à  70°,  et  Ton 
y  ajoute  de  l'acide  sulfurique  dilué,  jusqu'à  ce  qu'une  petite  por- 
tion du  mélange,  prise  pour  essai  et  séparée  du  sulfate  plomb  nou- 
vellement formé,  donne  avec  les  sels  de  baryte  un  léger  trouble, 
indice  de  la  présence  d'un  eicès  d'acide  sulfurique;  ensuite  on  j 
«{joute  une  petite  portion  de  malate  de  plomb,  de  manière  àneu^' 
traliser  cet  enès,  et,  après  avoir  fiUt  bouillir  pendant  un  quartj 
d'heure,  on  filtre  le  liquide  obtenu,  qureit  acide  et  d'un  rouge 
foncé.  Les  eaux  de  lavage  du  sulfate  de  plomb  en  fournissent 
encore  une  certaine  quantité.  On  réunit  les  liqueurs  acides  et 
00  en  réduit,  par  Tevaporatiou,  le  volume  à  la  moitié.  £iis)iite  on 
en  lait  dem  parts  éffMesj  après  en  avoir  saturé  l'une  par  àm 
cariMnate  d'ammoniaque,  on  y  ajoute  l'autre  et  on  évapore' 
è  consistance  sirupeuse.  Par  le  refroidissement  de  la  liqueur,  É" 
s^  fimne,  au  bout  de  vingt-quatre  heures,  un  dépôt  diondaot^ 
de  gros  cristaux,  réguliers  et  colorés.  L'eau-mère  en  fournit  en-* 
core  davantage.  Après  les  avoir  redissous  dans  l'eau  bouillante, 
on  les  traite  par  du  charbon  convenablement  lavé,  jusqu'à  ce  que 
la  dissolution  soit  incolore.  £Ue  donne  alors,  par  la  concentration, 
des  eristaui;  de  malite  d'ammoniaque  açide,  à  i'élat-de  parfaite 
pureté.  '  - 

n  font  se  garder  d'introduire  dans  le  liquide  du  fer  ou  des  ma- 
tières ferrugineuses,  car  elles  colorent  les  cristaux,  et  celte  colo- 
ration ne  disparaît  point  par  le  charbon,  ni  par  aucun  autre  moyen. 
Si  la  solution  saline  renferme  du  sulfate  d'ammoniaque  acide, 
une  certaine  quantité  de  malate  refuse  de  cristalliser. 

Le  malate  d'ammoniaque  acide  forme  des  cristaux  parfiiitemflDt 
limpides,  de   mémo  forme  que  le  eriilal  déroche;  fl  se  dissont 
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dans  8  parties  d'eau  froide.  L'eau  bouillante  en  dissout  davantage. 
Il  est  insoluble  dans  Talcool. 

Malale  d'oxide  d'éihyU.  —  En  distillant  un  mélange  d'acide 
malique,  d'alcool  et  d'acide  sulfurique,  Thenard  obtint  pour 
résidu  une  huile  jaunâtre,  plus  pesante  que  l'eau.  Lorsqu'on  dis- 
tille un  mélange  de  malate  d'ammoniaque  acide,  d'acide  sulfurique 
et  d'alcool  jusqu'à  ce  que  le  résidu  noircisse,  il  passe  un  produit 
doué  d'une  odeur  fort  agréable,  et  dont  l'eau  sépare  une  matière 
huileuse  et  élbérée.  C'est  du  fumarate  d'oxide  d'éthyle.  Ce  corps 
se  forme  également  lorsqu'on  sature  par  du  gaz  hydrochlorique 
une  solution  d'acide  malique  dans  l'alcool  concentré  et  qu'on 
distille  le  tout  jusqu'à  siccité.  Il  reste  alors  un  léger  résidu  noir. 
Dans  cette  distillation,  il  passe  d'abord  de  Talcool  chargé  d'acide 
hydrochlorique,  ensuite  un  liquide  acide,  pesant  et  oléagioeux, 
qui  se  dissout  dans  l'eau  en  grande  partie,  en  laissant  une  huile 
pesante  et  élbérée.  Le  liquide  élhéré  n'est  pas  du  malate  d'oxide 
d'éthyle,  mais  c'est  le  fumarate  de  cette  base  (Hagen). 

AJalaie  de  baryte,  —  M,2BaO-|-4a^.  —  Une  dissolution  de 
carbonate  de  baryte  dans  l'acide  malique,  faite  à  la  température 
ordinaire,  dépose^  par  l'évaporalion  spontanée,  des  lamelles  minces 
et  transparentes  de  malate  de  baryte  neutre  et  hydraté,  qui  se 
dissout  aisément  dans  l'eau  froide.  Le  liquide  où  ces  cristaux  se 
sont  formés  présente  une  réaction  fort  acide. 

Lorsqu'on  fait  bouillir  une  dissolution  de  ce  sel,  saturée  à  froid, 
elle  se  trouble  en  déposant  un  précipité  de  sel  anhydre,  m,  2  Ba  O, 
lequel  se  redissout  par  une  ébullition  prolongée.  Une  dissolution 
acide  de  carbonate  de  baryte  dans  l'acide  malique,  dépose,  par 
l'évaporation  à  chaud,  ce  sel  anhydre,  sous  la  forme  d'une 
croûte  cristalline,  incolore  et  très  peu  soluble  dans  l'eau  froide. 

Malate  de  chaux.  —  L'acide  malique  forme  avec  la  chaux  un 
sel  acide  cristallisable  et  fort  soluble  dans  Teau  chaude,  ainsi  qu'un 
sel  neutre  très  ptu  .soluble.  Comme  le  sel  acide  sert  à  préparer  le 
malale  de  plomb  et  que  ce  dernier,  à  son  tour^  est  employé  pour 
la  préparation  de  l'acide  malique,  nous  dirons  quelques  mots  sur 
la  manière  dont  il  s'obtient  avec  le  suc  des  baies  de  sorbier. 

On  recueille  ce  fruit  au  mois  d'août,  alors  qu'il  n'est  pas  encore 
mûr  et  qu'il  présente  à  peine  une  teinte  rose.  On  l'écrase  dans  un 

u.  8 
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mortier  de  fer,  et,  après  en  avoir  exprimé  le  suc,  on  passe  celui-ci 
au  travers  d'un  linge  et  on  le  traite  dans  une  bassine  de  cuivre 
par  un  lait  de  chaux  étendu  jusqu'à  ce  que  le  mélange  commence 
à  changer  de  couleur.  La  chaux  en  excès  communique  au  suc 
une  teinte  vert  foncé,  presque  noire.  Cependant  il  ne  faut  pas  en 
ajouter  assez  pour  produire  cette  coloration,  mais  le  liquide  doit, 
au  contraire,  conserver  une  réaction  légèrement  acide  et  avoir 
une  couleur  brun-rouge.  Si  on  le  fait  bouillir  alors,  il  se  pré- 
cipite une  grande  quantité  de  inalate  de  chaux  neutre,  cristal- 
lin et  grenu,  que  Ton  retire  peu  à  peu  du  mélange  à  Taide  d'une 
écumoire.  Dès  qu'il  ne  s'en  dépose  plus^  on  ajoute  une  nou- 
velle portion  de  lait  de  chaux,  en  observant  les  mêmes  précau- 
tions, et  on  procède  comme  précédemment.  On  obtient  ainsi  une 
nouvelle  quantité  de  malate  de  chaux. 

On  lave  ce  sel  h  l'eau  froide  et  on  l'introduit  encore  bumidp, 
dans  un  mélange  bouillant  de  1  partie  d'acide  nitrique  et  de 
10  parties  d'eau,  de  manière  à  le  dissoudre.  Par  le  refroidissement, 
la  solution  concentrée  dépose  une  quantité  copieuse  de  cristaux 
incolores  et  réguliers  de  malate  de  chaux  acide.  On  les  puriBe  en 
les  dissolvant  dans  l'eau  bouillante,  et  rarement  il  est  nécessaire 
de  compléter  la  purification  par  l'emploi  du  charbon.  Ensuite  on 
sature  l'eau-mère  nitrique  par  de  la  craie  et  on  l'évaporé  conve- 
nablement. De  cette  manière  elle  fournit  une  nouvelle  quantité 
de  malate  de  chaux  neutre,  que  l'on  traite  comme  précédem- 
ment. Le  suc  des  baies  de  sorbier  non  mûres  donne  près  de 
12  pour  cent  de  malate  de  chaux  acide,  qui  renferme  6,474 
d'acide  malique  hydraté,  13,67  de  chaux  et  21,5  d'eâu  de  cristal- 
lisation. •  '  *  •  ^  - 
•  Les  baies  mûres  sont  loin  d'être  aussi  avantageuses  pour  la 
préparation  du  malate  de  chaux  ;  il  faut  donc  les  employer  quand 
elles  sont  à  peines  roses.  Lorsqu'elles  sont  trop  avancées  dans  la 
maturation,  il  faut  les  traiter  par  de  l'acétate  de  plomb. 

La  composition  du  malate  de  chaux  acide,  à  l'état  cristallisé, 
se  représente  par  la  formule  : 


c«  o 

H.  O 


I  -f-  6  aq. 
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A  loo»,  les  cristaux  perdent  2  at.  d'eau  5  et  à  185",  4  atomes, 
en  devenant  :  ' 

H.  O  i 

Les  cristaux  sont  transparents  et  incolores  ;  ils  se  dissolvent 
dans  20  parties  d'eau  froide,  et  dans  un  poids  égal  au  leur  d'eau 
bouillante. 

En  saturant  Tacide  malique  par  du  carbonate  de  chaux,  on  ob- 
tient une  solution  acide,  qui,  portée  à  l'ébullition,  se  prend  en 
une  bouillie  cristalline  de  sel  neutre  et  anhydre  ; 

M,  2  Ca  O. 

Ce  sel  est  peu  soluble  dans  l^au;  sa  solubilité  n'est  point  aug- 
mentée par  une  addition  d'acide  malique. 

Lorsqu'on  neutralise  du  lait  de  chaux  par  de  l'acide  maUque  et 
qu'on  abandonne  la  solution  dans  le  vide,  il  s'y  produit  de  belles 
lames  brillantes,  très  solubles  dans  l'eau.  Elles  contiennent,  pour 
1  atome  de  chaux,  2  atomes  d'eau,  dont  la  moitié  se  dégage 
à  lôO»,  en  privant  ainsi  le  sel  de  sa  solubilité  -,  à  20O«,  le  sel  devient 
anhydre.  Lorsqu'on  chauffe  sa  solution  concentrée,  on  obtient 
pour  précipité  le  sel  décrit  en  premier  lieu. 

Quand  on  neutralise  une  dissolution  de  malale  de  chaux  acide 
par  du  carbonate  de  potasse,  de  soude  ou  d'ammoniaque,  on 
obtient  par  l'évaporation  un  sel  bien  cristallisé,  qui  ne  renferme 
ni  potasse,  ni  soude,  ni  ammoniaque;  c'est  un  malate  neutre  de 
chaux  contenant  5  atomes  d'eau.  A  100«,  les  cristaux  perdent 
1  atome  d'eau  ;  à  150",  ils  deviennent  anhydres  (Hagen). 

MalaU  de  ma^ésic.  —  M,  2  M51  O  -f- 10  aq.  11  forme  des 
cubes  transparents,  qui  se  desagrègent  à  l 'air.  Il  se  dissout  dans 
28  ou  29  parties  d'eau  froide,  et  dans  une  moindre  quantité  d'eau 
bouillante.  A  120«,  il  perd  8  atomes  d'eau. 

Le  malate  de  magnésie  acide  cristallise  très  bien  en  prismes 
aplatis  à  six  pans;  il  est  composé  d'après  la  formule  :  Âï,  O 
Ha  O  +  3  o^.  A  100",  U  perd  2  atomes  d'eau  de  cribiallisalion 
(Hagen). 

miate  de  plomb,  —  M,  2  P6  O  +  6  a^f .  (Pelouze  )  —  Lors- 
qu'on mélange  une  solution  de  malate  acide  d'ammoniaque  ou 
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caitMiotlflaz,  d*iio  btane  édattnt  et  eonfiDaiit  de  taMDoniiqHe 

ou  de  la  chaux.  AtMindonné  pendant  quelque  temps  dans  Tacé- 
tate  de  plomb  employé  en  excès,  à  une  température  modérée,  il 
perd  la  chaux  ou  Tammoniaque  qu'il  renferme,  en  se  transfor- 
mant, en  aiguilles  quadrilatères,  groupées  autour  d'un  centre 
eommirn,  ptrCûtement  blanches,  diaphanes»  et  d'un  éclat  soycoi; 
Ces  cristaux  constituent  le  sd  de  p|onib  neutre»  1 6  atomes' d*eatt 
de  crlsttUlsatlon,  que  Ton  peut  comptéCement  expulser  I  une 
température  éle?ée. 

On  ne  connaît  point  de  malate  de  plomb  acide. 

Le  sel  neutre  fond  dans  Teau  bouillante  en  une  masse  trans- 
parente et  poisseuse  ;  il  est  très  peu  soluble  dans  Teau  froide,  plus 
iolubledans  feau  bouillante.  La  solutkm  aqueuse  le  dépose,  par 
le  repos  et  lonqu'elle  pti  concentrée»  sous  la  forme  d^aiguilles 
laoQgées»  btadies  et  MBintes.  Il  est  tris  soluMe  dans  raefdi 
nitrique. 

Dans  la  préparation  du  malate  d*ammoniaque  acide,  on  em- 
ploie souvent  le  sel  de  plomb  impur,  tel  qu'on  l'obtient  en  pré- 
cipitant par  de  racétate  de  plomb  le  suc  des  pommes  ou  des  haies 
de  sorbier. 

Jisinli  itf  jièie.  ^  B»  S  Zn  O  4- 6  of. Le  sel  neutre  cris- 
tallise en  prismes  droits  tétmgones,  raccourcis»  terminés  par 
un  sommet  dièdre,  durs,  transparents  et  d*ua  grand  éetat.  A 

froid,  il  se  dissout  dil&cilemeiil  daus  1  eau  -)  il  en  exige  10  parties  à 
la  température  de  Tébullition.  Dans  ce  dernier  cas,  il  reste  une 
poudre  blanche,  qui,  suivant  Bracoivnot,  renferme  48,1 1  pour 
Mt  d*oxide  de  zinc.  Une  solution  concentrée  et  boulBante  de 
emtaiile  d'exide  de  xlne  dans  de  l'acidt  meUquo  aqueux  sè 
prend  par  le  refroidissement  en  une  gelée  transparente,  qui  se 
change  peu  à  peu  en  une  poudre  cristallikie  dVm  'eel  basique, 
renfermant  44  à  44,6  pour  cent  d'oxide  de  zinc.  Il  con- 
tietit ,  d'après  l'analyse ,  pour  3  atomes  d'acide ,  8  atomes 
d*oxide  de  zinc  et  6  atomes  d'eau.  Â  200*",  il  perd  8  atomes 
d^eaUy  et  se  change  en  partie  en  fumarate  d'oxide  de  zinc.  Le 
sel  neutre  perd  1 109»  la  moitié»  et  à  140*  la  lotalilé  do  son  aan 
de  erMaBMieB. 
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Le  malate  de  zinc  acide  : 

^'  H**  O  }      ^  ^  (Braconnot,  Hagbm). 

cristallise  en  octaèdres  à  base  carrée ,  et  est  plus  soluble  dans 
Teau  que  le  sel  neutre.  Par  la  fusion,  il  perd  2  atomes  d'eau. 

Malate  de  cuivre.  —  Le  carbonate  de  cuivre  se  dissout  en 
grande  quantité  dans  Tacide  malique  aqueux  en  donnant  une 
belle  dissolution  verte,  qui,  évaporée  dans  le  vide  à  40  ou  à  50°, 
fournit  des  cristaux  verts,  fort  réguliers  ;  Teau-mère  oiî  ils  se 
déposent  est  très  acide  et  à  peine  colorée.  Les  cristaux  se  dissol- 
vent aisément  dans  Teau  froide  ;  séchés  dans  le  vide  sur  de  Tacide 
sulfurique,  ils  bleuissent  en  perdant  de  Teau.  Lorsqu'on  fait 
bouillir  leur  solution  concentrée,  elle  s'épaissit,  en  déposant  une 
poudre  verte  insoluble  dans  Teau  et  les  acides.  Si  Ton  ajoute  de 
l'alcool  à  leur  solution  aqueuse,  il  se  sépare  un  sel  vert-bleuâtre, 
qui,  à  rétat  sec,  se  redissout  aisément  dans  Teau  ;  par  Tébullition, 
ce  sel  se  transforme  dans  Tautre  sel  insoluble. 

Voici  les  formules  de  ces  divers  composés  : 

Sel  cristallisé  ;  M,  3  Cu  O  +  6  aq. 

Sel  insoluble  :  M,  3  Cm  O  +  4  aç. 

Sel  précipité  par  Talcool  :  M,  3  Cu  O  +  5  a<Sf. 

Hagen  a  obtenu  un  malate  de  cuivre  acide  en  saturant  à  froid 
de  Tacide  malique  par  de  l'hydrate  d'oxide  de  cuivre  et  en  éva- 
porant la  dissolution  à  30'  ou  à  40».  La  couleur  de  la  dissolutionet 
celle  des  cristaux  est  d'un  bleu  de  cobalt  magnifique;  les  cristaux 
sont  volumineux  et  très  réguliers.  La  formule  du  sel  cristallisé 
est  :  Âî,  Cu  O,  H,  O  -f  2  aq.  A  lOO*»,  il  perd  2  atomes  d'eau  de 
cristallisation. 

Malate  d'argent.  —  M,  2  O.  —  Précipité  pulvérulent,  an- 
hydre, d'une  couleur  blanche  et  éclatante,  soluble  dans  l'acide 
malique,  l'acide  nitrique  et  Teau  bouillante. 

Malate  de  potasse  et  d'antimoine.  —  Cristaux  réguliers,  dont 
la  composition  n'a  point  été  examinée. 

Jcide  maléique. 

Formule  de  l'acide  anhydre  :  C«  H4  0«(Pelouzb  et  J.  L). 
Symbole  :  ^a. 
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Fommle  ét  TaeidA  bydratô:  G.H4  0,+aHiO.S|inl».: 

Cet  acide,  dODt  wm  Wùm  déjà  rapporté  le  mode  de  foron- 

tion,  a  été  découvert  par  Pelouze^  jusqu'ici  on  ne  l'a  pas  trouvé 
dans  la  nature.  L'acide  équisétique,  qu'on  avait  confondu  avec 
lui,  ne  donne  pas  d'acide  fumarique  par  l'action  de  la  chaleur; 
mais  il  se  comporte  exactement  cooime  Tacide  aconitique  qui, 
da  rate»  est  identique  avec  luL 

Le  produit  adde  d  criitattiB  qu^OD  elitient  par  la  distiilatioii 
brusque  de  Taclde  maHque  se  dissout  ordinairement  dans  Peau, 
qui  passe  en  mène  temps  dans  le  rédfrfent.  Par  Té? aperation  de 
la  solution  au  bain-marie,  il  cristallise  à  Tétat  de  pureté.  Si  Ton 
outrepasse  le  point  où  le  résidu  qui  se  trouve  dans  la  cornue,  se 
concrète  par  suite  de  la  cristallisation  de  Tacide  fumarique  nou- 
vellement formé,  le  produit  de  la  distillation  est  souillé  de  liquides 
cnipyreumatiques. 

Lliydrale  d*aeidemalèiqne  É^obtient^par  révaporatkm  de  sa 
solution  concentrée,  en  lameOes  incolores  et  transparentes,  ou 
en  prismes  obliques  à  base  rhombe.  Par  révaporation  spontanée 
de  sa  solution,  il  s'effleurit  sur  les  bords  du  vase  en  végétations 
de  Taspect  de  choux-fleurs.  Il  est  fort  soluble  dans  Teau,  Taicool 
et  réther  ;  sa  solution  est  acide,  d'un  arrière-goût  nauséabond 
et  légèrement  métallique. 

*  Le  caractère  princi^  qui  MtagueraddeflsaléîqHe  de  l'acide 
aeonftiqne,  avee  lequel  lia  du  reste  beauoenp  de  ressemblance, 

c*est  la  manière  dont  il  se  comporte  sous  Tinfluence  de  la  diafeor. 
Distillé  brusquement,  il  se  décompose  en  eau  et  en  une  matière 
blanche  et  volatile,  fusible  à  57%  bouillant  à  176»,  et  présentant  la 
composition  de  Tacide  maléique  anhydre  (Pelouze).  Quand  on 
chauffe  cette  matière  au-dessus  de  son  point  d'ébullition,  elle  se 
décompose  en  brunissant  et  en  donnant  des  gaz  Inflammables, 
afaisi  qn*un  résidu  de  diarbon. 

L*acide  maléique  hydraté^  maintenu  en  fusion  pendant  quelque 
temps,  présente  absolument  les  mêmes  phénomènes  que  Thydrate 
d'acide  malique  ;  la  masse  liquide  se  transforme  peu  à  peu  en 
une  bouiUie  cristaSine  d'acide  fumarique  hydraté,  d'où  l'on  peut 
extraire,  par  des  la? âges  à  Teau,  Tadde  maléique  bm  fttéiéi  - 
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La  composition  de  l'acide  maléique  est  telle  qu'en  y  ajoutant 
les  éléments  de  2  atomes  d'eau,  on  a  celle  de  l'acide  malique,  ce 
qui  rend  parfeitement  compte  de  la  réaction  en  vertu  de  laquelle 
l'acide  maléique  se  produit. 

MaléaUs."  Les  maléates  à  base  d'alcali  sont  très  solutés  dans 
l  eau  et  cristallisent  diflicilement. 

L'eau  de  chaux  n'est  point  troublée  par  l'acide  maléique  ;  l'eau 
de  baryte  donne  avec  lui  un  précipité  blanc,  qui  se  transforme 
peu  à  peu  en  lamelles  cristallines,  solubles  dans  l'eau  pure. 

Un  mélange  de  maléate  de  potasse  et  de  chlorure  de  calcium 
dépose,  au  bout  de  quelques  jours,  des  aiguilles  cristallines  fort 
peu  solubles  dans  Teau. 

Dans  l'acétate  de  plomb,  l'acide  maléique  occasionne  la  for- 
mation d'un  précipité  caillebotteux,  qui  est  le  maléate  de  plomb 
hydraté  :  Ma,  2  P6  O  -1-  3  o^.  (Pelouze).  Ce  sel,  abandonné 
pendant  quelque  temps  dans  le  liquide,  se  transforme  en  feuillets 
micacés.  En  mélangeant  ensemble  des  solutions  concentrées  d'a- 
cide maléique  et  d'acétate  de  plomb,  on  obtient  une  masse  géla- 
tineuse et  transparente,  qui  finit  également  par  se  convertir  en 
feuillets  cristallins. 

Les  maléates  solubles  produisent  dans  les  sels  d'argent  un  pré- 
cipité blanc,  qui  déflagre  quand  on  le  chaufl'e  à  l'état  sec.  En 
séjournant  dans  le  mélange,  ce  précipité  se  transforme  en  une 
poudre  cristalline,  d'un  aspect  grenu,  et  ayant  pour  composition  : 
M,  2  Ag  O.  Une  solution  d'acide  maléique,  de  concentration 
moyenne,  mélangée  avec  une  solution  de  nitrate  d'argent,  produit, 
au  bout?  de  quelque  temps,  des  aiguilles  de  sel  acide  blanches, 
déliées  et  brillantes  : 


Formule  de  Vacide  anhydre  :     H»  O».  Symb.  :  Vu, 
Formule  de  l'hydrate  :  CU  H,  O,  -f  H»  O.  Symb.  :fu  +  aq. 
Cet  acide  a  été  obtenu  d'abord  par  Lassaigne  comme  produit 
de  la  distillation  de  l'acide  malique,  et  analysé  par  Pelouze. 


jicide  fumarique. 
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WiNKtBR  Ta  déooilfarl  plus  tard  dans  la  fmttem  {Fmmlrië 
a^cÉMlftXelScHCBPija  dmle  Bcfcaa  d'IiiMifl»»EiiliD«iiMih 
ÇAT  a  démontré  ndeotité  ds  l'àeide  49*011  relin  dtia  ftimetem 
a?ee  celui  qui  se  produit  par  la  déGomposition  de  Pacliami{<iiiéJ 
Nou^tons  vu  précédemment  que  1  acide  ma!i.]iir  se  u.,us~ 
forme  en  acide  fumarique  lorsqu'on  le  cliaulTe  à  qui  l<jwi  s  clr^^i  és 
au-dessus  dé  son  point  de  fusion.  L'acide  malique  donne,  dans  ces 
circomtaoces,  une  masie  d<|.€É0HNiiii(AaBto»  4]u*^ 
deslifiMif  à  V^tnMé^^  *  i  ti5aili:.Vi7J  a^^tf       xj  ^ 

iBÉtempératare  élAréf  toIndaMà  J^e  d^riU^^d  u»>>9M^V. 
Pour  eitraire  Tadde  ftimarique  de  la  fùmetetre ,  on  fliit  boofllif 

le  suc  de  cette  plante,  et,  après  l'avoir  pas^  au  filtre,  ou  le  pré- 
cipite par  de  l'acétate  de  plomb.  Il  se  forme  ainsi  du  fiimarate  d« 
plomb  que  Ton  décompose  par  de  Thydrogène  sulfùré. 
Lorsqu'on  laisse  en  digestion  du  kotan  d'Islande  avec  du  lait 

^ rwa— e  égihiUÉt <i  raold«taMriiéi.OB  mgHm^ 
iNird  le  Mélange;  puis,  aprirataif  évipM  kwaim  te  llfMt 

alcalin,  on  Taiguise  par  un  peu  d'acide  acétique  et  Ton  y  ajoute 
assez  d'acétate  de  plomb  basique  pour  que  le  précipité  rouge-bhin 
qui  se  forme  d'abord,  et  qui  n'est  autre  chose  que  la  matière  colo- 
rante du  lichen,  blanchisse  légèrement.  Pendant  cette  opération 
fl  CmH  mainteoir  le  yquide  en  éMlitiOD.  On  jette  ensuite  le  néi» 
ImmmmLmi^  Per  te  wfteMhiémMif ,  tel^rftfi  flM  dépow 
^iltJteHnlede^ftaÉl^i  Pétet  tfalgnittie  Mlliilefi'MiMkBiev 
légèrement  brunâtres.  On  délaie  ces  cristaux  dans  l'eau  JMmiUattte 
pour  les  décomposer  par  un  courant  d'hydrogène  sulfuré.  L'acide 
fumarique  que  Ton  obtient  ainsi  est  coloré  ;  pour  le  purifier,  on 
n'a  qu'à  dissoudre  à  chaud  les  cristaux  dans  l'acide  nitrique  et 
abandonher  de  nonreau  te  liquide  à  cristallisation. 

L'acide  fumarique  se  présente  août  te  forme  de  teoMlles  trèe 
.  fines,  micacées  et  ineolorês;  dans  mie  lelsltoo  aqueuse  il  se  dé- 
poee  à  réttt  de  fégétations  de  raapèel  des  dmaa  Êmû.  Sa 
saveur  est  légèrement  acide.  '  • 

U  se  dissout  dans  200  parties  d'eau  froide  ;  il  est  plus  soluble 
à  chaud,  aiosi^  que  dans  l'alcool.  JDe  iotaci  U  est  fM  aetubte 
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dans  Tacide  nitrique  bouillant  d*où  il  cristallise  sm  altération. 

Lorsqu'on  le  chauffe  dans  une  cornue,  une  petite  portion  se 
sublime,  mais  la  plus  ijrande  partie  se  décompose  en  laissant  du 
charbon.  Chauffé  à  l'nir  sur  une  lame  de  platine,  il  se  volatilise 
au  contraire  sans  laisser  de  résidu. 

Fumarates.  —  Avec  la  soude  et  la  potasse,  l'acide  fumarique 
forme  des  sels  très  solubles  que  l'on  obtient  cristallisés. 

fumarate  d'ammoniaque  acide  cristallise  en  prismes  allongés 
et  transparents,  dont  la  composition  se  représente  par  2  F,  Ad 

Les  fumarates  à  base  de  chaux,  de  baryte  et  de  strontiane  sont 
peu  solubles. 

Le  fumarate  de  plomb  cristallise  de  sa  solution  aqueuse  en 
aiguilles  6nes  et  brillantes.  Les  fumarates  à  base  d'alcali  donnent 
avec  l'acétate  de  plomb  un  abondant  précipité  qui  se  prend 
peu  à  peu  en  une  masse  cristalline.  Le  sel  de  plomb  cristallisé 
présente  exactement  la  môme  composition  que  le  maléate  à 
même  base. 

D'après  Hagen,  on  obtient  Véther  fumarique  en  saturant  par 
du  gaz  hydrochlorique  une  solution  d'acide  fumarique  dans  l'alcool 
et  distillant  à  siccité.  Il  passe  d'abord  de  l'acide  hydrochlorique  et 
de  l'alcool,  puis,  vers  la  fin,  l'éther  fumarique  distille  à  l'état 
d'un  liquide  plus  pesant  que  l'eau  et  doué  d'une  odeur  légèrement 
âromatique. 

Fumaramide. 

Formule  :     H,  O,  +  Ad  (HageN). 

On  obtient  ce  corps  en  abandonnant  à  lui-même,  â  la  tempé- 
rature ordinaire  et  dans  un  flacon  bouché,  un  mélange  d'élher 
,  fumarique  et  d'ammoniaque  aqueuse  ;  l'éther  se  transforme  alors 
peu  à  peu  en  fumaramide. 

C'est  une  poudre  amorphe,  d'un  blanc  éclatant  et  presque 
insoluble  dans  Teau  froide  et  dans  l'alcool.  Elle  se  dissout  dans 
l'eau  chaude  par  une  ébullilion  prolongée  ;  la  dissolution  n'agit 
pas  sur  les  couleurs  végétales  et  n'est  point  précipitée  par  les  sels 
métalliques.  Les  alcalis  et  les  acides  exercent  sur  elle  la  même 
action  que  sur  les  autres  amides. 
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AGIOS  QVIIIIQIIB  BT  8Bt  PRODUITS  DB  DlfoOMPOSITIOX. 

i^tfCÎfb  fMtntfM. 

Formule  de  l'acide  contenu  dans  le  sel  de  plomb  baaque  : 
C,  H.  O4. 

Formule  de  Taeide  oooteoii  dans  le  ad  de  euim  bMifue  : 

Formule  de  Faîefde  cristallisé  :  C,  H„  0«. 

L'acide  qniirfque  a  été  découvert  en  1790  par  Hoffmann. 
Plusieurs  chimistes  Pont  examiné,  et  parmi  eux  nous  ctterons 
Henry  et  Plisson,  Baup,  J.  L.,  et  WosKjuBSANaKT.  Ce  der- 
nier en  a  définitivement  fixé  la  composition. 

Pour  préparer  Tacide  qurnique»  on  chauffe  doneeneoU  peor 
dant  quelques  heures,  un  mélange  de  6  fa  partiel  de  qufaiatedn 
chaux  cristallisé»  1  partfe  d*aeide  aulAiriqae  eoneenM  et  10  pai^ 
Ues  d*eau.  On  décante  ensuite  le  liquide  qui  surnage  le  sulfate  de 
chaux  produit  dans  cette  opération,  et  on  y  ajoute  de  Talcool,  de 
manière  à  précipiter  la  portion  de  sulfate  restée  en  dissolution. 
£ofin  on  évapore  à  un  feu  modéré  la  dissolution  limpide  jusqu'à 
consistance  de  sirop,  et  on  rabandoone  à  elle-même.  L'acide 
qniniqne  cristallise  alon  en  cristaux  asiei  foluBoineuXy  déri? ée 
d\m  prisme  à  base  rhombt.  lia  Mitineolorea  et  traiispawnta» 
ressemblent  besncoop  à  Fadde  tartrique,  el  ne  a^attèrentpeinl 
a  1  air. 

L'acide  quinique  se  dissout  dans  2  parties  d'eau  bouillante }  il 
est  également  fort  soluble  dans  l'alcool  de  1,637. 

PnLUTin  et  Gàvnifiou  ont  obtenu,  par  la  diitillatien  aifhn 
de  Facide  quiniqnei  nn  aeide  eristaffin  et  folatil,  QeensMlHt 
dans  les  aeb  de  sesquionde  de  fer  un  prédpW  tfunebsBt  iieëliw 
ferle.  Cet  acide  n'a  pas  encore  été  étudié. 

Quinaki* 

L'adde  quinique  difi^e  de  tous  les  tufrcs  acides  organiques. 
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par  la  constitution  de  ses  sels.  Il  en  forme  quatre  séries  qui  ont 
été  examinées  par  Woskresensky.  Ce  chimiste  a  analysé  un  sel 
de  plomb  dans  lequel  2  atomes  d'eau  de  l'acide  cristallisé  sont 
remplacés  par  2  atomes  d'oxide  de  plomb,  et  qui  par  conséquent 
ne  peut  pas  être  considéré  comme  un  sel  basique  \  Tacide  quinî- 
que  serait  d'après  cela  un  acide  bibasique  : 

C,  H.  O4  +  2  H.  O, 

dont  la  composition  correspond  à  celle  de  ce  sel  de  plomb  : 

C,  H,  O4  4-  2  P6  0. 
De  même,  le  quinate  de  cuivre  basique  se  représenterait  par  la 
formule  : 

C,  H,  O,  +  {  h"  o 

Mais  Texamen  du  sel  d'argent  et  du  sel  de  chaux  conduit  à  de 
tout  autres  rapports.  Ainsi  le  quinate  de  chaux  séché  à  120»  con- 
tient, pour  1  équivalent  de  chaux,  une  quantité  d'acide  qui  corres- 
pond à  la  formule  Ch  H,.  0„  ;  le  sel  d'argent  possède  une  com- 
position semblable:  C,4  H„  0„  +  Ay  O.  Ces  deux  sels  sont 
fort  solubles  dans  l'eau  et  leur  solution  est  parfaitement  neutre. 

Il  est  possible  que  dans  les  sels  de  plomb  et  de  cuivre  dont  nous 
venons  de  parler,  l'acide  quinique  ait  subi  une  certaine  altération. 
Peut-être  en  se  combinant  avec  une  quantité  de  base  plus  grande 
que  celle  qui  est  renfermée  dans  le  sel  d'argent,  cet  acide  éprouve- 
t-il  la  même  modification  à  laquelle  l'acide  métaphosphorique  et 
l'acide  pyrophosphorique  sont  sujets,  sous  l'influence  simultanée 
de  la  chaleur  et  d'un  excès  de  base. 

Tous  les  quinates,  à  l'exception  du  sel  de  plomb  à  2  atomes 
d'oxide  de  plomb,  sont  solubles  dans  l'eau  ^  l'alcool  les  précipite 
de  leur  dissolution  aqueuse.  Par  la  calcination,  ils  laissent  un 
charbon  volumineux. 

En  comparant  la  composition  de  l'acide  quinique  contenu  dans 
le  sel  de  plomb  avec  celle  de  I  acide  gallique  sec,  on  remarque 
une  certaine  relation  entre  ces  deux  acides  :  ils  renferment 
en  effet  un  même  nombre  d'atomes.  L'acide  gallique  qui  est 
Gt  H«  o»  peut  être  considéré  comme  de  l'acide  quinique  dan5 
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leqM  1  éqjMkiA  dliyArégèfté  est  teuplaê^  par  i  êqilHîtal 

D*8t)rès  Bërzélius  ,  racide  qutnique  se  rencontre ,  comme 
Tacide  gaRique,  dan^  Taubier  de  beoucoup  d'arbrés. 

Quinate  de  chaux.  Ce  sel  se  troute  tout  formé  dans  tous  les 
quinquinas  et  coDStituè  lé  iHinei^essen^  de  qu&k* 

quioa  préparé  à  froil  Oâ  rpbMeot  cèumii  produit  aeeessofre 
dans  la  préparation  de  la  quinine  et  de  la  cbchoDine^  il  reste  en 
dissolution  quand  on  feît  bouillir  rééoroe  de  quinquina  a?ee  ék* 
Facide  hydrochlorique  ou  sulfurique  et  qu'on  précipite  l'extrait 
par  un  eicès  de  lait  de  chaux.  Si  Tôn  évapore  celte  dissolution  à 
consistance  sirupeuse  et  qu'on  Tabandonne  au  repos,  le  quinate 
de  chaux  se  dépose  peu  à  peu  à  Tétai  de  cristaux.  Ce  sel  n'étant 
pas  solubie  dans  TaloDol^  oà  pieut,  an  meii^en  de  ce  liquide,  en 
séparer  le  clilorure  de  caldum  et  les  matières  edorantes.  Enfin 
en  pirà ént  à  lé  purilker  èètti|kléiemettt  I  VéK  dû  âttAon  itainal 
èt  par  dés  cristallisations  réitérées. 

Le  quinate  de  chaux  est  parfaitement  blanc  et  d'urt  éclat 
soyeux.  Il  se  présente  ordinairement  à  Tétat  de  petites  lamelles 
rhomboïdes,  transparentes^  inaltérables  à  l'air  et  adhérant  les 
iinés  aux  Mrej.  Il  âe  dittout  dans  9  partiea  d*ean  froide  \  il  est 
plus  solubie  à  elîaud. 

A  réiit  eriMÉBlsC,  ce  sel  présente  fa  eompositidn  ù^t  0«iV 
OiO  + 10  aq^  eX  renferme  29,5  pour  cent  d'eau. 

Quinate  de  baryte.  Il  cristallise  en  prismes  à  6  pans,  raccourcis 
et  se  désagrégeant  à  Pair.  Il  renferme  17,42  pour  cent  d'eau  de 
cristallisatioo,  c'est-à-dire  6  atomes. 

Çuinak  de  pUmib.  —  £n  Saturant  de  rabide  quiniquepêr  de 
l^Dzide  ùm  pkunb,  en  obtient  nn  lîq(didè  neàtre  qui,  énporé  à 
oonsistancè  si^upeiite',sèprimdéb  une  masse  d*alg^  déNeS^ 
fnalténi)les  â  Taiir.  L'ammoniaque  produit  dans  la  dlssélutton 
bouill  ^nte  de  ce  sel  un  abondant  précipité  blanc,  très  peu  solubie 
dans  Veau  et  attirant  l'acide  carbonique  de  fair.  Ce  dernier  sel 
ren^,lîrme  de  l'eau,  qu'il  perd  complètement  à  20œ,  sans  chan- 
gey  de  èèulèur.  Le  sel  See  ft  donné  à  Tanalyse  73,36  oxide  de 
ifioUb,  IM  à  l5,lit  carbone  et  1,S5  à  ^,48  hydrbgèee,  eoM»- 
1  k  la  toronde  C  H«0«,dno  (WostnBSkimKT).  - 
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QuinaU  de  cuivre.  —  La  solution  d'acide  qu inique,  saturée 
par  du  carbonate  de  cuivre,  est  légèrement  acide  ;  elle  donne, 
par  révaporation,  des  aiguilles  bleu  clair,  qui  contiennent  16.981 
centièmes  dVau  de  cristallisation  et  s'efTleurisseut  à  Pair.  Il  est 
difficile,  dans  la  préparation  de  ce  sel ,  d'éviter  la  formation  d'une 
combinaison  basique.  Le  meilleur  moyen  consiste  donc  à  décom- 
poser du  quinate  de  baryte  par  du  sulfate  de  cuivre.  Si  Ton 
ajoute  un  peu  d'eau  de  baryte  a  la  dissolution  du  sel  neutre,  en 
ayant  soin  qu'il  ne  se  forme  point  de  précipité,  et  que  Ton  éva- 
pore à  une  douce  chaleur,  il  se  dépose  une  poudre  grenue  et 
cristalline^  de  couleur  verte  et  qui  perd  à  l'air  sec  2  atomes,  à 
lôO"  4  atomes,  et  à  lôô^  ei\core  1  atome,  par  conséquent,  en 
tout,  5  atomes  d'eau.  Le  sel  cristallisé  se  compose  de  C,«  HtoOio^ 
2CuO  5  aq  .,  i\  renferme  26,4  centièmes  d'oxide  de  cuivre  ; 
le  sel  séché  à  155®,  en  contient  31 ,1  centièmes  (Woskresensky). 

Quinate  d'argent,  —  En  saturant  à  une  douce  chaleur  une  dis- 
solution d'acide  quinique  par  du  carbonate  d'argent,  on  obtient 
une  solution  neutre  qui  se  prend  dans  le  vide  en  cristaux  mame- 
lonnés, de  couleur  blanche.  Ils  contiennent  38,8  centièmes 
d'oxide  d'argent  et  se  représentent  par  Cm  H.»  On,  AgO  (Wos- 
kresbnsky).  Lorsqu'on  mélange  une  dissolution  d'acide  qui- 
nique ou  d'un  quinate  avec  du  nitrate  d'argent,  le  liquide  noircit 
en  déposant  de  l'argent  métallique. 

Produits  de  décomposition  de  Vacide  quinique. 

Quinoile.  —  Par  la  calcination  d'un  quinate  à  une  douce  cha- 
leur, il  se  produit  des  vapeurs  aqueuses  ainsi  qu'un  sublimé  d'ai- 
guilles jaune-doré.  Ces  dernières  s'obtiennent  plus  facilement  et 
en  plus  grande  quantité,  lorsqu'on  cbaufife  doucejment,  dans  une 
cornue,  un  mélange  de  1  partie  d'acide  quinique  cristallisé, 
4  parties  de  peroxide  de  manganèse  et  1  partie  d'acide  sulfurique 
étendu  de  son  poids  d'eau.  Le  mélange  se  boursoufle  considéra- 
blement, et  les  vapeurs  épaisses  qui  se  développent  viennent  se 
condenser  dans  le  récipient  à  l'état  d'aiguilles  jaunes  ;  en  même 
temps  il  passe  un  liquide  acide  contenant  de  Tacide  formique.  On 
purifie  les  cristaux  en  les  exprimant  entre  du  papier  buvard  et  en 
les  subliixiaQt  de  nou?eau.  Cette  substance  remarquable  a  été 
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découverte  par  Woskrbsbhsilt  et  a  reçu  de  loi  te  nom  de 

'  Ce  corps  ertjame  doréy  d*im  gmd  éelit»  phii  pennt  qii 
fmn\  fl  te  lOlatillM  m  dèeMnpoeiliM  el  fted  A  lOO».  fti  Tapeur 
flrt  pMtrmite  eC  ezdte  te  termoteneirt.  n  est  peo  -nUte  dm 

Teau  froide;  Talcool  et  l'éther  le  dissolvent  au  contraire  avec 
facilité. 

•  Les  alcalis  caustiques  Taltèrcnt  en  donnant  une  solution  brun- 
BOir.  Cette  solution  laisse,  par  l'évaporation,  une  maiie  noire* 
9d  M  dteoot  dam  r«aa  et  dôme  dat  précipitéB  bmi  afoetea 
•etfaa  et  tes  aeteméteHiqaai. 

LMde  aaUtariqoe  eeneantré  èl»rbOMB  te  quinode;  raaide 
étendu  te  transforme  en  flocons  bruns  et  insolubles.  L'acide  ni-* 
trique  et  Tacide  hydrochlorique  le  dissolvent  avec  une  teinte 
jaune.  Sa  solution  aqueuse  n'occasionne  point  de  précipités  dans 
les  sels  de  plomb,  d'argent  et  de  cuivre.  L'acétete  de  plomb  ba- 
aique  se  prend  avec  Isien  vm  mawegélatiawnet  Jaune  dairà 
etawd*  Le  chtete  gnamc  ae  ecBiiBB  atee  lui  m  donaitmie 
eemW—licwi  cristalline,  fioMte  et  de  eeutaur  Jeune  pMe.  Ce 
DDureau  corps  prend  une  crateuràMiande  quand  en  Ito  met  en 
contact  avec  le  gaz  aounoniac. 

ACIDB8  DU  Bsnaai,  PI  LÀ  GBAïaae  na  bouc  bt  db  la 

OBAïaaB  DB  DAuniia. 

'  Le  beurre  de  vaeiie  et  de  dfeèvre  renferme  trois  acides  folalila 

qui  diffèrent  par  leur  composition  et  par  les  sels  qu'ils  forment. 
Ce  sont  Itvs  acides  butyrique,  cuprique  et  capro'ique y  déco\i\€rts, 
tous  les  trois,  4)ar  Chevreul.  On  les  prépare  à  l'aide  de  leurs 
sels  de  baryte  qu'on  obtient  t«iujours  enaonbletet^ont  on  «lltectse 
te  séparation  de  te  manière  suivante  I 

On  saponifie  te  beurre  une  Mve  de  potasse  dMuée,  et, 
après  afolKétendu  d*eau  bouillante  le  prodm't,  on  y  ajoute  un 
excès  d'une  solution  d'acide  tarlrique,  de  manière  à  en  séparer 
les  acidts  gras  qui  sont  insolubles  dans  ce  liquide.  Les  acides  bu- 
tyrique, caprique  et caproïque  demeurent  en  dissolution.  On  lave 
avec  de  à'eau  cfaaude  les  acides  gras  inaoiubtes  i  on  réunît  les  eaux 
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de  lavage  avec  la  solution  tartrique,  et  Von  soumet  le  tout  à  la 
distillatîoo.  On  fait  durer  cette  opération  tant  que  le  produit 
qui  passe,  présente  de  Todeur.  De  cette  manière,  on  recueille  un 
liquide  qui  renferme  les  acides  en  question.  Pour  les  en  extraire, 
on  sature  par  de  Thydrate  de  baryte  et  Ton  évapore  à  cristalli- 
sation. On  laisse  refroidir  de  temps  à  autre  la  solution,  et  Ton 
sépare  alors  de  Teau-mère  les  cristaux  qui  se  déposent. 

Les  cristaux  qui  se  forment  les  premiers  se  composent  de 
caprate  de  baryte  ;  ceux  que  Ton  recueille  en  dernier,  de  butyrate. 
Une  partie  de  butyrate  exige,  pour  se  dissoudre,  2  parties 
d*eau  -,  le  caproate  en  demande  l2Va  parties,  et  le  caprate,  200  par- 
ties. Si  donc  on  délaie  un  mélange  de  caproate  et  de  butyrate  de 
baryte  dans  2  V4  parties  d'eau,  à  la  température  ordinaire,  il  ne 
s'y  dissoudra  qu'une  trace  de  caproate,  et  Ton  obtiendra  ce  der- 
nier sel  à  rétat  de  pureté  en  continuant  à  le  traiter  ainsi  par 
l'eau. 

L'acide  butyrique  se  dissout  en  toutes  proportions  dans  l'eau  ; 
l'acide  caproique  et  l'acide  caprique  au  contraire,  sont  fort  peu 
solubles  dans  ce  liquide,  et  viennent  surnager  à  l'état  buileux, 
lorsqu'on  décompose  leurs  sels  par  d'autres  acides.  Pour  préparer 
l'acide  butyrique,  on  n'a  donc  qu'à  dissoudre  le  butyrate  de  ba- 
ryte dans  6  parties  d'eau,  et  à  décomposer  la  solution  par  de  Ta- 
cide  sulfurique  dilué,  en  ayant  soin  qu'une  petite  portion  de  sel 
de  baryte  reste  intacte^  si,  par  mégarde,  on  a  pris  trop  d'acide 
sulfurique,  il  faut  alors  le  saturer  par  un  léger  excès  de  butyrate. 

On  obtient  par  ce  procédé  une  dissolution  aqueuse  d'acide  bu- 
tyrique, souillée  d'un  peu  de  baryte  ;  pour  l'avoir  pure,  ou  la 
soumet  à  une  rectification.  Il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  employer 
dans  cette  préparation  un  butyrate  contenant  des  traces  de  ca- 
prate ou  de  caproate  ;  car  l'acide  caprique  et  l'acide  caproïque 
sont,  l'un  et  l'autre,  moins  volatils  que  l'acide  butyrique,  de  sorte 
qu'ils  restent  dans  la  cornue  en  combinaison  avec  la  baryte. 

En  saturant  la  solution  rectifiée  par  du  chlorure  de  calcium,  on 
en  sépare  l'acide  butyrique  sous  la  forme  d'une  couche  huileuse. 

Lorsqu'il  s'agit  de  préparer,  à  l'état  de  pureté,  du  caproate  de 
baryte  à  l'aide  d'un  sel  qui  contient  de  l'acide  butyrique,  on  ne 
décompose  qu'une  partie  du  sel  par  de  l'acide  sulfurique,  et  l'on 
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m  mut 

soumet  le  mélange  à  la  ditMllatioii.  Le  résidu  renOerme  alors  da 
^proate  pur. 

Voici  comment  on  opère  pour  se  procurer  l'acide  capriqpM  d 
r««idi  aapfflUiie»  O»  ptactt  km  uk^  k  Télil  SM»  tel  ua$  épnm- 
ittt««ii«ihlilli»0(o«f  fem  OopaH^^liMilié  Aiinr 
Mida  rt'Mlii  wlftirliMa  (Windii  fnMlini  iinaini  d*ciat  nt  rt'aaidol 

Le  vase  étant  abandonné  dans  vb  endroit  tempéré,  les  acides  m 
question  se  séparent  bientôt,  sous  forme  huileuse,  à  la  surface  du 
mélange.  On  les  décante,  «t  Ton  ajoute  à  la  liqueur  aqueuse  de 
nouvelles  portions  t9iàâ^  Stttfurique,  tant  qu'il  s'en  sépare  des 
gouttelettes  oléagioMes.  U  ptuduil  «I  priié  da  V&m  adiiéwli 

il'iidi  di  cUùtWÊù  éa  Mlohuitt 

Formule  de  l'acide  supposé  anhydre  :  C»  Hi  1 0»(?;  (Cueveusul)« 
•  Formule  de  Thydrate  :  C,  H„  0„  H,  O  (Chevreul). 

Cbbvreu^  a  trouvé  dans  cet  acide^  par  r4tQal|se»  ^fil  oar- 
7|01  hydrogène  et  30,17  oxigène. 

CM  1»  I«|bM  Wlm  el  yq»^ 
f  iHfio  tt  d'une  sif tw  MMirtifwtfl  éHi^rtiii  Fiilt    la  lnmM, 
il  y  prodoll  m  Mni  UiiHskf.  Sa 

il  ne  se  solidifie  pas  à  —  9<>.  Il  se  vaporise  aisément  à  Tair  libre  \ 
les  taches  quMI  fait  sur  le  papier  ne  sont  point  persistantes.  Il  bout 
au-de^us  de  100<*.  Lorsqu'on  le  conserve  à  l'air,  il  en  absorbe 
f  on(^  6(  se  résinifie  en  partie.  Il  est  inflammible  et  bnUesiit 
nat  1^  ftiUflioMaAi  fl  et  BèlA.  m  tifiHtai  iVDMiliiBiiiee 
façMe aolfliflqpia  <t  faeide aMiiiii  mmM^wtVfm^  l'a^ 

Les  acides  minéraux  énergiques  le  séparent  en  partie  de  sa 
dissolution  aqueuse» 

Distillé  avec  de  Tacide  sulfiiriqiie  étendu,  il  ^^ve  de  sa  part 
une  décmi^ition  partielle. 

ftmlifrmin.  Tous  tes  butyrates  présealeat  ài»  faiMe  àtyé, 
roter  de  raoidn  balfiiqne. 

Les  aetodepoliaso,  de  aotidf  jt  d'iwiiriiine  eewt  iwt  idto- 
bles  dans  l'eau  et  cristallisent  difficilement. 

Oa  obtient  l'elW  but^riq^u,  sui? aut  SuapN,  en  distillant  un 
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mélange  d'acide  butyrique,  d'alcool  et  d'une  petite  quantité  d'a- 
cide sulfurique.  Le  produit  est  incolore,  huileux,  d'une  odeur 
éthérée  et  pénétrante,  rappelant  celle  du  vieux  fromage.  On  l'em- 
ploie souvent  pour  communiquer  le  goût  du  rhum  aux  eaux- 
de-vie  de  blé  ou  de  pommes  de  terre  *. 

Le  butyrate  de  baryte  forme  des  prismes  allongés,  aplatis,  flexi- 
bles, diaphanes,  de  l'éclat  de  la  cire.  Il  ne  s'altère  pas  dans  le 
vide,  et  possède  une  saveur  alcaline  qui  rappelle  celle  du  beurre 
frais.  Il  se  dissout  dans  2,76  parties  d'eau  à  10°.  Lorsqu'on  le 
projette  sur  l'eau,  il  présente,  avant  de  s'y  dissoudre,  le  même 
mouvement  giratoire  que  le  camphre.  Sa  solution  a  une  réaction 
légèrement  alcaline  ;  l'acide  carbonique  de  l'atmosphère  la  dé- 
compose en  partie.  Jl  perd  de  l'acide  butyrique  quand  on  le  fait 
bouillir  avec  de  l'alcool  ;  il  se  décompose  par  la  distillation  sèche 
en  donnant  un  liquide  jaune,  d'une  odeur  péuétrante,  et  en  lais- 
sant peu  de  charbon.  Le  sel  sec  renferme  49,375  de  baryte  (Che- 
vreul). 

Le  butyrate  de  chaux  cristallise  en  aiguilles  6nes,  solubles  dans 
5,69  parties  d'eau.  Il  est  bien  moins  soluble  dans  l'eau  chaude  ; 
une  solution  saturée  à  froid  se  coagule  par  l'ébullilion.  En  dissol- 
vant ensemble  dans  l'eau  2  parties  de  butyrate  de  chaux  et 
3  parties  de  butyrate  de  baryte,  on  obtient,  par  l'évaporation 
spontanée,  descristaux  octacdriques  qui  renferment  les  deux  bases 
des  sels  employés,  ce  qui  porterait  à  croire  que  l'acide  butyrique 
est  un  acide  bibasique.  Avec  l'oxide  de  plomb,  l'acide  butyrique 
donne  un  sel  neutre  fort  soluble ,  ainsi  qu'un  sel  basique  peu 
soluble  et  contenant  3  atomes  d'oxide. 

La  solution  aqueuse  du  butyrate  de  cuivre  se  décompose  par 
l'ébuilition,  en  donnant  un  précipité  bleu  qui  brunit  peu  à  peu. 

Quant  au  butyrate  d'oxide  de  glycéryle,  voyez  plus  bas  : 
Corps  gras  neutres,  beurre, 

Butyrone.  —  D'après  Loewig  {Chemie  der  organischen  Ferhin- 
dungen.T.  1, 1 15),  la  formule  de  l'acide  butyrique,  contenu  dans 
le  sel  de  baryte  sec,  serait  égale  à  C,  H,t  O,.  Par  la  distillation  ce 

*  Un  échantillon  de  cet  élher,  que  M.  Simoii  m'avait  adresié,  a  donné  i 
ranalyse  67  pour  cent  de  carbone;  le  calcul  eo  exige  63,  C. 


180  nuLms 

dernier  doimefait  la  bulyr<me  G«  H»  O  (Kjrauss).  Ces  fomiules 
tetDdODt  à  âtre  coDfifiiiéei* 

Cet  acide  le  présente  som  la  forme  d*un  liquide  huileux  et  lim- 
pide, d'une  odeur  de  sueur  et  d'une  saveur  mordicante,  avec  un 
arrière-godt  douceâtre  de  pommes.  Il  produit  une  tache  Manche 
ter  la  langue.  Sa  densité  est  de  0,922  à  26*>^  il  ne  se  solidiQe  pas  à 
— 0*,8e  va^rise  à  Pair  libre  et  bout  au-dessus  de  100°.  Il  se  dé- 
fsmtm  pâlr  to  asstiHatkm,  et  se  dissout  dans  96  parties  d*eau  à  7: 

oïl  peflC  le  mèlaDger  afec  ralood,  Téther  et  les  huiles*,  il  se 
Aiaoaft  ègaltaiefit,  €n  motodre  quantité  toutefois,  dans  Tadde 
sulfurique  et  Tacide  nitrique  concentrés.  11  est  inflammable  et 
brûle  avec  une  flamme  fuligineuse. 

Chevrbul  a  trouvé,  par  Tanalysé  de  l'acide  contenu  dans  le 
lel  de  plomb,  68,a3  ^rbone,  9,00  hydrogène  et  22,67  oxigène, 
nombres  qui  oonrespondeni  à  la  formule  C»  Os*  L'hydrate 
imieiiDe  i  aumie  a  eno» 

caproûks. — Rs  poasMiettI  Tcdeur  de  Titiiée  et  se  décomposent 
pM"  la  distillation  sèche  en  laissant  du  charbon.  Les  sels  à  base  de 
potasse,  de  soude,  d'ammoniaque,  de  strontiane  et  de  baryte  sont 
aolubles  dans  Teau. 

Le  caproate  de  baryte  cristallise  en  feuillets  hexagones,  doués 
éOÉU  éclat  nacré  à  l'état  humide.  A  Tair,  ces  cristaux  perdent  de 
fetn  flD^erènant  opaques  ettalqiueux.  La  ehaleur  les  ftit  Ibndre 
et  les  cMbonne.  IW  parties  d'eau  à  i(ffi  dissolvent  8,02  parties 
de  caproate  de  bai  y  te. 

Jdde  cuprique. 

Formule  de  Tacide  contesni  dans  ie  sel  de  plomb  :  C»  H»  0« 
(Cbbvrbul). 

Les  prapHéM  Ai  eift  aeMft  h  1S«  resMmblent  à  eèlles  île  fa- 
cile eaproique.  Sa  densité,  i  la  même  température,  est  de  0,9l03. 

Lorsqu'on  l'agite  à  11»,5,  il  se  prend  en  une  masse  d'aiguilles 
fines  qui  se  conservent  encore  à  16<',5  et  redeviennent  entière- 
ment liquides  à  18<>. 

U  a  la  même  odeur  que  Tacide  caproique,  toutefois  il.sent  aussi 
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le  bouc.  Il  se  dissout  dans  6  parties  d'eau  à  W.  Dans  Talcool  il 
est  soluble  eu  toutes  proportions. 

100  parties  d'acide  caprique  combiné  aTCc  foxlde  de  plomb, 
donnent  74  carbone  9,75  hydrogène  et  16,25  oxigène  (Che- 
vreul). 

Le  caprate  de  baryte  cristattîse  d'une  solution  saturée  à 
froid,  en  cristaux  arrondis  de  la  grosseur  des  graines  de  che- 
nevis.  Dans  une  solution  saturée  à  chaud,  il  se  dépose  en  pail- 
lettes légères,  de  Péclat  de  la  graisse.  Ces  cristaux  ne  ternissent 
point  dans  le  vide;  ils  sentent  légèrement  Tacide  caprique;  leur 
saveur  est  alcaline  et  amère,  comme  celle  de  cet  acide.  Ils  se  dis- 
solvent dans  200  parties  d'eau  à  20°.  La  solution  présente  une 
réaction  alcaline  et  se  trouble  à  l'air  par  la  formation  de  carbo- 
nate de  baryte.  Cette  même  solution  se  décompose  dans  les  vases 
clos,  en  déposant  également  du  carbonate  de  baryte  ;  le  résidu 
liquide  a  tout  à  fait  l'odeur  du  fromage  de  Roquefort.  Le  sel 
sec  renferme  36,08  de  baryte  (Chevreul). 

En  désignant  la  composition  de  l'acide  caprique  par  C,»  H„ 
Oa  ou  par  C,4  Hjo  O4,  on  remarque  qu'il  présente  un  certain 
rapport  avec  l'acide  caproïque.  Si  l'on  met  C,»  H,,  =  R,  on  a 
pour  l'acide  caprique  R+O»,  et  pour  l'acide  caproïque  R  -|-0,. 
De  môme  on  peut  très  bien  exprimer  les  nombres  obtenus  par 
l'analyse  de  l'acide  caproïque  par  la  formule  C,b  H,,  O^.  Alors 
en  mettant  Ci»  H„  =  R,on  aurait  pour  l'acide  caproïque  R  + 
O4,  et  pour  l'acide  caprique  R  +  0,.  Dans  tous  les  cas  il  y  a 
une  relation  intime  entre  ces  deux  acides  qui  se  rencontrent 
toujours  ensemble. 

Acide  hircique. 

Cet  acide  a  été  découvert  par  Chevreul  dans  la  graisse  de 
bouc  on  n'en  connaît  pas  la  composition. 

Pour  l'obtenir,  on  procède  comme  dans  la  préparation  des 
acides  du  beurre.  On  sature  par  de  la  baryte  le  produit  aqueux 
de  la  distillation  du  liquide  acide  que  Ton  a  séparé  du  savon  de 
la  graisse  de  bouc.  Après  avoir  évaporé  la  dissolution,  on  décom- 
pose le  sel  sec  par  de  l'acide  sulfurique  étendu.  L'acide  hircique 
vient  alors  surnager  soufi  forme  huileuse. 
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Cet  acide  est  encore  liquide  à  0» }  il  est  plus  léger  que  Teaii» 
pooMe  une  odeur  acide  de  boue»  le  diMODl  pou  dam  rem  et 
forme  des  «eb  aohibte»  a?ec  h  baryte  et  h  poTt îm 

Synonyme  :  acide  deîphinique. 

Formule  de  Tacide  contenu  dans  le  sel  de  plomb  :  Cto  Hu  O. 
(Chevreul). 

Formule  de  rhydrate  :  Gi«  fl«4  0.  +  H«0. 

Cet  acide  a  été  déeouf ert  par  CtamsinL  dans  riuile  de  iw 
aonin  et  dans  les  baies  de  f^fÔNnNMi  Ojmlici. 

Pour  le  préparer,  on  décompose  lliuile  de  marsouin  par  un 
excès  d'acide  tartrique,  et  l'on  soumet  à  la  distillation  le  liquide 
aqueux  ainsi  obtenu^  après  en  aroir  séparé  les  acides  gras  inso- 
lubles. On  transforme  le  produit  en  phocéoate  de  baryte,  en  le 
saturant  par  de  Peau  de  baryte,  et  on  décompose  à  son  tour  le 
nonrao  sel  par  de  l'acide  pbospboriqne  ou  sulflirifie  étendu. 
Eosnittt  on  rectifie  an  bain-marie  Taeidc  phocéalipic  mis  eu 
fiberté;  au  moyen  du  chlorure  de  cakium  fonda  on  le  porifie 
d*eau  d'une  manière  complète. 

L*acide  phocénique  est  incolore,  fluide;  son  odeur  est  très 
forte  et  a  de  l'analogie  avec  celle  de  l'acide  acétique  et  du  beurre 
raoce;  sa  saveur  est  à  la  fois  mordicante  et  éthérée.  Porté  sur  la 
languCfflyproduitunetacbeblancbc.  Une  se  solidifie  pas  à  —  9*. 
Sa  densité  estdeO,933  à  »\  son  point  d*ébulliCîon  eat  au-dmsus 
de  100*. 

Uacide  phocénique  bHUe  comme  une  huile  volatile.  Au  contact 
de  l'air,  il  s'altère  à  la  longue  \  le  même  effet  se  produit  lorsqu'on 
le  conserve  dans  des  flacons  mal  bouchés. 

Il  se  dissout  dans  18  parties  d'eanà  30";  Tacide  piiospliorique 
concentré  et  le  chlorure  de  calcimn  le  séparent  de  sa  disso- 
lution. 

La  solution  aqueuse  d*aeide  phocénique  se  décompose  à  Pair 
et  acquiert  alors  Todeur  du  cuir  apprêté  avec  l'huile  de  poisson. 

L'acide  phocénique  se  dissout  à  froid  dans  l'acide  sulfurique 
concentré;  il  est  moins  soluble  dans  l'acide  nitrique  Ibrt  Ces 
deux  acides  paraissent  le  dissoudre  sans  altératiea. 
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JPhooinaiei.  —  Au  contact  de  l'air,  le  fer  métallique  se  dissout 
dans  l'acide  phocéoique  avec  une  couleur  brune. 

Le  sel  de  baryte  se  présente  en  cristaux  réguliers  qui  ont  sou- 
vent un  pouce  de  long  ;  ils  sont  incolores,  transparents^  friables» 
cnquentaous  la  deot  et  ponèdeot  l'éclat  de  la  graisse.  Leur 
odeur  est  liyUe  et  rappelle  celle  de  raddepbocéo^  leur  sa- 
veur est  lia  fds  douceâtre,  alcattue  et  mordleuite  ooomio  celle 
deoetaeîde. 

Le  phocénale  de  baryte  se  dissout  daus  son  poids  d'eau  à  20»  ; 
il  est  plus  soluble  dans  Teau  bouillante.  Dans  le  vide,  sur  Tacide 
sulfurique,  il  cède  2,41  pour  cent  d'eau  et  perd  en  même  temps 
sa  transparence;  U  renferme  alon  44  pour  cent  de  taryte.  Par 
la  distillatiOD  sèche,  fl  donne  un  liquide  jaune,  volatil,  d'une 
odeur  forte,  et  qui  ne  se  dissout  pas  dans  la  potasse;  en  même 
temps  il  noircit  ;  à  la  fin  de  TopératiOD,  on  obtient  du  gaz  carbo- 
nique et  un  carbure  d'hydrogène. 

Les  phocénates  à  base  de  potasse,  de  soude,  de  strontiane,  de 
cbaux  et  de  plomb  présentent  une  composition  analogue  à  celle 
du  sel  de  baryte.  Le  sel  de  soude  est  déliquescent. 

L'écideflménique  forme  également  avec  le  plomb  un  sd  ba- 
siq^jS  àr^  étiMDBi^.d*ozide. 

lAmlyae  di  sel  de  plomb  neutre  a  donné  à  CntevitBUL,  pour 
Tacide  anhydre,  la  composition  suivante  :  65  carbone,  8,25  hy- 
drogène et  26,75  ozigène. 

AGlDia  DIB  GftAIRia  DB  CÉfAmUM  BT  DB  PiaMOR  d'inDB* 

JMb  cévadîque. 

Ce  corps  a  été  découvert  par  Pbllbtibe  et  Gaventou. 

La  graine  de  cévadille  (Ferairum  Sabadilla),  traitée  i  chaud 
par  de  Téther,  lui  cède  une  huile  grasse  qui  reste  après  la  vapo- 
risation de  ce  liquide. 

Lorsqu'on  Mponifîe  cette  huile  avec  de  la  potasse  caustique, 
qu*on  décompose  le  savon  par  de  l'acide  tartrique  et  qu'on  sou- 
met è  la  distillation  le  liquide  aqueux,  après  en  avoir  éloigné  les 
96ides  graa insotalta,  Use  rend  dans  le  récipient  une  artuUon 
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aqueuse  d'acide  oévadique,  qui,  aatarée  par  fets  iê  tonryte  et 

évaporée  à  siccité.  laisse  un  résidu  de  cévadate  de  baryte. 

Ce  sel,  distillé  avec  de  l'acide  phosphorique  sirupeux,  donne 
un  sublimé  d'acide  cé?adique,  sous  forme  d'aiguilles  blanches, 
nacrées  et  fusibles  à  SO*".  Ces  cristaux  possèdent  l'odeur  de 
racidftbtttyrîque^  et  se  dissolvent  deas  l'eau,  l'élher  et  l'atoool. 
Onn'eaeomiatt  pas  II  eoDipesitioii. 

Jcîde  vératique* 
•  • 

Formule  de  l'acide  contenu  dans  le  sel  d'argent  :  d»  H,.  O, 
(Schroetter). 

Formule  de  Thydrate  iécbé  à  100"  :  C»  U««  Ot  4*  H.  O. 

Cet  acide  a  été  dteottvert  par  Mkmx. 

On  se  le  procure  en  épiisaot  b  graine  deeévalile  par  Tak^ 
et  Facide  luttîiHque  et  en  précipitant  ToLlrait  akodique  par  éa 
l'hydrate  de  chaux.  Il  se  dépose  ainsi,  entre  autres  produits,  de  4a 
vératrine  ;  Tacide  reste  dissous  en  combinaison  avec  la  chaux. 
On  filtre  le  liquide,  et  après  en  avoir  chassé  Talcool  par  la  distilla- 
tion et  concentré  le  résidu  aqueux  par  réchauffement,  on  y 
ajoute  un  léger  excès  d'adde  liyérecMorique  ou  mltoiqoe.  L't- 
cide  fératrique  cristallise  alors  par  le  nfrofétseement  du  mé- 
liQge.  On  l'oMient  p«r  en  le  lèvent  à  froide,  dinoivant  tas 
Taloooi,  traitant  par  du  charboa  animal  exempt  de  chaux,  et  fai- 
sant cristalliser  de  nouveau. 

L'acide  vératrique  constitue  des  prismes  tétragones,  raccour- 
cis, déliés,  transparents,  incolores  et  doués  d'une  saveur  légère- 
ment acide.  Il  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide  ;  il  7  est  plus 
soluble  à  chaud.  II  se  dissout  eiaéaiÉtt  dans  l*alcool  chaud  et 
cristallise  par  le  refh>idissement  de  la  solution.  U  est  insoluble 
dans  IWier. 

L'acide  nitrique  fumant  et  l'acide  sulfurique  concentré  n'exer- 
cent aucune  action  destructive  sur  l'acide  vératrique  ;  un  mé- 
lange de  ces  deux  acides  minéraux  colore  les  cristaux  en  Jaune. 

cristaui  d'acide  vératrique  perdent  de  Teau  à  lOfr»  et 
deviennent  alors  d*nn  Maoe  mat.  Ils  fondent  à  une  températui^ 
élevée  en  un  liquide  incolore  et  se  snbtiOMtet  sans  résidu, 

rérairates.  —  L'acide  vératrique  donne,  avec  les  alcalis ,  des 
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combinaisons  cristallisables,  fort  solubles  dans  Teau  et  Talcool. 
Leur  dissolution  précipite  les  sels  d'argent  et  de  plomb;  les 
précipités  sont  solubles  dans  l'alcool  (Merck). 

Le  vératrate  d'argent  constitue  un  précipité  blanc,  légèrement 
soluble  dans  Teau. 

On  obtient  léther  vératrique  en  satuj*ant  par  du  gaz  liydro- 
chlorique  une  solution  moyennement  concentrée  d'acide  véra- 
trique  dans  Talcool  fort,  chauffant  le  mélange  pour  en  chasser 
l'excès  de  gaz  et  d'éther  hyiirochlorique,  et  ajoutant  de  Teju  au 
résidu.  L'étber  vératrique  se  sépare  alors  à  l'état  d'une  huile 
épaisse  qui  se  concrète  peu  à  peu  en  une  masse  cristalline.  On  le 
purifie  par  des  lavages  au  carbonate  de  soude  et  à  l'eau  et  par  la 
dessiccation  dans  le  vide  sur  l'acide  sulfurique.  A  l'état  pur,  il  a 
pour  composition  C„  H„  O,,  Ac  O  (Will).  Il  forme  une  masse 
cristalline,  rayonnée,  très  friable,  presque  sans  odeur,  et  d'une 
saveur  légi^rement  amère  et  aromatique.  Il  est  presque  insolu|jle 
dans  l'eau  -,  l'alcool  le  dissout  aisément.  11  fond  è  42"  C.  \  sa  den- 
sité est  de  1,1 41.  La  chaleur  le  volatilise  en  le  décomposant  en 
partie.  Il  brûle  avec  une  flamme  jaune  et  lumineuse.  Quaiiii  on  le 
chauffe  avec  de  la  potasse  caustique,  il  donne  des  vapeurs  d'al- 
cool. L'ammoniaque  ne  l'altère  point. 

jicide  crotonique.. 

Ce  corps,  qui  porte  aussi  le  nom  d'acide  jatrophi^uc^  a  été  d^ 
couvert  par  Pelletier  et  Caventou. 

L'huile  grasse  de  la  graine  de  pignon  d'Inde  {Croton  'figlium) 
donne,  par  le  même  traitement  que  l'huile  de  cévadijle,  un  acidi^ 
solide ,  fort  volatil ,  qui  possède  une  odeur  nauséabonde ,  Irè^ 
forte,  irritant  vivement  le  nez  et  les  yeux. 

Cet  acide  rougit  le  tournesol;  sa  saveur  est  ùcre.  Pris  in^- 
rieurement,  il  cause  des  inflammations  et  agit  comme  poison. 

L'huile  de  la  graine  du  pignf^i^  4^.^^  j^enf^r^e  (Je  V^ide  Cf p- 
tonique  à  l'état  libre. 

D'après  Buchner  et  Von  V)^-'^a,  on  pei^t,  pour  extraire  cet 
acide,  saponifier  tout  simplement  avec  de  la  potasse  la  graine 
pilée,  décomposer  le  s^von,  par  d^  V?^!^^  ^  l^S^** 

( 
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eiodf,  eCmiiwttreleprodimàhdii^^  Od  oMeat  aiiisi 
de  Fadde  crotonique  «queux. 

Crokmatet.  —  Les  crotonates  sont  sans  odeur.  Le  sel  de 
6aryte  cristallise  eo  lamelles  nacrées,  fbrt  solubles  dans  l'eau  et 
Talcool. 

Le  croionau  de  potasse  cristallise  en  prismes  rtiomtodaux  » 
inaltérables  à  Tair  $  fl  est  peu  solubie  dans  l'alcool. 

Le  ttfltfema^nMe  est  peu  flolttble  dans  Peau,  et  présente  uq 
aspect  grenu  et  eristallm. 

Les  erotonates  alcalins  précipitent  les  solutions  de  plomb,  de 
cuivre  et  d'argent. 

4CIOI8  DIÉaiV^   DU   C41IPHAK.  . 

jicide  camphari^, 

Fdramle  de  racidft  anhydre  :  C,o  Hu  O,.  Symbole  ca  (Ma- 
LâGQTi,  LàURBirr,  Walter). 
Formule  de  l'hydrate  :  C.o  H.,  O,  +  H.  O.  Symbole  :  ca,  aq. 
Cet  acide  a  été  découvert  par  Kosegarten.  U  se  produit  par 
Tactiou  de  l'acide  nitrique  sur  le  camphre.  Malaouti  et  Lau- 
rent ont,  les  premiers,  eaminé  Tacida  anhydre. 

Pour  obtenir  lacide  eamphorique,  on  ebauflb  du  camphre, 
placé  dans  une  cornue,  avec  dix  fiiis  son  poids  d'acide  nitrique 
concentré.  Le  camphre  fond  en  une  huile  jaune  foncé,  qui  dis- 
paraît MentM  si  Ton  continue  à  chauffer  et  qu'on  ait  soin  d'ajou- 
ter de  temps  à  autre  de  nouvelles  portions  d'acide.  On  obtient 
ainsi,  dans  le  résidu,  de  l'acide  camphorique  qui  cristallise  par  le 
refroidissement,  lorsque  le  mélange  a  été  suflBsamment  é? aporé  \ 
on  chauffe  le  produit  avec  de  Teau  bouillante,  et  ou  y  ajoute  du 
carbonate  de  potasse  Jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  phis  d'effervescence. 

Par  ce  taaitement,  on  voit,  la  plupart  du  temps,  se  séparer  une 
certaine  quantité  de  camphre  non  oxidé.  On  concentre  alors  le 
liquide  en  l'évaporant  et  on  y  ajoute  un  excès  d'acide  nitrique; 
l'acide  camphorique  se  dépose  alors,  à  l'étot  cristallisé,  par  le 
refroidissement  du  mélange.  On  la?e  les  crtalaux  avee  de  l'ean 
et  on  les  purifie  par  de  nouToUes  cristallisations. 
L'bydiate  d*acide  camphorique  crlstalUie  dans  l'eau  en  paiK 
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lettes  ou  en  petites  aiguilles  incolores  et  transparentes.  Sa  saveur 
est  acide  d'abord,  puis  développe  de  Tamertume;  il  est  très  peu 
soluble  dans  Teau  froide;  à  chaud  il  s'y  dissout  mieux.  Il  est  fort 
soluble  dM»  Taloool  ei  Féthflr,  aiMi  fiM  din  toi  Mte 
toi  InieB  foMtos. 

Il  fond  è70*G.,Mitf  perdrodetonfioids;  par  te  dfstfllation 
sèche,  il  se  décompose  en  eau  et  en  une  matière  cristalline  qui 
possède  la  composition  de  Xadde  camphorique  anhydre  j  en 
mtme  temps,  il  laisse  un  léger  résidu  de  charbon. 

L'hydrate  d'acide  camphorique  se  dissout  sans  attération  dans 
Faeide  sulAirique  el  Taeide  nitrique  ccncentré* 

Les  camphorates  solubles  dans  Feau  donnent,  à  Tétat  de  eon- 
eentration,  par  l'addition  des  acides,  un  précipité  blanc  et  cris- 
tallin d'acide  camphorique  hydraté. 

Le  camphoraU  de  potasse  et  oelui  d»  toudê  Sint  fort  solubles, 
et  cristallisent  dMBciitoment 

Las  oMijpJhoraSM  à  base  de  (oryfe,  de  sÉrpulîaiia,  de  magnéÊk 
el  deprolpâSMb  dsflian^afi^soiil  IMsoInbks  et  cristalllsâbles. 

La  plupart  des  sohitions  métalliques  donnent ,  avee  tes  cam- 
phorates alcalins,  des  précipités  fort  peu  solubles. 

Camphorate  d'ammoniaque,  —  Ca,  Ad  O  (Malagbti).  On 
obtient  ce  sel  en  chauffant  doucement  de  l'hydrate  d'acide  cam- 
phorique dans  le  gai  ammoniac }  il  est  très  soluble  dans  l'eau, 
sans  saveur  ni  odeur;  sa  aolutiOD  aqueuse  rtegit  légèrement  aeide. 

Lorsqu'oD  sature  uue  solutioa  bouOlante  d'acide  camphorique 
par  du  bicarbonate  d'ammoniaque,  et  qu'on  évapore  doucement 
le  liquide,  il  se  dépose  des  prismes  très  blancs,  petits,  fort  solu- 
bles dans  l'eau  froide,  et  doués  d'une  réaction  et  d'une  saveur 
acides.  Ces  cristaux  ont  te  composition  suivante: 

Ib  perdentles9atmnesd'eaudeeristailisalionnl9centièmes, 

quand  on  les  chauiTe  à  lûO*,  dans  un  couranl  d'air  sec  QAàLàr 

GUTl)^ 
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Pour  le  préparer,  on  distille  un  mélange  de  10  parties  d'acide 
camphorique,  de  20  parties  d'alcool  et  de  5  parties  d'acide  sul- 
teiqne  1 0B  chauffe  Jaaqo'à  oe 

CMiito  on  ajouta  de  Teau  an  résidii  quiia  trtnTndaniliconNW. 
Cest  akm  que  la  eombinnM»  en  question  se  dépose  à  Pétsl 

d*UDe  buile  sirupeuse.  On  peut  l'obtenir  à  Tétat  de  pureté  en  la 
dinsolvant  dans  une  lessive  de  potasse  et  en  Ten  précipitant  par  de 
Facide  hydrochlorique.  Elle  devient  parfaitement  pure  par  des 
lavages  à  Teau  et  par  le  repos  dans  le  .vide  sur  de  l'acide  sulfu- 
rique. 

▲  la  température  ordkiiirt,  Taeide  eemphovMque  esl  inee- 
loue,  diaphane  el  ainipeui;  sa  densité  est  de  1,M5  à  W,5  ;  il 
possède  une  odeur  Aible  toute  particulière;  sa  savear  est d^iine- 

amertume  désagréable  et  dépourvue  d'acidité. 

Il  rougit  le  tournesol  au  bout  de  quelque  temps,  se  dissout  peu 
dans  l'eau,  et  se  mélange  au  contraire  avec  Talcool  et  Téther. 

Quand  on  le  fait  bouillir  avee  de  l'eau,  il  se  déoempeseen 
étiw  cinipluirique  et  en  aeideeanipÉiorique  hfdralé. 

Chauffé  à  180»t  Une  perd  rte  de  son  poids;  il  btut  I  lti>>, 
nwls  etors  il  se  déoompoae  et  aoireit,  en  mèm  tsapa  que  la 
température  s'élève  graduellement.  11  se  produit  alors  de  l'alcool, 
des  gaz  inflammables  et  un  corps  blanc,  cristallin  et  volatil,  ayant 
la  consistance  du  beurre  d'antinioioe.  Ce  corps  blanc,  dissous  dans 
l'eloMl  bouillant,  donne,  par  le  nfroidissement  de  ta  sotaiCion, 
des  cristaux  d'aeide  aaaqiAarîqiie  anHydn;  ItaHOIra  relieuC 
uaeaertaine  qawiilé  d*étlHr  eaiapborique. 

Leeamphorale  aeUed'eride'diétfayle.iMnneafeeleasIesliset 
les  oxides  métalliques  une  série  de  combinaisons  doubles  {cam- 
phovinaks),  dans  laquelle  1  équivalent  d'eau  se  trouve  remplacé 
par  1  équivalent  d'oxide  métallique.  Les  combinaisons  à  base 
alcaline  sont  solubles;  les  autres  peuvent  s'obtenir  à  l'état  de 
piéoipiléspeuseiuMn. 

itau^fteMi  «TearfdÉ  dPHkgU  m  d0  eBian»><eaBphaffBala  4ê 
eulm). — On  Tobltat  en  préeipllant  du  deutosulftle  de  eyivva 
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par  da  eamphoraCa  d*oiide  d'éûiyle  et  d'nmnoBiaqae.  G'eil  ud 

sel  sesquibasique  qui  parntt  contenir  4  atomes  d'eau. 

CamphoraU  d'oxide  é  étii^^U  $t  d' argent  (campbovinate  d'ar- 
gent): 

2  Ca,  ^  2  1  (^^^^^0- 

O  flèl  «t  anhydre  et  consUtne  un  précipité  Manc,  gélatlnfiiiz, 

légèrement  soluble  dans  Peau. 

CamphoraU  neutre  d'oxide  d'éthyle  (éther  camphoriquc).  — 
Cfl,  O  (Malaguti).  Le  produit  de  la  distillation  du  campho- 
rale  d*éttiyle  acide  demie,  comme  nous  Tavons  déjà  dit,  des  cris- 
tau  d'acide  eenpfmrfque  aidiydre,  lorsqu'on  dissout  ce  produit 
dans  raleoolèoiiflaiit  En  évaporant  les  caot-mèreB  alcoollfieft, 
d*ed  œs  crMan  se  èoM  déposés,  et  en  y  ajoutant  de  Peai  dès 
qu'il  ne  s'en  précipite  plus,  on  voit  se  séparer  un  corps  hufleia  et 
pesant.  C'est  lui  qui  constitue  le  caraphorate  d'éthyle  neutre. 
Pour  le  purifier  complètement  de  l'acide  qui  y  adhère,  on  le  fait 
bouillir  avec  me  lestf? e  de  potaase  dihiée,  ensuite  on  le  la?e  avec 
de  rean,  on  Tifbandonne  sur  do  eldorore  de  caldiim  et  on  le  aoii- 

inet  enfin  à  la  reetUcsIfon» 

Ii*Mer  camphorique  par  est  1i<pilde,  oléaglneuz,  d'une  cou- 
leur un  peu  foncée  et  d'une  saveur  amène  extrêmement  désa- 
gréable. Il  possède  une  odeur  particulière*,  celle  de  sa  vapeur  est 
nauséabonde  à  un  haut  degré. 

La  densité  de  rétber  camphorique  est  de  l,029  à  lô^-,  il  bout 
entre  f9/^  et  287,  en  s'altérant  légèrement.  U  ne  s'enflamme  que 
dilBcilenielit  et  Mie  me  ime  flamme  ftrttgineose.  UestCoilsô- 
hMe  dans  rsleoel  et  raiier,  insoluble  du»  l'eau  et  sans  aetioo 
sur  les  couleurs  végétales. 

Le  brôme,  l'iode  et  le  gaz  ammoniac  se  dissolvent,  en  grande 
quantité,  dans  Téther  camphorique  ;  toutefois  ils  ne  paraissent 
exercer  sur  lui  aucune  action  décomposante. 

Le  cMore^  eii  agissant  sur  réther  enophoHqne,  donne  nab- 
sai7^e  à  Véiksr  ean^horiqw  thhruré  : 

Hh  O,  4-     h.  €f4  O  (MAiAontU). 

$,iittolubledénSi/ 
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Jcid$  can^horique  anhydre» 

Fennide  de  Taeida  crirtalKié  :  G.«  H««  O,  (fifiLAflun,  Lau- 
rent). 

Nous  n'avons  jusqu'à  présent  point  de  recherches  qui  soient 
de  nature  à  nous  éclairer  sur  la  constitution  de  Tacide  campho- 
rique  anhydre.  Du  reste,  l'existence  des  acides  organiques  anhy- 
dres me  paraît  asseï  peu  probable,  et  si  Ton  en  a  introduit  quel- 
ques-uns dans  la  science,  c'est  qu'on  a  complètemeDt  fgiMré  et 
que  l*on  Ignore  encore  b  constitution  des  hydrates  de  ces  aeldea. 

La  manière  dont  l'émétique  se  comporte  à  une  température 
élevée  et  l'existence  du  succinate  de  plomb  polybasique,  décou- 
vert par  Fehling,  prouvent  clairement  que  les  corps  qui  pas- 
sent pour  être  Tacide  tartrique  anhydre  et  Tacide  succinique 
anhydre,  renferment  encore  une  certaine  quantité  d'eau  que 
certaines  bases  peuvent  éliminer.  Il  en  est  de  même,  sans  doute, 
pour  l*acide  camphorique  anhydre. 

Tous  ces  acides  soi-disant  anhydres  sont  dans  la  nêraereialiOD 
avec  leurs  hydrates  que  celle  que  présentent  Tacidc  phospho- 
rique  et  Tacide  métaphosphorique  ;  du  moins,  il  résulte  des  expé- 
riences de  Malaguti  que  l'acide  camphorique  anhydre  forme, 
avec  les  bases,  des  sels  doués  de  propriétés  différentes  de  celles 
des  campborates  ordinaires. 

On  prépare  Tacide  camphorique  anhydre,  en  lavant  à  trM^ 
avec  de  Talcooi,  le  proddt  butyreox  provenant  de  la  distOlatioo 
de  Tacide  camphorique  liydraté  ou  de  Tacide  camphovinique,  dis- 
solvant le  résidu  dans  Talcool  bouillant  et  laissant  refroidir. 

L'acide  camphorique  anhydre  forme  des  prismes  à  base  rbombe, 
incolores,  brillants,  allongés  et  aplatis.  Sa  densité  est  de  1,194  à 
20,5  ;  il  n'est  pas  acide,  sa  saveur  est  nulle  ;  introduit  dans  le  pi- 
lais, il  y  provoque,  comme  raddebenzoïtue,  une  sensation  d*è» 
creté.  n  est  fort  peu  sohible  dans  l*eau  froide;  U  se  dissout  mieux 
dans  Teau  bouillante;  la  solution  saturée  à  Tébullition  dépose,  en 
refroidissant,  l'excès  d'acide  en  cristaux  blancs  et  anhydres 
comme  le  produit  employé.  Il  ne  s'hydrate  pas  par  une  ébullitioa 
dans  l'eau,  prolongée  pendant  douze  heures  (Malaguti);  Uhh 
tefois  si  l'on  contmue  oe  traitement  enooce  pendant  quelque 
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heures,  Tacide  anhydre  Gnit  par  se  dissoudre  et  se  transformer 
en  hydrate  (Laurent). 

L*acide  camphorique  anhydre  se  dissout  mieux  dans  Tacool 
froid  que  dans  l^eau  ;  à  la  température  de  Tébullition,  il  se  dis- 
sout dans  l'alcool  en  grande  quantité. 

Il  fond  à  2170,  cependant  il  se  sublime  déjà  13(>>  en  aiguilles 
blanches,  très  belles,  sans  laisser  de  résidu. 

Quand  on  pulvérise  les  cristaux,  ils  deviennent  fort  électriques. 
Distillés  dans  un  courant  de  gaz  ammoniac,  ils  donnent  un 
liquide  jaunâtre  qui  se  prend  bientôt  en  une  masse  diaphane,  fort 
soluble  dans  l'eau  et  l'alcool.  Cette  substance  n'a  pas  encore  été 
examinée  ;  elle  mériterait  bien  d'être  étudiée,  car  elle  présente 
ce  phénomène  intéressant  que  la  potasse  en  ébullition  n*en  dégage 
plus  l'ammoniaque. 

Il  serait  également  intéressant  de  voir  si  Tacide  camphorique 
anhydre  donne  avec  Toxide  d'éthyle  un  éther  particulier. 

Combinaisons  de  Vacide  camphorique  dit  anhydre  avec  les 
bases.  —  Les  sels  de  l'acide  camphorique  anhydre  se  distinguent 
des  camphorates  ordinaires  par  la  forme  et  par  un  grand  nombre 
de  propriétés. 

Une  solution  alcoolique  d'acide  camphorique  anhydre  ne  pré- 
cipite pas  l'acétate  de  plomb  ^  l'acide  camphorique  hydraté  y  oc- 
casionne au  contraire  un  précipité.  De  même,  le  sel  ammoniacal 
de  l'acide  anhydre  ne  précipite  pas  non  plus  les  solutions  de  cuivre, 
de  plomb  et  d'argent. 

On  obtient  le  sel  ammoniacal  de  l'acide  anhydre  en  dissolvant 
celui-ci  dans  l'ammoniaque  carbonatée  ou  caustique  et  évapo- 
rant à  une  douce  chaleur  ;  il  se  produit  un  liquide  sirupeux,  qui 
se  prend  au  bout  de  quelques  jours  en  une  masse  cristalline. 
Selon  Malaguti,  la  composition  de  ces  cristaux  s'exprime  exac- 
tement par  : 

C,o  Hm  O.  h-  Ad  h,  O  =  C,o  H„  O4  N.. 

Ils  fondent  à  lOO»  et  se  dissolvent  aisément  dans  Teau  ;  les  aci- 
des n'en  précipitent  point  d'acide  camphorique  anhydre,  mais  ils 
mettent  en  liberté  une  mnsse  acide,  résinolde,  qui  durcit  bientôt 
et  qui  est  fort  soluble  dans  l'alcool. 

Le  sel  de  potasse  de  l'acide  anhydre  possède  toutes  les  pro- 


'  14$  TBAITB 

friMê  cbiiDîquM  àu  campborate  de  potasse  ordinaire  ;  mais,  d'un 
autre  côté»  il  crirtalUie  eo  paillettes  laifii  ilvaMM,  Indii 
que  08  dorafer  Ml  <f  l^Mott  «i  aiivfliii  MM»  «I  réiiies  pir 

groupesw 

La  combinaison  de  racidc  anhydre  avec  le  deutoxide  de  cui- 
vre s'obtient  en  précipitant  le  sel  de  potasse  par  le  deutosulfete 
de  cuivre  ;  il  a  pour  formule  C,o  Hu  O.,  Cu  O  (Malaguti). 

JcUm  de  l'acide  mlfuripêe  fumant  sur  Vaeide  camphoriqw 
0ii^dfi0; Wàltsr  a  obimé  que  raoide  oinp^^ 
réduit  en  pondre  flpe»  lediimt  tae  raeide  miIIii  igm  wiliffre 
en  dégageant  de  Taeide  mlfiirenx,  et  en  Donnant  un  liquide  Ine6» 
tore,  quelquefois  jaune  paille.  Lorsqu'on  ehauffe  au  bain-marie 
la  dissolution  saturée,  il  se  manifeste  un  dégagement  abondant 
d'oxide  de  carbone  pur  -,  dès  qu'il  ne  s'en  développe  plus  de  gai, 
on  peut  mélanger  le  liquide  acideavec  de  Teau  sans^n'il  se  trouble; 
mais  si  Tonn'a  pas  attendu  jos^ie  là,  ilaesépave,  par  l*aéi|tten 
de  reau,  un  fridptté  d*acide  eanplMvffMi. 

Suivant  WALTiif  ealte  rtaetien  ëenne  naissMiaa l  mmUk 
particulier,  contenant  les  éléments  d'atomes  égaux  d'acide  sulAi-' 
rique  anhydre  et  d'acide  camphorique  anhydre,  moins  1  atonie 
d'oxide  de  carbone.  Il  admet  donc  que  Tacide  campb(»ique,  pour 
produire  ce  nouvel  acide,  cède  1  atome  de  carbone  qui  s'unit  à 
t  atome  d'o«gène  de  Tacide  sulfHrifieanfafdre»  el  iaime  aimi 
de  roiide  de  «rtinne.  r^^ii  manlirf  dlntaifrtter  la  téeettan  aia 
rend  pasoompte  du  dégagement  diacide  sulAvan  qifenefeiarvil 
au  conuneucement  en  (aisant  la  uiuLliou  (k  Tacide  suiCurique  et 
de  Tacide  campborique. 

La  solution  de  l'acide  campborique  dans  Tacide  sulfurique  fu- 
mant,  eltauffée  jus^'à  ce  qu'elle  ne  4igage  plus  de  gaz,  pré* 
sente  une  teinte  feile^  tirant  ivtoèn»  en  le  felen.  UNrsfÎMl 
la  mélange  avee  de  l'eau  et  qu*on  sature  par  du  cjoÉnnafti  éê 
baryte,  il  reste  an  dissoIttlieB  leed  de  lMi*yte  du  nouvel  aeide.  La 
solution  de  ce  sel,  précipitée  avec  soin  par  de  l'acide  sulfurique 
dilué,  fournit  un  liquide  acide,  (ïoù  Tévaporaliou  précipite  des 
cristaux  \  toutefois  ce  liquide  s'altère  en  partie,  lors  môme  qu  otiA 
évapore  dans  le  vide»  et  l'on  y  trouve  alors  de  i'acade^ulfiirii|mi 
librei  dseonitance  qui  innit  amaing4Mi!^ 
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Wàltea  ejrprime  la  composition  du  nouvel  acide^  tel  qu'il  est 
contenu  dans  les  sels,  par  la  formule  : 

C.  Hm  O5  SO.; 

Toutefois  ni  les  analyses  du  sel  de  potasse,  ni  celles  du  sel  de 
chaux  ne  s'accordent  avec  cette  composition.  Le  sel  de  baryte  a 
donné  dans  plusieurs  expériences  11  — 19  — 20 — 27—28  cen- 
tièmes de  carbone  (le  calcul  en  exiî^e  28,01)  ^  le  sel  de  plomb 
en  a  donné  22,1  —  23,5  (suivant  le  calcul  23,9)  \  le  sel  de  potasse 
en  a  fourni  31,31  (d'après  le  calcul  33,3)^  enfin  le  sel  de  chaux 
en  a  donné  34,6  au  lieu  de  37,6  qu'exige  le  calcul.  Les  quantités 
de  base  trouvées  dans  ces  divers  sels  s'accordaient  exactement 
avec  la  formule. 

Ces  sels  ne  cristallisent  pas  ;  ils  sont  solubles  dans  Teau.  La 
Sohjtion  du  sel  de  baryte  et  du  sel  de  plomb  réagit  acide  et  se  dé- 
compose par  révâporation  en  mettant  de  Tacide  sulfurique  en 
liberté. 

Il  est  probable  qu'en  faisant  agir  sur  Facîde  camphorique  les 
vapeurs  d'acide  sulfurique  anhydre,  on  aurait  obtenu  un  produit 
plus  stable  et  notamment  plus  pur. 

Wydlkr  et  Keller  ont  trouvé  que  le  sulfo-camphorate  de 
baryte,  chauffé  avec  du  carbonate  de  potasse  et  du  nitre,  donne 
une  masse  saline  qui,  dissoute  <!ans  l'eau  et  neutralisée  par  de 
l'acide  nitrique ,  laisse  un  résidu  de  sulfate  de  baryte. 

SI  le  sulfo-camphorate  do  baryte  contenait  1  équivalent  de 
baryte  et  1  équivalent  de  soufre,  il  est  clair  que  la  solution  ni- 
trique ne  devrait  renfermer  ni  baryte  ni  acide  sulfurique.  Mais 
elle  a  donné,  au  contraire,  par  Tadiiition  d'un  sel  de  baryte,  un 
nouveau  dépôt  de  sulfate  de  baryte,  ce  qui  prouve  que  le  sulfo- 
camphorate  contenait  plus  de  1  équivalent  de  soufre  pour  1  équi< 
valent  de  baryte. 

Acide  camphoHque, 

Formule  de  l'acide  contenu  dans  le  sd  d'argeol  :  C,o  O,. 
Formule  de  l'acide  cristallisé  :  Cao  H,«  O,  -|-  H.  O  (  Delat 

lANDE). 

Lorsque,  d  après  Delalande,  on  liait  passer  un  courant  df 
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Tapeur  de  camphre  ordinaire  sur  une  colonne  d'un  mélange  de 
potasse  et  de  chaux  fondues  ensemble,  puis  concaifiées  ea  petits 
liragiiMDts  et  chauffées  à  enTiroaaooou  400»,  teemphre  aecom- 
biiie  entidrementaYee  la  potasse»  sans  qfifmm  gai  se  dégege. 
Le  mélaiige,  traité  par  l'eau  bouUaole,  filtré  et  saturé  par  va 
acide,  laisse  déposer  une  matière  aeide  bbncbe,  gui,  la^ée  et 
cristallisée  clans  l'alcool,  représente  l'acide  campholique. 

Cet  acide  a  la  consistance  du  camphre  ;  il  rougit  facilement  le 
tournesol,  et  sature  parfaitement  bien  les  bases. 

La  préparation  de  ce  corps  n'est  pas  très  facile;  pour  bien  réus- 
sir, il  Unit  opérer  dans  un  tuiie  bien  bouclié,  et  finre  passer  et 
repasser  plusieurs  fois  de  suite  Tapeur  de  campbre  sur  le  mé- 
lange alcalin  préalaMement  ebanflé. 

L^aclde  campholique  entre  en  fusion  à  80*^,  et  bout,  sans  s'al- 
térer^ vers  250^  C.  Il  est  insoluble  dans  Teau,  à  laquelle  il  com- 
munique néanmoins  une  légère  odeur  aromatique.  L'alcool  et 
Téther  le  dissolvent  au  contraire  en  grande  quantité. 

Sa  composition  est  représentée  par  1  équîTalent  de  campive 
plus  S  atomes  d'eau: 

.  Cm  Hu  O»  4- 2  H.  O  «  Cm  Hm  0«. 

Cette  formule  représente  4  volumes  de  Tapeur  «  5,038  ^  De- 
LALANDE  avaît  Ifouvé  par  expérience  6,058. 

Le  camphokUe  d'argent  (C.»  Hn  O,,  O,  suivant  Dela- 
landb)  se  présente  sous  la  forme  d'une  poudre  lilaDcbe,  Inso- 
hiUe. 

Le  cuiiyfcetolf  de  ctau;  (Cm  Hm  €u  O -h  o^.)  est  une 
poudre  cristalline.  Par  la  distillation  sèche,  ce  sel  donne  une  huile 
(campholone)  qui  parait  avoir  pour  composition  C,,  O,  c'est- 
à-dire  Cio  Hm  o.  —  CO,.  Delalande  y  avait  trouvé  82,8  car- 
bone, 1 L6  hydrogène  et  5,6  oxigène^  le  calcul  donne  82,3  car- 
bone, 12,0  hydrogène  et  5,7  oxigène. 

L'acide  pbospboriqiie  anhydre,  en  agissait  sur  l'adde  cam- 
pbolivid  eristallfié,  donne  naisBanoe  è  un  bydrogéne  carboné, 
aaqyei  DtsuaMim  assigne  la  lormule  Ci«  H,«  «  4  Tolumea 
de  Tapeur  {JnmU$  de  chmie  et  de  physique ^  3*  série,  1. 1, 
p.  120). 
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IMeon aitra, teb  qne le .C»fyo6^  Camphora,  lePer- 
sea  Ckimphora,  que  l'on  rencontre  particulièrement  à  Bornéo,  à 
Sumatra  et  au  Japon,  excrètent  du  camphre  concret  et  du  cam- 
phre hquide.  Ces  corps  se  trou?ent  ordinairement  déposés 
rintérieur  du  tronc,  aux  endroils  où  chez  ks  autra  arbra  on 
troufe  de  la  réline. 

Pour  en  extraire  le  camphre,  on  divise  le  bois  de  l'arbre,  et 
on  le  cbauffe  a? ee  de  Pean  dans  de  grandes  cucurbites.  De  cette 
manière,  tout  le  camphre  distille  avec  les  vapeurs  d'eau.  Il  en 
est  de  même  pour  Tessence  de  camphre  ou  camphre  liquide. 

Suivant  les  recherches  de  Pblouze,  le  camphre  du  Japon 
diffère  chimiquement  du  camphre  de  Bornéo. 

Eêsenee  de  conipAfv.—  Cm  Hst  O  (Martius,  Macfarlaiib). 
L'essence  de  camphre  brute  que  Ton  trouve  dans  le  oommerce, 
est  colorée  et  renferme  du  camphre  en  dissolution  ;  par  Téva- 
poration  spontanée  à  Tair,  elle  dépose  ce  dernier  à  I  état  de  cris- 
taux. On  {  obtient,  à  l'aide  de  plusieurs  rectifications,  limpide, 
fluide,  réfractant  fortement  la  lumière  et  douée  d'une  odeur  qui 
participe  à  la  fois  de  cellQ  du  camphre  et  de  l'essence  de  cajeput. 
Sa  densité  est  de  0,910  ;  son  point  d'ébuliition  est  plus  élevé  que 
celui  de  l'eau;  lorsqu'elle  est  pure,  elle  n'abandonne  pas  de  cam- 
phre par  la  vaporisation.  £lle  absorbe  l'oxigène  de  l'afr. 

Lorsqu'on  la  chaufife  longtemps  avec  de  l'acide  nitrique,  à  une 
douce  chaleur,  il  se  dégage  des  vapeurs  rou«;es  et  il  passe  par 
la  distillation  du  mélange  des  cristaux  de  camphre  concret.  L'es- 
sence de  camphre  et  le  camphre  concret  (du  Japon)  se  distin- 
guent par  1  atome  d'oxigène  que  ce  dernier  renferme  en  plus. 

En  prolongeant  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  ressenoe  de 
camphre,  on  obtient  de  l'acide  eamphorique. 

L'essence  de  camphre  s'unit  à  l'acide  hydrochlorique  en  don- 
nant une  combinaison  neutre  plus  pesante  que  l'eau,  de  la  consis- 
tance du  beurre,  et  d'une  couleur  jaune  de  cire;  cette  combi- 
naison est  insoluble  dans  Teau^  se  mélange  avec  l'alcool,  et  se 
décompose  par  la  distillation. 
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L'acide  sulfiirique  conoeotré»  Tacide  acélMpie,  kt  tauîtoi 
grasses,  les  huto  essentiellis,  Félker  et  raleool  peuvent  être 
mélangés  avec  Tessence  de  camphre. 

Cette  essence  dissout  également  le  phosphore,  Tiode  et  le  sou- 
fre ;  avec  le  copal  pulvérisé,  elle  donne  une  gelée  assez  consis- 
tante. 

€2affl|iAre  du  Japon.  —  H.,  O  a  8  volumes  de  vapeur 
(DmuB,  BL41IC1IVT  et  Sill> 

Le  camphre  qu*on  trouve  dans  le  commerce  s*eitrait  particu- 
lièrement, au  Japon,  du  Laurut  Catnphora, 

Suivant  Proust,  les  huiles  essentielles  de  plusieurs  labiées  ren- 
ferment également  du  camphre,  en  petite  quantité  toutefois. 
Dumas  s'est  assuré  de  l'identité  du  camphre  ordinaire  et  du 
camphre  quiac  dépose  dans  l'essence  de  lavande. 

D'après  les  observations  de  GBKHiOtDT  et  Cahodrs,  Pesseoce 
de  valériane,  l'essence  de  semen-eontra  et  ressence  de  tanaisie 
donnent  du  camphre  lorsqu'on  les  traite  par  Facide  nitrique. 

L«;  camphre  rafliné  est  blanc,  solide,  cassant,  transparent,  et 
d'une  odeur  particulière.  Il  cristallise,  par  la  sublimation  ou  dans 
l'alcool,  en  octaèdres  ou  en  segments  d'octaèdre  hexagones.  Seul, 
il  se  réduit  difficilement  en  poudre;  mais  lorsqu'on  l'a  humecté 
d'aloool,  on  peut  le  pulvériser  aisément 

Sa  densité  est  de  0,9657  —  0,096;  Il  fondé  179»  et  bout  à 
904^  en  se  suMimant  sans  altération  ;  la  densité  de  sa  vapeur  est, 
d'après  Dumas,  de  5,317. 

Il  se  vaporise  aisément  à  l'air  ;  à  15°5,  la  tension  de  sa  vapeur 
est,  dans  le  vide,  de  4  millimètres.  Lorsqu'on  projette  sur  Teau 
quelques  petits  grains  de  camphre,  ils  se  vaporisent  plus  rapi- 
dement que  dans  Tair  seul  ;  ils  s'agitent  alore  et  tournent  vive- 
ment sur  eux-mêmes.  Ce  mouvement  giratoire  est  dû  I  la  for- 
mation simultanée  des  vapeun  d'eau  et  de  camphre. 

Le  camphre  brûle  avec  une  flamme  fuligineuse;  il  se  dissout 
dans  1000  parties  d'enu  ;  la  solution  saturée  est  préci[)itée  par  la 
potasse  caustique.  A  la  faveur  d'une  haute  pression,  le  camphre 
se  dissout  complètement  dans  l'eau  bouillante;  je  n'ai  pas  eu  l'oo- 
caskm  d'observer  ce  ftit  moi-même.  10  parties  d'alcool  de  0,806 
dissolvent  à  13*,  12  parties  de  camphre;  la  dissolution  est  pr6» 
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cipiiée  par  Teau.  L'éther,  les  huiles  grasses,  les  essences,  le 
sulftire  de  earbone  dissotyeot  également  le  camphre.  On  peut 
l'itticr  par  la  ItafiOD  au  aoiifre  et  aa  pboapliore.  ATeenode,le 
tampbre  donne  me  oomMaaim  brune,  aoIoMe  dans  Feau  et 
teeMeool.^' 

Le  chlore  liquéfie  le  camphre  sans  l'altérer  sensiblement. 

£n  dlstlHant  du  camphre  avec  de  Pacide  phosphorique  anhydre, 
on  obtient  un  hydrogène  carboné  liquide  (camphogène),  ayant 
pour  fintaule  :  do  Htt  »  4  ? olumes  de  Tapeur  (Dumas,  Delà- 
Lâifi>B)w  Ce  eorps  flftaiit  èFaeide  aulAiriqne  anhydre  et  prodaH 
nn  aeîde  pafficiiBer,  renfermant  da  soufre  (adde  atij^b^nHi- 
pkique  ;  yoir  plus  bas,  p.  149). 

Lorsqu'on  fait  passer  la  vapeur  de  camphre  sur  un  mélange  de 
potasse  et  de  chaux  maintenu  à  une  température  élevée,  le  cam- 
phre fixe  2  atomes  d*eau  et  produit  ainsi  Phydrate  d'un  nouvel 
acide  que  noos  avons  décrit  plus  biut  sous  le  nom  d'acide 

Le  can^lire  se  dissout,  en  grande  quantité,  dans  fadde  sulfii- 
riqne  ooneeniré;  Fean  l'en  précipite  en  mijenre  partie.  Si  Pon 

chauffe  la  dissohition,  il  se  dégage  du  gaz  sullbreux,  en  même 
temps  qu'il  distille  un  mélang[e  fluide  qui  sent  à  la  fois  la  menthe 
et  le  camphre. 

£n  maintenant  au  bain-marie,  pendant  plusieurs  heures,  un 
mélange  de  camphre  et  de  dix  fois  son  poids  d'acide  sulfùri(|ue, 
le  camphre éproore  me  altération  moléculaire  fort  intéressante; 
fl  ne  se  dégage  presque  poûitd*acidesulfiireux,  et  Teau^  ajoutée 
au  mélange,  en  sépare  une  buileahicolore  qui  présente  abso- 
hnment  la  même  composition  que  le  camphre  concret  (Obla- 
lande). 

L'acide  nitrique  concentré  dissout  le  camphre,  sans  Taltérer, 
en  donnant  une  masse  huileuse,  d*oii  Teaa  repréeiplte  le  camphre. 
Lorsqu'on  ftit  booHttr  Padde,  il  se  produit  de  Vaeide  eamgl^ 
rique,  soluble  dans  le  liquide.  L'eau-mère  qui  reste  après  la  crisr 
tallisation  de  Tacide  camphorique.  a  une  consistance  sirupeuse; 
quand  on  la  nentralse  par  de  l'ammoniaque,  elle  précipite  les  sels 
de  plomb;  par  la  distillation,  elle  donne  d'abord  une  liqueur  hui- 
leuse, puis  de  à'acide  campbonque  anhydre  (L^umbnt).  Les  pre^ 
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tion  nitrique,  mtent  le  eamplire  lorsqu'on  cbauire  lenr  aolntioa 

aqueuse;  ils  changent  de  composition  si  l'on  prolonge  sur  «nie 
traitemeDt  de  Tacide  nitrique  jusqu'à  ce  qu'il  se  produise  enfin 
de  Thydrate  d'acide  campborique  que  lacide  nitrique  n'altère 
plus.  , 

Beszéuus  fait  obscnrer  à  cet  égard  que  la  formation  de 
Taeide  eampiiorique  pourrait  bien  être  précédée  de  celle  d*im 
degré  d'oiidatiott  Intermédiaire  €«•  H»  O».  Gimme  un  porefl 
oiide  se  représenterait  également  bien  par  une  combinaison  de 
1  atome  de  camphre  et  de  1  atome  d'acide  campborique,  et  que, 
du  reste,  le  camphre  possède  généralement  la  faculté  de  se  com- 
biner avec  les  acides  et  de  donner  des  produits  plus  solubles 
que  lui  dans  l'eau,  je  crois  que  cette  dernière  expression  pré- 
sente le  plus  de  misemblanoe. 

On  f  oit  cela  dans  la  préparation  de  l'aeide  camphorique  où 
tout  le  camphre  qui  y  est  encore  combiné,  s'en  sépare  par  b 
neutralisation  a?ec  une  base  alcaline. 

Le  camphre  se  dissout  dans  la  moitié  de  son  poids  d'a- 
cide acétique  cristailisable  ;  il  absorbe  l4i  volumes  de  p^az 
chlorhydrique,  en  se  liquéfiant;  on  peut  rallier,  par  la  fusion, 
au  sublimé  corrosif  et  produire  ainsi  un  mélange  fort  sohiUe 
dans  Talcooi. 

Cawtpkn  éê  SonUo*  ^  Suivant  Pblouzb,  le  Drfftlbahmopi 
Camphora,  que  Ton  rencontre  dans  lUe  de  Bornéo,  sécrète  im 

camphre  concret  et  un  camphre  liquide,  différents  Tun  et  Taulre 
des  produits  que  nous  venon^de  décrire. 

Le  camphre  concret  a  pour  composition  Ci,  Hu  O,  ou  bien 
C,o  Hse  Oa  =  4  Tol.  dc  vapcur.  Il  se  présente  en  petits  cristaux 
blancs  transparents,  très  friables,  d'une  odeur  qui  participe  à  la 
fois  de  celle  dupoimet  de  celle  du  campbre  du  Japon.  Il  est 
plus  pesant  que  Teau  ;  il  s*y  dissout  fort  peu.  L'alcool  et  Téther  le 
dissbivent  au  contraire  avec  facilité. 

Sa  forme  parait  être  un  prisme  hexagone  à  base  rhombe.  Il  fond 
à  198"  il  entre  en  ébullition  vers  212%  et  distille  sans  résidu. 

Quand  on  le  chauffe  légèrement  avec  de  Tacide  phospho- 
rique  anbydra,  il  donne  un  bydro^ène  carboné  C««  Ht*»  ou  bien 
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Cto  Hat  4  volumes  de  vapeurs,  isomère  de  l'essence  de  téré- 
beutbîoe. 

Le  camphre  liquide  de  Bornéo  a  uoe  odeur  particulière  qui  n'est 
pas  campiurée  et  qui  se  rapprociie  beaucoup  de  ceUe  de  Tesieiiee 
de  iérébentiiioe.  Il  est  plus  Mger  que  l'ewi  et  presque  InsoiuMe 
dans  ce  liquide. 

11  bout  vers  166"  -,  sa  composition  est  la  même  que  celle  de 
l'hydrogène  carboné  fourni  par  le  camphre  concret  de  Bornéo  • 
et  Tacide  phosphorique.  A  Tair,  ii  aiisorbe  de  roxlgène. 

Camphogéne  et  acide  sulfo<amphique. 

DuMAsa  donné  le  nom  de  cm^phogiiiê  au  eariRire  dliydro- 
gène,  qu'on  obtient  en  distiHant  le  camphre  du  Japon  a?ee  de 

Tacide  phosphorique  anhydre.  Ce  carbure  dliydrogène  constitue 
un  liquide  incolore  ;  il  renferme  les  éléments  du  camphre,  moins 
les  éléments  de  2  atomes  d'eau,  Téquivalent  du  camphre  étant 

Cm  U«t  Of 

Son  point  d'ébuUiUon  est  oonstant  à  17d»  ;  sa  densité  à  l'état 
liquide  est  de  0,800  à  13^;  celle  de  sa  ?apeur  est  égale  à  4,78, 
ce  qui  représente  4  volumes  pour  la  formule  €,o  H,,. 

Lorsqu'on  chauffe  au  bain -marie  le  camphogéne  avec  un 
léger  excès  d'acide  sulfurique  fumant,  il  se  produit  un  acide 
nouveau  auquel  Delalaivde  a  donné  le  nom  ù'acide  sulfo- 
camphique.  La  composition  de  son  sel  de  baryte  se  présente  par 
G^o  H,«  S.  0„  BaO  +  4  aq,;  son  sel  de  plomb  a  la  même 
composition.  L*acide  sulfo-eampbfque  obtenu  en  décomposant 
ce  denâer  sel  par  Thydrogène  sulforé  et  évaporant  la  dissolu- 
tion dans  le  vide,  se  présente  sons  la  forme  de  petits  cristaux 
déliquescents.  L'analyse  n'en  n  point  été  faite. 

Suivant  Gerhardt  et  Cahours,  le  camphogéne  se  trouve 
tout  formé  dans  la  nature,  dans  Thuile  essentielle  de  la  graine 
de  cnniin  (voir,  plus  bas,  ^eMle  eimièifçiie). 

Camphrane. 

Lorsqu'on  fUt  pastar  le  caasphre  en  vapeur surde la  diauz 
légèreaseat  ineandeacente,  il  se  forme,  entre  attires  produits,  un 
liquide  huileux  et  jaunâtre,  que  Ton  pui  iûe  par  la  rectification. 
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A  l'étit  pur,  ce  liquide  est  incolore,  très  mobile,  bout  à  75%  et 
présente  une  odeur  forte,  différente  de  celle  du  camphre.  Sa  com- 
position s'exprime  par  la  formule  C^o  H^,  O.  Frémy  avait  trouvé, 
ptr  Taoalyie,  85,9  carbone,  io,i4  hydrogène,  et  3,86,  nombres 
guTi  «iprime  par  Cm  Ii«4  O;  mab  cetle  âenifâre  fbnmdeexige 
plus  d'hydrogène  (10,3  pour  cent)  que  rexpérience  a^ena  donné. 
Ce  produit  est  probablement  identique  a?ec  le  corps  huileux  qui 
se  forme  en  distillant  du  camphre  avec  six  parties  d'argile  on  en 
le  faisant  passer  à  travers  un  tube  de  porcelaine  incandescent. 

Si  l'on  dirige  le  camphre  sur  la  chaux  vive,  à  une  température 
proche  de  la  chaleur  blanche,  on  obiient  de  Toxide  de  carbone, 
da&'liqférogèMearboiié  et,  eequlest  fortremarquabto,  ime  grande 
quantilé  de  naphialiM  incotoro  et  fwre.  La  naphtaline  renferme 
laméaw  quanliCé  de  earbone  q«e  le  eamphrey  bmIs  seolement  la 
moitié  d'hydrogène.  4  atomes  de  camphre  Hc^  O4  renferment 
les  éléments  de  1  atome  de  naphtaline  Co  H,e,  8  atomes  de  gaz 
oléfiant  C.  Hic,  8  atomes  de  gaz  des  marais  C«  Un  et  4  atomes 
d'OBride  de  carbone  G«  O4  (Fbbmt). 

ACIDK  VAL^RIQUB   BT  CORPS  CONGillÂRBS. 

Acide  vaUrique, 
Synonyme  :  acide  valér ionique . 

Formule  de  l'acide  supposé  anhydre  :  C|»  O^.  Symbole  : 
Va.  (Ettling,  Dumas  et  Stas). 

Formule  de  l'acide  libre  :  C,.  H,.  O»  +  H«  O  =  Va  +  aq. 

Cet  acide  se  trou?e  dans  le  produit  aqueux  de  la  di^iilatioa 
de  la  racine  de  valériane* 

Lorsqu'on  traite  ThuBe  de  pommes  de  tsm  (hydrate  d:'oxiâc 
d'amyle.  I,  597)  par  des  alcalis  hydratés,  à  chaud,  il  se  foi  me  ua 
valéi  nte  alcalin  (Dumas  et  Stas),  de  telle  manière  que  2  équi- 
valenls  d'hydrogène  se  dégagent  de  Toxide  d*amyle  (C.o  lUt  O) 
pour  être  remplacés  par  2  équivalents  d'oxigène  :  C,o  H„  O  + 
Oy  —  H«  »  C.»  H»  Os.  C'est  l'eau  de  1  alaaU  hydi«té  qui  fbur- 
nit  Vùâghad  dans  cette  décon^oriliab;  n^drogèM  éa  celle 
mêoM^M  ao  dégage  è  1*4111  da^w; 
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L'huile  de  pommes  de  tei  re  se  transforme  également  en  acide 
valérique  sous  l'influence  du  noir  de  platine  (Cahours). 

Pour  extraire  l'acide  valérique  de  la  racine  de  valériane,  on 
chauffe  celle-ci  avec  de  Teau,  dans  une  cucurbite,  tant  que  le 
liquide  qui  passe  rougit  le  tournesol.  On  neutralise  ensuite  le 
produit,  à  une  douce  chaleur,  par  de  la  magnésie  ou  par  du  car- 
bonate de  soude  -,  on  évapore  le  nouveau  sel  et  on  le  dessèche  enûn 
au  bain-marie.  La  masse  sèche  est  mise  dans  une  éprouvelte 
assez  haute,  et  délayée  dans  une  quantité  convenable  d  acide  sul- 
furique  étendu  de  la  moitié  de  son  poids  d'eau  ^  le  mélange, 
chauffé  légèrement,  met  en  liberté  Tacide  valérique  qui  se  sépare 
à  rélat  d'une  couche  huileuse  -,  on  la  décante  pour  la  soumettre  à 
la  distillation.  On  change  d^  récipient  dès  rue  Tacide  passe  sans 
être  mélangé  d'eau  (Trommsdorff). 

Suivant  Dumas  et  Stas,  on  prépare  l'acide  valérique  au  moyen 
de  rhuile  de  pommes  de  terre,  en  chauffant  à  170",  dans  un  vase 
fermant  convenablement,  1  partie  d'huile  avec  10  parties  d'un 
mélange  de  parties  égales'de  poti«sse  caustique  et  de  chaux  vive. 
On  laisse  refroidir  la  masse  à  Fabri  de  Tair,  puis  on  I  tiumecle 
d'eau-,  on  y  ajoute  par  petites  portions  un  lés;er  excès  d'acide 
sulfurique  étendu,  et  on  la  distille  dans  une  coniue.  Si  on  la  por- 
tait à  Pair  à  Tétat  sec,  elle  s'échaufferait  au  point  de  prendre  feu 
et  de  brûler  comme  de  l'amadou.  On  sature  le  produit  distillé  par 
du  carbonate  de  sonde,  on  évapore  à  siccité  le  nouveau  sd,  et 
l'on  en  sépare  l'acide  valérique  en  opérant  comme  précédem- 
ment ou  bien  en  le  distillant  avec  de  l'acide  phosphorique  aqueox. 

L'acide  valérique  forme  deux  hydrates.  Lorsqu'on  le  sépare  dc 
la  solution  aqueuse  d'un  valérate,  à  l'aide  d'un  acide  plus  fort  ,  il 
n^nftrme  3  atomes  d'eau,  dont  deux  s'en  vont  par  la  distillation. 
Ainsi  en  le  distillant,  on  obtient  d'abord  de  l'eau  pure,  qui  âe<- 
vient  plus  tard  laiteuse,  et  enfin  il  passe  du  monohydrate  inco* 

lore  .  Va  +  o^. 

Cet  hydrate  constitue  un  liquide  oléagineux,  très  fluide,  d'une 
odeur  acide  et  pénétrante  qui  est  celle  de  la  racine  de  valériane.  Il 
possède  une  saveur  ôcre  et  piquante,  avec  un  arrière-goût  dou- 
ceâtre -,  il  produit  sur  la  langue  une  tache  blanche.  11  -ne  se  soK- 
difie  point  à  —  «1%  et  setlissout  dans  30  parties  d^eau  à      C.  • 
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Sa  deiMilé  est  de  0,9S7,  diaprés  Dumas  el  Stas;  suivant 

Trommsdorff,  elle  est  de  0,944. 

Il  bout  à  175°  r  Dumas  et  Stas)  ;  le  trihydrate  paraît  bouillir 
à  iS^''  (Trommsdorff).  U  est  ioflanmable  et  brûle  avec  une 
flamme  fuligineuse. 

La  densité  de  la  Tapeur  du  monoiijdrala  est  de  3, 56  =  4  va- 
hunes  (Dumas  et  Stab). 

Letrihydratav  0+3  09.  est  décomposé  par  ^  cUorureda 
calcium  à  la  distillation^  il  ne  se  m^e  ni  avec  ressenoo  de 
térébenthine,  ni  avec  Thuile  d'olive. 

L'acide  valérique  se  dissout  en  toute  proportion  dans  Falcool, 
rétber  et  Tacide  acétique  cristalUsable^  il  dissout  Tiode  et  le 
camphre. 

L'acide  sulforique  ordinaire  le  cliariMMma  à  chaud  en  déga^ 
géant  de  l'addesulfiiraiz;  Fadde  nitrkiue  ne  frit  subir  aucune 
altération  apprédaMe  I  Taeide  valérique  ni  à  diand  ou  ni  k  froid. 

Le  chlore  lui  enlève  de  Thydrogèoe  et  s'y  substitue  eu  pro- 
duisant deux  acides  particuliers. 

Les  valérates  sont,  pour  la  plupart,  soluMes;  ils  «baient  tous 
pfais  on  mofais  Fodeur  de  la  valériane.  Leur  sa?eur  est  d'abord 
stiptique,  puis  sucrée* 

On  obtient  le  valérate  d^ammaïUaque  en  saturant  Tacide  par 
du  gaz  ammoniac  sec.  11  est  blanc,  cristallisé  en  houppes  \  sa 
solution  aqueuse  perd  de  l'amoiooiaque  par  révaporation ,  en 
devenait  acide. 

FaUmk  d^oxidi  d^iO^k. — Va,  A«  0(Otio  otGiOT£).Lors* 
qu'on  distille  une  solution  aleooliqua  d'adde  falériquaou  d'un 
▼alérate,  à  laquelle  on  a  d*abord  ajouté  de  Tacide  auUbriqûe,  et 
qu'on  verse  de  Teau  au  produit  distillé,  il  s*en  sépare  une  grande 
quantité  d'éther  valérique,  que  l'on  purifie  par  les  moyens  con- 
nus. Cet  éther  forme  un  liquide  oléagineux  incolore ,  d  une 
odeur  qui  participe  à  la  fois  de  celle  des  fruits  et  de  la  valériane  ^ 
sa  densité,  à  létat liquide,  est  de  O^m  kW\à  l'état  de  fapeur 
eue  est  de  4^»  4  fohunea  (Otto).  U  est  insolubie  dans 
l'eau,  et  ae  mêle  aiec  l'alcool,  réther  ai  lea  faniink 
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Falérate  d'oxide  d'amyle  (valéraldéhyde).  —  Ce  corps  a  été 
découvert  par  Dumas  et  Stas  ;  on  ne  sait  rien  de  précis  sur  sa 
constitution.  Il  se  sépare  à  Tétat  d'une  huile  neutre  quand  on 
traite  l'huile  de  pommes  de  terre  par  un  mélange  d'acide  sulfuri- 
que  et  de  bichromate  dépotasse.  Son  analyse  a  donné  en  centiè- 
mes :  69,6  —  69,7  —  70,6  carbone  ^  11,6  — 11,7  hydrogène  et 
18,5  —  18,8  —  17,7  oxigène  ,  nombres  qui  coïncident  avec  la 
formule  Co  H^o  O4  =  C,o  H„  O,  +  C,o  H„  O.  La  densité  de 
sa  vapeur,  obtenue  par  l'expérience,  ne  s'est  pomt  accordée  avec 
cette  formule. 

Ce  corps  paraît  également  se  former  par  l'action  de  l'acide 
nitrique  sur  l'huile  de  pommes  de  terre  (Dumas  et  Stas). 
Quand  on  le  traite,  à  chaud,  par  de  la  potasse  caustique,  il  se 
transforme  en  acide  valérique  en  dégageant  de  l'hydrogène. 

Le  valérate  dépotasse  (Va,  KO)  et  celui  de  soude  (Va,  Na  O) 
sont  des  sels  fort  solubles^  déliquescents  et  cristtillisent  diffici- 
lement. 

Le  valérate  de  chaux  (Yo,  Ca  O)  et  celui  de  baryte  (Va, 
Ba  O)  sont  fort  solubles,  crislallisables,  inaltérables  à  Tair,  très 
peu  solubles  dans  l'alcool,  plus  solubles  dans  l'alcool  aqueux 
(Trommsdorf,  Ettling). 

Falérate  de  magnésie.  —  Va,  O.  Aiguilles  blanches,  ef- 
florescentes. 

Falérate  de  plomb.  —  L'acide  valérique  forme  avec  le  plomb 
un  sel  neutre  et  un  sel  basique. 

Valérate  de  cuivre.  —  Suivant  Ettling  il  présente  la  compo- 
sition Va,  Cu  O. 

Falérate  d'argent.  —  Va,  O  (Ettling,  Dumas  et  Stas). 
On  obtient  ce  sel  sous  la  forme  d'un  précipité  cristallin,  en  mé- 
langeant des  solutions  moyennement  concentrées  de  valérate 
d'ammoniaque  et  de  nitrate  d'argent.  11  est  soluble  dans  l'eau 
bouillante  et  s'y  dépose,  par  Tévaporation  lente,  à  Tétat  de  pail- 
lettes fines,  d'un  éclat  argentin. 

Falérate  de  mercure.  —  Le  bioxide  de  mercure  se  dissout 
dans  Pacide  valérique  en  donnant  une  huile  transparente  qui  se 
concrète  par  le  froid.  Le  liquide,  bouilli  avec  de  l'eau,  dépose, 
eu  se  refroidissant,  des  aiguilles  blanches  et  déliées  j  l'eau-mère 


fèmit  par  révaporatiihi  nnd  cdmbiDaôon  rouge,  UHoMMilDS 
reau  et  soluble  dans  Tacide  vaiérique. 

Adde  chhro-vaiériiique. 

Cet  acide  s'obtient  quand  on  fait  passer  du  chlore  sec  dans  de 
l'acide  vaiérique  anhydre,  abrité  du  contact  direct  de  la  lumière. 
On  refroidit  le  liquide  au  commencement  de  Taction,  plus  lard 
au  contraire  on  le  chauffe  légèrement  ;  on  continue  à  y  faire  ar- 
rif  er  le  gaz  tant  qu'il  se  dégage  de  Tacide  chlorbydrique.  Pour, 
chasser  du  produit  l'exeès  de  chlore,  oq  y  M  passer  un  courant 
d* acide  carbonique  (fiuHAa  et  Stas). 

L^aeide  chfOrO-TSlérisique  ainsi  préparé  constitue  un  corps 
serai-fluide,  transparent,  plus  pesant  que  Teau,  sans  odeur, 
d'une  saveur  ftere  et  brûlanle.  Refroidi  à  —  18".  il  perd  de  sa 
liquidité  Kiiis  se  prendre  en  masse-,  à  'M\  m  contraire,  itest 
très  fluide.  Chauffé  à  110°  ou  à  120*^,  il  se  décompose  ëh  dé- 
gageant de  Tacide  chlorbydrique. 

Mis  en  contitct  ë? ec  Peab,  H  fy  làoibbine  èh  ph)duisani  Ofa  li- 
quide très  fluide,  peu  odorant,  qui  conserve  eiieoré  une  pàrtfe  flé 
Peau  quand  on  chirche  à  lë  dessécher  dans  le  vide  à  100°. 

La  solution  aqueuse  et  récente  d'acide  chloro-valérisique  ne 
précipite  pas  le  nitrate  d'ar^^ent.  L'hydrate  précipite  abondam- 
ment le  nitrate  d'argent,  mais  le  précipité  est  entièrement  solu- 
Me  dans  Tacide  nitrique. 

Les  alcalis  dissolvent  Taclde  chloro-valéi^isiquc,  et  les  acides  le 
prêcfpitfmt  intact  de  cës  dissolutions  (Dumas  et  Stas). 

Trois  analyses  assez  concordantes  ont  donné  [)0ur  l'acide 
chloro-valérisique  la  formule  :  C,,,  H.^  C/»  04.  En  comparant 
cette  composition  avec  celle  de  l'hydrate  d'acide  vaiérique  C,, 
O4,  on  voit  que  Tacide  cbloro-valérisiqae  se  forme  de  Tacidè 
Vaiérique  de  telle  inânièÉ^  ^ûe  Ce  dernier  perd  ë  al  ^'hydrogène 
auiqueb  se  subailtaent  (S  A.  de  chlore. 

Acide  chloro^valérosique. 

Si,  au  lieu  de  faire  agir  le  chlore  sur  Tacide  vjilériquè  à  l'om- 
bre, on  met  le  mélange  de  ces  deux  ttjfffk  sOOs  FîMliéncë  âj^ 
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recte  du  soleil,  il  se  produit  un  nouvel  acide  plus  chloré  que  le 
précédent. 

Cet  acide,  auquel  Du3fAS  et  Stas  donnent  le  nom  d'acide 
chloro'ialérosique,  est  semi -fluide,  inodore,  d'une  saveur  âcre  et 
brillante,  un  peu  araère,  plus  pesant  que  Teau.  Il  ne  se  solidifie 
pas  par  un  froid  de  —  18°;  il  se  décompose  à  une  température 
élevée. 

Il  est  assez  soluble  dans  Peau  et  produit  avec  elle  un  trihydrate 
à  3  at.  d'eau.  La  dissolution  aqueuse  de  cet  acide  ne  précipite  le 
nitrate  d'argent  qu'au  bout  d'un  certain  temps. 

L'acide  chloro-valérosique  dégage  l'acide  carbonique  des 
carbonates  alcalins.  Il  forme  avec  les  alcalis  des  combinaisons 
neutres,  analogues  aux  vah  rates  ;  un  excès  d'alcali  le  décompose 
rapidement  en  produisant  du  chlorure  et  une  matière  brunâtre, 
qui  n'a  pas  encore  été  examinée. 

La  solution  aqueuse  et  moyennement  concentrée  des  chloro- 
valérosates  met  en  liberté  de  l'acide  chloro-valérosique  trifiydraté 
quand  on  y  ajoute  un  acide  plus  énergique  \  ce  trihydrate  se 
trouble  à  — 18"*,  par  suite  <le  la  séparation  de  son  eau. 

Le  chloro-valérosate  d*a.rgent  constitue  un  précipité  blanc, 
cristallin,  peu  soluble  dans  Tc^u,  très  soluble  dans  l'acide  nitrique. 
Ce  sel  se  détruit  peu  à  peu,  même  dans  l'obscurité,  et  se  con- 
vertit en  chlorure  d'argent  et  e  n  un  corps  huileux. 

L'analyse  de  Tacide  chloro-  valérosique  libre  et  de  son  sel 
d'argent  conduit  pour  ce  dernier"  à  la  formule  : 

C.o  H,o  Cl.  O4  Ag  =  C,a  H.o  C/,  O,  -f  Ag  O. 

D'après  cela,  on  peut  considérer  '  l'acide  chloro-valérosique 
comme  de  l'acide  valénquc,  dans  le(,'uel  8  at.  d'hydrogène  ont 
remplacé  8  at.  de  chlore,  sans  occasion  ner  aucun  changement  de 
constitution. 

L'acide  chloro-valérosique  trihydralé  St*  représente  par  : 
C.o  H.o  C/,  0,-l-3H.  O. 

Les  deux  acides  chlorés  que  nous  venons  de  dè^ct'lre,  et  dont  les 
propriétés  sont  si  remarquables,  ont  été  découverts  récemment 
par  Du3iAS  et  Stas. 
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TRAITÉ 


f^alérone, 

LoEWiG  rapporte  dans  son  Traité  de  cliinaie  {Chemie  der  or- 
ganischen  Ferbindungen  T.  I,  p.  123)  que  le  valérate  de  chaux 
donne  par  la  distillation  sèche  un  produit  huileux,  qui,  purifié  par 
plusieurs  rectifications,  devient  incolore,  fluide,  plus  léger  que 
Teau,  et  présente  la  composition  C,  H,e  O  \  ce  serait,  suivant 
LoEWiG,  la  vaîérone. 

Le  même  auteur  fait  observer  que,  d'après  ses  propres  expé- 
riences, l'acide  valérique  serait  renfermé  dans  la  racine  de  valé- 
riane en  combinaison  avec  Toxide  de  glycéryle,  avec  lequel  il 
formerait  un  corps  gras  pariiculier.  Il  a  été  conduit  à  reconnaître 
ce  fait  en  voyant  que  l'éther  ne  retire  de  la  racine,  à  froid,  que 
des  traces  d'acide,  tandis  que  l'extrait  alcoolique  des  racines 
préalablement  traités  par  Téther,  fournit  une  quantité  assez  con- 
sidérable d'acide  valérique. 

Du  reste,  Tauteur  n'a  nullement  prouvé  par  Texpérience  que, 
dans  le  résidu,  il  reste  véritablement  de  l'oxide  de  glycéryle. 

ACIDES   DiErIVIÊS    DE    l'eSSENCE    d'aNIS  CONCRETE. 

L'acide  nitrique,  en  réagissant  sur  l'essence  d'anis  concrète, 
fournit,  suivant  son  degré  de  concentration,  des  substances  va- 
riables par  leur  nature,  leur  composition  et  leurs  propriétés. 
(Cahours). 

Lorsqu'on  emploie  de  Tacide  nitrique  à  40«  B.,  il  en  résulte 
une  action  des  plus  vives  ^  par  l'élévation  de  la  température,  il  se 
dégage  d'abondantes  vapeurs  rutilantes,  et  Ton  obtient,  mais  pas 
toujours,  même  en  s'assujettissant  à  ces  conditions,  une  substance 
jaune  de  nature  résineuse.  Si  Ton  fait  usage  d'un  acide  moins 
concentré,  de  34°  à  36«  B.  par  exemple,  il  y  a  également  une 
action  très  vive;  l'essence  se  transforme  bientôt  en  une  matière 
huileuse  rougeâtre,  pesante,  visqueuse  à  la  température  ordi- 
naire, et  qui  se  détruit  par  la  distillation  ^  par  l'action  prolongée 
de  l'acide  nitrique  toute  la  matière  huileuse  disparaît,  et,  si  à  cette 
époque^  on  verse  de  l'eau  sur  la  liqueur  acide,  il  se  dépose,  par 
le  refroidissement,  des  flocons  jaunes  qui  constituent  un  nouvel 
acide  azoté. 
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Enfin  lorsqu*OD  &it  mage  d'un  acide  nitriqoedteedottilédd 
20  à  34*  Bm  raction  est  beaneoup  moioB  vif  e  que  dans  lea  cas 
précédents.  H  se  forme  alon  deux  produits*  sa? oir,  une  nuAière 
jaune  résinofde,  la  même  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  et  un 
nouvel  acide  exempt  d*azote,  eristallisableen  belles  aiguilles,  vo- 
latil sans  décomposition,  et  qui  se  place  tout  naturellemeDt,  par 
reosemble  de  ses  caractères,  à  cOté  de  l'acide  benzoïque  ou  de 
Tacide  cuminique. 

Aeidê  Ofiiiijfue. 

Formule  de  Taclde  contenu  dans  le  sel  d'argent  :  C,«  H,,  O,. 

Formule  de  l'acide  libre  :  C,«  H,,  0.,+  H,  O  (Cahours). 

C'est  sous  ce  nom  que  Cahours  désigne  le  produit  acide  dont 
n<Nis  venons  de  parler  en  dernier  lieu.  Pour  l'obtenir  à  l'état  de 
pureté,  ii  £iutltver  le  produit  brut  à  l'eau  distillée  froide  qui  ne 
le  dissout  qu*en  proportion  très  Itfble;  on  le  dissout  ensuita 
dans  Tammoniaque,  et  on  iiiit  cristalliser  k  plusieurs  reprises  le  sel . 
anunoniacal  jusqu'à  ce  qu*il  cesse  d'être  coloré;  en  décomposant 
ensuite  ce  sel  par  l'acide  nitrique  faible,  on  obtient  une  matière 
blanche  et  cristalline  qu'on  lave  à  l'eau  et  dont  on  achève  la 
purification  en  la  sublimant. 

L'acide  anisique,  à  l'état  de  pureté,  est  solide,  incolore,  inodo» 
re,  cristallisable  en  longuesaiguilles  qui  possèdent  beaucoup  d*é- 
dat,  à  peine  soluble  dans  l'eau  froide;  il  se  dissout  en  propor- 
tion assez  forte  dans  ce  liquide  à  la  température  de  l'ébuHition. 
11  est  très  soluble  dans  Talcool,  mieux  à  chaud  qu'à  froid  ;  il 
se  volatilise  sans  décomposition.  Il  forme  avec  les  alcalis  et  les 
terres  des  sels  solubles  et  susceptibles  de  cristalliser;  avec  l'am- 
nioniaquei  unsd  qu'on  peut  obtenir  en  cubes  de  plusieurs  lignes 
de  cOté;  enfin  avec  les  oiides  de  plomb  et  d'argent  (C,«  U,, 
Ag  O)  il  donne  des  selS  peu  solubles  à  froid,  et  que  l'eau  bouil- 
lante laisse  déposer  par  le  refroidissement  sous  forme  d'éeaflles 
nacrées,  cristallines  et  très  brillantes. 

Il  précipite  les  persels  de  fer,  et  donne  une  réaction  toute  par- 
ticulière lorsqu'on  le  distille  en  présence  d'un  excès  de  base 
alcaline.  £n  employant  7  à  s  parties  de  baryte  caustique  pour 
une  d'acide  anisique  cristallisé,  il  jMSseunesulMlaiiae  imilBuaa 
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l^ius  Uigàra  qf»»  â*<pu»  (ris  volatile,  douée  é*une  odeur  agréable 
flt douce  fiiaerapproebe  un  peu  de oeHedea  amandes amères,  et 
à  laquelle  GAflOUBs  donne  le  noin  d'oNtiot. 

Formule  de  Tacide  oootenu  dans  le  sel  d'argent  :  €.«  H^^^ 
Formule  de  l'acide  cristallisé  :  G.«  H,.     0«  +  H.  O  (Ca- 

H0VR8). 

Lorsqu'on  Mi  bouillir  l'essence  d'anis  concrète  a? ec  de  l'adde 
pilriqqe  è  90?  B.>  qu'on  proioDgo  l*aedon  jusqui  ee  que  tout 
soit  dissous,  l>au  détermine  dans  la  liqueur  acide  la  précipita- 
tion de  flocons  jaunâtres.  Ceux-ci  constituent  l*acide  nitro-anisi- 
que  impur.  Pour  le  purifier,  il  faut  laver  le  produit  précédent  i 
l*6au  distiiiée  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  perdu  toute  saveur  acide, 
dissoudre  le  produit  dans  l'ammoniaque  et  fiiire  oristalUser  le  sel 
Jusqu'à  ee  qa*il  oasse  d'être  coloré.  Le  sel  ammoniacal  ainsi  pu- 
rifié, étant  dissous  dans  Peau,  puis  décomposé  par  un  acide,  his- 
se précipiter  Tacide  nitro-aoLsique,  qu  on  achève  de  purifier  à 
Taide  de  lavages  à  l'eau  distillée. 

Ainsi  préparé»  Tacide  nitro-anisique  se  présente  sous  la  forme 
d^une  substance  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre.  Il  est  très  peu 
sobiMe dana l'eau,  mémo cbaude;  Teau bouillante, lonqu'elle en 
est  saturée,  l'abandonne  par  le  refroidissement  sous  fbrmo  de 
petites  aiguilles  microscopiques  et  brillantes.  L*aleool  le  dissout 
assez  bien  à  chaud  ;  par  révaporatlon  spontanée,  la  liqueur,  si 
elle  n'est  pas  saturée,  le  laisse  déposer  sous  forme  cristalline. 

Par  une  distillation  ménagée ,  une  partie  de  cet  acide  se 
sublirae  sous  forme  d'une  poudre  légère,  blanc  jaunâtre,  tandis 
qu*une  autre  portion  noircit  et  se  décompose  en  répandant  une 
odeur  toule  particulière.  Lorsqu'on  le  cbauflie  en  Tase  clos  aToe 
de  la  baryte  «austtque  et  qu'on  élève  peu  è  peu  la  température, 
l'acide  se  change  en  une  matière  noire  et  acide  qui  reste  combinée 
avec  l'alcali  ;  si  l'on  chauffe  rapidement,  la  baryte  devient  incan- 
descente, et  il  se  produit  un  dépôt  abondant  de  charbon. 

Qet  acide  forme  avec  la  potasse,  la  soude  et  l'ammoniaque,  des 
faMvèa  sebiMes  ;  am  la  bîurf  te,  la  cbaux  et  la  magnésie,  des  seb 
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peu  sokibles;  enfia  avec  les  oxides  de  plomb  et  d'argent,  des  sels 
eDtièremeot  insolubles. 

Jnisol. 

Formule:  C,^  H,^  O,  (Cahours). 

Cahours  désigne  sous  le  nom  ù'anisol  le  produit  |qui  prend 
naissance ,  lorsqu'on  distille  Tacide  anisique  cristallisé  a?ec  un 
excès  de  baryte. 

A  rétat  de  pureté,  c'est  un  liquide  incolore,  doué  d'une  odeur 
aromatique,  bouillant  vers  150",  réfractant  fortement  la  lumière, 
insoluble  dans  Teau,  soluble  dans  Talcool  et  Tétlier. 

D'après  ce  qu*on  sait  de  la  distillation  des  acides  organiques  en 
présence  d'un  excès  de  base,  on  aurait  dû  penser  que  tout  l'oxi- 
gène  de  l'acide  anisique  se  combinerait  avec  une  quantité  pro- 
portionnelle de  carbone  pour  former  de  l'acide  carbonique  qui  se 
serait  porté  sur  l'alcali,  tmdis  que  les  éléments  restants  se  seraient 
dégagés  pour  former  un  carbure  d'hydrogène.  Rien  de  semblable 
n'a  lieu  ici  :  4  at.  d'oxigène  seulement  se  combinent  avec  2  at.  de 
carbone,  et  il  se  dégage  un  composé  renfermant  2  at.  d'oxigène. 
Ce  fait  signalé  par  Cahours,  est  le  premier  de  ce  genre  qui  ait 
été  obtenu  jusqu'à  présent. 

Voici  l'équation  qui  exprime  la  formation  de  ce  nouveau 
composé  : 

C.«  H.,  O,  +  2  Ba  O-  2  (C  0„  Ba  O  :  +  C.,  H.,  O,. 

Ce  nouveau  produit  donne  avec  le  chlore,  le  brome  et  l'acide 
nitrique  des  composés  cristallins. 

On  voit  qu'il  renferme  1  éq.  d'hydrogène  de  plus  que  l'hydrure 
de  benzolle. 

ACIDB  OBNANTniQUB. 

Formule  de  l'acide  anhydre  :  C,,  H„  O,  (Pelouze  et  J.L.). 
Formule  de  l'hydrate  :  C„  H„  O.  +  H,  O. 

Cet  acide  se  rencontre  dans  beaucoup  de  liquides  fermentés, 
dans  l'huile  de  blé,  et  notamment  dans  les  vins,  en  combinaison 
avec  l'oxide  d'étliyle. 

Lorsqu'on  distille  le  vin  ou  la  lie  de  vin,  il  passe,  dans  les  der- 
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Bîèra  portions,  avec  l'eau,  un  liquide  léger  et  oléagineux,  qui  est 
aoufentTerdàtre  eo  raiioo  de  Tonde  de  cuim  qa*il  tient  en  dii- 
tototiOD.  Ce  liquide  eit  TMier  CBoanthique  \  c*eat  t?ec  lui  qa'OD 
prépare  TceDanthale  de  poliiae«  et,  a? ee  ee  aei,  Taelde  canan- 

tbique. 

Le  mot  œnanthique  otvov,  vin,  et  àvOoç  bouquet)  a  été  appliqué 
è  ce  corps  pour  rappeler  l'odeur  particulière  qui  caractérise  la 
eombiiiaison  qu'il  forme  avec  Toxide  d'étbyle. 

Four  préparer  Tacide  ceuaothique,  ou  décompose  par  un  acide 
minéral  la  dissolution  ooneentrée  de  aoD  sel  de  potasse,  en  chanf- 
tot  doucement  le  mélange  ;  l'acide  cenanthique  ?ient  alors  sur- 
nager à  l'état  d*une  huile  inodore.  Après  Tavoir  purifié  par  des 
lavages  à  Teau  bouillante,  on  le  dessèche  sur  du  chlorure  de  cal- 
cium. 

L'hydrate  d'acide  œnanthique  est,  à  12^,5,  de  la  consistance 
du  beurre  ;  il  est  d*un  blanc  éclatant,  sans  safeur  ni  odeur* 
An-dessus  de  IS'fS,  il  fond  en  une  huile  incolore  qui  rouigit 
le  tournesol  et  se  dissout  aisément  dans  les  alcalis,  en  don- 
nant des  combinai<:ons  savonneuses.  Il  est  insoluble  dans  Teau  ; 
il  se  mêle,  au  contraire,  très  bien  avecTalcool,  Tétber  et  les 
huiles. 

Lorsqu'on  soumet  cet  hydrate  à  la  distiilatiOD,  il  se  décom- 
pose en  eau  qui  passe  la  première,  et  en  acide  anhydre  que  Toii 
recueille  en  dernier.  Dans  cette  réaetiOD,  le  point  d'ébullition  do 
rhydrate  s'élèf e  de  960»  i      ou      -,  le  résidu  brunit  alors 

légèrement. 

L'acide  œnanthique  anhydre  est  blanc  et  plus  solide  que  l'hy- 
drate \  il  fond  à  3P  C. 

Une  dissolution  alcoolique  d'acide  œnanthique  hydraté  se  dé- 
compose, par  réwaporation  à  l'air,  en  aeide  anhydre  qui  se  dé- 
poeeà  rétat  cristallin,  et  en  un  autre  hydrate  à  deux  atomes  d'eau 
(MuLiNm). 

OEnanthates.  Parmi  les  combinaisons  que  Tacide  œnanthi- 
que forme  avec  les  bases ,  on  n'a  étudié  d'une  manière  précise 
que  le  sel  à  base  d'oxide  d'éthyle. 

Lorsqu'on  ajoute  assez  de  potasse  à  une  solution  d'acide  cenan- 
tfiique  pour  ùkt  di^Hraltre  Ja  réaotion  aeide,  le  méleogo  so 
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prend  en  une  bouillie  composée  d'aiguilles  déliées  et  soyeuses, 
Cest  Vœnanthak  de  potasse  acide, 

réiherœnanihique  C,.  H„  O,  «C^  H„  O.  +C,  H,«  O 
(Pblouzb  et  J.  L.  MuLDBR)  se  décompose,  par  b  potasse  caus- 
tique, en  œoeothate  de  potasse  ;  c*est  ce  dernier  sel  que  l*on 
emplofe  dans  la  préparation  dePacideœnanthîque. 

La  Hcpieor  huileuse  qui  passe  dans  la  distillation  de  l'eau-de- 
vie  de  raisin  est  un  mélange  d'éther  œnanthique  et  d'hydrate 
d'acide  œnanthique  ;  elle  est  colorée  en  vert  par  un  peu  d*oxâde  de 
cuivre.  Pour  en  séparer  l'acide  libre,  on  la  fiut  bouillir  avec  une 
solution  diluée  de  carbonate  de  soude  ;  Téther  se  rend  alors  à  la 
surface  du  liquide.  On  Tobtient  incolore  à  l'aide  de  la  distillation; 
les  dernières  portions  qui  passent  sont  exemptes  d'eau. 

A  rétat  de  pureté,  l*étlier  esnanthique  est  loeetore,  très  fluide, 
4*nne  odeur  Tîneuse  qui  étourdit  quand  on  la  respire  de  près.  Sa 
aareur  est  forte  et  désagréable.  Il  est  fort  soluble  dans  l'alcool, 
réiher,  et  même  dans  l'esprit  de  vin  ordinaire.  Sa  densité,  à  l  état 
liquide,  est  de  0,862  ;  à  l'état  de  vapeur,  elle  est  de  10,4769  as  2 
volumes  II  bout  entre       et  330*. 

Les  alcatis  caustiques  décomposent  aisément  Féther  œnan- 
thique; l'acide  carbonique  et  l'ammoniaque  n'y  exercent  aucune 
nctioB  sensMe^  -  - 

Il  importe  de  noter  que  l'odeur  de  cet  éther  ne  ressemble  au- 
cunement à  ce  qu'on  appelle  le  bouquet  des  vins,  mais  qu'ell.;  est 
au  contriure  de  la  nature  de  celle  qui  est  particulière  aux  ton- 
neaux ou  aux  bouteilles  vides,  ou  s'est  trouvé  un  vin  quelcon* 
que. 

Lorsqu'on  chauffe  de  l'hydrate  d'adde  mnanthiqne  avec  dir 
snKiTinale  de  potasse,  llaeprodniC  du  sulAd»  do  potasse  acide  et 
de  réther  œnnntfaiqHe. 

ACIOB  ROCCBLLIQUB.  '  i    «  *  « 

Formule  probable  de  racide  eristallisé  :  C.,  H„    (J.  L.). 
Cet  acide  a  été  découvei  t  par  Heerew  dans  le  Roccella  tine- 
iùria. 

Pour  le  préparer,  on  épuise  ce  lichen  par  une  dissolution  d'.im- 
moniaque  caustique  ^  on  étend  d'eau  l'extrait  produit  et  on  le 

ft 
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firécipite  par  une  dissolution  de  chlorure  de  ctlchno.  H  se  dépose 

ainsi  du  roccellate  de  chaux,  que  l'on  cbaufTe  doucement  avec  de 
Tacide  hydrochlorique  dilué  pour  en  séparer  l'acide  rocccllique. 
On  dissout  ce  dernier  dans  Téther  et  on  abandonne  la  solution  à 
révaporation  spontanée. 

L'acide  roccellique  ainsi  obtenu  cristallise  en  aiguiUes  ineo- 
lores,  déliées,  à  éclat  soyeux,  et  que  le  microscope  foitrecooiialtre 
pour  être  de  petites  tables  carrées*  Il  est  insoluble  dans  Teau,  à 
chaud  et  à  froid  ;  ralcool  le  dissout  aisément,  car  100  parties  de 
ce  liquide  de  U,819  th  ii>iU')  en  prennent  55  parties  à  la  tempé- 
rature de  l'ébullilion.  L  éther  le  dissout  également. 

L'acide  roccellique  fond  à  130»  et  se  concrète  à  JU  par* 
tage  la  plupart  de^  propriétés  des  acides  gras. 

Les  raeeeUakê  alcalins  sedissolvent  dans  Teau,  eo  donnant  des 
liquides  qili  moussent  comme  du  savon  ;  toutefois,  à  TéUt  con- 
centré, ces  dissolutions  ne  deviennent  pas  filantes  conune  ceUea 
des  autres  savons. 

Le  roccellate  de  potasse  cristallise  en  lamelles  déliées. 

Le  sel  de  chaux  constitue  un  précipité  blanc,  insoluble  dans 
feau,et  contenant  15,9  pour  cent  de  cbaia  (H&eren). 

Quant  au  roccellate  d'aigeot,  il  n'a  pas  encore  été  examiné. 

Acmn  GunniiQOK  st  bssiiici  n  cnniii.  . 

Jiiâe  eumknique. 

Formule  de  Tacide  supposé  anhydre  :  Cao  H,i  Oj. 

Formule  de  Tacide  libre  :  Cm  Htt  O»  +  Ht  O  (Gbrhabbt 

etCAHOURS). 

Cet  acide  a  été  découvert  par  Gbrhakdt  et  Garouib.  0  m 

produit  par  Faction  des  substances  oxigénanlea  sur  Tessenoe  de 

cumin  (Cuminum  Cyininiuîi). 

Pour  le  préparer,  on  fait  fondre  de  la  potasse  caustique  et  on 
y  iai^e  tomber  goutte  à  i^outte  de  l'essence  de  cumin.  Celle-ci 
se  solidifie  immédiatement,  en  donnant  naissance  à  un  dégage- 
ment dliydrogène;  on  dissout  la  masse  dans  Teau,  et  Ton  enlève 
avec  une  pipette  la  petite  quantité  dliuile  neutre  qui  ne  s^est 
point  volatilisée.  Eusuile  ou  ^  ajoute  un  léger  excès  d'acide  ni-* 
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trique,  qui  précipite  tout  Tacide  cuminiqne  à  Pélat  de  flocons 
blancs  ou  jaunâtres  suivant  la  purelé  <ie  IVssence  eni[)l()yée.  On 
jette  le  précipité  sur  un  filtre,  et,  après  l'avoir  convenablement 
la? é,  on  le  cbaufflB  dm  une  capsule.  De  cette  manière  l'acide  en- 
tré en  lùsilDÉ  M  M'^débérrsaae  de  toute  Teau  qui  y  adbèn^  par 
le  fdiPôidIiiWWytjtt  se  prend  en  masse  et l^eau  peut  facilement 
en  être  décantée.  Enfin  on  le  distille,  pour  le  purifier  d  une  cer- 
taine quantité  de  résine,  et  on  le  dit  crisfallisrr  dans  l'alcool. 

Ainsi  pn^paré,  Tacide  cumiîiicpie  se  (irésente  à  I  état  de  tables 
prismatiques,  parfaitement  blanches  et  d'une  rare  beauté.  Sa  sau- 
teur est  franchement  M(le,  sofi  odéufqttéique  fiiibie  rappefle 
dmûtàfimÊiÊ^nMifè  im  fUsfdti  è'92*,'et  petit  «r^distilié 
iAé  iilléntléill    «Hipèlir  ést'É^  «s  MMitité 

fSicilement  en  doribarit  des  iiféuîHes  très  lofij^hl*.'*'  '^  ^^       •♦^  ^ 
Il  est  presque  insolul.le  dans  l'eau  froide:  l'eau  houillante  en 
dissout  une  prtiie  quantité  quise  précipit(^  par  le  reûoidissement. 
L'alcool  et  IN  tfier  le  dissolvent  avec  facilité.  • 

L*acide  sulfurique  concentré  dissout  Taclde  cbinîfiique  sans  se 
ciM6r(6r^  fiMfll|lâHè0^Bfiï^ër  ^st  pur. 

Bbmdtne^&ÊMi^^  «vec  un  nfifM  bKrflë  caus- 
tique, Tacide  cumfril^tol^^fMtbè'Un  hy(ir()gène  carboné,  analogue 
au  benzole,  et  auquel  Geruardt  et  Cahours  donnent  le  nom 


L'adde  ciurinique  est  un  acide  asse2  puissant;  il  est  aussi  éner- 
gt^e  que  Tacide  benzolqne.  Ayec  les  ozides  métalliques,  il  pro- 
duit dessèls  bien  caractérisés  qu'on  obtient  soit  directe  ment,  soit 
par  double  décomposition. 

Cuminate  de  potasse,  —  C'est  UQ  sel  déliquescent  qui  ne  s'ob- 
tient point  sous  forme  régulière. 

Cuminate  d'amnwniaque.  —  Houppes  déliées  qui  ternissent  à 
rair. 

CuminatB  de  6aryre.  —  Paillettes  nacrées,  d'une  blancheur 
éclatante.  Leur  tomposition,  à  100»,  s'ex[M'ime  par  C.o  H.,  G», 
Ba  O  (Gerhardt  et  Catiolrs). 

CwninaU  d'iwgefU^  —  JËJi  ajoutant  du  nitrate  d'argent  à  une 
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MMioii  de  cuntanCe  d^amaioiiiaque,  m  oMeiit  «n  précipité 

Manc^  caillebotteux,  qui  noircit  rapidement  à  la  lumière.  Sa  com- 
posilion,  à  100°,  se  représente  par  C,o  H,,  Os,  Ag  O  (Gerhardt 
et  Cahours).  Par  tacalcinatiOD,  ce  sel  laisse  un  résidu  de  proto* 
carbure  d'argent  (CA^).  Soumis  à  la  distillatioa  sècbe ,  il  se 
oampeMeeD  acide  camiiiM^i  acide  earèooiquc^'  wwiène,  prdo» 
cariNire  d*ar(^iil  et  cbarboo,  am  èomicr  de  g/m  iniaienaiile* 

Oliiiiîiiete  d'ûxUh  d'd%fe>-^  C^o  H.>  0„  C4  H,,  OCGbrbardt 
et  Cahours).  Pour  préparer  ce  corps,  on  fait  passer,  à  refus, 
de  l'acide  liydrochlorique  sec  daas  une  dissolution  saturer;  d'acide 
cuminique  dans  Talcool  anhydrt^.  Dès  que  le  gaz  n'est  plus  ab- 
sorbé, on  chauffe  le  liquide  au  bain-marie,  pour  en  chasser  i'éther 
hydrochloriqae  ainsi  qoe  Talcool  «cédant.  On  disUUe  ensuite  la 
réaida,  et,  après  a?oir  lavé  le  produit  are^  du.  earboiiate  de 
aoude,  on  le  reetifie  sur  du  massicot.  Ainat  préparé,  Féthar  en* 
minlque  est  liquide,  incolore  et  d'une  odeur  de  pomme  fort 
agréable.  Il  bout  à  240°  ^  sa  vapeur  pèie  6,65  =  4  volumes 
(d'après  le  calcul  6,68). 

Une  dissolution  étendue  de  cuminate  d'aramoùiaque  n'occa- 
sionne pas  de  précipité  dans  les  eaux  de  cbauxet  de  baryte,  ni  dans 
desdissoinUonamoyennenient  concentrées  de  chlorurcde  baryum 
et  de  chlorure  de  calcium.  Mais  elle  donne  uafiréeipltécliauioia 
a?ec  lea  aets  de  peroxide  de  fer,  et  d*un  bta  clair  afcc  ies  seto 
de  bioxide  de  cuivre. 

ProduiU  de  déeompotitkm  de  l'acide  cummq^ 

^umène.— C„  Hm  ((}eruardt  et  CAHouRs).--£n  sonmettant 
à  la  distillation  sècbe  un  mélange  intime  de  6  parties  d'acide  cu- 
minique cristallisé  et  de  24  parties  de  baryte,  on  obtient,  dans  le 
récipient,  un  liquide  parlliitcmflnt  incolore,  d'une  odeur  suave 
fort  agréable,  et  qui  ressemble  be  .iicoup  à  celle  du  benzo!»*  Ce 
liquifh;  réfracte  considérablement  la  limiière,  bout  à  144".  ♦  $  dis- 
tille sans  subir  aucune  altération,  l/d  densité  de  sa  vapeur  se  re- 
présente par  3,96=  4  volumes;  le  calcul  exige  4,12.  La  forma- 
tion de  ce  corpa  pur  Tacide  cuminique  estabadument  Identique 
ayec  ceDe  du  beniole  par  racide  benxol^e. 
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Lecumèoeeil  io90lttble  ém  feau,  fortsolobieaa  eontnire 

dans  Talcool,  l'éther  et  les  huiles  essentielles.  La  potasse  est  sans 
action  sur  lui,  ni  dissoute,  ni  en  fusion.  L*acide  nitrique  le  trans- 
forme en  une  matière  cristalline  particulière  qui  n'a  pas  encore 
étéenmioée.  L'acide  «iilfiirique  de  Nordbausen  forme  avec  lui 
in  adde  perUddier»  màoga»  à  radde  «iilfolMiitidique  de 

BflTSGHBRUGH. 

Il  est  à  renwrqiier  que  le  cumène  est  isoinérique  avec  le  ré- 

tinyiène,  obtenu  par  Pelletier  et  Walt£r  dans  la  distillation 
des  résines. 

Acide  iulfo- cuménique.  —  Lorsque,  d'aprèe  Gerhardt  et 
Cahours,  on  agite  1  pertie  de  cimièiie  avec  S  partiel  d*aeide 
flttifariqiie  de  jK^rdbaosen'»  eea  deu  eerpi  se  otageot,  «a 
aecoloraateii  rmige.Si.roDy|}OQteeo8uitedereau»  leli^dde 
se  déeolore  sans  que  le  eimatae  s'en  sépare  ;  en  saturant  à  chaud 
la  dissolution  par  du  carbonate  de  baryte,  on  obtient,  en  même 
temps  que  du  sulfate  de  baryte,  un  sel  soluble  qui  cristallise  en 
paillettes  nacrées  d'un  grand  éclat.  Séché  à  100°,  ce  sel  présente 
la  composition  C««  H,*  S.  O,,  fia  O.  Il  est  Uari  soluble  dans  Teau, 
raleool  eti'éther«  Sa  dissolution  aqueuse  ne  produit  point  de  pré- 
cipités dans  les  solutions  de  chlorure  de  chaux,  d*ao6taÉe  de 
ptomh,  de  bichlorure  de  mercure,  de  chlorure  de  cuim,  de 
chlorure  de  nickel,  de  bismuth,  etc.  (GBRHàUyr  et  Cahours). 

Le  relinylène  de  Pelletier  et  Walter  donne  également 
avec  Tacide  sulfurique  de  Nordbausen  un  acide  particulier, 
dont  le  sel  de  baryte  présente  la  même  composition  que  le  sel 
dont  nous  Tenons  de  parler.  Cependant  ce  sulfo>rétinylale  cris- 
tallise mal,  et  est  beaucoup  moms  soluUe  que  le  sulfo-cuméoate  à 
.  mAme  base  (Gbuurdt  et  Cahours). 

Sutnu  de  eunUn, 

D'apr*  s  les  recherches  de  Gerhardt  et  Cahours,  Tessence 
qui  préexiste  dans  la  graine  de  cumin  {Cuminum  Cymmum),  et 
qu'on  en  retire  par  une  simple  distillation  avec  de  Teau,  est  un 
mélange  de  deux  huiles,  dont  l'une  est  ozigénée^et  Tautre  exempte 
d'oxigène.  Elle  renferme  en  outre  une  petite  quanta  d'acide 
cuminiqueet  de  résine. 
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contient  aucun  des  principes  que  nous  venons  de  nommer.  Sui- 
vant VoKLKix,  l'essenci^  t»rutt.  bout  à  •205'^;  il  se  volatilise  d'abord 
une  huile  renfermant  peu  d'oxii^ène  (86»  1  carbooe,  11,1  bydro* 
gène  61  i,8  oxigène),  At,  vers  la  fio,  une  antre  centenant  me 
phis  grande  quantité  d'oiigèae  (78,00  carbone,  0,tt  hydrogèw 
et  12,18  ozigène). 

Les  deux  principes  qui  constituent  la  première  essence  eut  été 
désignés  p<ir  (jERHArdt  et  Cahours,  sous  les  noms  de  cuminol 
et  de  cymêne.  On  parvient  facilement  à  les  isoler.  Pour  obtenir 
le  premier,  on  n'a  qu  à  maintenir  l'essence  brute  dans  un  baia 
d^inuJe  à  S0O*C,  jusqu'à  ce  qu'il  n'en  distille  plus  rien  ^  le  résidu» 
distillé  à  son  tour  dans  un  courant  d'acide  carboniqne,  donne  le 
enorinol  è  l'état  de  parfaite  pureté.  Le  cymène  eu  hydrogène 
carboné  de  l'essence  de  cumin  est  renfermé  dans  les  portions  vo- 
latiles, recueillies  à  200*:  on  distille  cell<'s-ci,  deux  ou  trois  fois, 
sur  de  la  potasse  caustique  eo  fusiou,  qui  retient  tout  lecumiaol 
dont  elles  sont  chargées 

Cimiinal.  ^Ct^Hu  Ot  =  4  volumes  de  vapeur  (Gbrhakdt 
et  CAHom»).  —  CeA  une  huile  incolore  ou  légèrement  jaunâ- 
tre, d*nne  odeur  de  eumfn  très  forte  et  persistante,  d*une  sa- 
veur àcre  et  brûlante.  Son  point  d'ébullilion  est  à  225'  ;  sa  den- 
sité est  de  0.969  à  M*».  Lorsqu'on  le  maintient  en  ébullition  à 
l'air,  il  serésinifie  en  partie;  à  Tahri  de  l'air,  il  distille  sans  s'alté- 
rer. Il  s'acidifie  [)romptement  à  l'air,  à  la  température  ordi- 
naire, en  se  transformant  en  acide  cuminique.  Une  dissolution 
bouillante  de  potasse  caustique  le  transforme  en  cuminate  de 
potasse  ;  la  pota.^  en  fusion  opère  cette  décomposition  d*oiie 
manière  instantanée ,  avec  dégaî^ement  d'hydrogène.  Le 
chlore  humide,  ainsi  qu'un  mélange  de  bichromate  dépotasse 
et  d'acitle  sulfurique.  If  converlil  également  en  acide  cumini-> 
que.  L'acide  nitrique  concentré  se  comporte  d'une  manière  seai*> 
Ûable. 

Le  potassium,  chauiK  légèrement  avec  le  cuminol ,  le  décom- 
pose vivement  avec  d^agement  d'bydrogène,  en  donnaift  nais- 
sance è  une  masse  gélatineuse  qui  se  transforme  à  !\'iîr  en  cumi- 
nate de  potasse.  Si  l'ou  opère  la  décompositiou  doos  un  vase 


Digitized  by 


DE  CHIMIE  ORGANIQUE.  167 

oufcrt,  la  fMkm  est  tflUeineiit  éoergiqae  que  la  masse  s'en- 
flame. 

Le  chlore  sec  transforme  le  cuminol  en  un  liquide  jaunâtre  de 
la  composition  C^o  H,,  C/,  O,,  qui,  exposé  à  Tair  humide,  se 
transforme  rapidement  en  acide  cuminique  cristallisé  Le  brome 
se  comporte  de  la  même  manière  (Gerhardt  et  Cahours). 

L'analogie  que  les  corps  dérivés  de  Tessence  de  cumin  ozigé- 
née  présentent  avec  ceux  auxquels  Tessence  d*amandes  amères 
donne  naissance,  permet  de  supposer  rexistence  d'un  radical 
commun  dans  le  cuminol,  Tacide  cuminique,  etc.  Ce  radical,  que 
Ton  peut  appeler  cumylef  donnerait  oaissaace  aux  combiuaisoos 
suivantes  : 

Cm  H«t  0*  Cumyle,  radical  inconnu. 

H,t  Oa»  Ht  Hydrure  de  cumile  ou  essence  de  cumin 

(ozigénée). 

C,o  H,,  0„  O.  Acide  contenu  dans  les  cumînates. 
Cs,  H,,  Q,,  O  +  ii.  O.  Acide  cuminique  cristallisé. 
C,o  H.,  0„  C/,.  CUomre  decumyle,  etc. 

cym^.  —  C„  H,.  =4  TOl.  de  vapeur  (Gbkbaedt  et  Ca- 
hours). —  Cet  hydrogène  carboné,  qui  accompagne  constam- 
ment le  cuminol  dans  l'essence  de  cumin,  se  présente  sous  la 
forme  d'un  liquide  incolor^î  et  réfractant  fortement  In  lumière. 
Il  possède  une  odeur  citronée  très  agréable;  sh  densité  est  de 
0,961  à  14*.  Son  point  d'ébuliition  est  fixe  à  17^%  U.disUlle  sans 
altération.  L*air  est  sans  action  sur  lut 

L'acide  sulftiriqoe  concentré  ne  Fattaquepasà  froid;  Tacide 
sulfurique  fumant  k  dissout  en  donnant  naissance  à  un  acide  par- 
ticulier, dont  le  sel  de  baryte  cristallise  en  paillettes  nacrées  de  la 
composiUonCM  H.,  St  O»,  Ba  O  .Gerhardt  et  Cahours). 

Le  chlore  .et  le  brome  Taltaqucnt  aisément.  La  potasse  est 
sans  action  sur  lui.  L'acide  nitrique  bouillant  produU  avec  lui  un 
Mide  particulier  qui  n*a  pas  encore  été  examiné. 

I>après  Gbrrardt  et  Cahoubs,  ce  cymène  est  identique 
avec  l'hydroj^èiie  carboné,  que  l'on  obUent  en  distillant  dn 
pamphre  avec  l'acide  phosphorique  anhydre. 
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Acide  eugénigue. 
On  ne  connaît  pas  avec  certHude  la  fMinule  de  cet  acide»  ni  à 

l'étal  anhydre,  ni  à  Tétat  d'hydrnle. 

Il  a  élé  découvert  par  Bokastrb^  ëttling  l'a,  le  premier, 
préparé  à  l'état  de  pureté. 

L'huile  Tolatile  que  Ton  obtient  en  distillant  les  clous  de  giro- 
fle atec  de  réaa,  se  compose  d*iiD  mélange  d*acide  eugénique  et 
dliydrogène  carboné  do  H|«.  Lorsqu'on  mêle  le  produit  brat 
avee  son  Tolume  d'une  Ie8sl?e  de  potasse  concentrée,  il  se  prend 
en  une  masse  butyreuse  et  cristalline.  En  y  ajoutant  de  l'eau  et 
en  chaufTant  doucement,  on  en  sépare  l'huile  hydro-carbonée, 
tandis  que  l'eugénate  de  potasse  se  dissout.  Les  dernières  traces 
de  l'huile  indifférente  peuvent  être  expulsées  de  la  dissolution  par 
la  distillation  du  liquide.  A  l'aide  d'un  acide  minéral,  on  sépare 
alors  du  résidu  Taeide  eugénique  que  Ton  purifie  par  de  nouTcUes 
diatillationa. 

L'acide  eugénique  hydraté  se  présente  sous  la  forme  d'un  li- 
quide incolore,  oléagineux,  ayant  une  densité  de  1,079  et  l'o- 
deur (le  la  fleur  de  girofle.  Il  rou;;it  le  tournesol,  possède  une 
saveur  épicée,  âcre  et  brûlante,  et  bout  à  243°.  Il  sature  parfai- 
tement les  alcalis  et  forme  des  sels  cristallisables  avec  la  potasse 
et  la  baryte. 

Le  sel  préparé  directement  avec  Peau  de  baryte  et  Tacide, 
TOnforme  environ  83  p.  e.  d'acide;  lorsqu'on  le  traite  par  de  l'al- 
cool et  qu'on  évapore  la  solution,  il  se  sépare  des  cristaux  d'un 
sel  contenant  68  p.  c  <l'aci(ifc. 

Avec  Poxide  de  plomb,  l'acide  eugénique  forme  un  sel  surba- 
aiqiie,  composé  de  62,61  oxide  de  plomb  et  37, 39  acide. 

Ën  admettant  que  le  second  sel  de  baryte  (à  32  p.  c.  de  ba- 
ryte) est  le  sel  neutre,'  et  que  le  sel  de  ploinb  renflBrme,  pour 
5  atomes  d'oiide,  9  «lomes  d'acide,  on  arrive  eu  nombre  2038 
pour  le  poids  atomique  de  l'acide. 
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Yoid  l0B  rémluts  qu'Ettlirg  et  Bobckiiahn  oui  Mium 
par  ranalyie  de  Hiydrate: 

BOECKMAlfN.  ETTLIN6. 

Carbone  73,096  —  72,633 
Hydrogène  7,344  —  7,437 
Oiigèoe    19,870  —  19,990 

Si  cet  hydrate  renferme  1  at.  d'eau,  qui  se  trouve  remplacé, 
dans  le  sel  de  tNiryte,  par  1  at.  de  baryte,  la  formule  de  Vadde 
eugénique  libre.fleraU  la  suivante  : 

20  at.  de  carbone   1528,7  —  73,65 
24  —  d'hydrogène  ^49,7  —  7,20 
4  — d'oogène     400,0  19,25 

2078,4  —  100,00 

Les  analyses  d'EiTLiNG  et  de  Bobckmkhv  s'aeeerdent  plu- 
tôt avec  la  formule  Cm  H,^  O,. 

Lorsqu'on  traite,  d'après  Dumas,  les  clous  de  girofle  par  de 
l'alcool,  pour  en  extraira  la  caryophilline,  et  qu'on  les  distille  en- 
suit -  avec  de  Teaupour  en  retirer  Tbuile  essentielle,  on  obtient 
de  Taeide  eugénique  entièrement  exempt  d*buile  indifférente; 
eet  aelde,  préalablement  privé  d'eau  par  quelques  rectifications, 
a  donné  è  l'analy.se  69,97  —  70  carbone,  7,1  —  7,23  hydrogène 
et  22,9  —  22,8  oxigène,  nombres  d'où  Ton  déduit  la  formule 
C,,j  Hao  O».  Cet  acide  différerait  donc  de  la  substance  qu'ExT- 
LiAG  et  BoECKMANiv  Ont  examinée,  par  1  at.  d  eau  qu'il  contien- 
drait en  moins  ^  il  bout  également  à  une  température  moins 
élevée,  savoir  :  entre  lô3«  et  lôô^*  (Dujua). 

Selon  Dumas,  l'acide  eugénique,  qui  est  un  hydrate  eomne 
tous  les  acides  analogues,  se  combine  aveo  la  potasse»  en  dounaot 
un  sel  acide,  sans  perdre  son  eau  d'hydrate. 

Ce  sel  cristallise  daus  l'alcool^  sa  formule  se  représente,  d'après 
Dumas,  par 

Il  renferme  12  p.  c.  de  potasse  \  il  serait  peut-être  plus  exact 
de  le  représenter  par 
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formule  qui  s'accorderait  mieux  avec  le  calcul. 

La  densiir  de  cet  acide,  à  l'état  de  vap  ur,  a  été  trouvée  par 
Dumas  égale  à  6, 4  ;  le  calcul  exigerait  6,07. 

L*acide  eugénique  analysé  par  Dumas  donne,  par  la  distilla- 
tion«  un  résidu  qjii  colore  de  plus  en  plus  ;  si  Ton  a  soin  de 
rectifier  Tacide  dans  un  courant  d*acide  carbonique,  il  devient 
parfaitement  iocolore  *,  c  c^l  doue  à  Taction  de  Tair  qu'est  due  la 
coloration. 

£ttling  a  trouvé  dans  l'huile  de  girofle  brute,  telle  qu'on 
l'extrait  des  clous,  74.62S  carbone,  8,154  hydrogène  et  17,218 
oxigène.  L*huile  indifférenlje  contenait  88,38  carbone  et  11,70 
bydrogéoe. 

Si  Foo  exprima  la  eanpasttion  de  nniite  fndifKrente  par 

H„,  formule  qui  s'accorde  parfaitement  avec  ces  résultats  de 
l'analyse,  on  voit  que  l'acide,  analysé  par  Ettling,  serait  cette 
même  huile  renfermant  i  équiv.  d'oxigèoe  en  place  d'un  nombre 
égal  d'équivalents  d'bydrogèoe. 

Caryojphiliine, 

En  verMi  jnir-d«  clous  de  girofle  de  ralcod,  de  manière  i 

les  en  couvrir  entièrement,  on  voit  se  former  dan«  le  liquide 
alcoolique,  après  quelques  jours  de  contact,  une  foule  de  cris- 
taux jaunâtres  et  soyeux,  très  déliés.  Par  l'ébullition,  ces  cristaux 
ie  dissolvent,  et  le  liquide  filtré  dépose  alors,  par  le  refroidisse- 
ment, des  cristaux  de  caryophilliM.  En  distillant  les  clous  avec 
ilei'flra,  <m  en  retR*e,  comme  nous  Pavons  déjà  dit,  un  mélange 
do  deux  huitea  essentielles  ;  la  liqueur  aqueuse  dépose,  à  la  lon- 
gue, des  paillettes  nacrées  A'eugémne. 

La  composition  de  ces  deux  principes  cristallins  parait  êire 
dans  une  certaine  corrélation  avec  celle  de  l'acide  eugénique  et 
de  l'buile  indifTéreote  de&ifl^rs  de  girofle. 

La  caryophiUiiie  ne  se  rencontre  pas  en  c|qantité  ^lodans 
toutes  les  variétés  de  girofle;  ceUe  des  Indes  orfei|taIes  parait  josk 
contenir  la  plus  forte  proportion  (Lodibert). 
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En  traitant  la  solution  alcoolique  et  bouillante  de  la  caryo- 
phHtine  par  le  diarbon  animal,  on  en  sépare  uoe  matière  rési- 
neuse et  jaune. 

La  earyopbiltiiie  cristallise  en  aiguilles  déliées,  réunies  en 
frlsceauz.  Elle  est  incotore,  ma  sa?eur  ni  odeur,  et  rade  an 
toucher;  son  point  de  fusion  est  très  élefé,  en  aorte  qu'il  est 

difficile  de  la  fondre  sans  l'ail érer  (Dumas). 

Diaprés  Bon  astre,  elle  se  sublime,  en  partie,  en  cristata 
blancs. 

Elle  est  peu  soluble  dans  Talcool  froid  -,  elle  a*y  dissout  mieui 
k  chaud,  et  particulièrement  aussi  dans  Téther. 

Dans  l'acide  sulfiirique  concentré  elle  se  dissout,  à  fK^id,  a? ec 
une  couleur  rou^e;  le  mélanine  noircit  par  réchauffement;  ep 

ajoutant  de  T^au  à  la  solutiou  rouge,  on  en  sépare  des  flocons 
de  môme  couleur. 

L*acide  nitrique  concentré  transforme  la  caryopbilline  en  une 
matière  résinoxde. 

Les  alcalis  aqueux  dissolvent,  à  chaud,  une  certaine  quantité 
deearyi^lline. 

D'après  les  expériences  de  Dumas,  la  caryopb|lline  renfehno 
79,5  —  79»!  carbone,  10,5  —  10,46  hydroj^ène,  10  — 10,44 
oxigène.  Ces  nombres  ont  été  confirmés  par  Ettling-,  ils  con- 
duistint  à  la  formule  C,o  H,,  O,  qui  est  la  même  que  celle  du 
camphre  des  laurinées,  ou  qui  exprime  tout  simplement  la  corn 
position  d*un  oxide  de  Thuile  de  girofle  indifi'érente. 

Ce  corps  a  été  obtenu  par  Bonastrb  dans  Peau  distillée  de 

girofle,  sous  la  forme  de  pnillettes  jaunâtres  et  nacrée  s.  Di  mas 
"y  a  trouvé  72,25  carbone,  6,4  hydrof^èrie  et  20,11  oxigène,  ré- 
sultats qui  s'accordent  très  bien  avec  la  formule  empirique 
de  Tacide  eugénique  C,4  Og,  que  l'on  peut  déduire  des  expé- 
riences d*ETTLiNG.  Dumas,  au  contraire,  les  interprète  par 
C,o  H,4  0«  ;  d*après  cette  formule  l'eugénioe  serait  un  ^mère 
de  radde  eugénique  tel  que  nous  Tavons  considéré,  jBii  nous  ba- 
sant sur  les  expériences  d'£TTi.iNG. 
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Synonyme  :  acide  cocostéarique. 

ForanilederacidecontMiudaiis  le  Ml  d'argent  :  C,yH,gO« 
(Brombis). 

Fomnile  de  l'hydrate  :  C„  H„     +  H,  O. 

Cest  Tacide  cristallisabie  que  renferme  le  beurre  de  coco. 

On  obtient  le  beurre  de  coco  en  exprimai! l  le  fruit  desséché 
du  cocotier  entre  des  plaques  chaudes  ou  bien  en  le  faisant 
bouillir  avec  de  Teau. 

Le  beurre  de  coco  est  blaoc,  et  possède  la  consîstanoe  de  la 
graisse^  il  fond  entre  iO  et  et  se  solidifie  à  la*.  Sa  saveur  et 
son  odeur  sont  dé^sagréables  et  rappellent  eellesdu  fromage.  Il 
rancit  promptement  ;  il  se  distingue  des  autres  corps  gras  par 
sa  grande  solubilité  dans  TalcoGl. 

Pour  se  procurer  Tacide  cocinique,  on  saponiûe  le  beurre  de 
coco  par  un  alcali,  comme  dans  la  préparation  des  autres  acides 
gras^on  décompose  le  savon  par  un  acide  minéral,  et  Toneiprime 
eonvenablement,  entre  du  papier  Joseph,  les  acides  gras  concrets, 
mis  ainsi  en  liberté,  jusqu'à  ce  que  le  papier  ne  s'irobîbe  phis  de 
matière  liquide.  Ensuite  on  saponifie  de  tiou?eau,  par  de  la 
soude,  la  substance  «îxprimée  ,•  on  diss  uit  le  savon  dans  l'eau,  et 
après  l'avoir  séparé  à  faille  du  sel  m;;rin,  on  le  décompose  par  de 
Tacide  tarit  iqiie.  Enfin,  pour  purifier  Tacidc  gras  ainsi  obtenu, 
on  le  lîut  cristallin  r  à  plusieurs  reprises  dans  Talcool  jusqu'à  oe 
que  son  point  de  fusion  aoit  constant  (Broiikis)^ 

L*aelde  cocinique  pur  n*a  aucune  odeur,  il  est  d'onblane  écla- 
tant, fond  à  35^  et  se  prend,  par  le  refroidissement,  en  une  maase 
amorphe ,  diaphane  aux  bords,  et  de  Kaspect  de  la  porcelaine.  Il 
ne  s*altère  pas  par  la  distillation.  Quand  ou  le  fait  fondre  avec  de 
Toxide  de  plomb,  il  perd  4  p.  c.  d  eau. 

CoôMtes.—  L'acide  cocinique  donne  aveclea  alcalis  des  sels 
qui  ressemblent  aux  aafona  des  autrea  acides  graa. 
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Le  eocinate  d'argent  constitue  un  précipité  blanc,  insoluble 
dans  Teau. 

Vilher  cocinique  s'obtient  en  saturant  par  du  gaz  cblorhydri- 
^  une  diuoluUon  d'acide  cociniqae  dans  Talcool.  Od  Tagite 
avœ  du  carbonate  de  soude,  et,  après  rafoh*  tové  a? ec  de  feaii, 
ODlepurttepar  ladistillatiOD  oo  en  rabandomiantsur  des  frag- 
ments de  chlorure  de  ealcfum.  Il  est  Incolore,  très  fluide  et  pos- 
sède une  agréable  odeiir  de  pommes. 

L'analyse  de  ce  corps  a  donné  74,88  carbonCi  1^84  hydro- 
gène et  13,28  oxigèae  (Brombis). 

Formule  de  Tacide  renfermé  dans  le  sel  de  baryte  et  le  sel  do 
potasse  :  Ct«  fia4  O..  Symbole:  My. 
Formule  de  Facide  cristallisé  :     Hm  O»  +  H.  O  (Piat- 

FAIR). 

Cet  acide  se  trouve,  en  combînaîBon  avec  Toiide  de  glycéryle, 
dans  la  partie  solide  du  beurre  de  muscade. 

Le  beurre  de  muscade  s'obtient,  comme  on  le  sait,  en  exposant 
lasemeuce  du  m\x?scn{\\çv  ( Myrisiica  moschata)  h  \;\  vapeur  de 
Teau  bouill  inte,  ci  en  Texprimaut  ensuite  entre  des  plaques  de 
fier  chauffées.  11  renferme  deux  graisses:  L'une Uane-foiîgaâtre 
et  onctueuse,  rautrebljuncbe  et  cristalline. 

Le  beurre  de  muscade  exprimé  se  distiqgue  aisément  des  autres 
corps  gras  sohiUes  en  cequ^fl  se  dissout  parfaitement  dans  4  par-, 
ties  d'alcool  bouillant,  et  donne  parle  refioidissement  du  liquide, 
du  myristate  de  glycéryle  à  Télat  d'niguilles  déliées  et  soyeuses  ; 
ce  sel,  traité  par  la  potasse  caustique,  donne  du  myrisiatc  de 
potasse,  d'où  l'on  peut  extraire  l'acide  myristique  par  Tintermé-. 
•  diaire  des  acides  minéraux. 

L'acide  myristique,  ainsi  séparé,  s'obtient  à  fétat  de  pureté*  par 
quelques  cristallisations  dans  Talcool  ou  Téther. 

Cet  acide,  cristalii?*'*  dans  Talcool,  se  présente  sous  la  forme 
de  paillettes  blanches,  brillantes  et  d  un  éclat  soyeux.  Il  fond 
entre  48o  et  49°,  et  se  prend,  par  le  refroidissement,  en  une 

misse  qui  présente  une  texture  cristalline  fSort  distincte*  il  est , 
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fort loluble dans l*âlcool  etréther-,  la  toliitiMi,daMttdeniter 
Téhicole,  saturée  à  chaud,  dépose  par  le  refrokUasement  la  phM 

grande  partie  de  Tacide,  à  l'état  cristallisé. 

L'acide  myristique  est  vivement  attaqué  par  Tacide  nitrique; 
la  portion  d  acide  qui  ne  se  dissout  pas  présente  la  compo- 
sition et  loutes.les  propriétéa  de  Tacidie  nmtnilfb^u  Tacidd 
nitrique. 

La  diatiUatioa  ièche  décompoae  Taeida  myrirtiqaa  (PiiàT- 

FAia). 

Myristates. —  Les  combinaisons  de  Tacide  myristique  avec  les 
alcalis  se  distinguent  des  autres  savons  par  leur  solubilité  dans 
Talcool  ^  leurs  solutions  aqueuses  ne  détiennent  pas  filantes  par 
la  concentration  ;  de  même,  elles  ne  se  troublent  pas  par  Taddi- 
tlon  de  beaucoup  d'eau  (Piatfair). 

V4A$r  myrîsljgiM  est  un  liquide  huileat  incolora  M  transpa- 
Mt,  d'ube  deniRé  da  6,864;  il  est  insoluble  dans  Teau  etse  mêle 
afee  Paleool  et  Pétiier.  On  y  a  trouvé,  par  l'analyse,  74,30  — 
74,34  carbone,  12,48  —  12,34  hydrogène  et  13,22  —  13,32  oxi- 
gène,  nombres  qui  s'accordent  le  mieux  avec  la  formule  suivante  : 


Foitf  aoj^HMmrerlefl^rCsM^oâsi^  (kmyris- 
Une),  on  traite  I  froid  le  beurre  de  muscade  par  deTalcool;  on 

exprime  le  résidu  insoluble  entre  du  papier-joseph,  pour  le  dis- 
soudre dans  réther  bouillant;  on  filtre  et  on  laisse  refroidir. 
Cette  opération  doit  être  répétée  plui^ieurs  fois  si  Ton  veut  obtenir 
un  produit  pur.  La  solution  éthérée  se  prend  ordinairement  efi 
miebouiUîé  composée  de  petits  cristaux.  On  purifie  ceux-ci  en  les 
«kj^rimant  de  nouveau  et  en  les  tdsant  cristalliser  une  seconde 


La  myristine  pure  forme  des  afguifles  soyeuses  qui  fondent  à 
31*  en  une  huile  transparente;  elle  se  mêle  en  toutt^s  pro[»ortions 
avec  l'éther  bouillant  et  cristallise  par  le  refroidissement  de  ce 
liquide.  £tteest  moins  soluble  dans  Falcool  absolu.  Elle  se  dis- 
tingue des  autres  combinaisons  li  oxide  deglycéfryle  par  la  résis- 
linoe  ipetXto  ofijfùÊ»  àVaetion  d0s  aiealia «queux;  ce  icm  qu*ea 


fois. 
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la  faisant  fondre  avec  de  la  potasse  solide  qu'on  parvient  à  la  dé- 
composer coraplélemeut.  L  acétate  de  plomb  basique  Tattaque 
également  par  une  ébulUUon  prolongée,  il  se  produit  alors  du  my- 
ristate  de  plomb  basique,  et  Ton  trouve,  daot  la  portion  hqakô» 
du  mélai^de  roxidedeglyoérylequ'on  peut  mettre  en  évidenee 
après  en  a^ifir  èlQigpé  i'exoédanldeaeldeplomb  ITaidede  l*by- 
^gènestilforé. 

Soumise  à  In  distillation  sèche,  la  m^risliae  donne  de  Tacro- 
léine,  sans  acide  sébacique. 

Playfair  a  trouvé  dans  la  myrisline  75,55  carbone,  12,18 — 
13,22  hydrogène  et  12,27—12,23  oxigène.  Cette  composition  ne 
s^accorde  aucunement  avec  la  formule  de  la  glycérine,  teUe  qn'on 
Tadmet  actuellement;  mais  on  y  remarque,  comme  dans  celle  de 
toutes  les  combinaisons  formées  par  Toiide  de  glycéryle  (huiles 
grasses  et  graisses  solides),  un  excès  de  carbone  sur  le  car- 
bone renfermé  dans  Thydrate  des  acides  qui  constituent  ces 
combinaisons.  Cette  différence  ne  devrait  pas  se  présenter  si  ces 
acides  y  étaient  réellement  unis  à  un  oxide  contenant  5  atomes 
d'oxjgèn^.i^i'<ft|.f^ime  Toxidede  glycéryle  par  CtUiOesQ^, 
la  fdrâute  j^.'jj^  Giif  s'accorderait  très  bien  avec  le  carbone 
obtenu  à  l'îow^  ^  ^  myristine;  la  fbrmule  2  Âiy  +  Gly  s*ae- 
corderaità  la  fois  avec  le  carbone  et  avec  Thydrogène;  il  en  est 
de  mémis  pour  la  formule  2  (;My,  UtO)+  2  (Jây,  Gly)  CPiay- 

FAIR). 

Le  myristaie  de  potasse  renferme  17,39  pour  cent  de  potasse. 

Le  myrisUUe  de  (taryte^  Â^,  Bu  O  (PulYPaui)  est  blane,  inso- 
luble, et  renferme  28,07  pour  cent  de  baryte* 

hçmyrislaie  d^wrgeiU  renferme  34,67  oxide  d*argent  (d'après 
le  calcul,  34,32);  il  se  dissout  dans  Tammouiaque  et  cristallise 
à  l'état  de  tables  brillantes  (Playfair). 

En  doublaut  la  formule  de  l'acide  œnanthique,  on  remarque 
qu'elle  renferme  2  atomes  d'hydrogène  de  moins  et  1  atome  d'oxi> 
gène  de  plus  que  celle  de  l'acide  myristique  (Playfair). 

L'alcool,  par  lequel  on  a  traité  le  beurre  de  muscade  renferma 
une  graisse  solide,  ainsi  qu'une  graisse  liquide,  et  donne,  par 
révaporation,  une  masse  butyreuse  qui^  distiHée  avec  de  Peau, 
fournit  une  buiic  volatile  douée  d'une  odeur  aromatique,  £a 
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diftillant  alors  le  résidu  qui  reste,  seul,  on  obtient  encore  une 
petite  portion  d'huile  volatile,  puis  il  passe  un  corps  cristallin, 
blanc,  analogue  à  la  paraffine,  et  il  reste  enfin  une  masse  noire, 
qui  se  saponifie  avec  les  alcalis,  et  se  dissout  aisément  dans  Peau 
d  raleooi.  Cette  masie  noire,  dissoute  dans  ralcool  étendu  et 
abandonnée  à  Pair,  sépare  d'aliord  une  matière  Iniileuse,  noire, 
et  plus  tard  on  y  remarque  des  cristaux  blancs  qui  présentent 
des  propriétés  acides  (PlAiYFAIr). 

jtddê  pabmtique* 

Formule  de  Tacide  supposé  anhydre:  €««  H..  Of 

Formule  de  lliydrate  :  Gtt  H««  O,  +  H«  O  (Fbbiit,  StBff- 

housb). 

Ce  corps  a  été  découvert  par  Frébit  dans  Thuile  de  palme. 

On  se  le  procure  en  saponifiant  par  des  alcalis  caustiques 
riiuile  de  palme  du  commerce,  et  décomposant  le  savon  produit 
par  de  l'acide  tartrique  ou  de  l'acide  hydrochlorique.  Il  se  sé- 
pare ainsi  un  mélange  d'acide  palmitique  et  d'acide  oléique  qu'on 
dissout  dans  Talcool  bouillant  La  solution  donne,  en  se  refiroî- 
dîssant,  des  cristaux  d'acide  palmitfqne;  on  les* exprime  entre 
du  papier^joseph  et  on  les  fait  cristalliser  dans  Palcool,  à  plusieurs 
reprises,  jusqu'à  ce  que  leur  point  de  fusion  soit  constnnt.  On 
peut  également  obtenir  l'acide  palmitique  en  traitant  l'huile  de 
palme  par  Tacide  sulfurique  concentré  (Frbmy). 

L'acide  palmitique  cristallise  dans  Talcool  en  paillettes  brillan- 
tes, qui  rerânblent  entièrement  à  celles  de  Tacidemargarique;  le 
point  auquel  eUes  entrent  en  lùsion  est  également  le  même  (00*) 
que  celiii  de  ce  dernier  acide. 

L'acide  palmitique  se  dissout  dans  les  caibonates  alcalins  en 
donnant  une  émulsion  transparente  ;  celle-ci ,  évaporée  à  siccité 
et  traitée  par  l'alcool  bouillant,  donne  des  pa Imitâtes  neutres.- 

La  solution  de  ces  sels  occasionne  dans  le  nitrate  d'argent  un 
précipité  blanc,  volumineux,  de  palmitate  d'argent.  Ce  dernier 
ne  noircit  pas  à  la  lumière,  lorsqu'il  est  sec  ;  il  renferme,  terme 
moyen,  31,2  oxide  d'argent  suivant  Frêht,  et  3l,45  selon 
Stënuousb.  Ces  résultats  coaduiseat  au  nombre  3165  pour 
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le  poids  ataiiiqie  de  raoide.  L'aeide  libra  a  doné»  à  l'aBalyse, 

d'après  Stbnhousb :  75,46^76,09 earbooe  et  IMl  —  l2,ôl; 
suîTaot  Frémy,  76,1  carbone  et  12,4—12,6  hydrogène.  L'acide 
contenu  dans  le  se!  d'argent  a  donné  78.08  —  78,19  carbone, 
12,4—  I2>ô  hydrogène.  Ces  résultats  s'acoordeot  eotiàreoieDt 
avee  les  fioraules  suit antes  : 

H,4  0<  =  C,,      O5  +  og.  =  acide  hydraté. 
C„  H,,     =  acide  anhydre. 

Fbémy  a  obser? é  que  Tadde  palmitiqae  ehmiflé  I  300*  ne 

cristallise  plus,  dans  Talcool,  en  feuillets,  mais  sous  forme  de 
mamelons  qui  présentent  absolument  la  même  composition. 

L'acide  palmitique  distille  sans  altération,  suivant  Frémy;  ce 
fiut  n'est  peut-être  pas  entièrement  exact,  car  l'acide  distillé  est 
fOuiUé  d'une  huile  qu'il  faut  éloigner  par  Talcool,  pour  a? oir  un 
produit  par.  L'analfse  de  Pacide  distillé  a  donné  à  Fvbmy  75^ 
carbone  et  12,90,  c*eat4-dll«  1  équi?alent  d'hydrogène  de  plus 
que  n'en  contient  Tacide  non  dMlllé. 

Le  chlore  décompose  Tacide  palmitique  à  chaud,  et  donne  nais- 
sance, suivant  la  durée  de  l'action,  à  des  produits  dans  lesquels  un 
OU  plusieurs  équivalents  d'hydrogène  sont  remplacés  par  du  chlorej 
CCS  nouyeauz  corpa  sont  plus  ou  moins  fluides,  présentent  dei 
Garactèresacidety  el  donnent  afee  les  alcalis  des  combinaisooi 
neutres,  sans  perdre  lenr  chlore. 

PoMMiNeCpahnitaCe  d'exide  de  gifeéryle;  margarine  de  Pb- 
LOUZE  et  Boudet;.  —  Pour  obtenir  ce  corps,  on  exprime  l'huile 
de  palme  dans  un  linge,  a6n  d'en  séparer  les  parties  fluides,  et  l'on 
traite  le  résidu  six  ou  sept  fois  par  de  l'alcool  bouillant;  la  patmi> 
tine  reste  alors  à  l'état  insoluble.  On  la  dissout  ensuite  dans  l'é- 
ther  diaud,  etTon filtre  la  disaokition,  de  manière  i  en  séparer 
les  impuretés;  par  le  refroidîsieQient  de  l*étber,  a  ae  dépose  des 
cristaux  de  pilînitine  que  Toii  presse  entre  da  papier  bâtard  cl 
qne  l'on  purifie  par  de  noQfelleseristBiHsations. 

La  palmitine,  è  l'état  pur,  est  d'un  blanc  éclatant  et  cristallin  ; 
elle  est  fort  peu  soluble  dans  l'alcool  bouillant,  elle  se  dissout  au 
contraire  en  toutes  proportions  dans  l'éther  bouillant  et  s'y  dé- 
pcaaaoMsibtmedecristaig  ertrêa>amnntpetits>  £Ue  gand  à  4» 
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«t  M  preni  p«r  te  rdhildiMeiaentMiiBtiiiiwdmHMUt» 
quiaraspeetdehcire,  •!  ^  ne  présente  aacoMtAitiire  cri»* 

Mbae.  Par  la  saponificalioa  eUelbiimit  de  f  ëcide  [talmitique  fu- 
sible à  6o>. 

Stenhouse  a  trourédans  la  palmiline  76,58— 7ft, 78  carbone, 
lly99— 12,29  hydrogène,  composition  qui  s'accorde  avec  la 
formule  G»  O»,  d*après  laquelle  la  palmitiae  eontieodrait 
76,73  carbone  et  11,80  hydrogène.  Elle  renfermerait  donc  1 
atome  d*aeide  palmitique  anhydre  GttHnO*  uni  i  G,H40.  Cette 
éamière  formule  eiprinie  la  composition  de  atome  d*oxide 
de  glyoéryle  anhydre^  moins  3  atomes  d'eau  : 

CH.,Q.->H,0, 

La  palmittne  doooe,  par  la  distillation  sèche,  de  Tacroléine 
aani  acide  sébaotqua.  L'huile  de  palme  brute  foumiti  au  contrairei 
une  grande  quantité,  d'acide  aébâfiif  ne»  ce^  prouve  i|u'eUereih 
tene  de  l^*acide  oléiipie. 

jicidc  céiylique, 
Synooyoïe  :  acide  éthalique. 

Symbole  :  Cet.  La  composition  de  cet  acide  découvert  par 
Dumas  et  Stas,  est  identique  avec  celle  de  Tackle  palmitique. 

Voir  I  nommant  il  ae  forme  :  la  fonouleeapriqiie  de  rhydnte 
d'oaildedeoélyle<YoirT.I,6M)  éUmCIlMQiet  ceUede  l'hy* 
drMed'neidecétylique  CmH««04,  on  voit  que  le  premier  corps  a 
cédé  2  équivalents  d'hydrogène  qui  ont  été  remplacés  par  2  équi- 
valentâ  d'oxigène.  L'oxigèue  qui  est  entré  en  combinaison  pro- 
vient de  à'eau  de  l'hydrate  de  potasse;  il  faut  donc,  dans  cette 
réadioB,  ^ne  4  équivalenU  bydragèoe  deviennent  Ubrea,  c^ert^- 
à^iiM  teivtrlanaatèniydMe  d*otrideéic^ 
venant  de  l'eau  dénampoiie  (Onus  elSnt^. 

IiOM^^on  ehanflb,  I SIO  on  W>,  i  partie  d'hydrate  d'oxide 
de  cétyle  avec  6  parties  d'un  mélange  composé  de  parties  égales 
d'hydrate  de  potasse  et  de  chaux  pulvérisée  et  préalablement  cal*- 
ciiée,M  ae  dégage  de  l'hfdrosàDe  pur»  et  a  ae  prodmt  de  l'aeiii 
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célyliquequi  demeure  en  combinaison  avec  l'alcali.  Par  Taddi- 
lion  de  l'eau,  le  cétylate  de  potasse  se  dissout,  ainsi  qu'une  petite 
quantité  d'hydrate  d'oxide  de  cétyle. 

On  ajoute  (tu  sel  marin  à  la  dissolulion  concentrée,  en  sorte 
que  le  cétylate  de  potasse  se  sépare  à  l'état  d'un  savon  qui  se  so- 
lidifie; on  le  redissout  dans  l'eau,  et  l'on  répète  le  traitement  par 
le  sel  marin  jusqu'à  ce  que  le  liquide  aqueux  ne  soit  plus  coloré. 
Enfin  on  dissout  le  savon  dans  l'eau  pure,  et  l'on  précipite  la  dis- 
solution par  un  sel  de  baryte.  On  décante  le  liquide  du  précipité 
et  on  épuise  ce  dernier  par  de  l'alcool  bouillant;  celui-ci  s'em- 
pare de  l'hydrate  d'oxide  de  cétyle  qui  y  serait  encore  contenu. 

On  extrait  l'acide  cétylique  du  sel  de  baryte,  en  le  traitant  à 
chaud  par  de  l'acide  hydrochlorique  étendu.  En  dissolvant  le 
produit  dans  l'éther,  on  l'obtient  parfaitement  pur. 

L'acide  cétylique  est  solide,  sans  couleur  ni  odeur,  plus  léger 
que  l'eau;  après  avoir  été  fondu,  il  se  preudà  55«  en  aiguilles 
brillantes  partant  d'un  centre  commun.  Il  est  insoluble  dans 
l'eau,  fort  soluble  au  contraire  dans  l'alcool  et  l'éther.  Il  distille 
sans  altération. 

Cétylate^. Le  cétylate  de  potasse  let,  KO  est  blanc  et  nacré  ; 
sa  solution  aqueuse  se  décompose,  à  l'état  concentré,  quand  on  y 

ajoutebeaucoupd'eau.Ilestinsolubledansrélher.DuMASelSTAS). 

Le  sel  de  soude  crisUllise  en  paillettes  nacrées,  d'une  assez 
grande  dimension. 

ACIDE    MARGARIQUE    ET  ACIDE  ST^AHIQUE. 

^cide  margarique» 

Symbole  de  l'acide  anhydre  ;  Mr. 

Symbole  de  l'hydrate  :  Âïr,  2  aq. 

Cet  acide  a  été  découvert  par  Chevreul. 

Il  se  produit  par  la  dislilbtion  sèche  du  suif  et  de  l'acide  siéa- 
rique,  et  se  trouve  tout  formé  dans  la  graisse  d'homme,  ainsi 
que  dans  les  graisses  et  les  huiles  végétales. 

Pour  le  préparer  ou  fait  bouillir,  pendant  quelques  minutes, 
de  l'acide  stéarique  avec  son  poids  d'acide  nitrique  de  32»B.  On 
abandonne  le  mélange  à  lui-même,  et  après  avoir  exprimé  entre 

U! 
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des  doubles  de  papier  Joseph  le  produit  qui  s'est  concrété  par  le 
refroidissement,  on  le  fait  cristalliser  dans  1  alcool,  à  plusieurs 
reprises,  jusqu'à  ce  que  son  point  de  fusion  demeurç  constant. 

Le  précipité  que  Ton  obtient  en  ajoutant  de  Tacétate  de  plomb 
à  une  solution  de  saTOn  d'huile  d  olîTCi  ou  de  graisse  buiuaine, 
laisse,  quand  on  le  traite,à  froid  ou  èeiiaud,  par  deréther,  du 
margarate  de  plombé  Fétat  de  purelé.  Ce  sel  donne  de  Tacide 
margarique  lorsqu'on  le  chauffe  avec  un  acide  minéral  étendu. 
Le  margarate  de  chaux,  s'il  est  pur,  peut  également  servir  à  la 
préparation  de  l'acide  margarique  (  voir  Margarates), 

L'acide  margarique  ressemble  beaucoup,  par  son  aspect  exté- 
iienr,à  Tacide  stéariqne;  mais  il  en  diffère  essentiellemeni  par 
sa  composition  et  par  aoopoint  de  fiialonquicstàOO". 

JIAvyornltf* 

Les  margarates  ont  également  beaucoup  d'analogie  avec  les 
stéarates. 

Pour  préparer  le  margarate  à  base  de  potasse  ou  de  soude,  oa 
saponifie lagraisse  humaine,  la  graisse  d'oie  ou  rhuiie  d'oli? «  a?ee 
<*  e  la  potasM  ou  de  la  soude,  e(  Ton  traite  les  savons  ainsi  produits 
pfr  un  aeideétendu  )ils*en  sépare  alors  un  mélange  d*aeideoléique 
et  d'acide  margarique.  Dès  que  ec  mélange  s'est  6gé,  on  lelafc  et 
ou  le  chauffe  avec  huit  fois  son  poids  d'eau,  en  y  ajoutant  de  la 
potnsse  ou  de  la  soude,  jusqu'à  ce  que  le  tout  se  soit  dissout.  On 
mélange  enfin  la  dissolution  avec  ôO  fois  son  volume  d'eau,  qui 
précipite  du  margarate  acide  à  base  de  potasse  ou  de  soude  ; 
pour  le  purifier  de  Toléate,  dont  il  est  souillé,  on  le  iùi  cristal- 
Hierl  plnsieiirs  reprises  dans  Talcool. 

Lorsqu'on  soumet  à  la  dirtillatSon  sèche  de  Fadde  stéarique, 
de  la  graisse  de  mouton  ou  de  boeuf,  on  obtient  un  mélange  d'a- 
cide margarique  et  de  plusieurs  autres  corps  gras  non  acides.  On 
dissout  dans  une  lessive  de  potasse  diluée  la  première  moitié  des 
produits  distillés,  on  précipite  cette  dissolution  par  du  chlorure 
de  calcium,  et  l'on  traite  enfin  le  précipité,  couTenablement  lavé 
d  séché  à  plusieurs  reprises,  par  de  Téther.  On  continue  le  tnd-. 
tcmént  par  rédier,  Jusqu*!  ce  qu*dne  goutte  de  liquide  prise 


Digitized  by  Google 


vm  cnmtE  oacAmQiiB.  181 

pour  essai  ne  laisse  phis  auculiiMhi  après  la  vaporisation  de 
réther.  Le  précipité  consiste  alors  en  margarate  de  chaux  en- 
tièrement pur.  '  • 

Margarate  d*oxide  d'éthyU.  —  Mr,  2  Ae  O  (VARBUmun^). 

On  roUienMli  utmttpÊÈ^m  Ai^lqfdrocbioriqiiè  «Hl^lihi- 
tîon  alcoolique  tfieide  margaH^ia;  on  Mièftf'  I^Éeèi  d^itti 
bydrochlorîque  par  des  lavages  à  l*etiL  Cet  étbsr  se  décompose 
par  l'action  de»  alcalis  caustiques  et  des  carbonates  alcalins,  ainsi 
que  par  la  distillation.  Il  fond  à  22°  (Varrentrapp;. 

Margarate  de  potasse. —  a)  sel  acide  :  Mr,  K  O,  H»  O  (Chb- 
VR£UL).  !Nous  avons  déjà  indiqué  U  manière  dont  on  l'obtient. 
U  se  pRésent^^souSifomie  de  lamelles,  qui  possèdent  moins  d^édat 
que  le  stéarate  depotaM*L'eeo  froide  et  l'eau  iKmill^ 
vent  use  iraee  de  potasse.  Si  Pou  précipite  par  Feau  sa  dissohr- 
tien  alcoolique,  on  obtient  un  précipité  qui  ne  renferme  que  7, 8 
pour  cent  de  potasse.  * 

b)  sel  neutre.— Sïr,2K0(CHEVREUL).— Ce  sel  se  déposed'une 
dissolution  alcoolique  en  paillettes,  qui  présentent  moins  d'éclat 
que  le  stéarate  correspondant-  Il  se  précipite  sous  forme  degni- 
nuiauz  pep-le  iafruirtifimncnt  d'une  solution  da^s  l'eau  boullante 
4.,peitwir)4iSlMt4't0ide.  margarique  et  de  petasw  eaurtlquet 
1000  pai^i4e  selsee»  eipoaéaa  à  Tair  bnnide,  absorbent  55 
parties  d*ean;  l  partie  de  ad  forme  avec  10  parties  d'eau  un  mu- 
cilage visqueux,  qui  se  clarifie  parfaitement  à  70*;  par  le  refroi- 
dissement, cette  dissolution  se  décompose  en  partie  en  précipitant 
du  sel  acide.  Par  l'addition  d'une  grande  quantité  d'eau,  le  mar- 
garate neutre  de  potasse  se  décompose  comme  le  stéarate  neutre 
de  la  même  base.  Uest  solubledans  raleoeb    • .  •^'■<i<^ 

sfronffianéi  <U.db<mgt  >^  Leurs  propriétés  ioni  Ica  Bémes  que 

celles  des  stéarates  à  mêmes  bases. 

Margarate  d'oxide  de  glycéryle  (margarine). —  A  l'état  pur,  ce 
corps  n'a  pas  encore  été  analysé.  On  le  rencontre  dans  la  graisse 
bumaine  et  dans  l'huile  d'olives  à  l'état  de  mélange  ou  de  combi- 
Dals^^UMc  Toléate  d*oiide  de  gif  eéryle^ 

i;ft|j|||ila(aiBt  la  graisse  buaaine  daneraleeel  bouillant,  Gufe- 
VRBUt  oMfnt,  par  jeiaftpidaïawaut»  des  criHaÉt  d^MibUie 
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WMift  €t  ie  fonerélaitM  1 41%t«itfB  ^  Il  ti^^ 

vaitè  40*.  Cette  margarine  cfhtalliM  en  aifçuilles  dlMto,  émmm 

au  toucher;  ellpso  déconif^ose  par  Itdfetillation  sèche. 

100  P'-irties  (1  hIcoc»)  dissolvent  21,5  parties  de  margarine;  la 
ioliilion  refroidie  dépose  des  cristaux. 

La  iBargarioe  se  dîsioutégatenent  dam  Téthar. 

CignrRBiiLobliiit  par  b  aafioiriflettte»  dt  la  nai|;irine  un 
métange  d*aeide  m^fm  et  d'add»  MrgarifM,  ÊaMê  I  &f. 

Liiiatllra  concrèCe  ^  te  défwae,  par  !•  draid^  tel  Hmile 
d'oUves  est,  suivant  Pelouze  et  Boudet,  une  coniliiiialM>n  de 
margarate  et  d'oléate  d'oxide  de  i;;lycéryle.  Lorsqu'on  exprime 
ce  dépôt  entre  des  (iouhles  de  {tapior,  pour  en  séparer  toutes  les 
parties  liquides,  et  qu'on  le  dissout  ensuite  d»DS  ralcool,  on  T^b- 
iieDt  à  Tétat  cristalM*  D*aprèa  Pblouzb  al  Soupbt,  eetle  OOM- 
binaîaon  food  à  30»;  aul?aot  db  Saussoeb,  à  ts»)  aa  ÉaMiH  ait 

Mon  DB  8AU08URE,  flNe  renferm,  e»  160  parligi,  83,17  car- 

b(»ne,  11,23  hydrogénée!  6,30  oxigène. 

MargaraU  de  plomb.—  I/noide  margnrique  forn^e  avec  Toxide 
de  plomb  un  set  «icide,  un  sel  neutre  et  un  sel  basique.  Le  pre- 
mier fond  à  7ô%ka0l  neutre  entre  106  et  113«,  et  le  sel  basiqoe 
à  Cm  treb  aab  ae  diaairifaBi  aaea  reMflce  de  tMkairt^ 
dt  dlw  l%eîla  de  péMei  le  a«Bri4i  et  le  aal  Mitre  ai  dia^^ 
daoi  SOoa  40  partiea  d*alooii. 

jiciâe  itéariqM. 

Symbole  :  Si,  2  aq* 

L'aeide  atéarique  n  été  décaurtrien  181 1  |Mr  Cbbvrbol.  On 
le  reneeelria  pailîeMlièfiBM^  en  oBMiiieaiaeB  etea  Tendi  de 
glycéryle,  dans  lea  grateea  aniaalaa-eieégitatah  liaaiipietee 
leblledeflnaiaatiaBiaaias. 

Pour  puriftar  IMdeatéariqeedii  eomaaaroe,  en  le  frit  erfa« 

talUser  à  plusieurs  reprises  dans  L'akool,  jusqu'à  ce  que  son 
point  de  fusion  soit  enlre  70  et  75». 

Ûn  le  prépare  enaail  an  cbauflant  le  stéarate  acide  de  potasse 
^lêMm  Al  Jltfiafie  de  râittaJyiieaiiiowqBe.»OB  dîMI 
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dans  Talcooi  bouillant  le  produit  qui  fumage,  et,  oar  des  cristalli- 
sations successives,  on  parvient  à  le  purifier  de  Tacide  oléique  ou 
mar^arique  dont  il  est  souillé. 

L'.jcide  que  Ton  rencontre  dans  le  commerc<^,  et  qui  sert  à  la 
fabrication  des  bougies  stéariques,  s'obtient  p^r  la  décomposition 
du  stéarate  de  chaux  nu  moyen  de  Tacide  sulfurique  étendu  et 
bouillant.  On  en  sépare  Tacide  oléique,  en  exprimant  ivec  pré- 
caution le  produit  brut  entre  des  plaques  chaudes.  Le  tourteau 
qu'on  obtient  ainsi  ne  contient  que  des  traces  d'acide  oléique  et 
d'acide  margarique. 

On  peut  également  préparer  Tacide  stéarique  en  roilaogeMt 
du  suif  avec  la  moitié  de  son  poids  d'acide  .sulfurique  concentré 
et  faisant  fondre  la  masse  dans  Peau  chaude,  qui  dissout  le  sulfate 
d'oxide  de  glycéryle.  Par  le  refroidissement,  Tacide  stéarique 
vient  alors  surnager,  mélangé  d'une  certaine  quantité  d'acide 
oléique;  on  le  purifie  comme  précédemment. 

L'acide  stéarique  fondu  se  prend  par  le  refroidisseineot  en  ai- 
guilles blanches,  brillantes,  grasses  au  toucher,  pulvérîsables  ot 
insolubles  dans  l'eau.  A  chaud,  l'alcool  le  dissout  en  tout«s  proj^or- 
tions;  les  solutions  alcooliques  le  déposent  eo  lameUes  ou  en 
guiiles  nacrées. 

L*acide  fondu  a  une  densité  de  0,854  ;è  Tétat  solide,  «a  densité 
est  de  LOI;  la  densité  de  l'eau  à  15*  étant=  1,000  ^Saussu^b). 
Il  fond  â  75^  et  se  solidifie  à  70®<Chevrbul). 

Il  se  dissout  dans  son  poids  d'éther  d'une  densité  de  0,7^7. 
Il  est  sans  saveur  ni  odeur,  fondu  ou  dissout  dans  l'alcool ,  il 
rougit  le  tournesol  :  chauffé  à  Pair,  il  brûle  comme  de  la  cire. 

Par  la  distillation  sèche,  l'acide  .stéarique  se  décompose  en 
acide  margarique  et  en  oxide  de  margaryle.  L'^icide  tttirîque  le 
décompose  k  chaud  ;  il  se  forme  d'abord  de  l'acide  margarique, 
et,  par  une  éhullition  prolongée  jusqu'à  dissolution  complète  de 
ta  masse,  de  l'acide  subértque  et  de  l'acide  succinique. 

Mis  en  contact  «vec  l'acide  sulfurique  coiicentréà  uoe  4ouee 
chaleur,  l'acide  stéarique  .s'y  dissout  sans  coloration;  par  l'addi- 
tion de  l'eau,  il  en  est  reprécipité  sous  forme  de  flocons i)Iancs. 
liOrsqu'on  chnuffe  la  solution  sulfurique,  il  se  sépare  àlaiSurCMC 
une  coml)inaisQD,  qui  se  fige  a  -^i"*  ;  ia  coudie  ioflbnettre  du  li- 


1&4 
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qûd0  dépote  à  la  tenvératupe  oitein  ta  ëffÊÊm  Mâ» 

sléarique  (srouptoanloiir  d'un  eentreeenonB. 


L'acide  stéarique,  étant  un  acide  bibasiquei  forme  deux  séries 
de  sels;  dans  les  uns,  les  2  équivalents  d'eau  d'hydrate  de  Tacide 
sont  resoplacés  par  leun  éfuivaleats  d'oxide  métallique.: 

2  MO  =  stéarates  neutres. 

Dans  la  seeondeflérie  lia  atome  d*eau  seuleneirt  ert  rmapliei 

par  son  équi? aient  d'oxide  métallique  : 


A  froid,  Taeideatéariquo  nedéoompoie  Im  embOMtoi  alealfna 
qui  moitié»  en  formant  du  bieariKmate  et  dn  Idstdanito  i  hm 
d^leali;à  oiiaad,  Tadde  oiitKMiiquo  on  est  eomplélemeni  ex- 
pulsé. 

Les  stéarates  neutres  à  base  d'alcali  se  dissolvent  sans  altéra- 
tion dans  10  à  20  parties  d'eau  chaude  ^  par  raddition  d'une 
grande  quantité  d'eau  à  la  solution  d'un  stéarate  à  base  d'alcaU, 
il  y  a  décomposition  ;  il  se  sépare  aUm  un  aalaeiiai»  tandis  qpm  lu 
liquide  prend  une  réaction  fortement  alealiae.  Cette  déooaipos^ 
tion  a  élément  lieu,  en  partie,  par  le  refrnidiaMment  d'taneioiu- 
tlon  ehàude  d\ui  stéarate  atealin  dans  une  petite  quantité  d'eau, 
ce  qui  fait  que  toute  la  masse  prend  par  là  une  consistance  gélati- 
neuse. 

La  solution  alcoolique  des  stéarates  acides  rougit  la  ieinture 
de  tournesol  ;  si  Ton  y  ajoute  de  Teau,  la  coiontioii  npugi  dlqpt- 
rait  et  le  liquide  bleuit  (Gbbvrbdl). 

Tous  les  stéarates  sohibles  à  base  d^iea  II  non  t  dèpompoaéi  far 
les  seb  des  autres  oiides  métalliques;  il  se  finm  dans  ce  oas> ta 
stéarates  insolubles,  acides  ou  neutres,  ayant  pour  ba^es  ces  oxi- 
des  métaUiques. 

A  chaud,  les  acides  minéraux  étendus  décomposent  parfaite- 
ment  les  stéarates  alcalins,  en  séparant  de  l'acide  sléarique  par. 
SUmuk  d^ùseiéêd^mmmnmm.'^btt  8  Ad  U4  O  (GhivamiIi)* 


SléaraUê. 


stéarates  acides. 
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—  L'acide  stéarique  absorbe  rammoniaque  gazeuze  sans  perdre 
son  eau  ;  il  se  produit  alors  une  combinaison  blanche  et  inodore, 
qui  perd  de  l'ammoniaque  sous  l'influence  de  la  chaleur  en  se 
transformant  en  sel  acide.  Le  stéarate  neutre  à  base  d'ammo- 
niaque se  dissout  dans  une  solution  chaude  d'ammoniaque;  par 
le  refroidissement  il  se  décompose,  en  déposant  des  lamelles 
nacrées  de  sel  acide  :  Si,  Ad     O,  H,  O. 


En  faisant  bouillir  un  mélange  de  l  p.  d'acide  stéarique,  4  p. 
d'alcool  de  90  p.  c.  et  4  p.  d'acide  sulfurique  concentré,  on  ob- 
tient, au  bout  de  20  à  25  minutes,  une  huile  incolore,  légère,  qui 
se  solidifie  par  le  refroidissement.  Pour  purifier  ce  corps  de  l'a- 
cide qui  y  adhère,  on  le  fait  fondre  dans  l'eau  à  plusieurs  repri- 
ses, jusqu'à  ce  qu'il  ne  réagisse  plus  acide. 

D'après  Redtenbacher  ,  on  obtient  du  stéarate  d'éthyle  acide 
en  saturant  par  du  gaz  hydrochloriqué  une  solution  d'acide  stéari- 
que dans  l'alcool.  A  l'état  pur  cet  éther  est  solide,  de  l'aspect  de Ja 
cire  blanche,  sans  odeur  ni  saveur,  et  sans  réaction  sur  les  cou- 
leurs végétales.  Il  fond  entre  30  et  31 ,  et  bout  à  165»,  en  se  dé- 
composant entièrement.  Il  ne  se  dissout  pas  dans  l'eau  et  n'en 
est  pas  décomposé  à  l'ébullition;  il  est  soluble  dans  l'alcool  et 
s'y  dépose  sous  forme  d'aiguilles  blanches  soyeuses.  Il  se  dissout 
également  dans  l'éther.  Les  alcalis  aqueux  le  dissolvent  par  l'é- 
bullition. 

Stéarate  d'oxide  de  méthyle.  —  S/,  2  Me  O  :Lassaigne). 
Pour  le  préparer  on  fait  bouillir  un  mélange  del  p.  d'acide  stéa- 
rique, 2  p.  d'esprit  de  bois  et  2  p.  d'acide  sulfurique  concentré  5 
la  combinaison  en  question  se  sépare  alors  à  la  surface  du  liquide. 
C'est  une  masse  cristalline,  jnunâtre,  demi-transi»arente,  plus  lé- 
gère que  l'eau,  entrant  en  fusion  à  85%  et  insoluble  dans  l'eau. 
Les  alcalis  la  décomposent. 

Stéarate  acide  d^oxide  de  glycéryle  (Suif  purifié,  stéarine;, 
—  SI,  2  G/y  O  -f-  2  (Pelouze  et  J.  L.).—  Ce  corps  forme  la 
partie  essentielle  des  diverses  espèces  de  suif.  On  l'obtient  le 


SI,  2  Ac  O  (Lassaigne). 


Digitizca  by  Google 
k 


Idô  TiUlTÉ 

purifié,  ajoutai  S  i  10 loii  fon Tohmie  â*éllMir« olItfsiMl mh 
Qpoidir.  Le  liquide  se  prend  alors  eo  une  bouiUle  arbtalliai» 

qu*on  lave  avec  de  l  et  lier,  après  l'avoir  exprimée.  n 

A  l'élat  sec,  le  stéarate  doxide  de  jçlycéryle  présente  des  la- 
melles blanches,  nacrées,  sans  odeur  ni  saveur,  et  douces  au  tou- 
cher. Il  food  àfiO*  ou  62>  en  un  liquide  incolore,  ^ui  donne  par  1$ 
refroidissement  une  masse  solide,  pulférisable,  non  cristaHine. 
Il  est  Insoluble  dani  IVau^  sadlssout  dans«  I7faitiai  4*«Iq(K>I 
bouillant,  et  moins  bien  dans  Taleonl  aqueux.  Par  le  refroidlsso- 
ment  d'une  solution  aleôoKque^  presque  tout  ce  qui  est  dissout 
se  dépose  à  l'état  de  flocons  blancs.  L'cther  bouillant  le  dis^^nut 
en  grande  quantité  ;  par  le  refroidissement  de  la  dissoiuliop,  if 
stéarate  se  précipite  presqu'im  totalités  un       resta dissoilt> 

Distillé  dans  la  ?ide  ou  au  contact  de  Tair,  iifonmlfttsaim^ 
duits  de  décomposition  de  Toxida  da  glycéryla  al  im  Tiff^gn 
d*adde  margarique  et  de  margarona. 

L*aeide  nitrique  eicrce  sur  ee  corps  à  peu  près  la  même  actkm 
que  sur  l'acide  stéarique  et  Toxide  de  glycéryle  séparément. 

L'acide  sulfurique  concentré  le  colore  en  produisant  du  sul- 
fate acide  d'oxide  de  glycéryle  et  en  séparant  i'acide  stéarique. 

Le  stéarate  acide  d'oxide  de  glycéryle  possède  das  pra|prîé(il| 
acides  très  laiblea  :  il  décompose  à  firôid  les  carbonaïas  afeaUÎn^ 
Ùna  solution  de'oa  sel  dans  Tétber^  à  laquelle  on  a  ^outé 
fatcool  de  manière  à  la  troubler  légèrement,  te  clarifie  iam^ 
diatement  lorsqu'on  y  verse  une  solution  alcoolique  de  potasse. 
Par  révanoration  de  ce  mélange,  on  obtient  un  liquide  siru- 
peux, d  où  se  séparent  t^eni^it  des  aiguilles  très  fines;  las  attires 
et)  précipitent  du  stéarate  acide  d'oxida  de  gl|eér|l«  noi|  nl^ 
t&é. 

Lorsqu^on  la  chauffe  afce  dm  alcaKi  ewtiqiias^  jusqu'à 
qu*il  en  soit  dissout,  Il  se  déeompoae  m  aléamia  I  base  d^akalin 

en  hydrate  d'oxide  de  glycéryle  (glycétine,  principe  doux  dCf 
huiles).  D'après  (^jievrkul,  101)  p.  de  stéarate  apide  d'oxide  de 
glycéryle,  doql  le  point  de  fusion  était  à  44%  ont  donné  102,^  p. 
d'acide  &léarigue  ^7i7<ir^     4'ûûdedp  gl|^C]plf  i  oç  dern|^_y 

était  pour  d  p^i^.  L>ci4e  ^^afi^^  élmPm^^J», 
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«•HmiI,  on  mpyonetgue  a  ateoMt^^mpreniMot  parti  mm» 

iléooaipofiilioii,  e'eit-è-dire  5^  pour  Tacide  atéaricpie  et  i  pour 
roxiUede  glycéryle,  il  aurait  fallu  obtaiir  ensemble  102,8par> 
lies,  dont  7,9  p.  tl'hydrate  d'oxide  de  glycéryle. 
.  D'après  DE  Saussure,  le  stéarate  acide  d'osida  de  g^érylt 
citBtalUsé  dana  en  tolieiil  «m  Mrtiiiw  qamOM,  mèm 

<iQAj0(^/aiiAie{ieBdaBl^«|taiBp»^  t. 

Miieo«pd*«eidetMMK)l4iw.   • 

Il  est  sotuble  dans  fes^rit  de  bois^  racétooe,  les  buiiea  grasses 

et  les  huiles  volatiles. 

i  En  coffibioai^on  avec  Toléate  d'oxide  de  glycéryle,  ce  stéarate 
comtitue  la  partie  solide  éa  bCRrradf  «ataio^fltfMXB  et  Bov- 

«  Mmm  4ê  >pêkim  M  Mlei  si,  H,  O.  (Cn^- 
VRBUL).  Pour  rdHentr^  oiini6tang>e  ta  solutfdrt  de  l  p.  de  stéa- 
rate neutre  de  potasse  avec  1000  p.  d*eau  froide;  le  sel  qui  se 
précipite  est  ensuite  dissout  dans  l'alcool  bouitl.inf .  Il  cristallise, 
par  le  refroidissentent,  en  lamelles  blanches,  nacrées,  sans  odeof 
ni  sa? ear,  et  douces  au  toocbar.  A  too*,  il  se  raiMllit  sans  entrer 
«iftision;  H  se  éi8i«iil  très^iCB  4aiia  raleool  ftM,  facilement  au 
eoDtraire  im»  l'aloMi  iKNiilKmt.  $à  aahifîéit  aleoolique  ne  rdnfft 
pas  kl  tMlliesol  et  n^earme aucune  action  sur  l'hématine  -,  si  Ton 
ajoute  un  peu  dVau  à  la  solution  nlcoolique,  celle-ci  manifeste, 
avec  le  fournesoL  une  réaction  acide,  et,  me  la  teinture  d'hé- 
matioe.  une  réaction  alcaline. 

•  L^aetion  de  Peau  bouillante  sur  le  stéarate  acide  de  pdtasse  est 
ttan  moftts  remarqnaMtf.  lOOO  p.  eétn  bdufnaute  Ibnnent  avac 
i  p.  de  et  aal  iMielIqiiaar  trouble  él  visqueuse,  qui  1 75*  devient 
transparente  et  fluide;  1 6>  elle  dépose  des  flocons  transpjirpnt», 
ét  dipvis  59  à  26»  elle  précipite  des  lamelles  nacrées.  Après 
le  refroidissement  complet  du  liquide  aqueux,  cdul-ci  présente 
une  réaction  alcaline.  Voici  ce  qui  se  passe  :  3  atomes  de  sel 
acide  =  3  »i«  KO,  H,  O  se  décomposent  en  1  atome  de  stéa- 
rate-^ fOlane  atutra^âl^  t-KcG,  (pit  mt6-  e»  tdia»6liil<no  et 
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Mondws  le  liquide.  Pftr  le  Klh>idiBMBeatdeliioliitieii  dHsel 
neutre,  fl  le  a^re  du  stéarate  acide  de potane,  tandis  qneia 
moitié  de  la  base  reste  en  dissolution  dans  Veau.  Le  mélsiige  de 
stéarate  adde  et  de  bistéarate  de  potasse  que  Ton  (Client  par  le 

refroidissement  d'une  solution  de  stéarate  acide  de  potasse  dans 
Teau  bouillante  contient  pour  lOO  p.  d'acide  stéarique,  6,18  p. 
de  potasse^  il  fond  au-dessous  de  100«  et  se  prend  entre  70  et  71« 
en  une  niasse  transparente,  de  Taspeet  de  la  cire,  qui,  mise  de 
nottfeeu  en  oontaclaveereaalionilluite^  finit  par  sedéeoaaposer 
entièrement  en  bistéarate  de  potasse  9  SI,  KO^  Z^»  Gedernier, 
i  f  étal  de  pureté,  renfrnne,  pour  100  p.  d*aelde,  4,47  p.  de  po- 
tasse (Ciikvrkll). 

L'étber  bouillant  enlève  au  stéarate  acide  de  potasse  un  tiers 
d'acide  stéarique,  en  laissant  du  sel  neutre. 

La  solution  alcoolique  se  décompose  par  l'addition  de  Teau 
froide  absolument  de  la  même  manière  que  la  dissohition  dans 
Peau  bouillante,  abandonnée  au  refroidlssoMUt 

6}  Sel  neutre  :  2  KO(GflBTRBDL).  Geselsedépeeed^une 
solution  de  parties  égales  d'acide  sléarique  et  d'hydrate  de  po- 
tasse dans  lO  parties  d'eau  bouillante  sous  forme  de  grumeaux 
blancs  et  opaques  ;  on  obtient  c»'ux-ci  à  Tétat  de  pureté,  eu  les 
exprimant  dans  des  doubles  de  papier  Joseph,  et  les  dissolvant  dans 
18  p.  d*alcool  bouillant  de  0,821  ;  par  le  rt* froidissemeDi  de  eettn 
solution  il  se  forme  un  dépôt  cristallin,  qu'on  lave  avec  de 
ralcool  firoid.  On  obtient  ainsi  des  aiguilles  ou  des  paillettes  bril- 
lantes, douces  au  toucher  et  d'une  sa? eur  légèrement  alcaKneL 
A  l'état  sec,  ce  sel  exposé  à  l'air  humide,  absorbe  10  p.  c.  d'eau. 
Avec  10  p.  c.  d'eau  froide  il  fiii  me  un  mucilage  trouble,  qui 
devient  fluide  à  99^  et  prend  par  le  refroidissement  un  aspect  na- 
cré. Il  se  dissout  dans  25  parties  d'eau  bouillante,  et  plus  ûm»!^ 
ment  dans  l'eau  alcalisée. 

Lorsqu'à  la  solution  aqueuse,  légèrement  aleallsée  et  aainréeè 
la  température  de  l'ébullilion,  on  ajoute  du  chlorure  de  potas* 
siura,  tout  le  stéarate  neutre  de  potisse  se  sépare  à  Télat  d'un 
mucilage  opaque,  qui  se  prend  bientôt  en  un  savon  solide.  Si  OQ 
la  sature  par  du  chlorure  de  sodium,  tout  l'acide  stéarique  se 
sépare  SOUS  forme  de  Stéarate  neutra  de  sonda  ^DOA  de  soudej. 
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Une  solution  saturée  de  ce  se!  dans  100  p.  d'eau  bouillante  se 
décompose  en  partie  par  le  refroidissement,  en  cédant  à  l'eau 
*/«  de  sa  base  et  précipitant  un  mélange  cristallisé  de  sel  neutre 
€t  de  sel  acide  ;  par  remploi  d*une  plaé  grande  quantité  d'eaa  la 
décomposition  du  sel  neutre  eitcomplète.Si  Ton  traite  ce  sel  par 
1000  p.  d^eau  bonlHante  (ou  5000  p.  d'eau  froide),  la  moitié  de  la 
potasse  reste  en  dissolution,  tandis  que  tout  Tacide  stéarique  se 
précipite  par  le  refroidissement  à  Tétat  de  stéarate  acide  de 
potasse. 

Le  stéarate  neutre  de  potasse  se  dissout  peu  dans  Talcool 
froid  pl  se  dissout  au  contraire  aisément  dans  Talcool  bouillant^ 
par  le  refroidisBcment»  la  dissolution  défient  gélatineuse. 

L*éClier  bouillant  est  sans  action  sur  lui  (Chbvrbul). 

stéarate  de  soude.  —  a).  Sel  acide  :  S/,  Na  O,  H^^O  (Che- 
vreul).  On  dissout  1  partie  de  stéarate  neutre  de  soude  dans 
2000  parties  d'eau  bouillante  ;  on  traite  les  cristaux  qui  se  dé- 
posent par  le  refroidissement,  comme  nous  Tavoos  indiqué  plus 
liaut  pour  le  sel  de  potasse.  Il  présente  les  mêmes  propriétés  que 
ce  dernier. 

h.)  Sel  neutre.— On  opère,  comme  dans  la  préparation  du 

stéarate  neutre  de  potasse,  en  employant  20  parties  d'acide  stéa- 
rique, 13  parties  de  soude  et  300  parties  d'eau.  Il  constitue  des 
lamelles  brillantes,  sans  saveur  ni  odeur,  ou  bien  il  forme  un 
savon  dur  et  transparent  qui,  à  Pair  humide,  attire  7,5  parties 
d'eau.  II  se  dissiout  fort  peu  dans  Teau  froide  ;  Teau  bouillante 
le  décompose  moins  aisément  que  le  sel  de  potasse.  Avec  10  par* 
ties  d'eau  bouillante  il  forme  une  solution  épaisse  qui,  à  62%  se 
prend  en  une  masse  blanche  solide.  II  se  dissout  dans  50  parties 
d'eau  bouillante  en  donnant  un  liquide,  qui  p;{<ise  aisément  au 
travers  du  ûltre  et  dépose,  quand  on  y  ajoute  2000  parties  d'eau, 
des  paillettes  nacrées  de  stéarate  acide  de  soude.  Il  est  soluble 
dans  20  parties  d'alcool  bouillant  de  0,^SI  ^  la  dissolution  saturée 
ee  prend  par  le  refroidissement  en  une  gdée  transparente  qui 
devient  bientôt  opaque  par  suite  des  cristaux  qui  s'y  forment. 
L'éther  bouillant  est  sans  action  sur  ce  sel  (Chkvreul).  Ce 
dernier  est  également  insoluble  dans  Teau  chargée  de  sel 
marin* 
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Stéarate  de  baryte  :  bt^  2  Bo  O. 
Stéarate  de  strontiane  :  S/,  2  Sr  O. 
Stéarate  de  chaux  :  St,  2  Ca  O. 

StéaraU  de  plomb  ntuên:  Bl,  2Pè  O.— ToOBceitdli'obliai- 
MDt  h  l'étal  ù»  prédpilés  blaBCi,inBolnbkii,WM  mear,  kmqii'M 
iljQiite4iiittoate  iwtttwéet<wÉbcwdepolimàdesidni>lt* 

Uei  de  bary  t«,  de  strontiane,  de  chaux  on  de  plomb. 

Stéarate  de  plomb  basique  :  St,  iPbO  (Chevreul).  —  Ce  sel 
se  produit  lorsqu'on  fait  bouillir  de  l'acide  stéarique  atec  de 
l'acétate  de  plomb  basique  iMi  que  l'on  méiange  une  dissolution 
alcoolique  d*acide  stéarique  a?ee  une  diisolution  bouillant» 
d'acétate  de pkifflb bafliq^e.  il  fondé  t» tl fome,  ^  la  r»* 
lk*oldittei|Mat  9  m  aam  IraMpaml  dîne  coMlteica  cm- 
plastique. 

stéarate  de  plomb  acide.  —  On  l'obtient  en  faisant  fondre  en- 
semble 100  parties  d'acide  stéarique  avec  21  parties  d'oxide  de 
plomb.  La  oûoibinaison  est  blanche,  entre  en  fusion  à  100»,  et 
def  ieat  tranaparenla  par  le  Kefreidiiienaait.  L^loool  bmiiUaiitle 
transforme  en  partie  en  sel  neutre,  qui  reste  à  Tétai  Imolnbley 
et  en  aeide  libre,  qm  ae  diasont . 

Le  stéarate  de  plomb  neutre  et  le  stéarate  de  plomb  acide  se 
dissolvent,  l'un  et  1  autre,  dans  l'essence  de  térébentliine  bouil* 
lante  ^  la  soiutkm  se  prend  en  gelée  par  le  refroîdiBsement. 

OlMrMifîma  tnr  2a  compo^Ékm  d»  fmeiêê  mm^ttriqjÊê 

et  de  Vacide  stéarique. 

D'après  les  recherches  récentes  de  Varrentrapp,  RedtExN- 
BACHER,  Bromeis  et  Stsriiousb,  Tacide  margarique  et  Tacide 
stéarique  présentent  la  composition  suivante  : 


2  atomes  d'acide  margariquebydraté  68é6,18  —  100»00 


68  atomes  de  carbone 
136  —  d'hydrogène 
S  —  d'oiigène 


5197,58 
848,60 

aoo,oa 


76,02 
12,39 
11,60 


\ 
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68  atomes  de  carbone  6197,6  —  77,04 

136  —    d'bydrogèac  848,6  —  V2,5S 

7  —  d'flngèoe  ^(H>,f>  —  io,38 

1  atome  d'acide  stéariqae  bydraté     6746,2  —  ioo,oo 

L*aoide  aiBrgarîque  le  combteôavee  les  basai  «■  perdanlai 
Mned'aatt  tstranq^laeé  parléqaifaleBtd'^xideniêlalilqHe; 
parettement  PaeMa  alteique  s'mrit  h  S^aifalaoto  de  base. 

L  examen  des  seis  d'argent  a  conduit  à  la  composition  sui- 
vante : 

68  atomes  de  carbone  5197,6  ^  78,50 

132  ^   d  bydri^èae  g'Ufi  12,44 

6  —   d'oiigèae  600,0  —  9,06 

2  atomes  d'acide  m9rg9riiu,e  6621,2  —  100,00 

jÊ0ii99ÊiQriqu9  anhydre. 

• 

68  atomes  de  carbone  ^  5197,6*  79>70 
132  —  dliydrogène  823,6  —  12,63 

5  —   d'ongène  500,0  —  7,67 

1  atome  d*acide  stéarique  6521,2  —  100,00 

On  remarque  que  ces  deux  acides  contiennent  le  même  nom- 
bre d'atomes  de  carbone  et  d'bydrogène,  et  ne  diflerent  que  par 
l'oxigène.  L'acide  margarique  est  un  acide  uuibasique  et  se  re- 
|Hnéaente  par  34  C  +  66  H  plus  3  atomes  d'oiigènej  l'acide  stéa- 
rique  est  égal  à  1  (34  C  +  66  U)  pbis  5  atomes  d'ozigène. 

Ces  rapporta  conduiseiit  I  acbnettre  m  radical  commun  dans 
ces  deux  acides,  et  à  les  considérer  par  conséquent  comme  deux 
degrés  d'oxida lion  de  ce  radical.  En  dési^juant  le  carbone  et  l'hy- 
drogène C»4  Hm  par  E«  radical  am^rni  on  peut  donner  la  mm 

R  +  Of  A^de  margarylique. 
SI  R  +     Acide  bypo-margaryliqoe. 
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On  tarait  donc,  pour  ces  denxaeite,  lei  mêmes  rapports  que 
ceux  que  Ton  rentrque  entre  Fadde  BulAiriqneS  O^et  Tacide 
li|po*«ilfiirique  S,  0«. 

La  manière  dont  Facide  stéarique  se  comporte  avee  les  agents 

oxidants,  tels  que  Tacide  nitrique  et  l'acide  cliromique,  confirme, 
on  ne  peut  plus  nettement,  la  connexion  que  nous  venons  d'éta- 
blir. Fn  elfety  si  i'oo  fait  bouillir,  pendant  quelques  minutes,  de 
facide  stéarique  avec  de  l'acide  nitrique,  il  se  dégage  du  deo- 
tmide  d'azote  et  Tacide  atéarjqne  se  oon? ertit  alors  eo  aeide 
margartque  \  la  même  transformation  a  Keu  par  Taetion  d'un  mé- 
lange de  Uehromate  de  potasse  et  d'acide  sulfurique concentré; 
ainsi  Tacide  stéarique  n'a  qu  à  prendre  1  atome  d'oxigène.pour 
devenir  de  l'acide  margarique. 

L'action  de  la  chaleur  sur  Tacide  stéarique  vient  également  à 
l'appui  des  fonnules  que  nous  avons  établies. 

Les  analyses  de  Gbsvibiii*  donnent  pour  ces  deux  aeides  les 
rapports  suivants  : 


35  «t  de  carbone  Î675,SÎ2  »  78,87  —  79,063 

05  —  d'hydrogène  «405,583  —  13,96  —  19,010 

3  —  d'oxigcue  300,000  —    8,07  —  8,937 

1  at  diacide  margarique    3380,805  —  100,00  —  100.000 

Calcul*.  *  TrotiTé. 

70  at  de  carbone    '        5350,444  —  79^963  —  80,145 

134  —  d  bydrogène           830,196—  18,574  —  1M7S 

5  —  d*0ligène              500,000  —    7,630  —  7,377 

1  at.  d'acide  stéarique     6686,000  —  100,000  —  100,000 

Pelouze  et  J.  L.  ont  trouvé  dans  cinq  analyses  de  la  sténrine 
(stéarate  d'oxide  de  glycéryle)  :  75,981  à  76,60  carbone  et  12,24 
I  19,37  hydrogène.  Ces  nombres  correspondent  à  une  combi« 
naison  de  1  atome  d'acide  bjpo-margarylique  (Cm  U,m  O.)  avec 
1  atomed'oxidedeglyoéryiecG.  H«  0)et9aCemead'eau.iyaprèa 
oatU  oomposiliom  h  sliarina  ésnait  contenir  70,43  eariiOM, 
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12,30  hydrogène  et  12,17  oxigène.  Du  reste,  la  matière  soumise  à 
Tanalyse  n'avait  pas  été  parintameat  pore,  car  Tadde  qu'il  avait 
donné  par  ia  saponiflcâtion,  fondait  déjà  entre  (M  et  85^. 

Chbvrbul  a  déduit  les  poids  atomiques  des  acides  an- 
hydres, d*une  port,  en  se  koant  sur  la  quantité 'd'eau  que  les 
acides  libres  dégageaient  par  la  fusion  avec  Toxide  de  plomb, 
et  d'autre  part,  en  parlant  de  la  composition  du  sel  neutre  et  du 
sel  acide  à  base  d'alcali.  Ainsi,  il  a  trouvé  que  0,500  d'acide  mar- 
^que  chauffé  avec  de  Fonde  de  plomb  perdaient  0,017  gr.  ; 
une  expérience  semblable  ftite  sur  l'acide  stéarique  i  donné  le 
même  résultat.  D'après  cela,  IMde  margarique  etl'aeidestéarf- 
qne auraient  le  même  poids  atomique;  mais  si  Ton  songe  qu'une 
erreur  de  V«  milligramme  d'eau  en  plus  ou  en  moins  élève  ou 
abaisse  de  Vm  le  poids  atomique  de  ces  acides^  et  qu'une  pareille 
erreur  peut  l'augmenter  ou  le  diminuer  du  poids  d'un  atome 
d'oxigène,  il  faut  convenir  que  la  détermination  dont  noos  per- 
lons, ne  mérite  pas  une  eonOanee  absolue  ^ 

ProMs  de  la  éiMMm  sMe  de  foeide  mmffmque 

e$  de  TmmIs  iléofiqite. 

Locsqn'on  soiraiet  à  U  distillation  sdcbe  de  l'acide  maigariqoe 
on  de  l*acfde  stéarique  (dana  des  vases  remplis  aux  deux  tiers  de 

ces  acides},  on  obtient  d*abord  une  masse  solide,  d'un  blanc  écla- 
tant, et  dont  le  poiot  de  fusion  est  à  peine  d'un  degré  plus  bas 
que  celui  de  l'acide  employé;  cependant  la  dernière  moitié  du 
produit  est  ordinairement  plus  molle  et  accompagnée  de  gax 
inflammables*  Le  résidu  noircit  à  la  fin  et  prend  la  consistance 
du  goudron.  La  quantité  de  ces  produits  varie  suivant  la  tem- 
pérature et  la  rapidité  de  la  distniatioo;  plus  ropératlon  est 
conduite  avec  lenteur,  de  manière  que  la  substance  reste  long- 
temps sous  l  influeuce  du  feu,  moins  les  produits  ont  de  consis- 
tance. 

L'abaissement  peu  sensible  du  point  de  fiision  des  acides  dia- 

*  Nous  iJoutaroBS,  à  U  fia  de  ce  volume,  on  chapitra  spécial  où  Isa 
fswiÉlwdetaus  Isa  addas  gias  sa  Iroavcmt  eakoléea  après  Ubou- 
Yasnpaiéaalanilqua  du  carbone  établi  parmi.  DmutetSrAf. 

îs 
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UUé^  pourrait  faire  <  roire  qu'ils  passent  eu  grande  partie  sans 
fubir  d*a1téraU0D  de  la  part  du  feu  *,  cj^cadant  Cuëvreul  a  ob- 
lervé  que  Jet  produits  da  la  distiUatioa  oe  se  dissolvent  plus  d'uoe 
MDÎère  conplèle  dans  tas  lessives  alcalines,  et  qu'ils  bissenl  mi 
résidu  fui  inid  à  la  température  erdioaire  et  préseute  uoe  cou- 
leur blanche  et  nacrée. 

Rbdtenbacher  et  Varrentrapp  ont  tout  récemment  étu- 
dié les  transCormaliaos  que  ces  acides  éprouvent  par  la  distilla- 
tion sèche. 

L'acide  sléarique  fournit  un  produit  blanc  et  solide,  quise  fige 
A/GO*.  Il  est  alors  décomposé  et  se  trouve  traosforaié  en  un  mé- 
.  tege  d'aeide  mai^ganque  fiisible  à  60*  et  d*uo  corps  cristallin, 
non  acide  et  fusible  à  77°.  Les  solutions  alcalines  dissolvent  ce 

mélange  en  donnant  un  liquide  trouhle.  Si  Ton  précipite  celui-ci 
.par  une  solution  de  chlorure  de.  calcium,  et  qu'on  traite  le  pré- 
cipité, aprè5  ravoir  lavé  et  sécbé,  payr  de  féther,  à  froid,  ce 
dernier  ûisse  du  margarati»  de  pur  et  dissout  un  méUupf^ 
composé  d'une  matière  liquide  et  d'une  substance  solide.  Cette 
dernière  erislalllse  par  révaporatfnn  de  Pélber  ;  eNe  Ibod  è  77*  et 
'possède  tous  les  caractères,  ainsi  que  la  composition,  de  la  mar- 
^aroiie  décrite  par  BussY.  La  matière  liquide  est  un  hydrogène 
carboné. 

Lorsqu'on  distille  de  l'acide  stéarique  avec  le  quart  de  son 
jpoids  d^  chaux  vive,  on  obtient  une  masse  butyreuse,  qui  se 
^compose  en  grande  partie  d*un  hydrogène  carboné  liquide  et 
d*un  corps  soîide  et  cristallin.  Ce  dernier  se  rapproche  besucoup 
de  la  raargarone  par  ses  propriétés  et  sa  composition  ;  cq)endant 
il  en  dilTère  par  le  point  de  fusion.  On  puriGe  ce  produit  de  l'a- 
cide adhérent  en  le  traitant  à  chaud  par  une  lessive  de  potasse; 
l'hydrogène  carboné  huileux  dont  il  est  souillé,  s'enlèfcpar  des 
cristallisations  dans  rétber. 

Lorsqu'on  épuise  par  l>au  bouillante  les  produits  de  la  distil- 
lation sèche  de  J*acide  margarlque  et  de  Taeide  stéarique,  certe 
eau  n'en  dissout  pas  une  quantité  sensible,  et,  notamment,  on  ne 
^tTQuv.e  dans  le  produjt  distillé  aucune  trace  d'acidç  sébaciquc. 
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Ai€urgar<me, 

Ce  corps  a  été  découvert  par  Bussy.  Il  se  forme  par  la  diatlt- 

lalion  sèche  de  Tacide  raargnrique  et  de  l'acide  stéanque,  seuls 
ou  méiau^és  avec  de  la  chaux  od  peut  également  robtenir  aYec 
la  graisse  d#«)OUton  et  de  b«aiif. 

La  margarone  est  blanche,  nacrée,  très  friablei  et  dcTient  élec- 
trique par  le  frotCement;  elle  fond  et  se  Tolatilise  sans  résidu 
lorâqu*OD  h  chauffe  sur  une  lame  de  platine.  Chauffée  dans  une 
cornue»  elle  se  décompose  en  laissant  du  ehariMm. 

Elle  se  dissout  dans  f>0  parties  d'alcool  de  B.  et  dans  6  '/a 
parties  d'alcool  ahsolu  -,  elle  cristallisa  pir  le  refroidissement  de 
ces  solutions.  L*éUier  en  dissout^  à  chaud,  plus  de  de  son 
poids. 

La  margarone  9fi  dissont  égaleMl  dins  Tad <ii  acétique  con- 
centré, dans  l'essence  de  téfilbenthiBB  et  les  iMilês  grasses;  par 

la  ftisioii,  on  peut  tlncorporef  au  camphre,  en  toutes  propor- 

•       •  • 

lions. 

Les  alcalis  ne  Taltèrerit  point  ;  l'acide  sulfurique  concentré  la 
ntinit  par  l'échauffionent.  L'aeide  nitrique  ne  Tattaque  qi^e  fort 

BII|.aÉMffftt  le  dilero  eRMtranformaBt  en  une  masse  Vis- 
qiiimeetineolore. 

Lorsqu'on  la  prépare  avee  Tacide  margarique  ou  stéarlque 
pur,  sans  chaux,  son  point  de  fusion  est  à  77°  (Redtrnb^cher, 
Varrentrafp>.  Obtenue  par  la  distillation  d'un  mélange  de 
4  parties  d'acide  margariqne  pur  mt  d'acide  stéarlque  ordinaire 
et  de  1  iiartie  de  cbam,  elle  fond  ^ement  è  cette  tempéra- 
ture (Bu88Y).  Mais  si  pour  la  préparer  on  prend  de  l'acide  stéa- 
rique  pur  et  de  la  chaux,  elle  fond  i  Si*,  et  ce  point  ne  s'élé?e 
pas  après  plusieurs  crislaltisaiions  (Rkdtenbacher)  •  celle  que 
Bussy  a  oI)lenue  |>ar  Tacide  stéariquc  fondait  à  8G Ces  diflc- 
rences  prouvent  qu'on  obtient  des  composés  variables  suivant 
les  drconstances,  comjxïfiés  qui  toutefois  ne  sauraiçot  être  dis- 
tingués par  leurs  propriétés  physiques. 

La  margarone,  fusible  è  77«,  renftrme,  selon  Busar,  Hbd- 
TfiNBACUERet  Varremtrapp  : 
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B088T.  RBOTENBACnau  YAllBNtUPP; 

Carbone        83,34  —    83,18    —  8S,08 

Hydrogène      13,51  —    18,8«    —  13,78 

Oiigène           3,15  —      3,00     —  3,24 


100,00      ~   100,00     —  100,00 

Ces  nombres  peuvent  être  interprétés  ptr  dem  fomrales  <pd 

eipliquent  également  bien  le  mode  de  formation  de  la  marga- 
rone. 

D'après  la  formule  Ci.  Um  O,  la  margarone  prend  naissance 
en  ce  que  Tacide  margarique  perd  les  éléments  de  1  at  d'aeide 
carbonique  ;  elle  donne  : 

33  at.  carbone  2522,4  «  83,13 
66  at.  hydrogène    411,8  —  13,57 

1  at  oiigène  '   106,0  —  3,30 

3034>2  —  100,00 

Noms  avons  dit  précédunnient  qne  ee  corps  se  produit  ^sl^ 

ment  par  la  distillation  de  Tacide  stéariqiie  pur,  en  même  temps 
que  ce  dernier  se  transforme  en  acide  margarique.  Par  la  disliila- 
tion  de  Pacide  margarique  pur,  Chevreul  n'a  obtenu  qu'un 
demi-centième  d'une  matière  grasse,  insoluble  dans  la  potasse 
diluée,  tandis  qu*un  acide  margarique,  fusible  à  56^*  et  qui  coa- 
tenait  de  raddestéariqne,  lui  a  donné,  dans  les  mêmes  droon- 
stanoes ,  25  centièmes  de  margarone  nnpiire.  L*équation  suifaad» 
rend  très  bien  compte  de  cette  formation  : 
4  atomes  d'acide  stéarique  bydraté 

donnent: 

6  at.  d'aeide  maigariqne  hydraté  Cm  Bm 
1  at.  d'eau  Il«  O 

1  at.  de  margarone  Cm  Hm  O 

1  at.  d'acide  carbonique  G 

1  at.  d'bydrogène  carboné         C,«  H«, 
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D^iprèi  célSf  4  sImmi  d^Msidê  stéiri^pMsBs  90984  dtffniciit 

donner  3034  naargarone,  c'est-à-dire  11  74  pour  cent,  ainsi 
que  276  acide  carbonique.  Suivant  les  expériences  de  Che- 
VREUL,  on  obtient,  par  la  distillation  de  1000  grammes  d'acide 
stéarique,  envim  3  giaimiMS  d'adde  carboiiiQne  ;  96084  gr^ 
mes  d*acide  atéariqne  aimieiit  donc  donné  81  gnunnMsd'aelde 
arboniqne.  Or,  cette  quantité  n*est  que  le  tiers  de  edie  que  nm» 
Tenons  de  calculer.  Cheyreul  avait  obtenu,  comme  nous  Pa- 
vons déjà  dit,  25  pour  cent  de  margarone  impure,  composée  d 
parties  égales  environ  de  margarone  et  d'hydrogène  carboné. 

Cette  expérience  semble  indiquer  que  le  mode  de  formation  de 
la  margarone  n'est  pas  tel  que  nous  Tenons  de  Texpcser)  il  serait 
possible  que  Tacide  carbonique  provint  de  la  déeompeaîtionde  la 
margarone,  et  que  Tacide  stésrique  se  décomposât,  par  la  disUna- 
tion,  en  deux  oxides  dérivés  du  même  radical,  dont  Tuo  serait 
Tacide  marf;arique  et  l'autre  le  corps  Cm  Hm  O ,  c'est-à-dire 
Toxide  de  margaryle- 

Si  Ton  désigne  Cm  Um  par  9  atomes  d'acide  stéarique  b|- 
draté  ss  iU  0««  +  4  of.  se  décomposeraient  en  : 


4  a  4-  10  O  +  4  oç. 

2  atomes  d  oxide  de  margaryle  renferment  les  éléments  de 
1  atome  d'acide  carbonique,  1  atome  de  cbarbon  et  ceux  d'un 
carbure  dli|drogène  : 


La  décomposition  de  Faelde  margarique,  par  la  distillation 
aree  la  dim  ou  sans  cette  base,  s'explique  également  bien 
d'après  cette  hypothèse. 

£n  effet,  2  atomes  d'acide  margarique,  et  2  atomes  de  cbaux 
donnent  : 


3R+  90  +  8  «9.  s  acide  margariqne. 
R   '      O  -f    aq,      oside  de  margaryle. 


Cm  Hi 

C 

G  Q. 


«  2  (Cm  Hm  O). 
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Oxide  de  margaryle  Cx*  O 

t  at.  de  carbonate  de  chaux       Ct        O4  +  2  Ca  O 

1  ôt.  d'eau  H,  O 
Hydrogène  carboné  polymériqua  C»  H«« 

2  at.  d'acide  margarique  Cm  Him  0« 

Lt  €OiD|NMîtion  de  Foxkle  de  margaryle  serait  îa  sufraote  : 

^4  at.  d«  carbone  2598,8  —  83,55 
66  at.  d'hydrogène  41 1,8  —  13,23 
1  at  d*oxigène      100,0  —  3,3S 

3110,6  —  100,00 

(ïr,  Redtbp^bachkr  n  trouv(^  dnns  la  matière  fusible  à  82®, 
et  obtenue  par  la  dislilhition  de  l  acide  sléarique  pur  afec  ia 
chaux. 

Carbone  83,77 

Hydr(;gètte  13,81 
Oxigène  2,42 

rénIUt  qui  s'accorde  sensiblement  avec  la  con^writton  que 
void  : 

46  at.  de  carbone     3511,0  —  84,17 
00  at  d  hydrogèio     161,6  13,44 
1  at  d*oxigène        100,0  —  3,39 

.  4172,0  —  100,00 

Cette  composition  équivaudrait  à  une  combinaison  de  : 

1  ai.  d'oxide  de  margaryle      C^  Um  O,  avec 
1  at  d*mi  bydrçgène  carboné  €«•  Hu 

'  Cm  O 

BuasY  a  obtenu  par  l'analyse  de  la  matière  fusible  à  86%  et  ()u'il 
appelle  stéaroney  les  uombres  suivaolâ  ; 

Carbone  84,78 
Hydrogène  i3,77 
Oxigène  l,4ô 
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Ces  nombres  correspondent  à  : 

68  at.  de  carbone  5107,0  —  84,9'2 
132  at.  d'Iiydrogèiie  823,6  —  13,45 
1  al.  d'oxigène     lOO^o  —  i,63 

6121,2  —  100,00 

..Cette  combinaison  jieut  ^fement  être  représentée'  par 

S  R  +  O  (R  étant  Cm  Hm). 

Le  corps  huileux  qui,  dans  les  expériences  de  RBiyrENBACRBR, 

est  re.<té  dans  Teihcr  après  la  cristallisation  de  la  margarone,  a 
donné  à  Tanalyse  8ô,lô  carbone,  et  14,08  à  14,18  hydrogène 
(perte  0,77). 

Le  rapport  des  équivalents  de  carbone  et  d'hydrogène  y  Ht 
sensiblement  comme  1 : 1.  La  perte  provient  néeettiireDMDt  de 
la  présence  dans  la  matière  d'une  petite  quantité  de  margarooe. 

ACIDES  pnoBDiTs  PAU  L'ACTfOfi  Di  l'acim  fiiTMQon  8oa  l'AcidI 

■ARGÀRIQUE  ET  l'aCIDB  STéARIQUS. 

Lorsqu'on  chauffe  de  l'acide  stéarique  arec  son  volume  d'acide 
nitrique  de  3^<*  B.,  il  se  produit  des  composés  qui  diffèrent  sui- 
vant la  durée  de  Taetion.  Au  eommenoemeiit,  dès  que  le  mélange 
aè  met  à  bouillir,  on  remarqué  un  dégagement  abondant  de  deu- 
loxMe  d'azote  et  diacide  kyfionitrique.  SI  on  laisse  ensuite  refroi- 
dtr  la  maase,  l*acide  atéarique  s*en  sépare  sans  parattro  avoir  été 
aliéré  ;  l'acide  nitrique  ne  renferme  aucune  substance  étrangère 
en  quantité  détcrminahle,  et  Tacide  i^ras  surnageant  est  solide  et 
cristallin.  Toutefois,  le  poiot  de  fusion  de  ce  dernier  acide  se 
trouve  alors  bien  moins  élevé  que  lui  de  Taride  stéarique. Lors- 
qu'on fiidt  flimdre  eè  ikmvrl  acide  dans  l'eau,  à  plusieura  re- 
prises, qu'on  rexprime  cooveoafaieaDeiit  «iM  du  papier  buvard, 
M  qu'on  le  Alt  erislalliser  enairile  dans  Taleool^  il  présente  tous  les 
caractères  de  Tacide  margarique.  Il  entre  en  AisiOD  à  60*  et  sa 
composition,  ainsi  que  celle  do  son  sel  d'urgent,  est  absolument 
identique  avec  celle  de  ce  dernier  acide. 

Par  l'action  prolongée  de  l'acide  nitrique  sur  l'acide  stéarique 
m  smr  racideutfigaiifia^^  aiatièra  frasae  m  dissout  peu  à  peu 
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d*aQe  manière  conplète,  surtoiit  si  l'on  raooafdle  de  tempe  à 
autre  Padde  nitrique.  La  dîsiolutlOD  lenBwme  alors  de  focMb 

subériquey  de  l'acide  suecinip^e  et  im  corps  oléagineux  soiuble 
dans  l'acide  nitrique. 

Formule  de  Tacide  anhydre  :  C.  H,»  O,.  Symb.  :  Su. 
Formule  de  Tacide  eristallîsé  :  d  Hit  O. +09 .  Symb.  :  Sa» 

4-09.  (BU88T9  BouaaiNGAULT,  LAmiBIlT,  BROMBI8)* 

Cet  acide  a  été  obtenu  pour  la  première  fois  par  Brugnàtblli 
an  moyen  dn  yége  et  de  Tacide  nitrique.  LàuiBiiT  i*a  déooa? ert 
dans  les  produits  de  Taction  de  Taelde  nitrique  sur  Tacide  oléiqua 
et  sur  riraîle  d*olive,  et  Beombis  dans  oem  de  radde  nitrique 

sur  Tacide  stéarique  et  Tacide  margarique. 

Pour  le  préparer,  on  évapore  jusqu'à  moitié  la  dissolution  ni- 
trique de  Tacide  stéarique  ou  margarique,  et  Ton  abandonne  le 
Hqnide  au  repos  ;  au  bout  de  24  iieures,  il  se  prend  en  une  masse 
aemi-aolidey  que  Ton  jette  sur  un  entonnoir  pour  la  laver  à  Teau 
Aroide.  Elle  donne  de  l*acide  subérique  pur  si  on  Teiprime  et 
qu'on  la  tae  eristalKser  I  plusieurs  reprises. 

On  peut  également  obtenir  Tadde  subérique,  par  le  même  pro- 
cédé, au  moyen  du  liège  et  de  Tépiderme  de  plusieurs  arbres, 
tels  que  le  bouleau,  le  cerisier,  le  prunier,  etc.;  toutefois,  le 
produit  ainsi  préparé  est  jaunâtre  et  moins  pur.  Il  fiaut  alors  le 
purifier  k  1* aide  du  obarboo,  ou»  nrienc  efeeore,  m  le  aoumeCtaat 
1  la  distillation. 

Une  solution  aqueuse  d'acide  sdiérique,  saturée  à  ebaud,  se 
prend  en  une  boufllle  composée  de  petits  cristaux  grenus  qui  se 

dessèchent  en  une  poudre  poreuse  d'un  blanc  éclatant. 

Une  solution  de  ce  même  acide  dans  Tacide  nitrique  étendu  le 
dépose  à  rétat  de  grains  durs  et  réguliers. 

Lorsqu'on  cbauffis  l'acide  subérifue^eneore  bumide  et  cristallin, 
il  fond  entre  fio  et  54»  (GHBvntrL,  Brombis),  maislepointdo 
lbsions*élèfe  à  mesure  que  se  dégage.  QuandBaétéséebé 
i  Tau*  eu  dans  te  vide,  l'acide  sabénqoe  fond  entre  118  et  120». 
A  une  température  plus  élevée,  il  distille  sans  altération  cl  passe 
à  l'état  de  gouitel^les  qui  se  oonorètsm  «u  aiguiUes  allongées. 
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L*a6ide  auBéiiqoe  est  peu  sohible  dam  l'eau  froide;  il  te  dii- 
imit  dans  1^7  parties  d*eaa  bouillante  et  dans  0,87  d'alcool 
bouillant  ;  de  même,  il  se  dissout  dans  10  parties  d'éther  froid  et 

dans  6  parties  d'éther  bouillant.  Il  est  également  soluble  dans  les 
huiles  grasses  et  les  huiles  volatiles. 

SubéraUi, 

L'eau  dliydrate  de  l'acide  subérique  est  rentplacée  dna  les 

subérates  par  1  équivalent  d'oxide  métallique. 

Subérate  d'oxide  d'éthyle.  —  Su,  O  (Laurent,  Bromeis). 
On  Tobtient,  d'une  manière  très  simple,  en  saturant  par  du  gaz 
hydrochloriqiie  une  solution  d'adde  subérique  dans  Talcool 
chaud  ;  l'éther  ae  s^nre  alors  peu  à  peu  è  la  aorfinse  du  méiaDge. 
On  le  traite  par  l'eau  bouillante  pour  enlefer  l'acide  et  l'éther 
hydrochloriques,  et  on  le  dessèche  enfin  sur  du  chlorure  de  cal- 
cium (Bromeis). 

Cette  combinaison  peut  également  s'obtenir  à  Taide  d'un 
iDéiaiige  d'acide  aubérique,  d'acide  aulfurique  et  d'alcool  (Lau- 

L'éther  aubérique  est  incolore,  très  fluide^  oMagineui,  et  poa- 
sède  une  densité  de  1,003  ;  son  odeur  est  iliible,  sa  saveur  est 

rance  et  désagréable.  Il  se  mêle  en  toutes  proportions  avec  i'éliier 
et  l'alcool  ;  il  bout  à  2(i0^  et  distille  sans  altération. 
.   Il  est  décomposé  par  l'acide  nitrique,  Tacide  sulfurique  et  la 
potasse  caustique  dissoute  dans  l'alcool ^  racideaubérique est aiora 
mis  en  liberté  sans  s'altérer  lui-méoie. 

Le  chlore  décompose  l'éther  aubérique;  le  nouTeau  produit 
renferme  1  équivalent  de  chlore  à  la  place  de  l  équivalent  dliy- 
drogène  (Laurent). 

Subérate  d'oxide  de  méthyle.—  Sm,  Me  O  (Laurent).  La  pré- 
paration et  les  propriété  de  ce  corps  sont  les  mêmes  que  celles 
de  rétber  subérique. 

Les  aela  que  l'acide  auhériqpM  teoie  «vee  lea  baaea  alcalinea 
aont  aoiublea  dans  Peau. 

.  SvbimÊB  4'mimmikiqiiê.  ^  La*  solution  de  ce  sel  n'occa- 
sionne aucun  précipité  dans  les  dissolutions  de  chlorure  de  ba- 
ryuai,  de. chlorure  de  strontium  et  de  chlorure  de  calcium  \  une 
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addition  d'alcool  produit  dans  ces  mélanges  un  précipité  de  su- 
bérate  de  t).iryte»  de  strontiaoe  ou  de  chaux,  précipilé  qui  est 
diaphane  à  1  état  récent  (Làurbnt,  Bromeis). 

Les  acides  mioéraux  précipitent  l'acide  suhértque  dé  oes  sels; 
lorsque  les  sotations  salines  sont  concentrées. 

Subirale  d'argent.  —  Su,  Ag  O.  Poudre  blanehe  et  Insoluble. 

Sttbérate  de  plomb.  —  L'oxide  de  plomb  forme,  avec  l'acide 
subérique,  un  sel  neutre  et  un  sel  basique  Su,  3  P6  O  (Bro- 

MEfS). 

JHeomponikà  dei  iubérakà  par  Ut  distillation  siehê,  — >  LoTS- 
quTon  soumet  à  b  distillation  sèche  du  subérate  de  chaux  avec  un 
excès  de  chaux,  on  obtient,  entre  autres  produits,  plusieurs  corps 
huileux  qui .  chanfK(6s  è  ISO»,  dorment  un  liquide  qui  ne  distille  qu*! 

cette  température,  (le  liquide  est  incolore  à  l'état  pur  et  conservé 
encore  s«ri  ét;it  à  —  1*2°  C  ;  il  possède  une  forte  odeur  aromati- 
que. Il  attire  loxigène  de  I  air  et  se  concrète  alors  eu  un  corpâ 
cristallin  qui  est  de  Tacide  subérique.  L*addO  nfiMjàe  fait  bit 
$ifl>ir  la  mêmé  transfomiallott. 

BousaiiiGAVLT,  qui  a  déeoufert  ee  corps,  exprime  sa  ooufpd^ 
sition  par  C,  H,4  O,  formulé  quf  Tient  éTétrè éonfirmée par 
TiLLRY  et  <^ui  s'accorde  exactement  avec  la  densiié  de  sa  va- 
peur ;  l'acide  subérique  crist?4lisé  renferme  les  mômes  éléments, 
plus  3  atomes  d'oxigène.  On  ne  sait  pas  encore,  >'une  u^ 
Bière  certaine ,  s'il  Ikut  consuiérer  ee  nouveau  eorps  comme 
f Mdé  ou  (somme  Phydrure  d'un  nouvèau  radieal.  Bbvssifiir- 
6AULT  le  compare  è  rhydrure  dé  benzoïle  ;  lilals  il  est  à  remar- 
quer que  la  formule  qui  correspondrait  à  une  composition  pa- 
reille, eii^^e  10,945  pour  cent  d'hydroi^ène,  tandis  qiie  l'analyse 
n'eu  a  donné  que  10,8  pour  cent.  Il  serait  fort  possiiile  ({U(;  le 
nouveau  corps  eût  Une  composition  analogue  à  celle  de  i'oxide 
d'acétylè  anhydre. 

jM9  fluccûitgue. 

Formule  de  l'acide  anhydre  :     H4  O,.  Symb.  :  s. 
Formule  de  l'acide  sublimé  :  2  C4  U«  O,  +  H»  0.  Symb.  : 
à  S  +  aq. 

Formulé  de  Thydrate  iC^H^O^  +  É^Ù.  Sitàh.  :  H4. 
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Cet  acide,  déjà  connu  au  xvr  siècle,  se  trouve  tout  formé  dans 
lé  succin  ou  ambre  jaune.  Il  se  prodliit  également  (nr  raction  dë 
Tacide  nitrique  sur  l*aeide  stéarique  ou  Inar^rique. 

En  traitant  tinè  essence  de  camf n,  tieflle  et  Vfeti  aëide,  par  de 
rozide  de  plomb  et  dlknmposatit  le  êé  firoduit,  Ciifi^ilLiER  k 
obtenu  un  acide  volatil,  fort  soluble  dans  Peau,  et  qu'il  consi- 
dère comme  de  i'acide  succin ique  (Journal  de  chimie  médicalei 
janvier  tS28). 

.  L'acidè  succioique  se  rencontre  également,  suivant  UmrBii* 
DOiBEif ,  LscAilo  et  SÊRiiàT,  daniT  H  résilie  de  quelques  co- 
fiitères. 

Peut*  Tettraire  de  Farobre  Jarnie,  oôf  doumet  celui-cf  à  la  dis- 
tillation, et  après  en  avoir  séparé,  à  l'aide  d'un  filtre  mouillé,  les 
huiles  empyreumatiques,  on  évapore  à  cristallisation  le  liquide 
aqueux.  On  purifie  le  produit  par  de  nouvelles  cristallisations. 
'  On  peut  élément  ^re  usage  du  ehafbon  eu  du  cMore  gazeux 
pour  débolore^  b  solution  de  faeide  succinique,  ou  bien  eneère 
on  peut  préparer  un  sel  de  pToihb  et  décomposer  celui-ci  par 
rhydrogène  sulfuré  j  le  sulfure  de  plomb  qui  se  produit  alors,  agit 
comme  décolorant. 

L'eau-mère  que  l'on  obtient  dans  la  pi  éparation  de  l'acide  su- 
bérique  au  moyen  d'un  mélange  d'acide  stéarique  ou-nargarique 
etd*aclde  nitrique,  renferme  de  l'acide  succiniqué  souillé  d'acide 
subérique.  Oo  y  réunit  ïtÀ  mst  de  lavage  de  Tacide  subérique 
et  on  évapore  le  ^OuCtf  cristallisation;  on  déssècbe  le  produit  et 
on  l«î  traite  par  do  l'élher,  à  froid;  ce  liquide  dissout  aisénœnt 
l'acide  subérique,  tandis  qu'il  laisse  en  faraude  p.irt le  l'acide  succi- 
oique. Par  la  suàtliaiatîon  oe  dernier  s'obtieutalo»  parCaitemeut 
pur. 

L'acide  succioique  cristallise  en  tablettes  ou  en  prismes  à 
trois  pans  ou  rectangulab^  d  fcMlnéspardes  làoesoclaédrl- 
ques.  Les  cristaux  sont  incolores,  sans  odeur,  et  ont  une  densité 

de  1,50;  ils  possèdent  uue  saveui'  quelque  peu  àcre  et  se  volali- 
l^ent  altération. 

Lorsjipi'fK^  sublime  à  une  douce  chaleur,  il  cristallise  en  ai- 
guilles d'un  bblïT'  neige»  et  contenant  2  équivalenU  d'acide 
anhydre  pour  i  équlfi^llen^'^*^*  Otfl'obtieni  anbydre  en  le  dis- 
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tfltaDt  à  phttieim  repriseï  et  tant  qu*fl  se  eondeoM  des  gouttelet- 
tes dans  le  récipient  de  la  cornue.  L'acide  anhydre  reprend  de 
l'eau  quand  on  le  met  en  contact  avec  ce  liquide. 

L'acide  succinique  hydraté  se  dissout  dans  2  parties  d'eau 
bouillante  et  dans  5^  parties  d'eau  froide  ;  il  se  dissout  égalemeol 
dans  rétber  et  Talcool.  U  fond  à  180»  et  se  suMîme  à  140»  en 
perdant  b  moitié  desoD  eau;  il  bout  iS35i>  (F.  Daicbt). 

L*acide  sublimé  fond  è  lCM)*etbout  h  t4»  ',  enfin  Padde anhy- 
dre fond  à  Hô"  et  bout  a  2ôO°  (F.  Darcet).  Ce  dernier  se  dissout 
plus  facilement  que  Thydrate  dans  Talcool  et  dans  féther. 

L'acide  succinique  hydraté  n'éprouve  aucune  altération  sen- 
sible de  la  part  du  chlore  et  de  Tacide  nitrique.  Quand  on  le 
ebauflte  a?ec  un  mélange  d'aeide  sulAirique  et  de  peronde  de 
manganèse,  on  obtient  de  Facide  earbonique  et  un  liquide  conte- 
nant probablement  de  Tadde  acétique. 

Traité  par  de  la  potasse  en  fusion,  il  donne  de  l'acide  oxalique. 

Lorsqu'on  fait  passer  des  vapeurs  d'acide  sulfurique  anhydre 
sur  l'hydrate  d'acide  succinique,  il  se  produit  de  l'acide  sulfurique 
hydraté  et  un  nouvel  acide  dont  le  sel  de  plomb  a  pour  coosposi- 
tion: 

C.  H,S.O,.+4P60, 

et  le  ad  de  baryte: 

L'acide  qui  est  contenu  dans  ces  sels,  s'est  Ibrmé  de  telle  ma- 
nière que,  par  la  combinaison  de  2  atomes  d'acide  sulfurique  et 
de  1  atome  d'acide  succinique  O.,  1  atome  d'eau  est  de- 
venu éliminé  par  de  ronde  de  plomb. 

SuccùuUtê» 

La  constitution  des  succinates  n'est  pas  encore  parfaitement 
éclaircie  :  on  les  considère  ordinairement  comme  étant  formés 
par  la  substitution  d'un  équivalent  d'oxide  mélalUque  à  l'équi? a- 
lent  d'eau  d'hydrate  de  l'aeide  : 

S  +.Ma 
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Cependant  les  recherches  récentes  de  Fbhling  semblent 
prouver  que  Tacide  sucdaiqae  est  un  acide  trilMsique  composé 
d'après  la  formule  : 

G.U,0.  +  3H«0. 

£n  effet,  Tanalyse  d'un  succinatc  de  plomb  basique  séché  k 
l  a  cooduU  A  la  eompositioa  : 

G.UeO.  +  SPéO, 

d'après  laquelle,  l'acide  réputé  anhydre  jusqu'à  présent»  eontieiH 
drait  encore  1  atome  d'te  qne  l'oslde  de  plomb  pool  déplacer. 
Suifant  FflHUAO^  les  suedoates  se  représenlent  de  ta  manière 

suivante  : 

{SœeiBBmidefristallîséeyanaloguè 
an  métaphosphate  d'ammonia- 
que. (Voir  plus  bas.) 

C  U.  0«  4. 3  Fft  O.Sel  de  plondi  basiqiaa. 
C.H,0«  +  |^^^Selde  plomb  orûbuin. 

G.  H«  O.  +1  ^  ^  ^  O  M  ^*n»Kiiaqae. 
CHtOb  +  l  ^^^Sel  d'agent. 

Par  la  distillation  sèche  tous  les  succinatcs  métalliques  se  dé- 
eompoeent. 

SuMMted'miim«mkiçm.  On  Tobtient  Ifélat  de  pureté  en 
fientrattsanl  l'acide  succinique  par  de  l'ammonlaqne  caostique  on 
carbonatée.  La  solution,  neutre  d'abord,  s'acidifie  par  Tévapo» 
ration  et  fournit  des  cristaux  inaltérables  à  l'air  et  qui  se  sublimant 
sans  décomposition. 

Le  sel  neutre  sert  dans  Tanalf  se  chimique  pour  séparer  l'oxide 
de  ftr  d'afee  Tonde  de  man^mèse  et  d'autres  otides  métal* 
liquesj  pour  effeotuer  cette  séparation  <rune  manière  rigoorense^ 
fl  flm  nécessairement  que  le  féaelif  ol  It  aeintion  métallique 
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soient  bien  exempts  d'acide  Iibn%  car  sans  cela  le  succînate  de 
fer  produit  se  dissout  par  les  lavages.  Le  ojitr^itç  de  Mude  em- 
pêche la  précipitation  du  suocinate  de  fer. 

SuecmaU  d'oxide  d'éthyU.  — -  S,  Ae  O  (F.  Dabcbt).  —  Lors- 
qu'on sature  par  du  gas  hydrocblorique  uoe  solution  d'acide 
succtnique  dans  Talcool,  il  se  sépare  à  la  surface  du  liqiiide,  par 
l'addition  de  Peau,  un  liquide  huileux  qui  constitue  l'élher  sujç- 
ciniqne.  Ce  corps  très  fluide  et  iiossède  une  densité  de  1,036; 
celle  de  sa  vapeur  est  ég;de  à  6^06.  11  possède  une  saveur  âcre  et 
bnîlnnte  et  bout  à  214o^  son  odeur  est  légèrement  aromatique 

(F.  DtAKCBT). 

La  oitoe  et  l'tmmDniBque  Kq^d»  déceapoienl  «tMar; 

d*après  Fv  Damwt,  Um  produit,  avee  ce  deniier  agent,  une  ma- 
tière blmche  et  cristalline,  semblable  à  l'oxaméthane  (voir  Suc^ 
cinamide). 

Les  succinctes  à  buse  d'alcali  fixe  sont  foft  sphil^les  et  cris- 
tallisent facilement.  Ce^x  à  tjaise  d^  terre  alcaline  sont  moins  so- 
lubies. 

SuednaU  depkmk.  «-^I/adde  snociniqttellbnieaveefoiide 

de  plomb  un  sel  neutres,  P5  O,  e^ui;i  se^.bfisiijue,  insolubles 
TuD  et  Tautre  dans  des  liquides  neutr^ 

Succinate  d'argenL  — S,  O.  —  Poudre  blanche  et  cristal- 
line, insoluble  dans  Teau. 

Le  succinate  d'ammoniaque  précipite  les  sels  de  zinc.  Ceux  de 
manganèse,  de  cuim^.dft  q^lutl^  qt  de  nickel  ne^oi^l^pqp^  pfé- 
cipilés  par  les  suecinates  alcalins. 

L'acide  succjnique  anhydre  df  Darçbt,  B(Qtttr|||psé*P|F*de 
r.iminoniaque,  ne  précijute  pas  les  sels  de  plomb. 

Succinone.  —  Lorsqu'on  soumet  à  la  distillation  ^èche  du 
succinate  de  ch.iuxou  uii  mélange  d'aciiîe  succiiiique  et  de  chuux,, 
on  obtit^ntun  liquide  br  unâtre  qui  se  décolore  par  de  nouvelles 
distillations,  en  perdant  en  même  temps  son  odeur  empyreuma; 
tique.  On  n'en  retire  qu^environ  0,002  du  poids  du  succînate 
employé.  D'après  une  analyse  de  F.  Da^get,.  ce  liquide  renferme 
79,31  —  80,41  carbone,  8,27  —  9,53  hydrogène,  12,42  — 
10,06  oxigène^  ces  nombres  s'accordent  tro^  peu  pour  ^ermettr^ 
d'en  tirer  aucune  formule.. 
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Jfflidei  de  Paeidê  i^eem^que. 

Sii€cmamÊd$.  —  Lorscpi'oii  mélange  de  Téther  fuepiniqiM 
dmlBfaseffBrmnt  cenfeosMenent,  avee  deiiifiiis  son  TOlunie 

AanuDODiaque  aqueuse  et  coDcentrée,  et  qu'on  abandonne  la 
masse  à  elle-même  pendant  quelque  temps,  il  se  pro^luitune  in- 
fioité  de  cristaux  grenus,  parfaitement  blancs.  Ces  cristaui  sont 
îDSolnblea  dans  l'eau  froide',  ils  se  dissolvant  nieiiz  dansTeaii 
bouillante^  et  sont  ordinairement  blancs,  durs  et  transfiaraniik 
Lcwaohittoiieit  sans  aetfon  sur  lessdsmMHques. 

lies  alcalis  caustiques  en  dégagent  de  Tammonlaque. 

Chauffée  seule,  la  succinamide  entre  en  fusion  en  dégageant 
de  Tammoniaque,  ainsi  au'uq  çqr^  prisUIHp  i  il  resta  m  résida 
charbonneux. 

L'analyse  de  la  succinamide  a  donné  41  pour  cent  de  charbon, 
7,MlqrdKiHlè8e  el  37,1$  «ngteie,  nomlires^ia'aeeor- 
Aipt  irdf  Mm  ame  la  formule  : 

C,H,0.  +  W.H, 

qui  représente  la  composition  du  succioate  d'ammoniaque,  moins 
S  atomes  d'eau. 

Il  ûmdfei»,  d'airi»  «nia*  eonsidérer  la  formule  €«  O., 
comme  le  n»d|eal  raoide  sueeiiilvie.  Toutefois,  puisipi'll  eiisle 
«traore  «ne  autre  emnbpmaisoo  de  ee  genre  et  d'une  eomposilloii 

différente,  on  ignore  à  quelle  expression  il  faut  dûûuilivpmeat 
s'arrêter. 

Bûuccinami^. — Si  Ton  chauffe  de  Tacite  suooinique  anhydre 
dins  le  gaz  ammoniac,  cet  acide  enire  en  fijskm  en  mtee  temps 
qm  te  Umpirature  a  «élàf  e;  il  ae  éénage  de  Teau,  4  le  produtt  tel 
eonstHue  40a  rlomboèdrea  parMamenl  tè$m  el  aublimablea, 
auxquels  F.  Dabokv  a  donné  le  Domde  suednamide,  et  que  nons 
appellerons  bisuccitMmide ,  pour  le  distinguer  du  corp^  pré- 
ç^ent. 

L'analyse  de  la  bisuccinamide  a  conduit  à  la  formule  : 
^my^  qui  tait  TOir  que  l'aeiide  suppfj»^  onb^drciaperdMi  popir 
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donner  naissance  à  ce  corps,  1  atome  d*eau^  ainsi  que  1  atome 
d'oiigène  qui  s'est  emparé  de  1  équif  aleat  d'hydrogèoe  de  i'amp 
nonjaque. 

La  bisiicdnimide  est  peu  soluble  dans  réther;  eHe  se  dinoot 

mieux  daos  Talcool  et  se  dépose  de  ses  soluliuos  en  cristaux  ré-  ' 
^iiers. 

Quand  ou  la  chauffe  avec  une  lessive  de  potasse,  elle  dé- 
gage de  l'aipBOiifaqne}  nrpimdant  la  réaetionae  lût  difficile» 

Lorsqu^oadiiaoat  fabimeeiBanidedaiis  Feau,  et  qa*iea  Ébao- 

donne  la  solution  à  Tair,  on  obtient  de  fort  beaux  rhomboèdres 
incolores  et  transparents,  qui  diffèrent  de  la  bisuccinamide  en  ce 
qu'ils  renferment  2  atomes  d'eau  dephia: 

C.  Hm  N.  O.  =  C.  H.  O.  +  N,  H,  O. 

Laaohilioade  oeeooipeaé  est  mm  aeliii  anr  les  aeli 
talHqqes  ^  les  ada  de  plomb  ne  aont  paa  fflfiau  prée^pitéa  pv 
elle. 

MêÊÊÊÊÊÊ,  Mft  MM&r»  MMM* 

L'origine  de  ce  corps  remarquable,  déjà  connu  des  anciens, 
est  linrt  ineertaioe}  ob  croit  géoéralearat  qa'il  profieot  d'uni 
espèee  de  baame  qui  était  prteitifemeat  liquide.  GependaMla 
formation  ariifleielle  de  faeide  suoeinique  an  mefen  des  aeidei 

gras  permet  de  supposer  que  le  succin  résuite  delà  coiobusUon 
lente  d'une  espèce  de  cire  ou  de  corps  gras. 

On  le  rencontre  particulièrement  sur  les  côtes  de  la  Prusse 
orientale,  soit  dans  les  terrains  d'allu?ion,  soit  dana  U  Baltique 
Mflme.  On  l'eiyioite  dans  des  mtnea  yartieiilièrea  qui  aont  étahlUff 
le  Umg  dea  eétea,  et  bien  aoofenton  le  retire  directement  de  In 
ner  I  Paldedeftleta.  En  automne,  les  tempêtes  le  jettent  sur  k 
terre,  et  on  le  trouve  alors  souvent  au  milieu  des  nombreux 
fùcus  qui  garnissent  les  dunes  sablonneuses  des  bords  de  la  Bal- 
tique. 

lia  plus  grande  partie  du  succin  que  Ton  gagne  aiymirdtei 
dans  les  mines,  est  enfoncée  dans  des  banes  de  bois  fossiie,  recou- 
verts d^m  terrain  argileux^  il  y  etf  erânairement  accompagné 
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de  pyrite  de  fer  et  de  schiste  alumineux.  L'argile  elle-même  ne 
renferme  pas  de  succin. 

Au  dire  de  quelques  auteurs,  le  succin  serait  le  produit  rési- 
neux d'une  certaine  espèce  de  conifères  qui  n'existe  pins ,  et 
dont  on  ne  rencontre  plus  que  les  graines  et  les  crtnes. 

Le  succin  renferme  également  les  vestiges  de  plusieurs  va- 
riétés d'araignée  {Jrchœa  paradoxa),  dont  la  race  pandt  être 
éteinte^  du  moins  on  nVn  a  rencontré  jusqu'à  pré^senl  qu'une 
seule  encore  vivante  {Lepisma  sackarinum)^  et  cela  en  Améri- 
que. Au  Brésil  et  dans  la  Nouvelle-Hollande,  on  trouve  quelques 
variétés  d'insectes  qui  ressemblent  en  partie  à  celles  dont  le  succin 
contient  les  empreintes. 

Enfin  le  succin  se  rencontre  aussi  aux  environs  de  Londres 
dans  des  bancs  de  gravier  \  Becqueiœl  l'a  trouvé  dans  un  ter- 
rain argileux  près  de  Paris.  On  l'a  également  observé  dans  la 
houille,  dans  le  schiste  argileux,  dans  le  bitume  de  plusieurs  lo- 
calités; on  le  trouve  ainsi,  plus  ou  moins  fréquemment,  en  Suède, 
en  Pologne,  en  Italie,  en  France,  en  Espagne,  en  Sibérie  et 
dans  l'Amérique  septentrionale. 

Le  succin  est  dur  et  présente  une  cassure  conchoïde  et  lisse  \ 
il  est  tantôt  incolore  et  transparent,  tantôt  jaune,  brunfttre  et 
opaque.  Son  poids  spécifique  varie  de  1,065  à  1,070.  Il  est  sans 
saveur  ni  odeur;  mais  lorsqu'on  le  f^it  fondre  il  répand  une 
odeur  arom  itique  assez  agréable. 

Il  devient  électrique  par  le  frottement;  cette  propriété  était 
déjà  connue  des  Grecs;  ils  lui  avaient  donné  le  nom  de  tjXsxt^ov. 
par  rapport  à  sa  couleur  jaune. 

Il  se  liquéfie  complètement  entre  280  et  290",  mais  alors  il 
s'altère  considérablement. 

L'eau  ne  le  dissout  pas  ;  l'alcool  en  extrait  une  résine  jaunâtre 
ainsi  qu'un  peu  d'acide  succinique. 

L'acide  nitrique  le  transforme  d'at)ord  en  une  résine  jaune  qui 
finit  p  ir  s'y  dissoudre.  Les  huiles  grasses  et  les  huiles  essen- 
tielles ne  dissolvent  que  fort  peu  de  succin  dans  les  circonstances 
ordinaires. 

L'huile  de  lin  le  ramollit  par  l'ébullition  et  le  rend  flexible  ;  le 
succin  opaque  devient  souvent  diaphane  par  ce  traitement, 
u.  li 
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SuiTUDt  Bebzéuus,  le  succîn  renferme  une  huile  volatile,  d6 
Taeide  sucdoiqiM  et  deux  résines  solubles  dans  Talcool  el  Telber  \ 
ces  priqcipes  n*7  sont  qu*accideDteb  et  la  portion  essentielle  se 
compose  d'une  substance  bitumineuse  particulière,  insohiUe  dans 

tous  les  véhicules. 

Les  solvants  de  tout  genre  extraient  du  sucrin  environ  10  à  12 
pour  cent  de  son  poids  de  matières  solubles  ;  le  résidu  (bitume 
de  niceîii),  fondu  à  Tairi  répand  Todeur  de  la  graisse  brûlée  ; 
dans  des fascselos»  ce  même  résidu  fond  en  une  masse  brun-fonoé| 
transparente  comme  la  colophane,  très  friable  et  devenant  fort 
éleetrique  par  le  frottement  On  remarque  dans  cette  opération 
fpi'H  se  volatilise  une  huilé  jaune  qui  présente  d'abord  Todeur 
de  la  cire,  et  plus  tard  celle  du  succin  fondu. 

Après  avoir  élé  fondu,  le  bitume  de  succin  ne  se  dissout  que 
fort  peu  dans  raloool  ;  il  est  plussoluble  dans  l'élber,  Tesseocede 
térébenthine,  et  dans  les  huiles  grasses.  Lorsqu'il  n*a  pas  été 
fondu  oomplèlement,  ces  dernières  laissent,  en  agissant  sur  lui, 
une  matière  molle  et  élastique. 

Le  succin,  réduit  en  poudre,  se  dissout,  suivant  Unverdor- 
BEN,  dans  l'acide  sulfurique  concentré  avec  une  couleur  brune  ; 
Teau  précipite  la  dissolution  ;  le  nouveau  précipité  rcoferme  de 
racide  suifurique  en  combinaison  chimique. 

HuBKBFBurr  a  observé  que  Tacide  bydrochlorique  extrait  du 
succin,  outre  l'acide  succinique,  un  autre  acide  ressemblant  beau- 
coup è  Tacide  mellitique.  (Schwbigcbr's  JaM,  f.  Ùkm.  und 

Phys.  IX.) 

Lorsqu'on  fait  fondre  le  bitume  de  succin  avec  de  la  potasse, 
il  se  volatilise  une  huile  empyreuroatique,  et  Ton  obtient  une 
masse  solide  qui  se  dissout  dans  Peau  avec  une  couleur  bruoe.  La 
dissolution  alcaline  ne  contient  de  Tacide  succinique  que  si  te 
bitume  n'a  pas  été  traité  d'abord  d'une  manière  convenable^  par 
de  l'élher  et  de  l'alcool  ;  les  acides  y  occasionnent  un  précipité 
nnicilagineuz  qui  dégage  de  Teau  par  la  ftision  et  se  prend  en 
une  résine  jaune-foncé,  dure  et  diaphane^  celle  résine  s  *  dissout 
fort  peu  dans  l  alcool,  mieux  dans  l'éther,  et  entièrement  dans 
les  huiles  volatiles. 

Lorsqu'on  chauCfe  du  suociUi  à  iin  feu  modéré,  dans  une 
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cornue,  il  passe  d'abord  de  l'acide  succiniqiie  ainsi  qu'une  huile 
volatile. 

Après  que  tout  l'acide  s'est  rendu  dans  le  récipierif,  on  voit 
passer  un  corps  jaune,  de  l'aspect  de  la  cire;  ce  corps  se  pré- 
sente à  l'état  pur  sous  la  forme  de  lamelles  micacées ,  insolubles 
dans  l'eau  et  l'alcool,  et  peu  solubles  dans  l'élher.  Il  fond  entre 
80  et  lOO»,  et  laisse  un  résidu  <ie  charbon  quand  on  le  chauffe 
trop  fortement. 

L'huile  volatile  que  l'on  obtient  par  la  distillation  du  succin  est 
brune,  mais  elle  devient  presque  incolore  par  la  rectification  ; 
elle  est  d'une  odeur  péoétraiiie  et  d'une  saveur  ôcre  et  empyreu- 
matique,  très  forte.  Elle  contient  prol>ableraent  beaucf>up  de 
créosote. 

Cette  huile  entre  dans  la  composition  de  Veau  de  Luce,  qu'on 
emploie  quelquefois  en  médecine  contre  les  syncopes  et  contre 
la  piqûre  des  animaux  venimeux. 

L'nciflt^  nitrique  altère  l'huile  de  succin  en  donnant  une  résine 
jaune  qui  a  l'odeur  du  musc,  et  qui  a  pris  le  nom  de  musc  ar- 
tificiel. 

ACIDE   OLéiQUB   ET  ACIDES  CONCéNERES. 

Âdde  oléique. 

Symbole  :  D/. 

Cet  acide  constitue  la  partie  essentielle  des  huiles  prasses 
non  siccatives  -  il  se  rencontre  en  quantité  moins  cofjsidérable 
dans  les  suifs,  les  graisses  solides,  la  bile  humaine  (L.  Gmhlin) 
et  le  vieux  fromage.  Les  hudes  grasses  qui  se  résinilient  à  l'air 
renferment,  suivant  Pelolze  et  Boldet,  un  acide  qui  diffère 
de  l'acide  oléique  par  ses  propriétés. 

l/huile  grasse  des  amandes  est  très  avantageuse  pour  la  prépa- 
ration de  l'acide  oléique. 

Voici  les  détails  de  cette  opération  :  on  mélange  l'acide 
qu'on  retire  du  savon  de  l'huile  O'amandes  avec  !i  moitié 
de  son  poi(]s  d'oxide  de  plomb  pulvérisé;  après  avoir  fait 
digérer  le  tout  au  bain-marie  peudaut  quelques  heures,  on  y 
ajou  e  deux  fois  son  volume  d'élljer,  et  on  l'abaudonue  pt^u- 
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dant  94  haura  «a  repas.  D  se  produit  alMi  Al  naffMÉà 

de  plomb  qui  est  insohible,  et  od  oiéate  adda  I  même  base, 

qui  est  soluble  dans  l'élher.  Od  décompose  ensuite  la  solution 
élhérée  par  de  Tacide  hydrochlorique  étendu  qui  met  en  liberté 
Tacide  oléique.  Ce  dernier  vient  se  rendre,  avec  1  éther,  à  la  sur- 
&oe  du  mélange,  à  l'état  d'une  coucbe  huileuse  et  limpide.  On  en 
cbasse  féther  par  Té? aporatiOD,  et  Ton  saponifie  Taeide  oléique 
afecuaalcalL  On  purifie  le  safOD  en  le  dinolfant  dans  Teanel 
^4à  f  en  séjpinint,  à  plusieurs  reprises,  au  moyen  de  sel  marin. 
Enfin,  lorsqu'il  est  incolore,  on  le  décompose  par  de  Tacide  tar- 
trique  :  on  lave  à  Teau  bouillante  Facide  oléique  ain^i  mis  en 
liberté,  et  on  le  dessèche  en  dernier  lieu  au  bain -marie. 

Le  même  procédé  s'emploie  lorsqu'il  s  agit  de  préparer  de 
l*aeide  oléique  pur  au  moyen  du  produit  brut  qui  proTient  de  la 
ftMcatioii  des  bougies  stéariques;  on  peut  élément  en  fairo 
usage  pour  purifier  Tacide  oléique  qui  reste  en  dissolution  quanè 
on  fiiit  cristalliser  dans  l'alcool  l'acide  brut  obtenu  par  la  saporillr 
eition  de  Thuile  d'olive  ou  de  la  graisse  humaine. 

L'acide  oléique  se  présente  sous  la  foniie  d'une  huile  incolore 
ou  légèrement  jaun&tre,  rougissant  fortement  le  tournesol,  et 
poasédant une safeur  1ère. U n'a  qtt*uDe très  fûUe odeur;  il  est 
plus  l^er  que  Peau  et  aa  prend»  I  quelquea  degrés  au-deasus 
de  0",  en  une  masse  eenposée  d*aiguiOes. 

Il  est  insoluble  dans  l'eau  et  se  mêle,  en  toutes  proportions, 
aTCc  l'alcool  de  0,822,  avec  l'acide  stéarique  et  l'acide  marga- 
rique,  avec  les  huiles  grasses  et  les  huiles  essentielles. 

L'acide  sulfurique  colore  l'acide  oléique  déjà  à  la  tempéraKuppe 
ordinaire;  cette  color«Moûaiqpnfln|epar  l'éehanll^^ 

L*acide  nitrique  donne,  afee  raelde  oléique,  de  r«eidf  tiéërf^ 
que,  aM  que  plusieurs  autres  produit  de  décomposition,  parmi 
lesquels  toutefois  on  ne  remarque  pas  Tacide  oxalique. 

Sous  l'influence  du  protonitrate  de  mercure  ou  de  l'acide  hy- 
ponitrique,  l'acide  oléique  se  transforme  en  acide  àlaXdiqim 

VêMà  oléique  déeomposeleseariiogatM  alealina  el,  en  partie. 
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beaucoup  d'autres  sels,  avec  les  bases  desquels  il  forme  des  com- 
binaisons insolubles.  Les  oléates  sont  d'une  consIstaDce  molle; 
par  Taclion  de  la  chaleur,  ils  fondent  difHcilement  en  une  huile 
liquide.  Ils  présentent  l'aspect  du  savon  et  se  dissolvent  mieux 
dans  l'alcool  que  dans  l'eau. 

Olcate  (Toxide  d'ammonium.  —  Ô/,  2  Arf  H4  O.  L'acide  oléique, 
mis  en  contact  avec  l'ammoniaque  aqueuse,  produit  une  masse 
gélatineuse,  solubledans  l'eau  froide.  Chevreul.) 

Oléate  d'oxide  d'éthyle,  —  Ô/,  2  Ae  O.  Pour  obtenir  cet  éther, 
on  maintient  pendant  plusieurs  heures,  à  une  température  voisine 
de  l'ébullition,  un  mélange  de  2  parties  d'acide  oléique,  1  partie 
d'acida  sulfurique  concentré  et  4  parties  d'alcool  ;  ensuite,  on 
traite  le  résidu  dans  la  cornue  par  de  l'eau  bouillante,  et,  pour 
enlever  l'acide  sulfurique  libre,  par  une  lessive  de  potasse  diluée  ; 
on  sèche  le  produit  en  le  laissant  en  digestion  avec  du  chlorure 
de  calcium  C'est  un  liquide  oléagineux,  incolore  et  sans  odeur  ; 
sa  detisilé  est  de  0,871  à  18".  II  bout  à  une  température  élevée  et 
distille  sans  altération.  Les  alcalis  aqueux  ne  l'attaquent  pas^  une 
dissolution  alcoolique  de  potasse  le  convertit,  au  contraire,  rapi- 
dement en  alcool  et  oléate  de  potasse. 

En  contact  avec  du  nitrate  de  protoxide  de  mercure,  il  se  trans- 
forme en  élaïdate  d'oxide  d'éthyle.  (Laurent.) 

Oléate  d  oxide  de  méthyle.  —  C'est  un  liquide  qui  présente  les 
mêmes  caractères  que  le  corps  précédent.  Sa  densité  est  de  0,879 
à  18°.  (Laurent.) 

Oléate  d'oxide  de  giycéryle  (oléine).  —  On  n'en  connaît  pas  la 
composition  exacte. 

Il  forme  la  partie  essentielle  des  huiles  grasses  et  de  la  plupart 
des  graisses  solides  qui  se  rencontrent  dans  la  nature. 

Les  huiles  grasses  sont  des  mélanges  de  stéarate  ou  de  marga- 
rate  d'oxide  de  giycéryle  et  d'oléate  de  giycéryle;  lorsqu'on  les 
soumet  à  l'action  d'un  grand  froid,  les  deux  premières  combinai- 
sons se  déposeitt  à  l'état  solide;  si  l'on  exprime  ceux-ci,  Toléate 
d'oxide  de  giycéryle  s'en  sépare  à  l'état  liquide,  cependant  jamais 
pur. 

Pour  l'extraire  des  graisses  solides  ou  des  suifs,  on  traite  ceux- 
ci  par  de  l'alcool  bouillant  -,  par  le  refroidissement,  celui-ci  aban- 
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donne  la  plus  grande  partie  des  parties  cristallisabtes^  en  retenant 
en  dissolution  Toléate  d^oiide  de  glycéryle.  Si  l'on  en  éloigne 
alors  l'alcool,  en  distillant  le  liquide,  et  qo'oD  maintienne  le 
résidu  en  â)ullltion  après  y  a?oir  ajouté  de  l'eau,  celle-ci  s'em- 
pare d'une  certaine  matière  colorante,  en  laissant  Toléate 
d'oxîde  de  glycéryle.  Lorsque  ce  dt^rnier  ne  dépose  plus  de  ma- 
tière solide  par  le  refroidissement,  on  peut  le  considérer  comme 
pur. 

D'après  Kerwyk,  on  obtient  Toléate  d'oxide  de  glycéryle 
dans  un  état  de  parfaite  pureté,  en  mélangeant  %  parties  d'huile 
d'ôlivè  pure  avec  1  {lartie  d'une  lessive  de  soude  de  concentra- 
tion moyenne,  faisant  bouillir  ce  liquide  pendant  24  heures  et 

l'agitant  de  temps  à  autre.  Pour  séparer  le  savon  ainsi  produit 
d'avec  l'huile  non  saponitiée,  on  chauffe  le  tout  avec  de  l'alcool 
aqueui;  le  savon  s*y  dissout  alors,  tandis  que  l'oléine  vient  à  sur- 
liager.  Après  avoir  décanté  celte  dernière,  on  la  traite  de  recbef 
par  de  l'alcool,  et  on  la  laisse  enfin  en  digestion  avec  des  fk'ag- 
ments  de  chlorure  de  calcium. 

I^uivaot  Pblouzb  et  Boudet,  la  partie  liquide  (l*oiéine)  des 
graisses  et  des  sui6  se  compose  de  deux  matières  distinctes.  La 
partie  liquide  des  corps  gras  non  siccatifs  et  raocissants  dinère 
de  la  partie  liquide  des  huiles  siccatives  par  sa  solubilité  et  par- 
ticulièrement par  la  transformation  qu'elle  éprouve  SOUS  Tin-- 
llueuce  de  l'acide  bypooitrique.  £n  effet,  l'oléine  des  huiles  ran- 
cissantes prend,  sous  l'iofluenoe  de  cet  agent,  une  eonsistaoce 
solide  et  se  convertit  bù  éUadinê  et  àeiâe  étaïdique,  tandis  que 
l'oléine  des  huiles  siccatives  n'é[)rouve,  dans  les  mêmes  circon- 
stances, aucune  altération  sensil)le. 

Comme  on  n'a  pas  encore  réussi  jusqu'à  présent  à  préparer  de 
Toléine  parfaitement  pure,  les  propriétés  que  les  divers  auteurs 
lui  ont  attribuées  sont  loin  de  s'accorder.  Elle  est  incolore,  saoa 
odeur  ni  saveur  $  sa  densité  est  de  0,90  à  0,92  ;  elle  se  solidifie 
par  Inaction  d'un  grand  fh)id,  et  d'autant  plus  fiicilement  qu'elle 
contient  plus  de  stéarine  ou  de  margarine. 

Les  alcaiis  et  d'autres  oxides  métalUques  la  transforment  en 
oléate  et  en  hydrate  d'oxide  de  glycéryle  (glycérine}.  LiCS  pe- 
roxides  la  transforment  en  oléate  et  en  produits  de  décompo- 
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sition  de  Toxide  de  glycéryle,  savoir  en  acide  formique  et  acide 

carbonique. 

Le  oitrate  de  protoxide  de  mercure  et  Tacide  byponitrique  11 
tmuformeot  en  élaldate  ii*oxide  de  glycéryle. 

D'après  Laueent,  Tacide  nitrique  concentré  là  décompose  en 
acide  subérique  et  en  plusieurs  autres  produits  (Voir  :  acHm 
f acide  nitrique  sur  r acide  oîéiqué). 

L'acide  sulfurique  concentré  la  décompose  en  noircissant  ;  il 
se  forme  alors  du  sulfate  d'oxide  de  glycérylCi  el  de  Tacide  oiét- 
que  est  mis  eo  liberté. 

L'acide  iiydrochlorique  concentré  ne  l'altère  pas  sensiblement. 

Soumise  à  distillation  sècbe,  elle  donne  de  Padde  olèiqoe,  dt 
les  produits  de  décomposition  de  Facide  oléique  et  de  foxide  die 
glycéryle. 

Sous  rinfluence  de  lair,  Toléine  absort)e  de  Toxigèoe  en  s'é- 
paississant  et  en  dégageant  de  l'acide  carbonique. 

Elle  se  mêle  en  toutes  proportions  atec  l'étber,  les  linittts 
grasses  et  les  bufles  essentielles.  Lorsqu'on  agite  un  mélange  dé 
parties  égales  d'alcool  et  d'étber  avec  de  Foléine,  oeUe-ci  s*em^ 
pare  de  Téther,  en  séparant  la  presque  totalité  de  Dileool. 

Elle  dissout  Tacide  beuzolque  et  la  plupart  des  acides  organi- 
ques subliincibies. 

Oléak  el  stéarate  d'oxide  de  glycéryle.  —  Cette  combinaison 

double  a  été  découverte  par  Palouze  et  Boudbt  daus  la  partie 
solide  du  beurre  de  cacao  ^  elle  est  blanche,  assez  dure  et  entre 
en  fusion  i  d9*.  Les  alcalis  te  décomposent  en  byi^e  d*oxide  de 
glycéryle  et  en  stéarate  et  oléate  à  base  d'alcali. 

Oléate  de  potasse.  —  a)  Sel  acide  :  0/,  K  O,  H,  O  (Chb- 
vreul).  En  chauffant  400  parties  d'eau,  contenant  9,21  pariies 
de  potasse,  avec  103,5  parties  d'acide  oléique,  on  obtient  une 
masse  gélatineuse  qui  ne  se  dissout  pas  dans  1,000  parties  d'eau. 
On  en  sépare  l'eau  par  filtration,  ce  qui  du  reste  ne  s'exécute 
que  diflicîlement.  L*oléate  acide  de  potasse  est  loscAiMe  tiens 
Feau  et  se  dissout  aisément  dans  Falcool,  à  chaud  et  lLlW>ld. 

6)  Sel  neutre  :  (3/,  2  K  O  (Chevreul). —  Lorsqu'on  chauffe 
parties  ég;iles  d';jci'le  oléique  et  d'hydrate  de  potasse  avec  5  par- 
ties d  eaU|  il  s'en  sépare  une  masse  visqueuse,  qui  se  solidifie  de 
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plus  ea  piul.  Pov  h  porifler»  on  la  disMiH  daai  r^e^ 

et  après  a?oir  enlef  é  le  cartioiiate  de  potaMe,  on  4? apore  è  aioelté. 

ATétalsee^eeseleillilaiieyiaiis  odeur,  fIriaUe  el  d'une  safeur 

alcaline  et  amère. 

SI,  pour  le  préparer,  on  emploie  une  quantité  double  d'acide 
o!(:i(jU(',  on  obtient,  après  avoir  chauffé  le  mélange,  une  gelée 
transparente  et  Tisqueu8e»qui  se  sépare  parfaitement,  lorsqu'on  la 
ebauffe  i^^f^eau  a? ee  une  lesaîTO  concentrée  de  potasse  eans- 
^u^.  Dissoute  dans  Talcool  bouillant  et  éfaporée  I  Pair,  oette 
gelée  ieate  alors  en  conservant  sa  transparence. 

On  peut  se  procurer  de  Poléate  de  potasse,  pour  en  extraire 
Tacide  oléique,  en  dissolvant  dans  Teau  bouillante  les  huiles  gras- 
ses ou  les  suifs  saponifiés  par  la  potasse,  et  étendant  ces  solutions 
de  beaucoup  d'eau.  11  s'en  sépare  alors  du  stéarate  et  du  marga- 
rate  acide  de  potasse;  en  neutralisant  ensuite  les  solutions  par 
un  adde  étendu  et  y  ajoutant  encore  de  reau,  on  obtient  une 
nouvelle  portion  de  ces  sels.  On  répète  ce  traitement  tant  que 
les  aoHilions  se  troublent;  il  n*y  reste  enfin  que  de  Foléate  de 
potasse,  qui,  décomposé  par  un  excès  d'acide,  fournit  de  l'acide 
oléique,  souillé  d'un  peu  d'acide  stéarique  et  d'acide  marga- 
rique. 

Mis  en  contact  avec  3  parties  d'eau,  l'oléate  neutre  de  potasse 
produit  une  gelée  transparente  ;  il  se  dissout  parfiûtement  dans 
4  parties  d'eau,  eu  donnaut  un  sirop  visqueux.  Un  plus  grand 
excès  d*eau  le  déisoin[)ose  en  potasse  et  olénte  acide. 

Dans  une  ataKispl  èi  e  saturée  d'humidité,  i'oléate  neutre  de 
potasse  tombe  en  déli*]uesct;nce. 

Il  se  dissout  dans  un  poids  égal  d'alcool  de  0,821  à  bOP^  par 
le  refroidissement  la  solution  se  trouble.  Le  précipité  se  redisaout 
.par  reddition  d'une  même  quantité  d'alcool,  et  cette  dissolution 
n*est  plus  troublée,  lors  même  qu'elle  est  refroidie  jusqu'à  19*  ; 
mais  à  16*  tout  foléate  de  potasse  se  précipite. 

Il  est  insoluble  dans  une  dissolution  de  chlorure  de  potassium 
et  dans  celle  de  potasse  j  sa  solution  aqueuse  est  précipitée  par 
oes  liquides. 

.  Tous  lesacides,  même  l'acide  carbonique,  décomposent  l'oléate 
de  potaaae  neutre,  en  séparant  de  Tacide  oléique  ou  de  Toléate  de 
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potasse  acide.  Les  sels  de  baryte,  de  chaux  et  de  stroDtiane  occa- 
sioonentdans  sa  solution  un  précipité  d'oléate  de  baryte  de  chaux 
ou  de  strontiane.  Les  autres  sels  métalliques  se  comportent  de  la 
même  manière. 

OléaU  de  soude,  —  ô/,  2  Na  O(Chevreul).  Pour  le  prépa- 
rer, on  emploie  3  parties  d'acide  oléique,2  parties  desoudecaus- 
tique  et  15  parties  d'eau,  en  opérant  comme  dous  l'avons  indiqué 
pour  le  sel  de  potassse. 

L'oléate  de  soude  est  solide,  sans  couleur  ni  odeur,  et  d'une 
saveur  alcaline  et  amère.  La  solution  alcoolique,  évaporée  à  l'air, 
l'abandonne  sous  la  forme  d'une  masse  demi  transparente  et  fria- 
ble. A  l'état  sec,  il  absorbe  Thumidité  de  l'air,  sans  se  liquéfier; 
il  se  dissout  dans  10  parties  d'eau  à  ^2*"  et  dans  10  parties  d'al- 
cool de  0,821.  A  froid,  l'alcool  eu  dissout  4,84  parties.  11  est  peu 
soluble  dans  Péther. 

Il  présente  du  reste  toutes  les  réactions  de  l'oléate  de  po< 
tasse. 

Les  oléates  à  base  de  baryte,  de  strontiane,  de  chaux,  de  ma- 
gnésiey  d'oxide  de  chrôme,  de  zinc,  de  fer,  de  nickel,  de  cuivre, 
sont  insolubles  dans  Teau  ,  très  solubles  dans  l'alcool  et  fondent 
par  réchauffement. 

OUate  de  plomb,—  Ol,  2  P6  O  (Chevreul).  Pour  le  préparer, 
on  dissout  du  savon  d'huile  d'olives  dans  l'eau  bouillante  et  on  le 
précipite  par  de  l'acétate  neutre  de  plomb.  Le  précipité  se  com- 
pose d'un  mélanj;e  de  margarate  et  d'oléate  de  plomb.  Après  l'a- 
voir bien  lavé,  on  le  dessèche  et  on  le  ti  aile  à  froid  par  de  l'élher 
qui  dissout  l'oléate  sans  attaquer  le  mar^arate  de  plomb-  En- 
suite on  évapore  la  solution  éthérée  et  ou  lave  le  résidu  avec  de 
l'eau. 

L'oléate  neutre  de  plomb  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse 
grise,  demi  transparente,  qui  se  ramollit  pnr  la  chaleur  de  la  main 
et  entre  en  fusion  entre  60  et  65^.  Il  se  dissout  aisément  dans 
l'alcool,  l'essence  de  térébenthine  et  le  pétrole  ^  de  même,  il  est 
soluble  dans  l'éther,  mieux  à  chaud  qu'à  froid. 

Outre  ce  sel,  il  existe  encore  deux  autres  combinaisons 
d'acide  oléique  et  d'oxide  de  plomb  :  l'une  est  acide  et  l'autre 
basique. 


218 


TBAITB 


▲CTJOn    DB  LA   CUALBUR     SUR   l'aCIOB    OLÉIQUK  ;  ACIOB 

8<BAC1Q0I. 

L'acide  oléique  n'entre  en  ébuUition  qu'à  une  tempiratura 
élevée  et  donne  alors  des  [)roduit$  solides,  des  gai  et  des  matiè- 
res liquides,  m  laissant  beaucoup  de  ch.ii  bon.  Le  gaz  qui  se  dé- 
veloppe dans  ces  circonslances  ()eut  élre  absorbé  en  partie  par 
rric  l(>  sive  de  potasse;  la  portion  qui  ne  se  dissout  pa^i  dans  ce 
liquide  est  infiatnmable  et  biùle  avec  une  flauuiie  iumineusie 
coflune  le  giiz  oiéliant. 

Quant  aux  produits  liquides,  ceux  qui  passent  les  premiers  se 
'  eoncrèteiit  en  majeure  partie  par  le  refroidissement  ;  les  demièri^ 
portions,  au  contraire,  conservent  leur  état;  elles  ne  sont  que 
tort  peu  colorées  et  déposent  une  grande  (juantilé  de  flocons 
criotailins  ou  d'aiguilles  lorsqu'on  vient  a  les  refroidir.  La  portion 
liquide  qui  se  prend  en  ma  se  dans  le  récipient  se  dissout  com- 
plètement dans  Teau  bouillante;  celle  qui  demeure  liquide  se 
dissout  en  partie  dans  les  alcalis.  Cependant,  cette  dissolution- est 
loin  d'être  complète,  car  le  liquide  renferme  plusieurs  hydrogènes 
carbonés  d'un  point  d'ébullition  ditfffeut,  et  ^ui  sont  insolubles 
dans  la  poias>e. 

Si  l'on  di>ti!le  le  mélange  liquide  avec  de  l'eau,  sans  le  traiter 
préal:iblem<'nt  par  de  la  potasse,  ces  hydrogènes  carbonés  sont 
enti  iinés  par  les  vapeurs  aqueuses^  tandis  qu'il  reste  de  Tacide 
oléique  dans  la  cornue. 

Le  iué!aui;e  de  ces  hydrogènes  carbonés  est  très  duide  et  ré- 
fracte fortement  la  lumière;  Û  commence  i  bouillir  à  160*,  mais 
la  température  s'élève  peu  à  peu  jusqu'à  280",  et  toute  la  subs- 
tance distille  alors  sans  laisser  de  réisidu. 

L'acide  solubte  dans  l'eau  ({ue  l'on  obtient  dans  la  disLillatiOQ 
i>.  l'acide  oléique  est  le  seul  produit  solide  qui  y  prenne  oaissanoe; 
c^est  Vacide  iébaeijue. 

Quel  que  soit  le  corps  gras  d'où  l'on  extrait  l'acide  oléique, 
qu'il  provîentte  de  la  graisse  humaine,  du  suif,  de  la  gi  aisse  de 
bœuf,  de  l'huile  d'olives  ou  des  huiles  siccatives,  on  tn  retire 
toujours  cet  acide  &ébacique  par  la  disUliatiou  sèche.  Les  grais- 
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ses  el!es-mêmes,  lorsqu'ellt-s  contiennent  un  aoide  liquide ,  îé 
fournissent  à  la  distillation. 

L  acide  sébaci(|ue  se  recoiuiaît  du  reste  facilement  à  sa  solubi- 
lité dans  Teau  et  à  sa  propriété  de  donner  un  précipité  blanc 
avec     srls  de  plomb. 

j4cide  sébacique.  —  C,o  H,.  O,,  dans  les  sels;  et  C,o  H,«  O,  + 
H,  O  à  rétal  libre.  (Dumas  et  Peligot,  Rkdtenbachfr.)  — 
Cet  ncide  a  été  découvert  i)ar  Thénard. 

Pour  le  préparer,  on  épuise  par  Teau  bouillante  les  produits 
solides  ou  liquides  de  la  distillation  de  l'acide  o!éi(pie  ou  des 
fjraisses  qui  renferment  ctl  acide,  tant  que  la  di>solutii»n  aqueuse 
dépose  des  cristaux  par  le  refroidissement.  On  recueille  ces  cris- 
taux sur  un  filtre,  et  après  les  avoir  lavés  avec  de  Peau  froide,  on 
les  fait  cristalliser  à  plusieurs  reprises  dans  l'eau  bouillante  jus- 
qu'à ce  quMIs  soient  incolores;  ei  uk-  présentent  plus  d'odeur  em- 
pyreumaiique. 

L'acide  sébacique  s'obtie/it  ainsi  à  l'état  di'  lamelles  ou  d'aiîîuilles 
blanches,  fort  légères,  et  d'un  éclat  nacré;  il  re>semble  beaucoup 
à  l'acide  benzoïque.  Il  a  une  saveur  lé{^èrement  acide  et  rougit  le 
tournesol;  il  ne  perd  rien  de  son  poids  à  100".  A  127»  il  fond  en 
une  huile  incolore  qui  se  prend  par  le  refroidissement  en  une 
masse  cristalline.  A  une  tempérnturit  élevé*-,  il  se  sublime  sans 
alléraliof».  Sa  vapeur  irrite  le  gosrer  cl  uo>sèd^  l'odeur  de  la 

graisdc  chauflee. 

Il  est  peu  5olul)lt^  &dh>  Teaufroidii;  il  se  dissout  au  contraire 
avec  facilité  dans  l'eau  bouillante,  ainsi  que  dans  l'alcool  et 
l'éther. 

Sébates.  -  La  dissolution  aqueuse  de  l'i^cid.*  sébacique  produit, 
à  froid,  des  précipités  blancs  dans  les  sels  de  plomb  et  d'argent. 

Dans  les  sébates,  l'eau  d'Iiydrate  de  l'acide  (  Se  +  «'/•)  est  rem- 
placée ()ar  1  équiv:dent  d'oxide  métallique. 

Le  sébate  de  potasse  {Se,  K  O.  ;  e.a  fort  soluble  dans  l'eau  K 
s'obtient  en  petits  crUwx  grenus,  non  déliquescents,  et  fort  p<'.u 

M)luliles  dans  l'alcool. 
Le  solde  soude  et  celui  d'ammoniaque  sOnt,  l'un  et  l'autre,  fôrt 

^olubles. 

Les  sébates  solubles  occasionnent  dans  les  sels  de  chaux  un 
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prédpilé  fort  pai  aolubteyafttitpour  QOBipoiilfoD:âe,CaO. 
(Reotbnbachbr). 

Le  sébate  d* argent  (S*,  O.)  constitue  un  précipité  blaDC, 
caillebotteux,  et  peu  soluble  dans  Teau  ;  chauffé  à  l'état  sec,  il 
laisse  51,64  pour  cent  de  métal  et  donne  unsubUméblaiic  et  cris- 
tallin qui  ressemble  à  l'acide  sébacique. 

h&$ibatod^iwid€d'élhi^U(m^AJm  sébacique»  Se,  AmO\ Rbd» 
tbnbacbbh)  s'obtient  enlbbani  passer  on  courait  de  gaz  hydro- 
ehkiriquedarâiiiiedissolutioBalcooUqued'acidesébaeique.  Quand 
fl  a  été  purifié  par  des  lavages  à  IVau,  il  se  présente  à  Tétat  d'un 
liquide  oléagineux  et  incolore,  doué  d'une  odeur  de  melon  fort 
agréable.  Il  est  plus  léger  que  l'eau,  se  solidifie  à  —  9®  en  pre- 
nant uoe  texture  cristalline,  bout  au-dessus  de  ifXK*  et  peut  être 
distillé  sans  subir  d'altération. 

temation  de  racide  sébaeiqiie  par  la  distillation  dHin  corps 
gras  qneleonque  peut  servir  è  y  reconnaître  la  présence  defaelde 
oléique,  ou  du  moins  d'un  acide  liquide  semblable,  car  les  acides 
gras  qui  sont  solides  à  la  température  ordinaire  n'en  don- 
nent aucune  trace,  lorsqu'on  les  place  dans  les  mêmes  circon- 
stances. 

Action  M  l'actoi  BTFOHiTEiQaB  SUR  l'acidb  olMiqui; 

k  AODB  iLAlDlQUK. 

Lorsqu'on  mélange  une  huile  grasse  non  siccative  avec  du 
proto-nitrate  de  mercure  préparé  à  froid  ou  avec  de  l'acide  hy- 
poniti  ique,  elle  prend  de  la  consistance  et  durcit  peu  à  peu.  Cette 
transformation  est  due  à  l'action  de  Tacide  hyponitrique  sur  Ta- 
cide  oléique  qui  se  convertit  alors  en  acide  élaïdique. 

Les  builes  grasses  renferment  de  l'oléate  d'oxide  de  glyeéryle, 
mélangée»  combiné  avee  du  margarate  on  du  stéarate  à  même 
base.  L'aeideliyponitrique  décompose  Foléate  en  élaldate  qui  est 
solide  et  cristallin  à  la  température  ordinaire. 

Eu  employant  de  l'huile  d'olives  ou  d'autres  huiles,  on  n'ob- 
tient pas  rélaldate  de  glyeéryle  (réialdine)  à  l'état  de  pureté, 
mais  mélangé  d'une  certaine  quantité  de  margarate  d'oxide  de 
glyeéryle. 
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Quand  on  cbaufTe  Télaïdate  de  glycéryle  avec  des  alcalis  caus- 
tiques, il  se  saponifie  comme  tous  les  corps  gras,  et  l'on  trouve 
alors  dans  la  solution  alcaline  un  mélange  d'acide  élaïdique  et 
d'acide  margarique.  On  ne  connaît  pas  de  procédé  rigoureux 
pour  effectuer  la  séparation  de  ces  deux  acides. 

Acide  élaïdique.  —  On  se  procure  cet  acide  en  faisant  passer, 
pendant  quatre  ou  cinq  minutes^  un  courant  d'acide  hyponitrique 
dans  de  Tacide  oiéique  exempt  d'acide  margarique  *,  Il  faut  avoir 
soin  d'entourer  d'eau  froide  Tacide  oiéique.  L'acide  hyponitrique 
se  prépare  au  moyen  d'un  mélange  de  fécule  et  d'acide  nitrique. 

Au  bout  de  quelque  temps,  l'acide  oiéique  se  prend  en  une 
masse  composée  de  larges  feuillets  ^  après  l'avoir  lavée  à  l'eau 
bouillante,  on  la  dissout  dans  un  volume  égal  d'alcool  et  on  l'aban- 
donne au  repos.  La  dissolution  se  prend  alors ,  ordinairement 
après  vingt-quatre  heures,  en  tables  nacrées  qu'on  sépare  de 
l'eau  mère  en  les  jetant  sur  un  tiltre.  Ces  cristaux  deviennent 
parfaitement  purs  si  on  les  exprime  entre  des  doubles  de  papier 
Joseph,  et  qu'on  les  fasse  cristalliser  à  plusieurs  reprises  dans 
l'alcool.  (Meyer.) 

L'acide  élaïdique  se  compose,  à  l'état  pur,  de  feuillets  déliés, 
d'un  éclat  argentin,  et  qui  ressemblent  beaucoup  à  l'acide  benzoï- 
que  sublimé.  Il  fond  à  44"  ou  40°  C.  en  un  liquide  incolore  qui 
se  prend,  par  le  refroidissement,  en  une  masse  cristalline. 

Il  est  fort  soluble  dans  l'alcool,  surfout  à  chaud.  D'après  Bou- 
DKT,  l'alcool  de  60  pour  cent  dissout,  à  la  température  ordinaire, 
cinq  fois  son  poids  d'acide  élaïdique. 

Sa  dissolution  alcoolique  rougit  fortement  le  tournesol. 

Il  est  bien  moins  soluble  dans  l'éther  que  dans  Talcool  \  l'eau  ne 
le  dissout  pas. 

L'acide  élaïdique  cristallisé  est  un  hydrate  ;  il  perd  2,ô6  pour 
cent  d'eau  lorsqu'on  le  fait  fondre  avec  de  l'oxide  de  plomb. 

Par  la  distillation  sèche,  il  passe,  à  ce  qu'il  parait,  sans  subir 
d'altération.  Le  produit  distillé  de  l'acide  pur  donne,  lorsqu'on 

*  Oq  choisit  le  plus  avantageusement,  pour  la  préparatioo  de  Tacide 
élaïdique,  l'acide  oiéique  retiré  du  savon  fait  avec  l'huile  fixe  d'amandes 
douces. 


S2t  TItAITÉ 

Tcpuise  par  Tenu  bouiltaiit^.  un  liquide  qui  se  trouble  par  les 
sels  de  plomb  et  de  mercure,  sans  toutefois  déposer  des  cristaux 
d'acide  «cbacique.  (Mkyer.) 

Élatdates.  —  L'acide  éhidique  décompose  les  carbonates  alca- 
lins et  donne  des  sels  qui  se  dissolvent  dans  6  à  8  parties  d^eaa 
en  produisant  une  émnlston  limpide,  fort  épaisse. 

Lorsqu'on  dèfl»èche  au  bain-marié  la  dissolution  de  VilaXâffe 
de  ioude^  et  qu*on  traite  le  résidu  par  ralcool  bouillant,  il  s> 
(lisfiout  de  réiatdnte  d<;  soude  neutre  ^>arfait»'niefit  pur,  el  sel 
se  dépose  alors  par  le  rt  froidissement  de  la  solution  sous  l.i  f»)rme 
de  feuillets  très  larges  et  brillant^,  qui  ressemblent  beaucoup 
aux  cristaux  d*acide  élaldique.  La  dissolution  «^[ueuse  de  ce  sel 
se  trouble  par  Taddition  de  beaucoup  d*eau,  en  déposant  un  sel 
ficide  et  cristallin. 

Vélaïdaie  d'argent  s*obtient  sous  la  forme  d*un  précipité  to- 
lumineux,  en  inél  in;;eant  de  l'élaïdato  *  soude  neutre  avec  un 
sel  d'nr^'ent  soluble.  Ilécmment  foi  mé,  ce  précipilé  est  légère- 
ment soluhie  (l.irjs  l'eau,  l'alcool  ei  Télher  ^  il  se  dissout  dans  I  .«m- 
inouiaque  caustique  avec  une  teinte  brunâtre,  et  s'en  sépare  à 
firo|d  en  pe>*ts  cristaux  prismatiques.  (Meyer.) 
.  VHçïiltiUe  de  plomb  et  VélaSdak  de  beftffie  se  prépareol 
eomme  le  set  précédent.  Ce  sont  des  précipités  blancs  et 
insolubles. 

Vélaidale  dCoxide  d'éthyle^  ou  éther  élaïiiique,  a  été  préparé 
le  premier  par  Laurent.  D'après  Mryer,  on  l'oblient  le  plus 
aisément  en  saturant  par  nu  ^,'<\z  hydrochlurique  une  dissolution 
alcoolique  d'acide  élaldique  \  il  se  sépare  alors  à  fétat  d'une  huile 
incolore.  Cet  éther  est  sans  odeur  à  la  températm'e  ordinaire, 
plus  léger  que  Peau,  et  ae  mêle  en  toutes  proportions  avec  Féther 
et  falcool  absolu.  Il  «*st  insoluble  dans  l'eau  et  peu  sotitMe  dans 
Talcool  de  60  pour  cent:  au  moyen  de  ce  dernier  liquide,  on  peut 
le  punfit  r  de  r.icide  élaïdique.  Il  se  (iéeompose  sons  l'influence 
des  alcali<,  ainsi  que  par  la  distillation  sèche.  (Meyër.) 

D*après  Laurent,  qui  avait  préparé  ce  corps  à  Taide  d*iiA 
mélange  d*acide  sulfurique,  d*alcool  et  d*acide  élaïdique,  il  est 
d'âne  tmimmi  hnilMMe  et  ffrésente  «neMite  JanMire;  son 
poids  .«péc  fique  est  dé  0,M^  I IS*  î  Û  bout  à  S/Hf  en  disdHant  sans 
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altération.  Selon  le  môme  chimi<;te,  les  alcalis  aqueux  ne  l'atta- 
quent ^uère.  L'acide  sulfurique  conceiilré  le  dis.Nout. 

Laurent  a  également  préparé  VélaïeUite  d'oxide  de  méthifle^ 
aibstance  entièrement  analogue  à  la  précédente. 

Quant  à  TiMâaSe  d^oande  dê  glydryle,  voir  plus  bas  :  Corps 
GRAS  NEUTRES,  JcUm  êê  f  GCtlfe  As(|NMiilrtgiM. 

AcnoFi  DK  l'acidk  nitriquc  soit  l'acidk  oléiquk; 

PRODUCTION    DES   ACIDES   PIMKLigUC  ,    ADIPIQUE,    UPI9UB  , 

AZOUElQURy  RTC- 

L'action  que  Facide  nitrique  ei erce  «ur  l'aide  oléique  a  été 
ftudiée  par  Laurent.  Ses  recherches  Tont  conduit  à  hi  déeov- 

▼erte  d'une  série  d'acides  dont  un  seul,  Vacide  subéiique,  était 

déjà  connu. 

Bromeis  a  confirmé,  \)i\v  des  expériences  toutes  récentes»  ia 
plupart  des  résultats  de  Laurent. 

L^acide  oléique  employé  par  Laureit  aTait  été  préparé  avec 
llioile  d*olives  sans  autre  purification  ;  d  contenait  une  certaine 
quantité  d*acide  margarique,  de  soKe  qu^on  ne  saurait  véritahle- 
ment  déduire  de  Tacide  oléique  seul  les  combinaisons  que  nous 
allons  décrire. 

Bromkis  s'est  servi  de  l'acide  oléique  brui,  contenant  encore 
de  Tacide  stéarique,  et  tel  qu'pn  se  le  procure  dans  les  fobriqucss 
de  bougies. 

Lorsqu'on  veut  traiter  Tacide  oléique  par  Tacide  nitrique  de 
1,42,  il  fhut  étendre  ce  dernier  de  la  moitié  de  son  poid^  d'eau; 

car,  loisqu'il  est  concentré,  la  ré'iclion  est  si  violente  qu'une 
grande  partie  du  mclange  est  projcléc  [)ar  Teifel  du  dégagciiiotit 
al)om];int  de  gaz.  Si  on  l'élend  encore  d'avantage,  cela  ne  pré- 
sente aucun  inconvénient,  seulement  l'opération  est  alors  ralen- 
tie. Dans  1rs  premiers  momeoM,  dès  que  les  deux  acides  9e  trujuh 
vent  en  pi  éseoce.  Faction  est  toujoui-s  très  vive,  mats  elle  ne 
calme  immédiatement  après  pour  procédisr  d^une  manière  unih 
forme.' 

Lau REFÎT  fait  observer  que  si  Ton  emploie  de  l'acide  nitrique 

CQuceotré.  Tacide  oléique  s'épaissit  «t  domie  u^ie  masse  résè 
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noide;  ce  phénomène  ne  s*est  pas  présenté  due  lesexpériencei 
de  Brombis. 

Par  Taotion  prolongée  de  Tacide  nitrique,  Paeide  oléique  de- 
Tient  de  plus  en  plus  fluide,  en  diminuant  progressif  ement  de 

? olume ,  et  disparaît  enQu  totalemeot  si  1  on  a  soin  de  renou- 
fêler  tes  ^iiTusions  (racide  nitrique. 

L'acide  nitrique  qui  distille  dans  cette  opération  possède  une 
odeur  particulière  qui  irrite  f  ivement  les  organes  respiratoires» 
et  qu*on  ne  peut  pas  frire  disparaître  en  saturant  le  liquide  par 
one  base.  Lorsqu*on  le  distille,  après  Taf  oir  ainsi  uturé,  on  f  oU 
passer,  en  même  temps  que  Tean,  une  petite  quantité  d*une  huile 
très  fluide  et  légère.  C'est  h  elle  qu'est  due  cette  odeur  irritante. 

Lorsqu'on  abandonne  à  lui-même  l'acide  oléique  modifié  p.ir 
un  commencement  de  réaction  avec  Tacide  nitrique,  on  le  trouve 
transformé,  du  jour  au  lendemain,  en  une  masse  semi-soIi<le  et 
cristalline.  Ce  produit,  eiprimé  entre  du  papier  Joseph  et  cristal- 
liié  à  phisienrB  reprises  dans  rdeod,  fond  à  60*  et  présente  exac- 
tement les  propriétés  ainsi  que  la  eoinposition  de  Tacide  mârga- 
riquc.  (Biio.MEis.) 

Dans  une  aiilre  ex[iérience,  Bromkis  n'a  obtenu,  avec  de  Tacide 
oléique  parfaitement  pur  et  par  \o  môme  traitement,  qu'une  petite 
quantité  d'une  masse  blanche  et  solide.  £Ue  ne  fondait  qu'à  80^, 
ae  llgeait  à  7i0*,  etse  dissoMt  dans  la  potasse  afec  une  couleor 
rouge.  Un  acide  minéral,  ijouté  à  la  solution  alcaline,  en  préci- 
pitait une  très  petite  quantité  d*une  huile  brune,  épaisse,  et 
demeurant  liquide  à  la  température  ordinaire. 

En  opérant  sur  de  l'acide  oléique  souillé  d'aciile  margariquc, 
Laurent  a  obtenu  un  acide  solide  et  cristallin,  qu'il  considère 
coomie  de  l'acide  élaidique»  sans  en  af  oir  examiné  ni  la  compoai- 
tkm,  ni  le  point  de  fusion. 

La  solution  nitrique  de  Taeide  oléique  renferme  de  rocMls  tn- 
MKfut,  de  Tnei^  jtim^iqMe,  de  Vaetdê  adipique,  de  Toeitle 
l^que,  et  peut-être  encore  un  autre  acide,  Vacide  azélaîque.  Il 
s'y  trouve  en  outre  une  huile  solubie  dans  l'acide  nitrique^  l'a- 
cide subérique  est  le  produit  principal  de  la  réaction. 

Pour  préparer  ces  produits,  f  oict  comment  ou  opère  :  on  (ait 
d*abord  bouillir  l'aeidc  oléique  afoe  deux  fois  son  f  oiume  d'aàdt 
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nitrique;  dès  que  la  réaction  s'est  établie,  on  porte  le  mélange 
dsDi  un  iMin  de  sable^  et  on  Ty  laiiae  tant  que  dure  le  dégage- 
ment de  gax.  Ensuite  on  8é|»arebaolutiond'a?ee  la  couelie  hui- 
leuse, et  Pon  renouTeUe  le  même  traitement  rar  efllle*ei  jusqu'à 

ce  que  tout  Tacide  oléique  ait  disparu. 

Après  avoir  évaporé  à  moitié  les  dissolutions  ainsi  obtenues, 
on  les  abandonne  à  elles-mêmes,  ou  bien,  ce  qui  vaut  encore 
mieux,  on  les  refroidit  à  0°.  De  celte  manière,  elles  se  prennent 
en  une  masse  blane-Jaunàtre  et  cristalline.  On  porte  alors  cette 
bouillie  sur  un  grand  entonnoir,  dont  on  a  d*abord  bouché  le  bée 
aTceun  peu  d'amiante;  les  eaux -mères  s'écoulent  ainsi,  et  on 
peut  les  enlever  complètement  par  des  aiTusions  de  petites  quan- 
tités d'eau  fi'oide. 

On  lait  dissoudre  dans  Teau  bouillante  Tacide  subérique  qui 
reste  sur  l'entonnoir  ^  il  fout  répéter  cette  opération  plusieurs 
fois,  ibf  J!^  sépare  ordinairement  un  corps  gras  insoluble  dans 
Teau,  soluHe  dans  Tadde  nitrique,  plus  pesant  que  Teau,  et  qui 
se  solidifie  à  30°  en  devenant  cristallin.  Ce  corps  se  dissout  dans 
les  alcalis  avec  une  teinte  rouge;  il  cristallise  dans  Talcool  à  l'état 
incolore  et  présente  les  propriétés  d'un  acide  gras,  très  fusible. 

mFMMm^l^n^  Brombw.  racide  subérique  ainsi 
obtenii^  èsI  jadMIe^^  et  présente  une  eomposîtiOD  con- 
stante (voir  plus  liailt  :  Jeiâ§  iMriqué).  Suirant  LAnaBHT,  an 
contraire,  il  serait  mélangé  d'acide  axélaïqWf  substance  qui  se 
distingue  de  l'acide  subérique  par  sa  plus  grande  solubilité  dans 
l'élher. 

,  L'acide  azélalque  cristallisé  possède,  d'après  l'analyse  de  Lau- 
BBHT,  la  même  composition  en  centièmes  que  Tacide  subérique; 
cependant  il  est  plus  ftisible,  et  ne  présente  pas  cette  texture 
îerjstalline  qu'on  obser?e  dans  Tadde  subérique  fonda  et  re- 
froidi. 

L'équivalent  de  l'acide  azélalque  serait,  d'après  le  même  chi- 
miste, égal  à  1202,  c'est-à-dire  égal  à  celui  de  l'acide  subérique 
eristallisé,  plus  l  équivalent  d'eau.  Liubemt  déduit  de  ce  nom* 
bra  la  formule  Cm  UM04+H»0pour  Taeide aiélalqne erii* 
talM. 

L*aiél«late  d'ammoniaque  ne  donne  de  prMpiiéi  ni  ateo  le 

a.  16 
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cWorurç  de  nngné^iu^,  et  ç'ei^  ce  earuptire  aussi  qjû  ^ 
tiague,  suiTapt  LAyRBi«T,  l>eide  aiéblque  de  Tacide  «ubé- 

jri^ue. 

Cependant  on  ne  peut  rien  conclure  de  ces  réactions,  car 
Laurent  fait  observiçr  lui-même  que  l'acide  azéliiiU^ue  do^t  il 
s'est  serTÎi  cc^iteoalt  beaucoup  d*ac|de  subèrigue. 

J€idêpmàiqiêe.--<>i9Mdt^^  été  découvert  par  Lau- 
BENT,  présente,  d'aprèa  hii,  ainsi  que  d*après  les  analyses  de 
Bromeis,  la  composition  C,  H,o  0$  +  H.  O. 

On  se  le  procure  en  évaporant  les  eaux-mères  acides  où 
Tacide  subérique  s'est  déposé^  et  laissant  refroidir  de  temps  à 
autre.  Les  premières  cristallisations  douneutt  eu  grande  partie, 
de  radde  $ubérjque  \  dans  les  suivantes^  on  obtient  de  Tacide 
pimélique,  qui  ae  distingue  de  Tadde  sui)érii|ue  en  ce  qu^fl  donne 
des  grains  cristallins  et  durs ,  tandis  qoe  Kacide  subérique  se 
prend  en  lamelles  ou  en  aiguilles  len.ires  et  d'un  aspect  gras.  On 
n*a  qu'à  frotter  avec  un  agitateur  les  grains  d'acide  pimélique 
pour  le^  reconnaître  immédiatement. 

Il  faut  abandonner,  pendant  plusieurs  jours,  la  solution  d'où 
ron  a  extrait  Tacide  pimélique,  et,  <)e  cette  manière,  on  peut  en 
retirer  la  totalité  ;  si  Ton  concentrait  le  liquide  par  Té? aporatlon, 
on  drtîendrait  Tacide  pimélique  mélangé  d*aclde  adipique. 

Pour  purititT  d'acide  subérique  les  cristaux  de  l'acide  pimé- 
liqqe,  on  les  rince  rapidement  d'abord  avec  de  l'eau,  puis  avec 
de  l'alcooU  car  Tacide  sul)érique  se  dissout  dans  ces  liquides  infi> 
niin^t  paieux  que  l'acide  pimélique.  On  en  complète  la  purifica- 
tion en  le  bisapt  cristalliser  dans  l'eau  bouillante  à  plusieurs 
reprises.  . 

L*acide  pimélique  pur  constitue  des  grains  blancs  et  durs,  qui, 
examinés  à  la  loupe,  présentent  une  texture  r.idiée^  il  est  sans 
odeur;  sa  saveur  est  plus  acide  que  celle  de  l'acide  subérique.  Il 
ne  s'altère  pas  à  l'air,  ni  à  la  température  ordinaire,  ni  à  100". 

Suivant  Brohëis,  il  fond  à  134°^  d'après  Laurent,  son  point 
de  ftision  est  à  114».  Il  se  sublime  en  bouppes  blanebes,  très 
belles,  douées  d\m  édat  soyeux. 

li  sedîMil  dans  35  psrtieid'eitt  1 18»}  U  y  est  plussoiaHe 
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à  chaud,  aissi  que  dans  TalcOol  et  Kéther.  L'acide  suMàrique 
pHlipODt^  le  dissout  égatemeot  sans  l'altérer. 

Le  pimélate  d*ammoniaque  D*occaâioon0  pas  à%  préei^  diÉi 
l^àitaMimé^itdàé^  ét  fliMf  aide 

mm. 

Le9imilÊÉ$4^0^$enê  (C»  Hb.  0, 4*     O ,  LiMOM,  With 

MBis)  constitue  un  précipité  blanc  insoluble  dans  Tesai^ 

Les  eaux-mères,  d'où  les  acides  précédeuts  se  sont  dé|K)sés, 
contiennent  en  outre  plusieurs  autres  acides  solubtes  dans  Teau 
et  cristallisables  ;  on  les  ol^Ueut  en  ebaasaut,  par  une  é? aporiftiOÉ 
wéoigée,  Faeidd  sUriftte  q^À  les  tieil  en  dimoiiiio»  Si  Toé 
Q'opire  pei^tTec  petoi^îoiis  ^  i«Hu^  leètoinpM  nplde^ 
mon  en  neifciisant.  Peur  é? iter  eeit,  m  Mfcendoan»  detnlf»! 
autre  le  lk|ttide  après  Tavoir  évaporé;  on  sépare  les  eristaux  da 
eaux-mères  ei  Ton  évapore  celles-ci  de  mM/veau  tant  qu'elles 
fournissent  descrislaux.  (Laurent  ) 

Onréunil  tous  ks  cristaux  qu'oa  oluieot  ainsi,  el  eo  ks[Su- 
rifie  par  de  Douvelles  eristaUiaations  ;  ils  donoent  Ofémië<pièn| 
une  petite  fui^tibé  d'un  oofpe  luiile^  seluUi  dte  V«Me  Al- 
triqtt^  et  qu'il  flmt  airoir  soin  d'enlM^K»  1m  dimièÉlw  ém^ 
mères  renferment  un  acide  féfi  aolnble  dm-  Peid^ei^  qii  paèi 
encore  été  examiné.  (Laurent.) 

Les  cristaux  se  composent  d'acide  adi^iqm  et  d'acide  Upùjftte; 
ils  sont  bruns,  çe  q^û  yemçL  fkt^  di|4inpMir  de  l'aoïéi  pmà» 
Itque.  Pçur  séparer  ces  deqj:  i^id^i  fl|ii>  dlsaoitiletHélHgeidM 
réilnr  e|t  Vm  abandivipe  1«  ^mp^^mMM^  Ov  eilM  M 
cristoux  qui  se  d^o^nt  les  piwii^.#pf)ii  WiipiiÉieide»i» 
première  moitié  de  Tétlier,  el  Ton  atiandenne  de  nduived  ' la 
solution  restante.  Il  se  produit  de  celte  manière  un  nouve^ui 
dépôt  cristallin;  on  traite  séparément  les  deu£  portionB  de  crit*^ 
taux  par  de  l'alcool  bouillaol,  et  Ton  obtidwit'  aiflii<,  d'un  oOté, 
l'acide  adipique  en  grains  arrondis,  et,  de  Tautre,  Tadde  lipiqrie 
qoi  forme  ordîDriremeBl  des  lameUei  alloi^jféfl^  très  bellee.  <  Jo 
purifie  ces  deuz«eidet  par  de  noufeies  dristalléatlone. 

Mie  adipique.  On  roMient  sous  la  forme  de  masses  ra* 
diées,  arrondies,  et  quelquefois  demi-sphériques  i  il  est  ordi- 

AftiieoMikt  Qoâocé  eu  bcun* 
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Il  est  fort  soluble  dans  Peau  bouillante;  sa  saçeur  est  moins 
acide  que  celle  de  l^acide  pimélique.  Il  est  également  fort  soluble 
dans  Talcool  et  Féther. 

Les  cristaux  de  cet  acide  fondent  à  130"  et  distillent  à  une 
température  élevée  sans  s'altérer.  L'acide  fondu  se  concrète,  par 
le  refroidissement,  en  une  masse  composée  d'aiguilles  assez 
longues  et  aplaties. 

h'adipaie  d'ammoniaque  cristallise  en  aiguilles;  sa  solution 
ne  précipite  pas  le  chlorure  de  baryum,  le  chlorure  de  stron- 
tium, le  chlorure  de  calcium,  le  sulfate  de  magnésie,  le  proto- 
sulfate de  manganèse,  le  sulfate  de  nickel,  le  sulfate  de  cadmium, 
le  nitrate  de  plomb  et  le  nitrate  de  cuivre.  L'acide  pimélique 
précipite  au  contraire  les  sels  de  plomb  et  de  cuivre,  et  cette 
réaction  peut  servir  à  le  distinguer  de  l'acide  adipique. 

Un  excès  de  nitrate  d'argent  occasionne  la  formation  d'un 
précipité  blanc  dans  l'adipate  d'ammoniaque. 

Le  perchlorure  de  fer  donne  également  avec  ce  dernier  sel  un 
précipité  rouge  brique. 

Laurent  déduit  de  ses  analyses  fa  formule  C«  H.  O,  pour 
racide  adipique  supposé  anhydre,  et  C.  H,  O,  +  H,  O  pour 
l'acide  cristallisé;  cette  dernière  formule  est  la  même  que  celle 
de  l'éther  oxalique. 

Bromeis  a  obtenu,  en  suivant  le  procédé  indiqué  par  Lau- 
rent pour  la  préparation  de  l'acide  adipique,  un  acide  qui  res- 
semble beaucoup  à  ce  dernier,  mais  dont  la  composition  n'est 
pas  la  môme.  Ce  produit  ne  fond  pas  à  ISO»  C.  comme  l'acide 
adipique  de  Laurent,  mais  seulement  à  145°. 

Deux  déterminations  du  sel  d'argent  ont  donné  à  Bromeis, 
pour  ce  nouvel  acide,  un  équivalent  exprimé  par  1886  ;  une  dé- 
termination du  sel  de  barylé  a  conduit  au  nombre  1800. 

100  parties  de  cet  acide,  à  l'état  libre,  contenaient  : 

Analyse.  Calcul. 

Carbone  50,25  —  50,79 
Hydrogène  7,06  —  6,50 
Oxigène        42,69  —  42,71 

100,00  —  100,00 
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Ctai  €D  dédidt  b  compoiitioii  :  Cm  Hm  Of  +  5fc  flf .  CMte 
muleeiprimmît  8  éqoifalents  d*acide  pimélique,  dam  taïqMb 

1  équivalent  (rhydrogène  aurait  été  remplacé  par  1  équivalent 
d'oxigène  (Bromeis.)- 

Acide  Iqnque.  —  Ce  corps  cristallise  en  feuilleta  aUoogés  et 
réunis  par  groupeaj  loraqu^il  est  méiaagé  de  graîDi  «roodia,  fl 
fiait  lea  en  a^^Mrer. 

D  ae  diaamit  mieu  dana  raau  ^  lea  addea  préeédenla;  de 
même,  il  est  soluble  dans  Téther  et  dans  l'alcool,  et  c'est  surtout 
dans  ce  dernier  solvant  qu'il  cristallise  très  bien.  Il  fond  par 
réchauffement,  se  volatilise  et  se  condense  en  se  refroidissant  à 
Fétat  d'une  masse  fibreuse.  On  voit  alors  se  déposer  sur  la  partie 
déjà  concrétée  dea  aiguilles  rectangulaires  fort  belles. 

Il  se  sublime  sans  altération  aoiia  forme  d'aiguiliea  allongéca. 

Lorsqu'on  dumffe  progresaîTement  Tadde  cristalliaéy  il  perd 
de  reau  et  fond  entre  140  et  145*,  en  répandant  dea  npmm 
suffoquantes  qui  excitent  la  toux.  n 

Le  lipate  d'ammoniaque  cristallise  en  aiguilles  ;  il  ne  précipite 
pas  immédiatement  les  solutions  des  chlorures  de  baryum,  de 
atrontium  eldecalelunivet  ce  n'est  qu'au  boni  de  quelque  temps 
qu'on  foit  se  former  des  oriataui  dans  le  mélange. 

Il  ne  précipite  ni  les  aela  do  manganèsô  ni  ceux  de  m^gné« 
sie. 

D*un  autre  côté,  il  précipite  les  sels  de  ier,  de  cuivre  et  d'ar- 
gent. 

100  parties  d'acide  lipique  renferment  : 

àfêuLtmmt  ArtwMHhBà 
CariMoe  41,15  —  46^ 

Hydrogène  5,60  —  4,80 

Oxlgène       —  63,35  —  49,12 

Laurent  établit,  pour  la  composition  de  l'acide  cristallisé,  la 
iMVHto  Ct  H.  Ok,  ai»  ponr  oelle  de  l'acide  auUlmé,  fom 
Gt  Ht  Ov 

BnoMBis  a  également  obtenu  cet  aeide  dans  aes  reeiierehes , 

mats  il  ne  l'a  point  examiné  davantage. 

Suivant  Bromeis,  l'acide  lipique  ressemble  beaucoup  à  l'acide 
Oxalique  par  son  àspect)  il  £iit  ^[élément  remarquer  qu'on 
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ropérttion. 

Aeid$  axcléique.  —  Le  liquide  huileux  qui  ««iirnage  le  mé- 
lange d'acide  nitrique  et  d'huile  d'olives  nprès  la  première  réac- 
ttin  wéML  locMiu'on  le  distille;  vers  la  fin  de  la  distillation,  on 
toil  fmÊÊM  m  aubKaé  Mant,  pmt  feattile  et  poltératent.  SI 
l'on  Mdiaiifllnr  lell<|ttlde  huileinaTeeim  métenga  d^eMaMff» 
teriqiaaCé'Éfoool,  on  oMfent  de  I^Mer  acéMipie.  On  peut  ex- 
traire de  ea'oonposé  Tacide  azoléique,  en  le  traitant  par  une  so- 
Intion  aleooliqiit  de  potasse  et  ensuite  par  de  Taeide  hydrochlo- 

ïiffÊÊm 

De  cette  manière,  on  obtient  un  acide  fiqaide,  oléagineux,  inso- 
table  dana  rean  et  aeluble  dans  Tacide  nitrique  boitinnit.  L'eau 
le  précipite  de  la  dlnohition  nitrii|ue.  81  en  le  ftit  bouittfr  long- 
tenpa  afie  IMde  nitrique,  il  se  tranaibnne  en  on  adde  aeinble 

et  cristallisable. 

Laurent  a  déterminé  la  composition  de  cet  acide  huileux, 
bien  qu'il  ne  l'eût  obtenu  <pi'à  Télat  impur.  H  hii  assigne  la 
formule  Ci,Ué«04. 

LlmHe  fiiaannge  raeida  nitrique  devient  parlMtenieot  lim- 
pide par  dealafagaal  Peau;  elle  est  anex  fluida  et  prifisenteuno 
aaaeir  «ctrèmament  am^.  Elle  se  compose  de  plusieurs  acidea 
gras,  dont  un  seul  s'éthér  ifîe  avec  facilité  lorsqu'on  chauffe  fe 
métoge  a?ec  de  Tatcool.  surtout  par  l'addition  d*un  peu  d'acide 
sulfurique.  Le  produit  distillé  de  cette  liqueur  alcoolique  se  trou- 
ble par  Teen,  en  séparant  one  petite  quantité  dlitt  eorpa  tobti 
qui  possède»  è  «a  hwt  degié^  IMeer  du  butyrate  d*oiide  d*é- 
thyle.  Si  Ton  emploie  trop  (f  eelde  anIAirique,  ce  produit  est  or- 
dinairement mébuigé  d'éthér  ordinaire. 

Ce  nouvel  éther  peut  être  distillé  sans  altération;  quand 
on  y 9  sécbé  sur  du  ehtorure  de  calcrum ,  il  présente  une 
composition  eimUDte.  Mail  eeite  aeeapositie»  n'est  guère 
eondliable  avee  la  formule  que  Laursrt  aasigne  à  Taelde' 
axeiiûvai^ 

Lorsqu*on  ajoute  un  acide  mèaérel  an  aMange  ateoell|«aèTanl 
de  le  distOler,  le  résidu  qui  se  trouve  dans  la  cornue  noircH  ;  si 
[{refutif  ii'andesuiûur^ue,  il  se  produit  )le  rétbet  antruri- 
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que,  du  gaz  oléfîant  et  de  Tacide  sulfureux  en  quantité  assez  sen- 
sible. (Bromeis.) 

Lorsqu'on  chauffe,  suivant  Laurent,  un  mélange  de  parties 
égales  d'acide  oléique  et  d*acide  nitrique,  il  se  produit  de  Vacide 
cmanihique.  En  décantant,  au  bout  de  deux  ou  de  trois  heures,  hi 
solution  nitrique  de  la  matière  grasse  qui  ne  s'est  pas  encore 
dissoute,  et  en  faisant  bouillir  celle-ci  avec  de  Palcool,  on  éthérr- 
fle  les  acides  gras  qu'elle  renferme.  L'alcool  qui  distille  alors  9é 
trouble  par  Peau,  en  séparant  un  liquide  huileux  qui  possède  l  o- 
deur  et  les  autres  caractères  de  l'éther  œnanthique.  Laurent  fé 
considère  ffTectivcment  comme  tel.  Cependant  Bromeis,  qni  à 
également  étudié  cette  réaction,  fait  observer  que  cette  huile  n'a 
pas  la  composition  de  l'éther  œnanthique,  et  que  du  reste  plu- 
sieurs éthers  gras ,  tels  que  l'éther  butyrique  et  les  élher<  dei 
acides  de  l'huile  de  ricin,  présentent  l'odeur  et  ïes  propriétés  de 
l'éther  œnanthique  -,  la  formation  de  l'acide  œnanthique  dans  ces 
circonstances  est  donc  encore  douteuse. 

Il  est  à  noter  que  l'acide  butyrique  et  l'acide  pimélique  ne  dif- 
fèrent que  par  1  équivalent  d'hydrogène  que  le  premier  renferme 
en  plus. 

yiction  de  la  potane  sur  l'acide  oléique  et  faeide 

élaïdique. 

Lorsqu'on  chauffe  dans  une  capsule  d'argent  de  l*acide  oléique 
ou  de  l'acide  élaïdique  avec  trois  fois  son  volume  d'une  lessive 
de  potasse  concentrée,  en  agitant  continuellement  la  masse,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  soit  devenue  sèche  et  que  la  potasse  commence  à 
fondre,  le  mélange  se  boursouffle  considérablement  par  suite  d'un 
dégagement  abondant  de  gaz  hydrogène. 

Ce  dégagement  prouve  d'une  manière  positive  qu'il  s'effectue 
une  décomposition  de  Peau,  dont  Poxigène  s'associe  aux  éléments 
de  l'acide  oléique. 

Lorsqu'on  arrête  alors  Popération,  on  a  une  masse  jaune  bru- 
nâtre qui  renferme  un  acide  gras  nouveau,  ainsi  quHme  grande 
quantité  d'acide  acétique.  Si  l'on  y  ajoute  un  peu  d'eau  froide, 
celle-ci  dissout  la  potasse  libre,  ainsi  que  l'acétate  de  potasse,  et 
l'on  voit  alors  le  <el  de  potasse  du  nouvel  acide  se  rendre  à  la 
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stnrûus^  du  liguUe  ;  0  n'ai  sokiUe  dam  l'eau  ftt*«iUmt  que  oeHe- 
ciest en  grande  preportiOD.  De  cette  manière»  on  panrientàen- 
lever  b  plus  grande  partie  de  la  potasse.  La  dissolution  aqui^e, 

saturée  par  un  excès  d'acide  sulfurique,  fourmi  à  la  di^uiluiioa 
une  quantité  copieuse  d'acide  acétique. 

On  dissout  le  saTon  surnageant  dans  l'eau, et  on  l'en  précipite 
à  plusieurs  reprises  à  Teide  duael marin,  de  manièreàle  puri- 
flârdafantage. 

Enfin  ooaéptre  Faelde  gras  de  la  potasse  an  moyen  d'acide 
liydroeblorique  étendu  ou  d'aeide  tartrique^  on  le  purifie  par 

des  cristallisations  dans  l'alcool. 

il  cristallise  alors  en  aiguilles  déliées,  d'un  blanc  éclatant,  et 
fusibles  à  62<>.  £lles  se  prennent  par  le  refroidissement  en  une 
masse  composée  de  larges  lamelles  ^  elles  sont  sèches  au  toucher 
comme  l'adde  stteiquey  et  se  laissent  réduire  en  poudre. 

L*acide  élaldiqne  fournit  le  même  adde  lorsqu'on  le  soumeCè 
ce  traitement. 

Varrentrapp,  qui  a  découvert  et  étudié  ce  nouvel  acide,  y  a 
trouvé  par  l'analyse  :  75,3  — 75,5  carbone  et  12,2  hydrogène. 
Le  sel  d'argent  contenait  31,3  — 31,63  oxide  d'argent,  ce  qui 
conduit  an  poids  atomique  3162.  D'après  cela,  on  a  les  nombres 
snivants  pour  la  composition  de  racideè  l'état  libre  : 

32  atomes  de  carbone  :  2445  —  75,69 
en  atomes  d'hydrogène  :   386  —  11,97 
4  atomes  d'oiigéne  :      400  — 12,34 

3231—100,00 

.  L'aeideanbydre  est  d'après  cela  Cm  HmO,9  et  le  ad  d'ai^ent 
se  représente  par  Cm  HmOs + O. 

La  lonmile  de  cet  adde  ne  se  distii^  de  oeUe  de  Pacide  pal- 
mitiquc  de  Fbémy  et  de  Stenhouse,  et  de  l'acide  étbalique 
de  DuM4S,  que  par  un  équivalent  d  hydrogène  que  le  premier 
■scide  contient  en  moins. 

isulde  aeinb  de  ce  non? el  acide  cristallise  dans  l'alcool  à 
fétat  de  petUm  paOlettei  soyeuses  et  très  fines^  il  forme  une 
èouillietranspursnteelépaiiM  lorsqu'on  le  dissout  dans  sis  part- 
îtes d'eau,  m 
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est  précipité  à  froid,  un  peu  géli^oeuxj  à  chaud,  il  se  sépare  à 
rétat  grenu  et  cristalllD. 

Si  Ton  déduit  de  la  formule  de  Tacide  oléique ,  telle  que 
Varrentrapp  l'a  établie  >  les  éléments  de  Tacide  qui  Tienl 
d'élre  décrit,  od  a  pour  rate  da  carbone  et  de  ThydrogéM 
ceabiBéidaiislafliimeproportiOD  quedanaleredicalderaeide 
leétique  *,  en  effist  : 

1  atome  d*aoîde  oléique  :  Cm  H»  0^ 
1  atone  da  noufel  adde  :  CnHMOt 

C«»  H«,  O  ou  bien  8  (C«  H«)+  O 

8  atomes  d*eau,  en  se  décomposant  sous  Tinfluence  de  la 
potasse,  fournissent  8  atomes  d'oxigène,  de  sorte  qu'on  a 
3  (C4  H«)  +  90,  c'est-à-dire  3  atomes  d'acide  acétique  ^  8  équi- 
Talents  d'hydrogène  de? ieoneot  alors  libres. 

La  formation  du  nouTd  adde  par  Facide  étaldique  a*eipiiqiie 
égilcmentd^dnemanièreawez  simple.  1  atome  d'acide  élddiqae 
et  7  atomes  d*oxigène  renferment  les  éléments  de  S  alomm  du 
DOUTel  acide  et  de  2  atomes  d'acide  acétique  : 

lat.acâ«id.CnBiMO,  )  r  2atnoiiv.aeideGMH««tO« 
Tatoxîsine  0,1   t  »tt.ae,8eil.    C.  H,.0. 

Cft  H|«t  Oit  «a  Cffi  Hiti  Oit* 

Acide  ricinigue  et  acide  margariâque» 

£n  décomposant  le  savon  de  l'huile  de  ricin  par  des  acides  mi- 
néraux ou  par  de  Tacide  tartrique,  on  obtient  un  mélange  de 
deux  acides  gras,  dont  l'un  est  solide  et  crirtaHiiahle»  tandis  fs 
l'autre  est  liquide. 

€e  mélange  est  KqoMe  à  ta  leaipérilmw  oïdinalre,  de  oiirisv 
MwHrmigeftUv,  inodere»  et  piésente  une  saf eur  t^ 

trouble  par  le  repos  en  dépesant  une  petite  quantité  d'une  ma- 
tière cristalline.  (Atte  dernière,  eiprimée  entre  du  papier  jo- 
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tiàcréfi,  inodores,  insipides,  et»  ressemblâiit  beaucoup  à  Taeidi^ 

sébaciqne. 

Celtesubstnnce,  à  laquelle  BtrssY  et  Lkcaimu  donnent  le  nom 
û'acide  margorUique,  folkd  à  l^Oo^  etbosi  à  uiio  Woipératiire 
phtt  élevée»  en  sa  déeompeMirtt. 

Elle  eeeotoltotifed  tel  t«c<tt 
die  s'unît  également  à  la  magnésie  en  prodolMl  otncoHMtaK 
son  insoluble  dans  Talcool. 

Elle  renferme,  dans  100  parties,  70,50  carbone,  10,81  — 
11,00— 10  hydrogène  et  18,69— 18,50—18,60  oxigène.  (BussY 
et  LccANu.)  Laurbut  eqpriaM  cette  composition  par  la  for- 
mule CH^Og. 

On  ne  emmait  pas  la  eapaefté  de  salaralkm  de  cet  acide. 

L'aeide  oléagintHZ  et  liquide,  dont  onaséparé  raddemar^ 
garitique,  se  solidifie  à  —  6°;  c'est  roeid^  ricinique;  il  se  coonr 
bine  avec  les  bases  et  produit  des  sels  solubles  dans  l'alcooU  Du 
resl6|  sa  nature  chimique  n*est  pas  encore  approfiondie* 

En  soumettant  à  la  distillation  dans  une  cornue  munie  d'un 
rééipieut  ml  inMngie  «*«eldé  nltrfqde  et  dMIé  4a  rlein,  en 
etCMdaiftIevéelpietlIuH  Rqiiide  aqueux  qui  eonllMldertfblde 

fcyponitrique  et  un  acide  nouveau  assez  volatil,  qui  surnage  le 
liquide  sous  forme  d'une  huile  jaunâtre.  En  redistillant  cet  acide 
avec  de  Teau,  et  en  ie  laissant  en  contact  aveQ  de  Tacide  phos- 
phorique  fondu,  on  l'obtient  pur  et  anhydre.  Cet  acide  se  pré- 
sente à  rétat  d'une  buile  incolere»  inflammable»  et  poasède 
une  odeur  agréable  et  aromatique;  il  distille  à  148%  et  ae  dé- 
eomposeen  MMasmt  è  une  température  ^uaéieyéa>  T111.BT» 
qui  a  découvert  œt  acide,  le  nomme  acide  (snanûiylique^  à 
cause  de  certains  rapports  qu'il  présente  dans  sa  composition 
avec  l'acide  œnanihique.  Par  Tanalyse  de  Tacide  huileux^  ùt 
chimiste  a  obteoil  des  noMdM*es  quia'aooerdent  exaotânent  avec 
la«H»te  C««  Hit  On  Hi  te  frt  ii|iiMBle  de  fsMb 
asnnttiiquè,  plus  1  alaiiB  M^ntae. 
fiMdf  iteaulbyUqte  iMe  atee  la  bar#i  uu  iei  quiciislal- 
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liée  en  lionpf)es  cTun  bf»nc  nacré,  et  fonrte  afec  V6%\âe  d'élhtie 
un  éther  tîqoîde  très  aromaltque,  solidifie  psr  un  froid  de 
—  4*  C.  La  formule  du  se!  de  baryte  est  Ch  H,«  O,  +  Ba  O, 
celle  de  l  éUier  C,«  H»  O*  +     H..  O.  BroMis,  Và- 

cUe-  fliiiiilli}nfiM  en  Mnli^ttè  I  riRsM  àÉc^léhjM  de  Lain 
m. 

Le  résida  dat»  la  coitnie  du  traitetnent  de  rtmfTé  de  rfcîn  par 
l*acide  nitrique,  contient  princi|>alement  de  l'acide  subériqué. 

« 

iionfÉ'itilMtriMflederiGf*  «ttMMaeitfeelepratmiitratè 
di  mraM  m  cfeé  rieidtf  puilNl  ffM»  cfle  w^pifeit  une  teifate 
{mm  doté  €l  8è  pHnêj  âv  bout  de  quelque  temps,  M  tme  Aiaaee 
jaune,  cristalUne,  transparente,  et  de  l'apparence  de  h  dre.  Lu 
solidiBcatfon  ne  se  fait  que  fort  lentement  si  Ton  emploie  un 
excès  d'acide  hyponitrique^  et  alors  il  se  produit  soudain  un 
vteieul  dégegeiÉeal  de  ebalenr  et  de  gaz.  L'huile  prend»  de  . 
ciBite  UMifliM»  «M  MMfttttioe  fiMpieM  dt  devfeat  opONiae. 

Dès  qM  nraOe  s'est  solidifiée  per  l'aetiOD  de  Faeide  hyponttrt- 
que,  on  remarque  un  dégagenent  Mde,  ttih  ecmtfiiii  de  f(n 
atoté  pur,  dont  le  YOluine  finit  par  être  égal  à  celui  de  l'huile 
concrétée. 

Sî  Ton  fait  usage  de  protonifrate  de  mercure,  uné  partie  de 
l'mdè  mercoriel  se  réduit  à  l-état  métallique,  eôSàme  dans  16 

ii^iiéiDéDt  dè^rMiiè  d^fltttél    ce  m. 

VhOtè  dd  iMlidlldBéiÉ,  ftm  I  l'eau  et  dissoute  dMsM^ 
cool  bouUlant,  foUmitde  H  paftttlàé  eki  grtioi  éiMDiitt  eteôtt- 

jnis. 

A  l'état  de  pureté,  ts  pelmine  «st  bliiicffc,  fusible  à  62°,  et  se 
concrète  en  une  niasse  très  friable,  non  cristallisable,  qui  a  Tas- 
^tdeiaelMiieépMMt  dlM  rtslse^  Qiisild  ott  lA  (kit  boeil- 
JÊt  mé  de  tm^  île  t«|i«iid  tM  tmê»  MaMi^iie  asM 

agréable.* 

A  30»,  l'alcool  dissout  la  tneltie  de  son  iMMsiè  1^1^^ 

flrei*  dissout  également  cecMps  atec  feeilité  )  Peau,  au  contraire, 
ne  le  dissout  guère^ 

Mp  ladlslflliyeiAi  MpeMÉiei  oa  elMiMt  uoe  Mie  volatile. 
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ainsi  qu*UD  acide  huileux  et  fixe,  qui  forme  avec  la  magnésie  un 
sel  solubie  dans  Taicool.  Dès  que  la  moitié  de  la  palmine  a  passé, 
le  résidu  se  prend  soudain  en  une  masse  boursoufllée,  à  peu  près 
comme  dans  la  distillation  de  Thuile  de  ricin. 

Les  alcalis  caustiques  saponifient  la  palmine  comme  les  autres 
corps  gras  \  il  se  produit  alors  de  Toxide  de  glycéryle  et  un  acide 
particulier,  Vacide  palmique,  qui  forme  avec  les  alcalis  des  com- 
binaisons analogues  aux  savons  ordinaires. 

Pour  préparer  cet  acide,  on  ajoute  au  savon  de  potasse  une 
certaine  quantité  de^el  marin,  de  manière  à  le  séparer  de  l'eau. 
On  répète  cette  opération  une  seconde  fois,  et  on  décompose 
ensuite  le  savon  par  de  Tacide  tartrique.  L'acide  patmique,  mis  en 
liberté,  se  concrète  alors  par  le  refroidissement  du  mélange.  On 
le  dissout,  à  froid,  dans  l'alcool,  et  l'on  abandonne  la  dissolution 
au  repos. 

Si  l'on  prend  de  Talcool  bouillant,  il  arrive  souvent  qu'au  lieu 
d*un  produit  cristallisé  on  obtient,  par  le  refroidissement  du 
mélange,  un  liquide  huileux  qui  parait  être  du  palmate  d'oxide 
d'élhyle. 

L'acide  palmique  cristallise  en  aiguilles  blanches  et  soyeuses, 
groupées  autour  d'un  centre  commun.  11  est  fusible  à  ôO*,  et  se 
dissout  avec  facilité  dans  l'alcool  et  Téther. 

Lorsqu'on  le  soumet  à  la  distillation  sèche,  il  dégage  une  odeur 
particulière  très  forte,  et  Ton  voit  passer  un  corps  huileux  qui 
se  prend  par  le  refroidissement  en  une  masse  butyreuse.  Vers  la 
fin  de  l'opération,  il  distille  une  huile  empyreumatique  jaune,  et  la 
cornue  ne  retient  qu'un  léger  résidu  de  charbon. 

En  chauffant  le  produit  distillé  avec  de  l'eau,  on  obtient  une 
huile  volatile,  ainsi  qu'un  résidu  gras,  de  nature  acide,  et  qui 
ne  paraît  être  autre  chose  que  de  l'acide  palmique. 

L'acide  palmique  forme  avec  la  soude  un  sel  neutre  et  un  sel 
acide.  Le  palmate  d'argent  constitue  un  précipité  blanc,  insoluble 
dans  l'eau;  il  renferme  33,25  pour  cent  d'oxide  d'argent. 

Lorsqu'on  fait  passer  un  courant  de  gaz  acide  sulfureux 
dans  l'huile  de  ricin,  elle  l'absorbe  en  devenant  plus  fluide,  et  se 
concrète  au  bout  de  quelque  temps. 

Ce  produit  est  parfaitement  blanc,  fusib/^  è  66<>,  solubie  ea 
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toutes  proportions  dans  Talcool,  et  donne,  par  la  saponiûcation, 
de  Tacide  patmique  pur,  fusible  à  50<*. 

La  formation  de  la  paimine  et  de  l'acide  palmîque  par  l'action 
de  l'acide  sulfureux  est  fort  curieuse,  et  mérite  d'être  étudiée  da- 
vantage. 

ACIDES  FORMAS  PAR  lJ ACTION  DB  l'aCIDE  SULPURIQUB  SUR 

LES  HUILES  GRASSES. 

Uacide  suif urique  exerce  sur  les  huiles  grUsses  une  action  par- 
ticulière. Lorsqu'il  est  en  petite  quantité,  il  se  borne  à  en  séparer 
Toxide  de  glycéryle,  en  se  combinant  avec  lui  (octde  sulfoglycé- 
rique  1. 1,  p.  601),  tandis  que  les  acides  gras  qui  y  étaient  unis 
sont  mis  en  liberté.  Âinsi  le  suif  et  i'axonge  donnent,  quand  on 
les  mélange  avec  la  moitié  de  leur  poids  d'acide  sulfurique,  une 
combinaison  rougeâtre,  qui,  épuisée  par  l'eau  bouillante,  laisse 
un  mélange  d'acide  stéarique  et  d'acide  oléique. 

Si  l'on  fait  agir  sur  les  huiles  grasses  une  plus  grande  quantité 
d'acide  sulfurique,  il  se  produit  des  corps  fort  intéressants. 
Frémy  a  étudié  ceux  qui  se  rattachent  à  l'huile  d'olives. 

Les  huiles  de  pavot,  d'amandes  et  d'olives  peuvent  être  mé- 
langées en  toutes  proportions  avec  l'acide  sulfurique,  quand  on 
ajoute  celui-ci  par  petites  portions  -,  il  se  produit  alors  des  com- 
posés particuliers  auxquels  on  donnait  autrefois  le  nom  de  sa- 
vons acides,  car  ils  se  dissolvent  dans  l'eau,  si  l'acide  sulfurique 
y  est  en  proportion  convenable. 

En  faisant  agir  l'acide  sulfurique  concentré  sur  l'acide  oléique, 
l'acide  margarique  ou  l'huile  d'olives,  E.  Frémy  a  obtenu  une  ^ 
série  de  produits  extrêmement  intéressants,  qu'il  a  soumis  à  une 
étude  particulière. 

L'acide  oléique  et  l'acide  sulfurique  concentré  se  combinent 
directement  et  forment  un  acide  double,  soluble  dans  l'eau. 

L'acide  margarique  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique,  sans 
former  de  combinaison  stable,  car  l'eau  l'en  sépare  sans  qu'il 
ait  éprouvé  d'altération. 

Si,  au  contraire,^n  dissout  une  certaine  quantité  d'acide  mar- 
garique dans  de  l'acide  oléique,  et  qu'on  traite  le  mélange  par  de 
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l'acide  sulfurique  coDcentré ,  on  obtient  de  l'acide  sulfolcique 
et  de  Tacide  sulfo-margarique.  Ces  deux  substances  se  forment 
également,  outre  le  sulfate  d'oxide  de  glycéryle,  lorsqu'on  ajoute 
avec  précaution,  et  par  petites  portions,  un  demi-volume  d'adde 
sulfurique  concentré  à  de  l'huiîe  d'oli?es,  en  ayant  soin  d'éviter 
tout  échauffement;  le  margarate  d'oxide  de  glycéryle  et  Toléate 
d'oxide  de  glycéryle,  dont  se  compose  cette  huile,  éprouvent 
alors,  de  Ja  part  de  Tacide  sulfurique,  la  même  altération  qu'un 
mélange  d'acide  margarique  et  d'acide  oléique.  L'huile  d'olives, 
mélangée  d'acide  sulfurique,  se  colore  légèrement  et  devient 
visqueuse.  Lorsqu'on  l'abandonne  ensuite  à  elle-même  pendant 
vingt-quatre  heures,  et  qu'au  bout  de  ce  temps  on  y  ajoute  seu- 
lement deux  fois  son  volume  d'eau  froide,  Tacide  sulfoléique  et 
l'acide  sulfo-margarique,  étant  insolubles  dans  l'acide  sulfurique 
étendu,  se  rendent,  sous  forme  de  sirop,  à  la  surface  du  mélange. 
Le  liquide  inférieur  est  très  acide  et  contient  de  l'acide  sulfu- 
rique libre  et  du  sulfate  d'oxide  de  glycéry  le. 

Lorsqu'on  lave  le  mélange  d'acide  sulfoléique  et  d'acide  sulfo- 
margarique  avec  un  peu  d'eau,  et  qu'ensuite  on  les  met  en  con- 
tact avec  beaucoup  d'eau,  le  tout  s'y  dissout.  La  solution  pos- 
sède une  saveur  acide  et  grasse,  d'un  arrière-goiit  amerj  on 
peut  la  neutraliser  par  des  alcalis,  sans  qu'elle  en  soit  précipitée. 
Ainsi  saturée,  elle  occasionne  dans  les  solutions  métalliques  des 
précipités  insolubles  dans  l'eau  et  un  peu  solubles  dans  l'alcool. 

Jusqu'à  présent  on  n'est  pas  encore  parvenu  à  séparer  l'acide 
sulfo-margarique  de  l'acide  sulfoléique,  mais  il  est  probable  que 
chacun  de  ces  acides  peut  de  son  côté  former  avec  les  bases  des 
sels  particuliers. 

formation  de$  acide»  métamargarique,  hydromargariUque, 
hydromargariquey  métoléique  et  hydroléique. 

Lorsqu'on  abandonne  à  elle-même  la  solution  aqueuse  du 
mélange  d'acide  sulfoléique  et  d'acide  suîfo-margarique ,  elfe 
éprouve  une  décomposition  ^  celle-ci  est  instantanée  quand  oa 
fait  bouillir  la  solution.  Cependant  les  produits  qui  se  forment 
dans  ce  cas  ne  sont  pas  les  mêmes  que  ceux  que  l'on  oblieot 
par  une  décomposition  spontanée.  # 
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L'acide  sulfurique  se  sépare  alors  des  éléments  de  Tacide  pléi- 
que  et  de  l'acide  margarique,  et  ces  derniers  se  transforment 
eux-mêmes  en  de  nouveaux  acides.  L'acide  margarique  donne 
de  Vacide  métamargarique  et  de  Vacide  hydromargariU- 
que,  et  Tacide  oléique  de  ['acide  mélêleique  et  de  Vacide  hydro- 
léique. 

Si  Ton  effectue  la  décomposition  à  la  température  de  Tébulli- 
lion,  ces  quatre  acides  viennent  surnager  sous  la  forme  d'une 
couche  huileuse.  En  traitant  celle-ci  par  de  Palcool  bouillant, 
on  en  extrait  une  combinaison  d'acide  métamargarique  et  d'acide 
hydromargaritique  mélangée  d'acide  hydroléique^  Tacide  méto- 
léique  reste  en  grande  partie  non  dissous.  Par  le  refroidissement 
de  la  dissolution  alcoolique,  la  combinaison  d'acide  métamarga- 
rique et  d'acide  hydromargaritique  cristallise,  tandis  que  l'acide 
hydroléique  reste  «n  dissolution. 

La  combinaison  d'acide  hydromargaritique  et  d'acide  méta- 
margarique n'est  pas  décomposée  par  les  différents  véhicules  ^ 
elle  possède  toutes  les  pro[)riétés  d'un  acide  particulier,  qui 
forme  des  seb  avec  les  bases.  Frebïy  lui  a  donné  par  cette 
raison  le  nom  univoque  iïacide  hydromargarique. 

Si  l'on  abandonne  à  lui-même  \%  mélange  d'acide  sulfoléique 
et  d'acide  suifo- margarique,  sans  faire  intervenir  la  chaleur,  il 
s'en  sépare  bientôt  un  mélange  d  acide  métamargarique  et  d'acide 
méloléique,  tandis  que  de  l'acide  hydroléique  et  de  l'acide  hydro- 
margaritique restent  en  dissolution. 

Quand  on  fait  bouillir  avec  de  l'actde  sulfurique  la  solution 
de  ces  derniers,  ils  viennent  se  rendre,  à  l'état  fondu,  à  la  sur- 
face du  liquide. 

Pour  séparer  l'acide  métamargarique  de  l'acide  métoléique, 
on  soumet  le  mélange  à  une  forte  pression  entre  des  doubles 
de  papier  Joseph,  et  on  fait  bouillir  le  résidu  solide  avec  de  l'al- 
cool à  36<*  B.  et  bouillant.  L'acide  métamargarique  s'y  dissout  fh- 
cilement,  tandis  que  l'acide  métoléique  n'y  est  soluble  qu'en  petite 
quantité.  En  faisant  cristalliser  à  plusieurs  reprises  le  produit 
dissous,  on  obtient  l'acide  métamargarique  exempt  d'acide  méto- 
léique. 

On  puri&e  ce  dernier  de  l'acide  métamargarique  qu'il  retirât 
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en  dissolution,  en  le  traitant,  à  différentes  fois,  par  l'alcool,  et 
exposant  le  mélange  à  quelques  degrés  au-dessous  de  O». 

La  séparation  de  Tacide  hydromargaritique  d'avec  Tacide 
hydroléique  s'exécute  encore  plus  facilement,  car  le  premier  ne 
se  dissout  que  très  peu  dans  Palcool  froid,  tandis  que  Tacide  hy- 
droléique s'y  dissout  en  toutes  proportions.  A  cet  effet,  après 
s'être  bien  assuré  que  le  mélange  de  ces  deux  acides  ne  dépose 
plus  ni  acide  métamargarique  ni  d'acide  métoléique,  on  le  délaie, 
à  froid,  dans  l'alcool,  et  on  le  lave  avec  ce  liquide  jusqu'à  ce  que 
la  solution  ne  renferme  plus  de  matière  huileuse.  On  purifie  le 
résidu  des  dernières  traces  d'acide  hydroléique,  en  le  faisant 
cristalliser  à  plusieurs  reprises  dans  l'alcool  bouillant.  EnGn,  en 
ajoutant  de  l'eau  à  la  solution  alcoolique  et  exposant  l'huile  sur- 
nageante à  une  température  basse,  on  obtient  l'acide  hydroléique 
exempt  d'acide  hydromargaritique. 

jÉcide  métamargarique,  —  Symbole  :  m  Rïr  +  3  o^.  —  Nous 
avons  déjà  indiqué  la  manière  dont  on  le  prépare. 

L'acide  métamargarique  fondu  se  prend  par  le  refroidissement 
en  aiguilles  incolores,  transparentes  et  confuses,  qui  présentent 
peu  de  dureté;  la  dissolution  dans  l'alcool  ou  dans  l'élher  le 
dépose  en  cristaux  mamelonnés  ou  en  feuillets  micacés  d'un 
grand  éclat. 

U  est  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool  et  Téther;  il  se 
fige  à  50°  en  une  masse  demi-transparente.  Soumis  à  la  distU- 
lation  sèche,  il  se  décompose  en  partie. 

Avec  les  bases  saliGables,  il  forme  les  métamargarates.  Lors- 
qu'on le  fait  fondre  avec  de  l'oxide  de  plomb,  il  perd  3  atomes 
d'eau,  qui  sont  remplacés  par  2  équivalents  d'oxide  métallique, 
ce  qui  est  assez  extraordinaire. 

Lorsqu'on  le  chauffe  avec  un  excès  de  lessive  de  potasse,  on 
obtient  une  masse  transparente,  qui,  épuisée  par  de  l'alcool 
bouillant ,  fournit  des  cristaux  grenus ,  assez  durs.  D'après 
Frémy,  c'est  du  métamargarate  acide  de  potasse,  soluble 
dans  Peau  et  dans  l'alcool  bouillants,  et  très  peu  soluble  dans 
l'eau  froide.  La  solution  alcoolique  rougit  la  teinture  de  tourne- 
sol ;  celle-ci  est  ramenée  au  bleu  par  l'addition  de  l'eau. 

Si  Ton  traite  l'acide  métamargarique  par*un  grand  excès  de 
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fotaUd  eâitttîque,  on  m  retire,  en  épnisaiit  la  iMMe  par  de  pe- 
tites quantités  d'alcool,  un  sel  qui  se  dépose  de  ses  dissolutions 
à  l'état  de  gelée.  Frémy  le  cooaidère  comme  du  métamargarate 
neutre. 

Quand  on  dissout  dans  l^alcooi  le  métamargarate  acide  de  po> 
tane,  elçu'on  y  i^ionte  peu  à  peu  de  petites  quantités  d'eau^tl 
sed^KWderacido  nargarique  pur  et  eoumpt  de  potasse,  soui 
fbrme  de  paillettes  nacrées. 

La  dissolution  du  même  sel  dans  100  parties  d'eau  prend,  au 
bout  de  quelques  jours,  une  réaction  alcaline,  et  dépose  du  mé- 
tamargarate de  potasse  avec  excès  d'acide. 

La  soude  et  Tanmioniaque  se  comportent  avec  Tacide  roéta- 
margarique  à  peu  près  comme  la  potasse. 

D*après  les  analyses  de  Fnéii  y  ,  Tadde  métamargarique  ren- 
ferme : 

Aeide  eristallifé.  Acide  combiné  a? ec  les  bue*. 

Carbone  74,906  —  75,2  78,6  —  78,6  —  77,6 
Hydrpgène  12,660  —  12,7  12,9  —  13,3  —  13,4 
Osigtee     12,444  —  12,11       3,5  —  8,1  —  9,0 

Dans  le  sel  de  plomb,  1  équivalent  d'oxide  de  plomb  est  combiné 
avec  4460  acide.  Dans  le  sel  d'argent,  1  équivalent  d'oxidc  d'ar- 
gent est  uni  à  3644  acide ^  une  autre  analyse  a  donné  3403  acide. 

Jcide  hydrmnargwiUque.  ^  Symbole  t  hBt  +  %aq. 

Ce  sont  des  prismes  incolores,  à  base  rhombe,  assez  durs,  très 
friables  et  qui  ne  préseotenl  pas  Taspect  des  autres  tddes  gras. 
Ils  sont  insolubles  dans  Tean,  très  soluMes  an  contraire  dans 
l'alcool  et  réther  ;  ils  entrent  en  fusion  à  68<*  G. 

Par  la  distillation  sèche»  ils  se  décomposent  en  eau  et  acide 
métamargarique. 

Lesbydromargaritates  è  beie  aksnJine  sont  soiuUss  dans  l'eau 
et  se  comportent  I  peu  près  cooame  les  métamsivarBtsseorres- 
pondsnts;  les  autres  sels  ibmés  par  l'scide  hfdromargaritique 
ne  se  dissolvent  pas  dans  l'eau. 

D'après  l'analyse  de  F  rem  y,  lOO  parties  d'acide  bydromarga- 
ritique  renferment  à  l'état  cristaUisé  : 

II.  is 
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Carbone        71,86  J   -  73,73 

Hydrogène    12,22  '^^l 
Oiigène        15,9Î  15,6  - 

Le  sel  d'argent  renferme  27,58  o.irte  d'argent,  ce  qu.  donne 
le  nombre  3809  pour  l'équivalent  de  l'acide. 

Veid*  htidromargarique.  -  Symbole  :  h  Mr  +  ^  o?- 
Cép  ecet.cid7delamamèrelapluscommode,en  a.sant 

fondre  ensemble  atomes égauxd-acidehydromargam^^^^^^^ 
cidemétamargarique.  et  faisant  cris,amsereprod«.d^^^^^^^^^ 

Une  solution  alcoolique  et  concentrée  dépose  q"'^''!";^^^^^^^^^^ 
acide  sous  forme  d'aiguilles  raccourcies,  douées  de  peu  d  éclat, 
et  le  Dlus  souvent  à  l'état  de  masses  hémisphériques. 

iï  b  en  plus  soluble  dans  l'alcool  que  l'acide  hydromarga- 
ritique  et  l'acide  mélamargarique.  Il  fond  à  60-  et  se  prend,  par  le 
rSoidlment,  en  une  masse  opaque,  qui  n'a  aucune  ressem- 
blance  avec  les  acides  précédents.  .    .   .  i 

11  produit  avec  les  bases  une  série  de  sels,  qu.  présentent  a 
peu  près  les  mêmes  réactions  que  les  raétamargarates.  sels 
h  ba«e  d'alcali  sont  solubles  dans  l'eau. 

L'hydromargarate  de  poUsse  cristallise  de  l'alcool  en  cr.staux 
mamelnnés,  la  solution  alcoolique  réagitacide  S.  on  ajoute 
de  l'eau  à  une  dissolution  de  ce  sel  dans  500  parl.es  d  alcool,  .1 

s'en  séoare  de  l'acide  hydromargarique  à  l'état  pur. 

distillation  sèche,  l'acide  hydromargarique  se  transforme 

en  acide  mélamargarique  *• 

*  D'après  les  analyses  de  Miller,  les  trois  acides  dont  nous  Tenons 

iIp  ntrler  renferment  à  Tétai  crisUllisé  : 

::.^;„éu.urg.ri,uc.  Ac.de.,ar«™r..iU,-o. 
Carbone     76,2.-70.23       72.73-72,83  •     -  '"^ 

Hydrogène. 2,86  -  .2,59       .2.25  -  -M  ■  »-  '",', 

oLène     .0  9J-I>,.8         .5,02  -  13.82         14..6  -  H.S* 

Oxigene  ■",»■>  .'  j  j.„,ri«Miii«ii  J73''etse  eoncrèteà  5." 
L'acide  hydromargantiquefond.daprèsMiLLM,  4  73  eise  c 

racide  hydromargarique  ^  51  50      —  490 

l'acide  mélamargarique  *    ^  , 

ces  points  de  fusion  et  de  solidilica.ion  présenlenl  des  divergences  s. 
grandes,  qu'il  es.  permis  de  considérer  les  acides  en  quesUon  comme 
des  mélanges  d'acides  dont  le  point  dete.on  esld.flérent. 
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Oa  obtient  ces  deux  acides  comme  produits  de  Tactiou  Ue 
Tacide  sulfurique  coficenlrée  sur  l'acide  oléique  ou  Toléine  con- 
tenue dans  l'buile  d'olives.  Dans  la  pré^raUoa  de  Tacide  méta- 
pMrgarii)ue^  Tacide  ip^toléique  reste  en  grande  partie  conne 
résidu,  lorsqu^on  traite  le  mékaqge  de  ees  deux  corpi  par  ûà 
rateool.  £d  faisant  bouillir  le  résidu  avec  une  nouvelle  quaptité 
d^alcool  et  exposant  la  dissolution  è  une  température  basse,  ou 
en  sépare  les  dernières  traces  d'acide  métamargarique. 

Dans  la  préparation  de  l'acide  bydromargaritique ,  l'acide 
il|droléique  reste  en  dissolution  dans  Talcooi;  on  l'en  sépare  par 
une  addition  d*eaa.  Pour  le  purifier  entièrement  diacide  hydro- 
margarltique,  on  le  refhildit  à  quelques  degrés  au-dessous  de 
zéro. 

JeUe  miêoléique.  —  Symbole  :  mJ5l  +  2  o^.  — >  Cest  un  li- 
quide légèrement  jaunâtre,  qui  se  mêle  en  toutes  proportions  a?ec 
réther.  I!  est  insoluble  dans  l'eau  et  très  peu  soluble  dans  l'al- 
cool, ce  qui  permet  de  le  disiioguer  aiséomut  de  Tando  oléique 
et  de  l'acide  bydroiéique. 

Par  la  distillation  sèèhe,  û  se  décompose  en  aeîde  carbeii|ie 
et  en  hydrogène  carboné.  Quand  on  le  ebauffe  «vee  de  renide 
de  plomb,  il  perd  2  équivalents  d*eau. 

Dans  les  métoléates,  1  équivalent  d*eau  d'hydrate  est  rem- 
placé, d  après  Fukmy,  par  2  équivalents  de  base,  ce  qui  est  assez 
extraordinaire.  La  plupart  de  ces  sels  sont  acides;  ceux  à  base 
fl'alcali  sont  solubles  dans  Tei^,  tous  les  autres  ne  s»  y 
|Nis  et  s^obUennent  sens  forme  eristallisée. 

L'acide  métoléique  renferme  : 


âNtotiMlè.  ItattoMl 

Carbone       75,S  77^ 

Hydrogène    11,9  1S,S 

Oxigèae       19,3  10,6 


D'après  l'analyse  du  sel  d'argent,  l'équivalent  de  à'eeide  est 

4415.  OFUBICY.} 
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Acide  hydroléique.  —  Symbole  :  h  T)/  +  2  0^.  —  Il  se  pré- 
sente sous  la  forme  d'une  huile  peu  colorée,  insoluble  dans 
Peau,  très  soluble  dans  Tétlier  et  Talcool.  Lorsqu'il  n'est  pas  pur, 
il  possède  souvent  une  odeur  légèrement  aromatique. 

Chauffé  avec  de  foxide  de  plomb,  il  perd  2  équivalents  d'eau. 
Les  autres  hyilroléates  renferment  2  équivalents  d'oxide  métal- 
lique et  1  équivalent  d*eau,  de  sorte  qu'un  seul  équivalent  d'eau 
d'hydrale  se  trouverait  remplacé  dans  l'acide. 

L'acide  hydroléique  renferme  en  100  parties  : 


D'après  l'analyse  du  sel  de  plomb,  l'équivalent  de  l'acide  est 
11254;  d'après  celle  du  sel  d'argent,  ce  nombre  serait  5770. 

Produits  de  décomposition  de  l'acide  mètoléique 
et  de  l'acide  hydroléique. 

Lorsqu'on  distille  l'acide  mètoléique  et  l'acide  hydroléique,  ils 
se  décomposent  en  acide  carbonique,  en  deux  hydrogènes  car- 
bonés, auxquels  Frémy  a  donné  les  noms  A'élaéne  et  d'oléène, 
et  en  un  autre  liquide  oléagineux.  La  composition  de  ces  deux 
hydrogènes  carbonés  est  identique  à  celle  du  gaz  oléfiant  ;  on 
les  sépare  l'un  de  l'autre  en  mettant  à  profit  la  différence  de 
leur  point  d'ébullition. 

Si  l'on  soumet  le  produit  de  la  décomposition  de  ces  acides  à 
une  nouvelle  distillation  à  130°,  les  deux  hydrogènes  carbonés 
passent  tout  seuls,  tandis  que  le  troisième  produit  oléagineux 
reste  dans  la  cornue. 

Pour  purifier  ce  nouveau  produit  des  acides  qui  y  adhèrent, 
on  le  traite  par  une  lessive  de  potasse  ;  après  l'avoir  laissé  ea 
digestion  avec  des  fragments  de  chlorure  de  calcium,  on  obtient 
enfin  un  mélange  pur  d'oléène  et  d'élaène.  On  sépare  ces  deux 
corps  par  une  distillation  ménagée;  l'oléène  bout  à  55«  et  passe 
le  premier,  tandis  que  l'élaène  reste  dans  la  cornue. 

Pour  avoir  ensuite  l'élaène,  on  maintient  le  résidu,  pendant 


A  rélat  libre. 


Carbone 

Hydrogène 

Oxigène 


73,9  —  74,38 
11,8  —  11,92 
14,3  —  13,70 


75,5  —  75,33 
12,4  —  11,86 
12,1  —  12,81 


Digitized  by  Google 


DB  GBIMIB  OHOANIQUB.  945 

un  certain  temps,  à  une  température  de  100%  et  on  le  rectifie 
sur  des  morceaux  de  potasse  caustique  \  de  celle  manière,  on 
enlève  te  troisième  produil  buiteux  que  Fbbht  appette  tout 
flinpkuMDl  hmie  mpffmmiêUfiÊe. 

OMm.  —  CeA  QD  Ikpûde  iaeolore,  éthéré,  ^  léger  que 
rets,  et  d'une  odeur  alliaeée  fort  pénétraote  et  nauséattoude. 
Il  est  inflammable  et  brûle  avec  une  flamme  yerdâtre  -,  il  est 
presque  insoluble  dans  Teau,  fort  soluble  au  contraire  d<ins 
Talcool  et  Téther.  Il  parait  exercer  sur  l'économie  une  action 
délétère  ;  les  oiseaux  du  moins  périssent  en  respirant  sa  vapeur, 
A  réiat  pur,  il  l»out  àôd*^  la  densité  de  sa  ?apeur  a  été  trouvée 
par  reqiérienee  égale  à  %%7&  \  en  représentant  TatoM  de 
î'oléène  par  4  volumea,  la  formule  de  ce  corps  serait  Cit  H««. 
Il  se  combine  avec  le  chlore  en  donnant  nn  composé  liquide. 
Élaène.  —  Ce  corps  est  blanc,  insoluble  dans  l'eau,  soluble 
dans  l'alcool  et  1  éllier.  il  bout  à  110%  il  est  plus  léger  que  Teau 
et  possède  une  odeur  pénétrante  qui  diffère  un  peu  de  celle  de 
rolééne.  hbFùHp  avec  «ne  Mie  flanase  bianabe.  L'acide  aulfii- 
rique  ne  Taltère  pas. 

La  densité  de  sa  Tapeur  a  été  trouvée  égala  à  4,488,  nombre 
qui,  pour  la  formule  Cia  Hmi  correspond  à  4  volumes  de  va- 
peur. 

L'élaène  se  combine  avec  le  chlore  en  dégageant  de  l'acide 
liydrochlorique  ;  le  produit  est  buileux  et  parait  avoir  pour  com- 
poêition  Ci«  Hm  O4.  U  renferme,  d'après  Tanalyse  de  Frémt, 
M ^  earbone,  9,04  earbone  et  35  cbbNPe. 

ACIDES  DIVERS  HON  irUDlMs. 

*  jicide  ehéhdonique.  —  Cet  acide  a  été  découvert  par  Probst 
dans  les  feuilles  et  les  racines  de  la  ehélidoifie  {CheUdmiikm 
maifsia}. 

Pour  le  préparer,  on  épuise  la  plante  desséchée  par  de  l'eau  al- 

calisée  avec  de  la  soude,  et,  aprèr;  avoir  sursaturé  le  liquide  filtré 
par  de  Tacide  nitrique,  on  précipite  par  du  nitrate  de  plomb. 
Qa  lave  le  précipité  avec  de  l'acide  nitrique  étendu,  et  on  le 
^éeODipose  par  du  sulfore  de  sodium  ;  on  le  fait  bouillir  pendant 
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quelque  temps  avec  le  sulfure  de  plomb  qui  se  forme  alors,  de 
mdnière  à  le  décolorer  ;  on  peut  du  reste  employer  éfçalement 
du  charbon  animal.  On  décompose  par  un  acide  l'excès  de  sul- 
fure de  sodium,  et,  après  avoir  évaporé  le  liquide  filtré,  on  le 
décompose  à  froid  par  de  Tacide  sulfurique. 

L'acide  chélidonique  s'obtient  à  Tétat  pur  par  des  cristalli- 
sations répétées.  Il  forme  de  petits  cristaux  incolores,  fort  acides, 
inodores,  non  volatils  et  eflloresccnts.  Il  se  dissout  dans  166  par- 
ties d'eau  à  8%  dans  709  parties  d'alcool  de  75  pour  cent  à  22% 
et  dans  26  parties  d'eau  bouillante. 

La  dissolution  aqueuse  est  précipitée  à  chaud  par  un  excès 
d'eau  de  chaux,  de  même  que  par  les  sels  de  plomb,  de  mercure 
et  d'argent. 

Les  chélidonates  alcalins  sont  fort  solubles  et  cristallisables. 
Les  sels  à  base  de  baryte  de  chaux  et  de  strontiane  sont  fort 
peu  solubles  ;  le  chélidonate  de  magnésie  se  dissout  dans  79  par- 
ties, celui  de  zinc  dans  146  parties  d'eau. 

Le  sel  d'argent  séché  à  100°  renferme  56,5  pour  cent  d'oxide 
d'argent.  (Probst.) 

D'après  une  analyse  approximative,  cet  acide  contiendrait 
38,17  carbone,  2,22  hydrogène  et  59,61  oxigène»  nombres  qui 
conduisent  à  la  formule  C,  H4  0«.  Cette  analyse  demande  à 
être  vérifiée;  toutefois,  il  est  curieux  de  voir  que  la  composition 
de  cet  acide  se  rapproche  de  celle  de  l'acide  méconique  qui  se 
rencontre  dans  la  môme  famille  végétale. 

Le  sel  d'argent  a  donné,  pour  le  poids  atomique  de  l'acide 
chélidonique,  les  nombres  1068  et  1059. 

^cide  cahincique,  —  Formule  :  C,  O4  (  ?)  (J.  L.)  —  11  a 
été  découvert  par  François,  Pelletier  et  Caventou,  dans  la 
racine  de  cahinca  {Chiocùcca  racmoia  L.,  Ch.  dentifolia  et  Ch. 
anguifuga  Mart.).  Après  avoir  traité  la  racine  par  l'alcool  et 
évaporé  la  liqueur  à  siccité,  on  traite  le  résidu  par  l'eau  bouil- 
lante et  on  précipite  par  du  lait  de  chaux  jusqu'à  ce  que  la  dis- 
solution perde  son  amertume.  Il  se  dépose  alors  un  sel  de  chaux 
basique  que  l'on  décompose  par  une  solution  alcoolique  d'acide 
oxalique;  le  mélange  filtré  dépose  des  cristaux  d'acide  cahin- 
cique. 
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Ofe  |iM  MeoN  M  proearer  Ml  âcide  iD  1^ 

tion  aqueuse  et  conceotrée  de  la  racine  par  l'aeétate  de  plomb 
basique^  traitant  à  chaud  le  précipité  par  de  Talcool  aiguisé  par 
Tacide  sulfurique  et  évaporant  le  liquide. 

L'âcide  cah^ciqiie  criitallise  en  petites  aiguilles  itedies»  dé- 
lite, réimtai  «B  rostois;ilB*apasd*odeiir.âasam«rnesefnl 
pas  sentir  d'abord,  cl  diialaipe  eosoile  mia  forte  amsrtime.  U 
nasMèrepas  i  raif  $  A  sa  sÉbtea  en  f«tia  par  réabanttooMsA 
en  laissant  du  charbon* 

Il  se  dissout  dans  600  parties  d'eau  et  dans  autant  d'éther;  il 
est  phis  sobible  dans  i'aleooi.Las  dissoiotiODS  rougiasent  le  tour- 
Desol. 

L'acida  bydrocUarique  et  Tacida  Bttri«ia  la  dissalvait  «M- 
aMBlatlatraMionMBt,dépiàfrold,aB  «w  «aléa  fni  précipite 
des  flaaansblMcs  qnaad  od  VékmA  d*ann.  dsflaaona  B'onI  a«- 

cane  saveur  et  ne  se  dissolvent  pas  dans  Teau. 

L'acide  sulfurique  le  décompose.  L'acide  acétique,  au  contraire, 
te  dissout  sans  altération. 

L*acide  cahiocique  renfenia  9  ponr  ceold'aaB ,  fna  les  bases 
rfliBptoftfflit  iliBS  iw  tais 

eUsnenit  dam  l^eav  at  rrieool  al  possédant  vna  anvanr  anèra. 

Les  acides  précipitent  Tacide  cahincique  de  la  dissolution  de  ces 
sels. 

Jéde  kramérique*  —  Cet  acide  a  été  décrit  par  Peschibr.  U 
sa renaanlra du» rattraildarateBbia d'Amérique;  tootefoiseï 
dé  folravia  pas  dsna  tontes  Isa  fneteaièsmlsitea(JGmniiriB 
Mmdha)  dn  aamiMiaaf 

Faar  le  préparer,  on  dissoalt  dm  fansfattrail  de  ratanfaia, 
ou  bien  on  épuise  lu  racine  elle-même  par  Teau  bouillante  ;  on 
précipite  de  la  décoction,  d'abord  le  tannin  par  la  gélatine,  puis 
Tacide  gallique  et  la  matière  colorante  par  le  sulfate  de  peroxida 
da  ter,  an  filtrant  à  chaque  fois  ;  Taicès  de  sel  de  fer  est  ennite 
dlanMpasépardateai—i>L».  liqnidi  KillmilalatidntafaBié-  . 
rate  da  alMi  4|n'aB  éfDteHpaw  pv  te  eiAaBate  depatessa. 

Un  autre  procédé  consiste  à  saturer  par  dn  cartiauite  da  baryte 
la  dissolution  bouillante  dènt  le  toonin  a  d'abord  été  séparé,  à 
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décomposer  le  produit  par  de  Tacide  sulfurique  étendu,  tant  qu'U 
se  forme  de  précipité,  et  enfin  à  filtrer  pendant  que  le  mélange  est 
encore  chaud.  Par  le  refroidissement  on  voit  alors  cristalliser  du 
kranurate  de  baryte. 

On  précipite  le  sel  de  baryte  ou  de  potasse  par  de  l'acétate  de 
plomb,  et  on  extrait  l'acide  kramérique  du  précipité  en  le  trai- 
tant par  l'hydrogène  sulfuré.  On  évapore  ensuite  la  liqueur  à  con- 
sistancK  de  sirop.  L'acide  kramérique  se  sépare  alors  par  le  repos 
ù  l'état  de  petits  cristaux  inaltérables  à  l'air. 

Il  a  une  saveur  acide  et  astringente  et  n'est  point  volatil. 

Les  kramérates  de  potasse,  de  soude  et  d'ammoniaque  cristal- 
lisent; le  sel  de  baryte  constitue  de  petits  cristaux  flexibles,  inso- 
lubles dans  l'alcool  et  solubles  dans  600  parties  d'eau  bouillante. 
La  solutiorj  de  ce  dernier  sel  n'est  précipitée  ni  par  les  sulfates,  ni 
par  l'acide  sulfurique  ^  les  carbonates  toutefois  la  précipitent. 

L'acide  kramérique  a  la  propriété  caractéristique  d'enlever  la 
baryte  au  sulfate  de  baryte. 

Le  5iîl  de  baryte  basique  est  soluble  dans  450  parties  d'eau. 

Acide  caféique  et  acide  cafétannique.  —  Ces  deux  acides  ont 
été  découverts  par  Rungk  et  examinés  par  Pfaff. 

On  les  obtient  en  décomposant  une  décoction  de  café  par  de 
l'acétate  de  plomb  ;  il  se  précipite  alors  du  caféate  et  du  cafétan- 
naiv  de  plomb.  Apres  en  avoir  séparé  le  plomb  par  Tliydrogène 
sulfuré,  ou  évapore  le  liquide  filtré  à  consistance  de  sirop,  et  on 
le  mélange  avec  un  volume  égal  d'alcool.  L'acide  caféique  se 
sépare  alors  à  Tétat  d'une  i)oudre  blanche,  tandis  que  l'acide  ca- 
fétannique demeure  en  dissolution.  En  dissolvant  l'acide  caféi- 
que datis  l'eau,  on  en  sépare  les  sels  insolubles  qui  se  sont  pré- 
cipités rn  même  temps.  Il  parait  qu'on  n'a  pas  encore  préparé 
ces  deux  acides  à  l'état  de  pureté. 

Les  caféates  alcalins  ne  cristallisent  pas  et  possèdent  une  cou- 
leur brune.  Le  sel  de  chaux  et  le  sel  de  baryte  sont  des  précipités 
jaunes,  solubles  dans  l'acide  nitrique. 

La  propriété  caractéristique  de  l'acide  caféique  est  de  rcpaa- 
dre  à  la  distillation  sèche  l'odeur  aromatique  du  café  torréfié. 

L'acide  cafétannique  est  soluble,  eu  toutes  proportions,  dans 
l'eau  et  l'alcool  ^  c'est  une  espèce  de  tanuhi  qui  précipite  en  vert 
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les  self  de  fer.  Il  précipite  en  Tert  pistache  les  sels  de  deutoxide 
de  cuivre  \  le  précipité  est  soluble  dans  Tammoniaque.  Âvec  les 
terres,  il  donne  des  combinaisons  jaunâtres,  insoluliks  da^s  Teau. 
L'acide  nitrique  le  transforme  en  aoide  oxalique. 

Aeidê  IMUque»  —  Tromr é  par  BftA.coiiNOT  dans  le  Meim 
prniÊào-ilpmim.  On  traite  le  anc  4#  «atte  plante,  après  l'avoir 
évaporé,  par  de  Talcool-,  il  resta  alors  mi  résida  blanc  qu^on  n'a 
qu'à  dissoudre  dans  l'eau  et  précipiter  par  le  nitrate  de  plomb.  Le 
précipité,  décomposé  par  Tadde  sulfurique,  fournit  Tacide  bo- 
létique. 

Il  cristallise  en  aiguilles  quadrilatères,  incolores  et  possédant 
une  saveur  aoidè  analogue  à  «lie  du  urtre.  Il  rougit  fortement 
le  tournesol  al  se  sublime  saoa  a'aHérer  boancoop.  Il  estaohibla 
dans  10  parties  d'eau  de  M*  et  dans  45  parties  d'alcool.*  U  préd- 

pîte  d'une  manière  complète  les  dissolutions  de  peroxlde  for. 

Acide  fungique,  — -  Il  existe,  d'après  Braconnot,  dans  la  plu- 
pai  t  des  champignons  -,  ainsi  il  se  trouve  à  l'état  libre  dans  le 
Peziza  nigra;  en  combinaison  avec  la  potasse  dans  JJidnum 
hibridum^  BoUêuê  jugkmàUf  JMUm  fûuào-igfuariuê ^  Menh 
Mm  canAanlhUy  etc.  On  le  prépare  eoonne  l'acide  bolétique. 

Il  est  incolore»  fort  acide,  défiqueseent  et  ne  eristallise  pas. 

Aeide  ianaeiHque.  »  Les  fleurs  de  tanaisie  {T^naeêhm  vut» 
gare)  renferment,  suivant  Peschier,  cet  acide  qui  est  soluble 
dans  l'eau,  cristallise  en  aiguilles,  et  précipite  1rs  sels  de  baryte, 
de  cbaux,  de  plomb,  d'argent,  de  zinc  et  de  protoxide  de  mer- 
cure. 

Jeidê  fodneigiie.—  L'acide  partleulier  que  Pfaff  prétendait 
avoir  trouvé  dans  le  suc  de  Lêcéucê  eanm  n'est  autre  cliaae, 
suivant  Walz,  que  l'acide  oxalique. 

Acide  airopique.  —  D'après  RicHTER,  cet  acide  se  trouverait 
dans  la  belladonne  {Atropa  btlladonna)  en  combinaison  avec  de 
l'atropine.  Il  l'obtint  en  traitant  par  de  la  potasse  le  résidu  am- 
moniacal provenant  de  la  {N-éparalfon  de  fatropine,  décolorant 
par  du  charbon  animal,  et  décomposant  par  de  l'acide  suMtarlque 
étendu  l'atropate  de  potasse  ainsi  obtenu;  de  cette  manière,  il 
produisit  un  acide  volatil  dont  il  n*a,  du  reste,  aucunement  con- 
staté la  particularité. 
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Aeidê  eoccognidique.  —  Il  se  trouve  dans  les  graines  du 
Dapkne  Gnidium,  On  Poblient,  suîTant  Gobbel,  en  traitant 
par  Teau  Textrait  alcoolique,  et  évaporant  le  liquide  filtré.  Il 

cristallise  en  prismes  quadrilatères,  incolores  et  d'une  saveur 
aigrelette  particulière. 

Acide  solanique.  —  Il  se  rencontre,  suivant  Peschier,  dans 
toutes  les  solanées. 

j4cide  conique.  —  On  l'a  trouvé  dans  le  Canium  maculalum. 

UAcer  campesiris  renferme  également  un  acide  particulier  ; 
enfin  il  faut  aussi  citer  Vacide  morique  contenu  dans  l'écorce  du 
mûrier  blanc;  Vacide  kinovique  dans  le  Kina  nova;  Vacide  mé- 
nispermique,  Vacide  homhycique^  etc.  Tous  ces  corps  sont  fort 
problématiques  et  réclament  de  nouvelles  recherches. 

En  parlant  des  huiles  essentielles,  de  Tanémonine,  de  la  sapo- 
nine,  etc.,  j'aurai  l'occasion  de  parler  de  Vacide  anémonique,  de 
Vacide  esculique  et  de  plusieurs  autres  encore. 


CORPS  GRiS  NEUTRES. 


paopuiiiiifl  G^itjOM  des  gobps  «ras  xutursls. 


Oû  comprend  en  général  sous  le  nom  de  corps  gras  neutres  une 
certaine  classe  de  produits  naturels  qui  renferment  un  acide  or- 
giniqne  m  comUiiaiBon  afec  de  l'oxide  de  gtycéryle  (t  I,  p.  599). 
Gesonldea  seii  parUooliert  <|iic  Poii  n^ect  piu  encoré  ^rfcnti 
1  iinfter  afitteieHemeiit* 

Dans  réconomie  animale,  le  tissu  cellulaire  en  est  ordinaire- 
ment le  siège  *  dans  les  plantes,  c'est  surtout  la  graine^  le  pollen, 
ainsi  que  la  partie  charaue  enveloppant  la  graine  (comme  dans 
les  olives)  qui  renferme  ces  corps.  Rareoiciit  oo  les  rencontre 
dans  la  racine;  ohileitroafeypareieiiipleydaiisedledeClpiriià 

Les  Irafles  grasses,  ainsi  que  les  graisses  solides  I  ré(4  fMdu, 
péilètrent  dans  le  papier  et  les  étoffes,  en  les  rendant  diaphanes. 
Les  taches  qu'elles  produisent  ainsi  ne  disparaissent  plus  par  le 
contact  à  l'air. 

Les  acides»  les  alcalis  et  les  oxides  métalliqdes  les  déeMi|[M»0nt  ; 
les  premiers,  éa  s*emparant  de  fcttide  de  ^etr^l»  ou  bien  en  fe 
détruisant  ;  les  àksalis,  en  se  combinant  afec  Padde  organique  dit 

cîbrps  gras  et  en  mettant  en  liberté  Toxide  de  glycéryle.  Ce  der- 
nier se  combine  alors  avec  Peau  et  se  sépare  à  l'état  d'hydrate. 

L'altération  que  les  alcalis  font  subir  aux  corps  gras  était  con- 
sidérée autrefois  comme  un  mode  particulier  de  décottipositioti 
auquel  on  donnait  le  nom  de  êapmUfieaÊùm^  jusqu'à  ce  qu'ènttii 
Chbvrbul  en  édaircll  la  niture  par  une  série  Admliraliles  lei* 
périences. 

Les  corps  gras  qui  se  rencontrent  le  plus  souvent  sont  des 
combinaisons  salines  de  Toxidede  glycéryle  avec  l'acide  stéarique, 
l'acide  oaargarique  ou  l'acide  oléique;  ils  constituât,  pour  là 
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plupart,  des  mélanges  de  ces  différenles  combinaisons,  en  pro- 
portions fort  variables,  et  môme  on  n'a  pas  encore  trouvé  dans  la 
nature  une  seule  de  ces  combinaisons  à  I  état  de  pureté. 

Ces  mélanges  sont  liquides  ou  solides,  suivant  Tcspèee  du 
corps  gras  qui  y  domine  -,  ainsi,  les  graisses  solides  à  la  tempé- 
rature ordinaire  sont  composées  en  majeure  partie  de  stéarate  ou 
de  margarate  d'oxide  de  glycénlo  ;  les  huiles  grasses,  au  con- 
traire, renferment  de  Toléate  en  plus  forte  dose.  Pour  la  com- 
modité du  langage,  on  désigne  les  sels  à  base  d'oxide  deglycéryle 
sous  le  nom  de  stéarine,  de  margarine,  d'o/éine,  etc.,  suivant 
qu'ils  sont  formés  d'acide  stéarique,  margarique,  oléique,  etc. 

On  donne  quelquefois  le  nom  de  beurres  à  certains  mélanges 
d'huile  grasse  et  de  .graisse  solide. 

Les  corps  gras  sont  ordinairement  sans  odeur  \  quant  à  ceux 
qui  se  distinguent  par  une  odeur  particulière,  Chevkeul  a  dé- 
montré qu'elle  est  due  à  la  présence  d'une  combinaison  d'oxide  de 
glycéryle  avec  un  acide  volatil.  Ainsi,  le  beurre  ordinaire,  la 
graisse  de  bouc,  l'huile  de  poisson  reuferment  de  l'acide  butyri- 
que, de  l'acide  hircique,  de  l'acide  phocénique,  etc.,  acides  vola- 
tils dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  haut  (page  126). 

Il  est  à  remarquer  que  les  graisses  solides  fondent,  sans  excep- 
tion, plus  facilement  que  l'acide  ou  le  mélange  d'acides  qu'elles 
renferment  ;  elles  durcissent  par  le  froid.  Lorsqu'on  les  exprime, 
après  les  avoir  chauffées  légèrement,  entre  des  doubles  de  papier 
ou  de  drap,  on  peut  en  séparer  beaucoup  d'oléine.  Elles  de- 
viennent, par  ce  traitement,  moins  onctueuses,  plus  dures  et 
moins  fusibles. 

Les  huiles  grasses  se  comportent,  à  une  température  basse,  à 
peu  près  comme  les  graisses  solides  ;  çiU  s  déposent  alors  les  com- 
posés cristallisables  que  l'oléine  tenait  en  dissolution.  Si  on  les 
soumet  à  l'action  d'un  froid  intense,  elles  se  solidiQent  ou 
du  moins  acquièrent  une  consistnnce  onctueuse.  En  les  ex- 
primant dans  cet  état,  on  peut  séparer  l'oléine  de  la  portion 
solide  à  peu  près  comme  on  débarrasse  un  sel  cristallisé  de  son 
eau  mère  ;  la  portion  solide  conserve  alors  son  état  à  la  tem- 
pérature ordinaire.  C'est  parce  moyen,  entièrement  méc;mique,- 
que  Ton  parvient  à  dédoubler  toutes  les  huiles  grasses  en  un 
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Composé  glycériquecristillisable  et  en  une  combinaison  qui  reste 
liquide. 

Les  composés  solides  qu*on  obtient  ainsi  fondent  à  divei'ses 
températures,  et  cela  provient  de  ce  qu'ils  renferment  encore  de 
Toléine,  tantôt  à  Téiat  de  simple  mélange,  tantôt  à  Tétat  de  com- 
binaison chimique.  Ce  dernier  cas  se  présente  surtout  pour  la 
partie  cristallisable  de  Thuile  d'olives,  ainsi  que  pour  la  partie 
solide  du  beurre  de  cacao,  comme  Pelouze  et  Boudei  Tont 
démontré. 

L'action  que  Pair  et  Tacide  hyponitrique  (ou  le  proto- nitrate 
de  mercure)  exercent  sur  les  huiles  permet  de  les  diviser  en  deux 
classes  bien  distinctes. 

La  première  classe  comprend  ce  qu'on  appelle  les  huiles  sicca- 
tives; l'autre  renferme  les  huiles  grasses  proprement  dites  ou  non 
siccatives. 

Les  huiles  siccatives  ont  la  propriété  d'attirer  avec  avidité 
Toxigène  de  Tair  et  de  produire  ainsi  des  combinaisons  particu- 
lières qui  n'ont  aucune  apparence  huileuse  ;  ces  combinaisons  sont 
au  contraire  solides,  poisseuses,  et  en  couches  minces,  transpa- 
rentes; elles  sont  également,  pour  la  plupart,  insolubles  dans 
Teau,  l'alcool  et  l'éther. 

On  n'observe  aucune  formation  d'eau  dans  cette  absorption 
d'oxigène  par  les  huiles  siccatives^  il  ne  s'y  dégage  qu'une  quantité 
peu  considérable  d'acide  carbonique.  Ces  mômes  liuiles  ne  se  trans- 
forment pas  en  élaïdine  par  l'action  du  proto-nitrate,  c'est-à- 
dire  qu'elles  ne  se  solidifient  pas  sous  rinduence  de  ce  corps. 

La  constitution  chimique  des  huiles  siccatives  est  loin  d'être 
connue  ;  tout  ce  qu'elles  ont  de  commun  avec  les  huiles  grasses 
proprement  dites,  c'est  qu'elles  se  saponifient  comme  elles  par 
les  alcalis,  en  dormant  en  mémo  temps  de  la  glycérine.  Les  sa- 
vons auxquels  elles  donnent  naissance,  sont  ordinairement  d'une 
consistance  onctueuse.  L'acide  gras  que  d'autres  acides  en  sé- 
parent est  huileux  comme  l'acide  oléique;  cependant  il  en  diffère 
tant  par  sa  composition  que  par  ses  propriétés.  Ainsi  il  ne  peut 
pas  se  transformer,  comme  l'acide  oléique,  en  acide  élaldique^ 
ensuite  il  éprouve,  au  contact  de  l'air,  la  même  altération  que 
l'huile  siccative  elle-même. 
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Beaucoup  de  ces  huiles  siccatives  renferment  en  dissolution  de 
la  margarine  ou  de  la  stéarine,  et  Ton  peut  en  séparer  ces  prin- 
cipes en  exposant  le  mélange  à  un  grand  froid  ;  c'est  d'eux  que 
proviennent  Tacide  margarique  et  l'acide  stéarique  qui  se  trou- 
vent dans  Tacide  oléagineux  qu'on  extrait  du  savon  de  ces 
huiles. 

Les  corps  gras,  tels  que  Téconomie  animale  ou  végétale  nous 
les  fournil,  ne  sont  que  fort  rarement  purs,  et  renferment  ordi- 
nairement des  fragments  de  tissu  cellulaire,  de  l'albumine  végé- 
tale ou  du  mucilage.  La  présence  de  ces  matières  étrangères  est 
cause  que  les  corps  gras  éprouvent  au  contact  de  Pair  une  dé- 
composition particulière,  par  laquelle  il  se  forrae^  entre  autres 
produits,  un  corps  volatil  d'une  saveur  repoussante  et  doué  de 
propriétés  acides.  Cette  décomposition  est  connue  sous  le  nom 
de  rancissement. 

Les  substances  étrangères  dont  les  corps  gras  sont  souillés 
exercent  sur  eux  la  même  action  que  le  ferment  sur  les  liquides 
sucrés  ;  Taltéralion  qu'elles  éprouvent  provoque  la  décomposition 
des  combinaisons  glycériques  ^  les  acides  gras  sont  alors  mis  en 
liberté,  ainsi  que  Toxide  de  glycéryle  qui  se  sépare,  tantôt  sans 
altération,  comme  dans  Thuile  de  palme,  tantôt  en  se  décomposant 
aussi,  comme  dans  la  plupart  des  autres  corps  gras.  Les  produits 
qui  se  forment  par  le  rancissement  se  forment  donc  aux  dépens 
des  éléments  de  Toxide  de  glycéryle  et  aux  dépens  des  matières 
étrangères  que  Toxigène  de  l'atmosphère  altère  d'abord. 

I^i  la  stéarine,  ni  la  margarine,  ni  l'oléine  ne  rancissent  lors- 
qu'elles sont  chimiquement  pures,  et  les  graisses  en  général  sont 
donc  d'autant  moins  sujettes  à  rancir  qu'elles  renferment  moins 
de  mdtières  étrangères.  On  peut  toutefois  enlever  le  produit 
rance  qui  communique  aux  corps  gras  une  odeur  et  une  saveur  si 
désagréables,  en  les  épuisant  par  l'eau  bouillante  et  en  les  traitant 
à  froid  par  un  peu  de  lessive  alcaline. 

jiction  de  la  chaleur  sur  les  corps  gras.  —  La  chaleur  fait 
éprouver  aux  corps  gras  une  décomposition  particulière  fort 
caractéristique. 

Lorsqu'on  les  maintient  en  ébullition,  ils  dégagent  de  l'acide 
carbonique,  des  gaz  inflammables,  ainsi  qu'un  corps  volatil  dont 
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la  vapeur  irrite  ?îve(neot  les  yeux  et  les  organes  respiratoires.  Ce 
dernier  produit  a  reçu  de  Berzelius  le  nom  d'acroléinç.  En  se 
décomposant  ainsi,  les  corps  gras  se  colorent  et  prennent,  par  le 
refroidissement,  une  consistance  ouctueuse. 

Les  huiles  siccatives  perdent  dans  ces  circonstances  leur  so- 
lubilité dans  l'alcool,  Téther,  les  huiles  grasses  et  les  liuiles  vola- 
tiles \  elles  s^épaississent  et  prennent  la  consistance  de  la  téré- 
benthine. Si  on  les  expose  à  Tair,  après  les  avoir  ainsi  traitées, 
elles  s'altèrent  bien  plus  rapidement  (vernis  à  l'huile). 

Les  huiles  grasses  qui  ont  été  maintenues  pendant  quelque 
temps  à  une  température  voisine  de  l'ébullition  déposent  souvent, 
par  le  refroidissement,  une  certaine  quantité  de  leur  acide  à 
rétat  crislalUn.  L'inverse  se  présente  pour  les  graisses  solides; 
ainsi  quand  on  les  a  fait  bouillir  un  peu,  elles  sont  plus  tendres 
après  le  refroidissement  et  fondent  alors  à  une  température  plus 
basse. 

On  observe  également  des  phénomènes  fort  curieux  dans  la 
distillation  sèche  des  corps  gras. 

Les  huiles  grasses  se  mettent  à  bouillir  à  une  température  bien 
supérieure  à  la  fusion  du  plomb  -,  la  glycérine  qui  n'est  point  vo- 
latile s'altère  alors,  et  l'on  obtient,  outre  les  produits  de  sa  dé- 
composition, les  acides  gras  devenus  libres  eux-mêmes^  ainsi  que 
les  produits  de  la  décomposition  de  ces  acides.  Il  se  développe 
en  même  temps  de  petites  quantités  de  gaz  acide  carbonique  et 
de  gaz  inflammables,  ainsi  que  de  l'acroléine. 

La  consistance  des  produits  qui  passent  a  la  distillation  varie 
suivant  la  durée  de  l'opération.  Lorsque  la  moitié  ou  les  deux 
tiers  de  l'huile  ont  passé,  on  a  un  résidu  plus  ou  moins  coloré 
en  brun  ou  en  noir,  visqueux  à  chaud  et  se  concrétant  par  le 
refroidissement.  Ce  résidu  se  dissout  dans  les  alcalis  en  donnant 
un  liquide  écumeux  et  ne  contenant  ni  acide  margarique  ni  acide 
stéarique. 

La  première  moitié  du  produit  distillé  présente,  à  la  tempéra- 
ture ordinaire^  la  consistance  du  beurre  \  le  produit  final  est  bien 
plus  fluide.  Plus  l'opération  est  conduite  avec  lenteur,  c'est-à-dire 
plus  on  ménage  la  chaleur,  plus  le  produit  distillé  est  solide.  U  a 
une  odeur  fort  désagréable  qui  rappelle  celle  des  graisses  rances  j 
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on  peut  l'enlever  eti  faisant  fondre  le  produit  et  en  le  traitant  pér 
reau  bouillante.  Celle-ci  acquiert  par  là  une  réaction  acide  et 
précipite  alors  en  blanc  la  solution  d'acétate  de  plomb. 

La  première  moitié  du  produit  distillé  se  dissout  parfaitement 
dans  les  alcalis  aqueux,  et  fournit  un  savon  solide  et  blanc  ^  les 
dernières  portions,  au  contraire,  donnent  par  les  alcalis  unehui(e 
incolore  et  volatile. 

Les  graisses  solides  donnent  à  la  distillation  les  mêmes  produits 
volatils  que  les  huiles  grasses.  Les  produits  qui  se  condensent 
dans  le  récipient  se  concrètent  à  la  température  ordinaire  *,  tou- 
tefois ils  sont  moins  solides  que  les  matières  premières  ^  cela  dé- 
pend du  reste  aussi  de  la  marche  plus  ou  moins  rapide  de  Topé- 
ration.  Ces  produits  se  comportent  avec  les  alcalis  comme  ceux 
qu'on  retire  des  huiles  ;  ils  renferment  en  grande  partie  des  acides 
gras,  qui  se  trouvent  mélangés  d'une  huile  volatile  non  saponi- 
fiable  par  les  alcalis.  Les  portions  finales  de  la  distillation  renfer- 
ment toujours  la  plus  grande  portion  de  cette  huile  volatile  \  les 
premières  en  sont  ordinairement  exemptes. 

Lorsqu'on  soumet  à  la  pression  le  produit  solidifié  de  la  distil- 
lation, on  en  retire  une  masse  solide  dont  la  quantité  s'élève  à 
environ  36-45  pour  cent  de  la  graisse  employée. 

On  voit  donc  pai*  ce  qui  précède  que  les  produits  de  la  dis- 
tillation des  graisses  solides  n'ont  pas  la  même  consistance  que 
les  produits  obtenus  avec  les  huiles  -,  ces  dernières  fournissent 
un  produit  plus  solide  qu'elles-mêmes,  tandis  que  les  graisses 
solides  donnent  un  produit  plus  fluide. 

Ces  produits,  quelle  qu'en  soit  la  source,  renferment  un  acide 
solide  et  un  acide  liquide  qui  se  rapproche  de  l'acide  oléique  par 
ses  propriétés.  L'acide  solide  n'est  pas  le  même  que  celui  qui  se 
trouve  dans  les  corps  gras  avant  la  distillation;  ce  n'est  pas  de 
l'acide  stéarique  ;  celui  qu'on  obtient  avec  la  graisse  de  bœuf,  de 
mouton  ou  de  porc,  avec  l'huile  d'olives,  de  pavot,  de  lin  et  d'a- 
mandes, n'estautre  chose  que  V acide  margarique  {voir  page  179). 

L'acide  oléique  et  tous  les  corps  grns  qui  renferment  cet  acide 
donnent,  par  la  distillation  sèche,  de  Vacide  sébacique  (voir  page 
214).  Cet  acide  est  soluble  dans  l'eau,  cristallise  fort  bien,  et 
précipite  en  blanc  les  sels  de  plomb.  Sa  production  est  un  indice 
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très  certain  de  la  présence  de  Padàe  dMqnedanllriÉiÉlMgrai. 
Toutefois  il  y  a  l'huile  de  ricin  qui  ne  fournit  pas  d'acide  stinuique 
par  la  disUllaUon  sèche.   '  ' 

Qoaot  à  Vacroléme^  cette  substance  qui  excite  le  larmoieoMBt 
à  UBiilM  4^|ré,  il  eiIlNftelB  qu*€Ue  se  forme  par  U  décoo^ 
àÊÊm  W  $iéÊm:imqaL'ùa  distaie  de  la  graisBe  de  pore  on 
A^1VÉiÉ'fm<^el#^  passer  les  produits  tolatfls  tas 
quelques  flacons  à  moitié  remplis  d'eau,  on  trouve  le  plus  d'a- 
croléinedans  le  second  et  dans  le  troisième  flacon.  L'eau  est  cou- 
verte d'une  couche  oléagineuse  qui  renferme  beaucoup  de  cette 
acroléioe,  et  Teau  elle-même  en  renferme  en  dissolution  une 
quÉÉliti  LùÊâùkniâê.  Em  i^gitanl  alors  l'Iuiile  niniageaDte  «tcc 
ié^îiméÊkémmi,m  eoTOtt  disparaître  la  nugem  partie, 
et  }^àà']^AiWat1fiÊtà  de  l'aeroléiiie.  Si  Ton  en  sépore  alors 
l'huile  surnageante,  et  qu'on  distille  au  bain-marte  la  soiutioa 
aqueuse,  il  passe,  bien  avant  le  point  (rébullition  de  l'eau,  à  52», 
une  substance  oléagineuse  qui  se  redissout  dans  l'eau,  et  qui  pos- 
sède à  un  haut  degré  fodeur  saisissante  de  l'acroléine. 

<if  al  dÉliqi^ 
fmiÊià  mm/Ui^^  réaction  acide;  ft  ne  se 
€Onsim|iltttiy%>  vases  liennétiqaeoMnt  fbrmés.  0  se 
transforme  ainsi  dM'lSÉé  matière  blanche  et  floconneuse  qui,  à 
l'état  sec,  ne  ressemble  en  aucune  façon  à  un  corps  î^ras  \  elle  est 
sans  odeur  ni  saveur,  entièrement  insoluble  d.ins  l'éther,  l'eau,  le 
sulfure  de  carbone,  les  huiles  grasses,  les  huiles  essentielles,  les 
acides  et  les  lessives  alcalines.  Ces  agents  ne  Taitèrent  point,  et 
ttlÉi  Isrpotttse  en  ftatfiël'attaqaa  à  peine. 
-  'yiîrtiiiliniilia  de  faeroléine  éproiiVé  1 1i  longue  li 
mêM  métemorpbose.  Hécemment  préparée^  elle  se  colore  en 
l>run  par  la  potasse.  Lorsqu'on  mélange  de  racroléine  avec  de 
réther  saturé  de  gaz  ammoniac,  elle  perd  immédiatement  son 
odeur  caractéristique,  en  produisant  un  précipité  bliuic,  renfer- 
^iMit  dei  raHiiiiiiiiHiii,  et  ^o&  tmt^  f/mff,  plus  tattéàn  l'a- 

A  éi  pMli,  ciMB  des  aeidei  fras  ne  foornil  tftotK 
Utee  par  la  distillation;  la  IsmaHon  de  oe  eorps  doit  donc  être 
attribuée  à  U  giicérine^  et  celle-ci  hii  donne  effectivement  oaii^ 
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sance  lorsqu'on  la  soumet  à  Tactiou  de  la  chaleur.  La  production 
de  racroléine  peut  par  conséquent  servir  de  réactif  pour  recon- 
naître la  présence  de  Toxide  do  glycéryle  dans  les  corps  gras, 
tout  comme  la  formation  de  Tacide  sébacique  y  décèle  la  pré- 
sence de  l'acide  oléique. 

L'huile  de  ricin  présente,  à  la  distillation  sèche,  des  caractères 
particuliers  que  nous  examinerons  plus  tard  en  parlant  de  cette 
huile. 

Gaz  de  l'huile,  —  Lorsqu'on  fait  passer  la  vapeur  des  corps 
gras  à  travers  un  tube  incandescent,  ou  bien  qu'on  fait  tomber  ces 
corps  à  l'état  fondu  dans  un  vase  chauffé  au  rouge,  ils  se  décom- 
posent d'une  manière  complète.  Ils  ne  laissent  qu'un  résidu 
de  charbon  fort  peu  considérable ,  et  fournissent  des  produits 
gazeux  qui  se  liquéfient  en  majeure  partie  par  le  froid.  Ces 
produits  sont,  d'une  part,  l'oxide  de  carbone,  et,  d'autre  part, des 
combinaisons  hydro-carbonées.  C'est  sur  cette  décomposition 
qu'est  fondé  l'emploi  des  huiles  communes  pour  l'éclairage  au 
gaz.  En  Angleterre  on  utilise  particulièrement  pour  cela  l'huile 
de  poisson,  ainsi  que  le  déchet  des  matières  grasses  qui  ne  peut 
plus  servir  à  d'autres  usages.  La  fabrication  du  gaz  de  l'huile 
a  été  découverte  et  établie  en  Angleterre  par  Taylor. 

L'appareil  que  l'on  emploie  à  cet  effet  est  fort  simple.  U  se  com- 
pose d'un  cylindre  de  fonte  que  l'on  porte  au  rouge  naissant,  et 
dans  lequel  on  fait  couler  l'huile  ;  le  cylindre  est  rempli  de 
pierres  ou  plus  souvent  de  fragments  de  coke,  afin  de  présenter 
plus  de  surface.  Un  tuyau  fait  arriver  l'huile  dans  cet  appareil  ; 
elle  se  réduit  eu  vapeurs  qui  traversent  toute  la  longueur  du  cy- 
lindre. A  Tautre  exî  rémité  du  cylindre  se  trouve  adapté  un  second 
tuyau  qui  conduit  le  gaz  dans  un  vase  rempli  d'huile,  afin  qu'il  y 
dépose  la  portion  huileuse  qui  a  échappé  à  l'action  de  la  chaleur  5 
enfin  de  là  il  se  rend  dans  un  gazomètre  d'où  on  le  distribue  sui- 
vant les  besoins. 

Les  produits  de  la  décomposition  des  matières  grasses  par  la  mé- 
thode qui  vient  d'être  décrite  varient  beaucoup  suivant  la  teWr 
pérature.  Au  rouge  naissant,  elles  donnent,  en  ne  laissant  presque 
pas  de  résidu,  de  l'oxide  de  carbone,  du  gaz  oléfiant,  des  hydro- 
gènes carbonés  en  vapeurs  et  fort  volatils,  du  gaz  des  marais  et  de 
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petites  quantités  d'hydrogène  libre  ;  à  des  températures  pJus  éle- 
vées, on  obtient  plus  de  charbon  \  la  quantité  du  gaz  olétiant  et 
des  autres  hydrogènes  carbonés  diminue,  celle  du  gaz  des  marais 
augmente  au  contraire,  de  sorte  que  par  là  le  pouvoir  éclairant 
du  produit  s'affaiblit  beaucoup. 

La  pesanteur  spécifique  du  produit  gazeux  est  en  rapport  in- 
verse avec  la  température  ^  laquelle  on  le  f^ibrique  ^  ainsi  elle 
varie  entre  1,1 10  et  0,464.  Le  gaz  qu'on  a  reconnu  pour  éclairer 
le  mieux  a  une  densité  dep,900.  100  volumes  de  ce  gaz,  soumis 
à  la  combustion,  ont  exigé  160  volumes  d'oxigène,  et  étaient  com- 
posés de  38  volumes  cpndensables  par  le  chjore  ;  c'est-à-dirp 
composés  de  gaz  oléfiant  ou  d'autres  hydrogènes  çarboués  ana- 
logues:, volumes  de  ^Jes  marais,  9,5  volumes  d'oxide  de 
carbone,  3  volumes  d'hydrogène  et  3  yoljimes  d'azote. 

Le  pouvoir  éclairant  du  gaz  de  0,900  fTMré  de  l'huile  est 
presque  deux  fois  aussi  grancj  que  celui  du  meilleur  gaz  de  la 
houille  (cannel-coal)  ayant  une  densité  de  0,W  ;  il  est  envirpp 
trois  et  même  trois  fois  et  demi  aussi  fort  qu.ç  /je  pouvoir  éclairai^ 
du  gaz  du  back-coal  ordinaire. 

Pour  enlever  les  hydrogènes  carbonés  qui  restent  mélangés  ^ 
l'état  de  vapeur  avec  les  produits  gazeux  de  la  disUllation  dep 
corps  gras  ou  d'autres  matières,  ou  réussit  fort  bien,  suivant 
Faraday,  en  employant  de  l'acide  sulfurique  concentré  ou 
l'huile  d'olive  ^  ces  liquides  condensent  le$  hydrogènes  carbonés 
non  gazeux.  Dans  une  expérience  qui  ayajt  ^té  faite  ainsi  avec  de 
l'acide  sulfurique,  100  volumes  de  ga^  de  l'huile  ont  dipiinué  de 
22,76  volumes  \  çette  quantitj^  est  à  défalquer  des  3S  volumes 
indiqués  précédemment,  pour  donnef  \p  vplume  du  gaz  oléfianL 

Voici  quelques  doruiées  cpooparatjves  sur  |a  production  d'une 
même  lumière  par  une  lampe  à  l'huile  bien  construite  et  à 
niveau  constant,  par  le  ga^  de  |§  houille,  ^t  enfin  par  le  gaz  de 
l'huile  : 

Durée  de  Péclairagc.  Consommaiion. 

1  heure  42  grammes  d'huile. 

—  106  à  110  litres  de  gaz  de  la  houille. 

—  2S  è  30  litres  de  gaz  de  l'huile. 

n: 
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La  consommation  d'un  bec  ordinaire  s'élève,  par  heure,  h 
138  litres  pour  le  gaz  de  la  houille,  et  à  38  litres  pour  celui  de 
rbuile.  Le  pouvoir  éclairant  de  la  flamme  d'un  bec  ainsi  alimenté 
est  à  celui  de  la  flamme  d'une  lampe  d'Argant  à  niveau  constant 
et  qui  consomme  par  heure  42  grammes  d'huile,  comme  27  est  à 
100.  Une  pareille  flamme  de  gaz  éclaire  autant  que  12  bougies 
stéariques  (dont  6  à  la  livre),  ou  que  9  bougies  de  cire  (dont  5 
à  la  livre). 

Les  becs  d'où  sort  le  gaz  ressemblent  à  ceux  des  lampes  d'Ar- 
gant ^  Touverture  qui  reçoit  la  mèche  de  ces  lampes  est  rem- 
placée, dans  les  becs  à  gaz^  par  un  anneau  en  acier  percé  de  trous 
extrêmement  fins. 

1  kilogramme  d'huile  donne,  en  terme  moyen ,  830  litres  de 
gaz.  Or,  puisque  42  grammes  d'huile  fournissent  la  même  quan- 
tité de  lumière  qu'environ  29  litres  de  gaz  de  l'huile,  ces  830  li- 
tres de  gaz  correspondent  à  1202  grammes  d'huile.  Ainsi,  il  faut 
1202  grammes  d'huile  pour  produire  le  même  effet  de  lumière 
qu'avec  1000  grammes  d'huile  réduite  à  l'état  de  gaz.  En  trans- 
formant l'huile  en  gaz,  on  aurait  donc  une  augmentation  de 
pouvoir  éclairant  dans  le  rapport  de  1000  :  1202  ;  cependant  ce 
bénéfice  ne  suffît  que  dans  très  peu  de  localités  pour  couvrir  les 
frais  de  fabrication,  et  Ton  ne  peut  en  tirer  quelque  avantage 
que  lorsque  les  huiles  pour  l'éclairage  à  la  lampe  sont  bien  plus 
chères  que  les  huiles  ordinaires  pour  le  gaz.  (Voir,  pour  de  plus 
amples  détails,  Dumas,  TYaité  de  chimie  appliquée  aux  arts, 
tome  I",  pages  64l  et  suiv.  ; 

Hydrogènes  carbonés  du  gax  de  l'huile»  —  Les  carbures  d'hy- 
drogène dont  nous  venons  de  parler  sont  de  nature  bien  diffé- 
rente. Des  expériences  faites  par  Faraday  à  Londres,  et  ayant 
pour  but  de  comprimer  le  gaz  de  l'huile  dans  des  gazomètres 
portatifs,  ont  amené  la  découverte  de  trois  carbures  bien  dis- 
tincts. 

1000  pieds  cubes  de  gaz  de  l'huile  condensés  au  trentième 
de  lem*  volume  à  la  pression  ordinaire  fournissent  environ  4  li- 
tres de  liquides  volatils.  Lorsqu'on  chaufi'e  ceux-ci  modérément, 
sans  dépasser  35  ou  30%  et  que  l'on  (ait  passer  la  vapeur  dans 
un  tube  refroidi  à  — 18**,  elle  se  condense  en  un  liquide  fort 
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mobile,  qui  prend  de  nou?eau  Tétat  gazeux  au-dessus  de  cette 
température  {Carburet  of  hydrogen  de  Faraday;  doppelt  con- 
densirter  Kohlentoasserstoff  des  Allemands). 

Le  point  d'ébulliliou  du  résidu  s'élève  peu  à  peu;  il  monte  enfin 
jusqu'à  120°.  Pendant  longtemps  il  se  maintient  entre  80  et  87<*. 
Lorsqu'on  porte  le  produit  distillé  dans  un  mélange  réfrigèrent, 
il  se  prend,  en  grande  partie,  en  une  masse  blanche  et  cris- 
talline, d'où  Ton  peut  enlever  le  liquide  qui  y  adhère  par  des 
expressions  entre  du  papier  Joseph.  La  masse  cristalline  est  du 
benzole  à  l'état  de  pureté  (voir  tome  I",  p.  259). 

L'huile  liquide  d'où  le  benzole  s'est  déposé  possède  le  même 
point  d'ébullition  que  ce  corps;  mais,  d'un  autre  côté,  on  peut 
la  refroidir  à —  18«  sans  qu'elle  se  concrète.  A  16®,5,  sa  densité 
à  l'état  liquide  est  de  0,86*,  à  l'état  de  gaz,  de  2,96.  Elle  est  né- 
cessairement encore  mélangée  d'un  peu  de  benzole,  ce  qui  rend 
son  analyse  incertaine.  Faraday  obtint,  à  l'analyse  de  cette 
huile,  (le  l'hydrogène  et  du  carbone  dans  le  rapport  de  1  :  8,764. 
Or,  puisque  le  benzole  renferme  ces  éléments  dans  le  rapport 
de  1  : 12,  et  que  sa  présence  a  dû  naturellement  augmenter  le 
carbone  de  l'huile,  il  est  fort  probable  que  Fhydrogène  et  le 
carbone  s'y  trouvent  par  équivalents  égaux,  c'est-à-dire  dans  le 
même  rapport  que  dans  le  gaz  oléHant. 

Cette  huile  se  distingue  du  benzole  en  ce  que  l'acide  sulfu- 
rique  la  noircit  en  s'échauflant,  et  en  séparant  un  liquide  jaune 
et  plus  léger,  qui  n'est  point  altéré  par  l'acide  sulfurîque  à  la 
température  ordinaire. 

La  portion  qui  distille  à  93,3»  contient  l'hydrogène  et  le 
carbone  dans  le  rapport  de  1 :9,17;  celle  qui  passe  à  98° ,9, 
celui  de  1:8,91,  et  celle  qu'on  recueille  à  I04<'4,  celui  de 
1  :  8,46. 

Le  produit  que  Ton  recueille  aux  deux  points  d'ébullition 
extrêmes,  c'est-à-dire  à  la  plus  basse  température  et  à  la  plus 
élevée,  se  rapproche  du  gaz  oléfiant  par  sa  composition.  Les 
produits  les  plus  carburés  s'obtiennent  vers  le  milieu  de  l'opé- 
ration. Du  reste,  tous  résistent  à  l'action  des  alcalis  et  s'atta- 
quent, au  contraire,  facilement  par  Tacide  sulfurique. 

Quant  aux  produits  les  plus  volatils,  Faraday  a  observé  que 
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les  vapeurs  qui  se  forment  entre  lÔ  et  16*»  renferment  une  ma- 
tière particulière,  <Jui  se  condense  en  aiguilles  lorsqu'on  la  fait 
arriver  dans  un  ballon  refroidi  à  —  l8**.  Ces  aiguilles  disparais- 
saient déjà  à  —  Î4*  ou  —  13". 

Le  produit  te  plus  volatil  que  l'on  obtient  dans  la  décompo- 
sition des  corps  gras  par  la  chaleur  rouge  possède  la  même 
composition  que  le  gaz  oléSant,  mais  il  s*en  distingue  en  ce 
<fii*à  la  température  ordinaire  ii  renferme,  à  volume  égal ,  une 
quantité  double  de  carbone  et  d'hydrogène.  ((>Ma(iri-cflr6Mrc(o/ 
hydrogen  de  Faraday;  vierfach  cohdensirter  Kohienwasserstoff 
des  Allemands). 

A —  18",  cet  hydrogène  carboné  est  liquide,  très  mobile, 
d'une  densité  de  0,627  à  l'état  liquide,  et  de  1,9607  à  l'état  de 
vapeur  =  4  volumes  pour  la  formule  C,  H,c.  AO**-,  il  est  gazeux, 
inflammable,  et  brûle  avec  une  flamme  lumineuse.  L'eau  et  les  li- 
queurs alcalines  ou  acides  ne  l'absorbent  qu'en  petite  quantité; 
ràlcoôl  au  contraire  le  dfssout  fort  bien.  L'huile  d'olive  en  dis- 
sout 6  fois  son  volume  ;  l'acide  sulfurique  presque  100  fois  le 
sien,  en  s'échaufTanl  et  en  noircissant  beaucoup,  toutefois  sans 
dégager  d'acide  sulfureux;  l'eau  trouble  le  mélange  sans  en 
développer  de  gafe. 

Le  chlore  se  combine  avec  cet  hydrogène  carboné  en  donnant 
uh  produit  analogue  à  la  liqueur  des  Hollandais,  quant  aux  pro- 
priétés et  à  la  composition  ;  cette  combinaison  nouvelle  est  d'un 
arrière -gotit  amer. 

LJn  excès  de  chlore  ne  donne  pas  de  sesquichlorure  de  car- 
rtrife  avèfc  cet  hydrogène  carboné ,  mais  on  obtient  un  liquide 
visqueux,  contenant  du  chlore,  du  carbone  et  de  l'hydrogène. 

Actioh  des  corps  simples  sur  Us  corps  gras.  —  Nous  avons 
déjà  parlé  plus  haut  de  l'action  de  l'oxigène  sur  les  corps  gras 

Les  huiles  siccative^,  ainsi  que  les  huifes  grasses  proprement 
(îîtrfs,  dissolvent  à  chaud  le  soufre,  en  s'échauffant  et  en  déga- 
geant ordinairement  de  l'hydrogène  sulfuré  ;  si  l'on  a  effectué  la 
dissolution  à  une  douce  chaleur,  le  soufre  s'en  sépare  en  partie 
par  le  refroidissement  ;  si,  au  contraire,  on  a  chauffé  de  manière 
à^ofibjp^ôsè^  rhuile,  on  n'observe  ^ticune  séparati6ti  de  soufre. 
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On  emploie  en  médecine  une  dissolution  de  soufre  dans  Thuile 
de  lin  étendue  d'essence  de  térébenthine  ou  d'anis;  elle  est 
connue  sous  le  nom  de  baume  de  soufre. 

Lorsqu'on  traite  la  combinaison  du  soufi  e  avec  l'huile  de  lin  par 
Talcool  bouillant,  elle  lui  cède  du  soufre  ci  de  Thuile  non  altérée, 
en  laissant  une  substance  foncée  et  plus  consistante.  La  com- 
binaison sulfurée  durcit  à  l'air  et  devient  élastique  en  perdant  sa 
solubilité  dans  l'éther.  Elle  éprouve  la  même  altération  lors- 
qu'elle se  trouve  dissoute  dans  une  huile  grasse.  Elle  blanchit  à 
la  lumière.  Lorsqu'on  la  soumet  à  la  distillation,  elle  laisse  une 
masse  noire  et  poreuse, contenant  44,66  soufre  et  55,34  carbone, 
ce  qui  correspond  à  une  combinaison  d'environ  3  atomes  de  car- 
bone pour  1  atome  de  soufre.  La  solution  élhérée  de  cette  com- 
binaison sulfurée  donne  par  l'évaporalion  des  paillettes  noires  et 
brillantes.  (Radig.) 

Les  huiles  grasses  dissolvent  également  le  sélénium  à  chaud. 
La  dissolution  de  ce  corps  dans  l'huile  d'olive  est  de  couleur 
orange  lorsqu'on  la  place  entre  l'œil  et  la  lumière ^  par  réflexion, 
elle  est  au  contraire  d'un  rouge  pile  et  opalin.  A  la  température 
ordinaire,  elle  est  onctueuse  -,  elle  se  décolore  au  moment  de  se 
figer  et  ne  présente  aucune  odeur.  (Bbrzélius.)- 

Les  huiles  grasses  dissolvent  également  le  phosphore. 

Le  chlore  et  le  brome  décomposent  tous  les  corps  gras,  en 
développant  de  l'acide  hydrochlorique  ou  hydrobromique  -,  il  se 
produit  alors  des  combinaisons  chlorées  ou  bromées  qui  n'ont 
pas  encore  été  examinées. 

Quant  à  l'iode,  il  se  dissout  dans  la  plupart  des  huiles  avec  une 
coloration  brune  ^  cette  teinte  disparaît  au  bout  de  quelque 
temps. 

Action  de  Vacide  suïfurique  sur  les  corps  gras.  (Voir  plus 
haut,  page  237.) 

Action  de  Vacide  hyponitriquc  sur  les  corps  gras.  —  PouTET 
avait  fait  cette  observation  que  Thuile  d'olive  et  plusieurs  au- 
tres huiles  grasses  se  concrètent  au  contact  du  proto-nitrate 
acide  de  mercure  préparé  à  froid,  et  prennent  la  consistance  de 
la  cire.  Ce  fait  a  été  développé  plus  lard  par  Boi  det,  dont  les 
expériences  ont  prouvé  qu'il  se  produit,  par  cette  réaction,  un 
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haut,  page  2Î0\  âTec  Toxide  de  glyoéryle.  Boudet  a  également 
démontré  que  la  solidiOcation  des  huiles  n'est  pas  due  au  sel 
mercuriel,  mais  à  Tacide  hyponitrique  qu'il  tient  en  dissoluMoa 
ou  qui  se  produit  au  contact  des  huiles. 

Les  huiles  se  solidifient  aussi  lorsqu'oo  les  métange  avec  do 
raeide  nilrifuo  fiNDanl;  c*est  ^alemeotàraeide  hjpanitriqao 
qfm  ce  dernier  renferme  qu'il  flnit  attribuer  h  réaelioo.  Cet 
effet  se  manifeste  d\ine  manière  phis  ou  moins  rapide,  suivant  la 
quantité  d'acide  hyponitrique  qui  se  trouve  mélangée  a? ec  Tacide 
nitrique.  C'est  ainsi  qu'un  mélange  de  3  parties  d'acide  nitrique 
i38'>B.,avec  1  partie  d'acide  hyponitrique,  obtenu  par  la  dis- 
tillatioo  du  nitrate  de  ptomb,  a*est  comporté  a? ec  t'huile  d*olif  o 
de  la  manièro  suifante  : 

le  mélange  de  s'est  solidifié  en 
1  p.d*aeidehxponiUel3Sp.hniled'olife  70minates 

S           —           50  —  TS  — 

1           —           7S  —  84  — 

1                       100  —  liO  — 

1           —         200  —  435  — 

1          _         400  —         aucune  altération. 

La  ptlite  quantité  d*acide  hyponitrique  qui  est  néoessaire  pour 

solidiGer  l'huile  d'oli?e,  est  vraiment  un  fait  que  Ton  ne  saurait 
expliquer  dans  l'état  actuel  de  la  science,  surtout  en  considérant 
que  pour  d'autres  huiles,  pour  celle  de  ricin  par  exemple,  l'a- 
cide hyponitrique  peut  être  remplacé  par  l'acide  sulfurt  ux. 

Phisieurs  autres  buSes  se  eonerètent  également  par  Tacide 
biponitrique»  telles  sont  les  fanHm  d'amende  douce»  d^acaday 
de  noisette  et  de  cdia  ;  les  huilm  slceathres,  an  contraire,  oMome 
celle  de  lin,  de  cfaenevis,  de  noix,  d'œîUet,  de  (atne,  n'éprou? eut 
de  In  part  de  cet  agent  qu'une  coloration  brune  sans  s'altérer 
sensiblement  ^  et  même  lorsqu*on  mélange  ces  dernières  en  cer- 
taine dose  aux  huiles  non  siccatives^  elles  en  retardent  la  soli- 
dification. Ainsi»  1  partie  d'huile  d'millet  ijoutée  à  un  mAange 
.  de  100  partiel  dlmlle  4*01110  et  de  4  partim  d'aeide  Dilro^)^ 
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(I  pvtie  tfiflide  JijpoDKriqiM  «I S  pwtiot  â^miOê  iiitri^)«D  re- 
larde Il  iolidi6catioo  de  40  niiniles$  «ne  additioD  de  6  peur 
cent  arrête  la  réaetimi  de  90  miniitat. 

Le  produit  qui  résulte  de  Faction  de  Tacide  byponitrique  est 
de  même  nature  pour  toutes  les  huiles  ;  c'est  une  masse  solide  et 
Jaunâtre  qui  se  couvre,  au  bout  de  quelques  jours,  d'une  efflo- 
rescence  iaougineiise*  L'alcool  lui  enlève ,  à  chaud ,  sa  teinte 
jaaiie.  La  matière  cokMraDte  qae  Talcool  retient  en  dissolutioii 
iirêiid  per  les  alcalis  une  feinte  ronge  foneé.  Si  Ton  a  emplevl 
de  Facidé  hyponitrique,  cette  matière  ne  présente  aucune  réac- 
tion acide  ;  par  l'emploi  du  proto-nitrate  de  mercure,  elle  réagit 
acide  et  renferme  un  sel  mercuriel.  Ce  dernier  se  décompose 
peu  à  peu  et  se  dépose  à  l'état  métallique  en  communiquant  au 
mélange  une  teinte  grise. 

On  obtient  l'élaidineè  Tétat  de  pureté  en  eiprimant  entre  dn 
papier  bufard  la  masse  Manche  traitda  par  Falcool  bonillani, 
disselfÉnt!  I  diaud  le  résidu  dans  rétber  et  refroidissant  la  disso- 
lution à  —0*.  Au  lieu  de  refroidir  la  dissolution,  on  peut  y  ajouter 
son  volume  d*alcool.  L*eau-mère  qui  surnage  les  cristaux  pos- 
sède une  teinte  rouge  foncé  ;  après  Tavoir  décantée,  on  lave  à 
froid  les  cristaux  avec  de  i'éther. 

L'huile  d'olive  et  toutes  les  huiles  qui  fournissent  de  Félai* 
dine  eontieuieiit»  comme  on  l'admet  généralement,  de  rmfda 
de  glycéryle  en  combinaison  avec  Pacide  oléique  et  Tacide  mar- 
garique  ^  or,  le  produit  solidifié ,  qui  du  reste  est  toujours  de 
inètne  nature,  ne  donne  ni  acide  oléique  ni  acide  margarique  ; 
il  est  donc  évident  que  les  élément!  de  ces  depx  acides  ont  pris 
jport  à  la  formation  de  Télaldine. 

^"Jimàimàéjjk  dltquerélaldinerenliBrtfM^nfinÉéideparti^^ 
en  êèeBli^Mmafecde  l'oilde  de  glycéryle.  En  eflMylorsqa'oii 
Hâ  dé%9nb  par  des  alcalis,  on  en  sépare  de  Thydrale  d'aride 

de  glycéryle,  et  il  se  produit  un  élaïdate  à  base  alcaline. 

L'élaldine  renferme  donc,  comme  principes  essentiels,  de 
Toxide  de  glycéryle  et  de  Tacide  élaidîque;  cependant,  on  y 
^onve  encore,  outre  ces  deux  corps,  une  combinaison  d'acide 
oféliie  afee  de  Toxide  de  glycéryle.  L'élaidine,  préparée  au 
■MmS'  de  llmlle  d'oKve,  renferme  de  la  margarine^  celle 
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que  Foâ  (produit  ttéé  rhulfe  dteuide  dmm  ti*eD  eoutiedl 

pas. 

Lorsqu'on  saponifie  rélaldine  par  des  alcalis,  il  s'en  sépare  de 
roxide  de  giycéryle,  et  les  alcalis  s'unissent  alors  à  Tacide  élat- 
dique,  i  Tacide  otéique  et  à  Tacide  margariqne.  H  se  produil 
une  émottièD  fort  épaisse,  dont  l'acide  tartriqUe  ou  tulftnigue 
sépare,  I  cfaaud,  uo  mélange  de  ces  acides  gras  I  Tétai  d*ttDe 
huile  qui  se  prend  bientôt  en  une  masse  crislailine  et  fùsittle  I 
38  '.)^  l'acide  élaïdique  pur  fond»  d'après  Meyer,  à  44*. 

L'acide  oléique  peut  se  transformer  directement  en  acide  élaï- 
dique par  Tiiifluence  de  i'acide  byponitriquc)  ii  se  produit  alors 
en  même  temps  eè  corps  rougeàtre  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
L^acîde  inargariquè  pur  ne  se  transforme  pas  ainsi;  lorsqu^oit 
le  dissout  au  contraire  dans  Tacide  oléique,  et  qu'alors  on  y  bit 
agir  l'acide  hyponitrique,  ces  deux  acides  gras  disparaissent  pour 
faire  place  à  de  l'acide  élaïdique.  Ce  fait,  du  reste,  n'est  pas  rigou- 
reusement prouvé,  et  il  est  d'autant  plus  douteux  que  Ton  sait 
que  le  dépôt  qui  se  forme  dans  l'buile  d'oUve  refroidie,  et  gui 
renferme  une  combinaison  d^oléine  et  de  margarine»  ne  se  trans- 
forme qu^en  partie  en  éiaidine;  roléine  disparaît  alors  seule,  tan- 
dis que  la  margarine  ne  s'altère  point  (Pblouzb  et  Bovdbt.) 

Lorsqu'on  traite  par  des  alcalis  le  mélange  d'élaldine  et  de 
margarine  (son  point  de  fusion  se  trouve  entre  celui  de  ces  deux 
principes),  et  que  l'on  décompose  par  un  acide  minéral  le  mé- 
lange d'élaidate  et  de  margarate  ainsi  produit,  on  obtient  un 
noUTeaù  mélange  d'acide  élaïdique  et  d'acide  margariqne.  Ce 
dernier,  dissous  dans  l'alcool  bouillant,  dépose,  par  le  l'efroldls- 
sement,  de  Tacide  margarique,  tandis  que  Tacide  élaïdique  resté 
dans  les  eaux-mères.  (Pelouze  et  Boudet.) 

Il  est  certain  que  l'oléine  et  l'acide  oléique  des  huiles  grasses 
non  siccati?ea,  ainsi  que  Toléine  de  la  graisse  humaine  et  de 
la  graisse  de  pore,  se  iransforment  en  élaldine  et  èn  acide  élal- 
diqbe  sous  l'influence  de  Pacide  hyponitrique. 

La  stéarine  ou  sa  combinaison  afcc  Poléine,  telle  qu'elle  se 
rencontre  dans  la  partie  solide  du  beurre  de  cacao,  ne  se  trans^ 
forme  en  élaldine  en  aucune  manière.  (Pelouze  et  Boudet.) 

Lorsqu'on  traite  la  graisse  de  poire  par  i'acide  hyponitrique. 
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«dë  iicqiiîert  plus  de  consistancé,  ét  lé  iaida  qu'eUe  âanoe  alors 
steis  te»  UcéO»  fimnUl  on  uélAtigè  #a61dei  ^Hê  dont  lé  |»biiit 
de  Mon  (57  on  56«)  est  bien  plus  élevé  que  ééfail  dé  tHcOb  Oit^ 

En  dissolvant  l'acide  stéarîcjuè  dané  une  huilé  siccative,  et  ett 
traitant  cette  solution  par  Pacide  hyponilrîque,  on  ne  parviènt 
pas  à  en  retirer  de  Taclde  élaldique.  (Pèlôuze  et  Bouiïî'i'.) 

L  élaidiue  préparée  àTOe  fbuilè  d*tilitè  ttt  d'un  MUc  êcià- 
Uni  el  aaua  eriitallinUon  régulière;  elle  fond  I  32»  (kixIVailt 
MitVÉ^)  du  I  W  (^après  Bouoet).  ÈRe  se  dîsMmt  aisément 
dans  téûàr  ét  dans  200  parties  d'âlcool  bouillatti  dè  0,8078  den- 
sité. Mbybr  y  a  trouvé  en  centièmes  : 

Carbone  78,363  —  78,412 

Hydrogène  i«,05l  —  12,00S 
etfgène  9)68« 

Par  la  disUllation  sèche,  elle  dom  dea  gaa  inflUMnWea^  de 
raeroléinei  de  à*Mide  éialdifM  non  altéré  el  de  Faeide  aékt- 

I«  Sif en  qu'elle  donne  avec  les  alcalis  fournit,  quand  on  le 
décompose  par  un  acide,  de  l'acide  élaïdique  impur,  fusible  à 
38%  et  dont  le  point  de  fusion  s'élève  peu  à  peu  à  42»  par  dei 
cristailisatMMM  dans  Taleonl.  (Mbtbri  Lauibut.) 

En  eompinnl  laMnpnsWMi  derélaidine  tTéecnUe  de  l'aeide 
dMiqne,tHiraHrque  qne  la  preasiar  eevpa  renfMliephuide 
tntone,  eireanatanee  qd  ne  démit  pas  atoir  Hen,  ai  Pélaidine 
renfermait,  comitie  les  autres  corps  gras  neutres,  de  la  gif  oériile 
avec  5  atomes  d'oxîgène. 

Lorsqu'on  traite  Télaldine  par  on  grand  eicès  d'acide  hypo« 
nitrique,  elle  se  liquéfie  promplanapty  l?Mida  ékdKliqtte  et  In 
ffifoètimiftmê  mtane  épfMMt  alore  ma  naiflrilie  alté- 
iMmk.  a  la  i>lneedé«adendsrpa(,  onlMmun  Mide.plni 
tnigéné  eh  eômbiilaison,  non  pas  avèc  de  PoxMe  de  glycéryle, 
mais  avec  de  Tammoniaque.  Les  acides  minéraux  n  en  enlè- 
vent pas  tette  ammoniaque,  et  les  alcalis  ne  Teapoisent  fis 
d'une  noîapière  fort  (jsnie.  (Psu>uzBjel  MOêné   •  »  -  < 
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Nous  avons  déjà  parlé  plus  haut  de  Taction  que  l'acide  hypo- 
nitrique  exerce  sur  rbuiie  de  ricio.  (Voir  Jddei  dérivéi  de  ^hutUê 
iforictfi^page  233.) 

Jetian  de  Facide  iulfiimiûB  nar  Uê  wtpi  §rm»  (Yoir^eMbi 
tflrMi  d9  TMb  ^  fieto,  pige  S36.)  . 

Jetiom  dm  ùxide$  méêattiqÊUi  tut  le$  corps  grcu;  Mvontj 
•mpIMnet.  —  Les  transformations  particulières  que  les  alcalis  et 
Toxide  de  plomb  font  subir  aux  corps  gras  sont  connues  depuis 
fort  longtemps. 

Les  combinaisons  que  les  alcalis  produiseot  s'appellent  savent 
celles  auxquelles  Toxide  de  plomb  donne  naissanee  porteni  le 
nom  d*iNyÂl*vi. 

La  compmitiOD  de  ces  corps  n^élaft  point  connue  afant  Gb»- 
VKBUL  ;  on  n*en  avait  que  des  notions  fort  vagues  et  inexactes, 
aussi  tout  ce  que  nous  en  savons  aujourd'hui  est  dû  à  ses  admira- 
bles recherches.  La  découverte  du  principe  doux  des  huiles  ou 
glycérine  par  Schbele  est  le  seul  lait  remarquable  qui  ait  pré- 
cédé les  tritanx  de  Chbyihil. 

Cet  iluiire  aafMt  a  flrit  foir  que  te»  lei  eorpt  gm  renlBr^ 
ment,  pour  la  plus  grande  partie,  trois  principes  partieulian, 
eombinês  entre  eux  dans  une  foule  de  proportions.  Ces  principes 
sont  Voléine,  constamment  liquide  à  i«i  température  ordinaire  et 
à  0"  ;  la  stéarine  et  la  margarine^  toutes  deux  solides  et  fusibles. 

Ces  principes  peuvent  être  considérés  conune  des  combinai- 
«ona  de  foiide  de  glyoérjle  ifee  dftera  aeidai  gna. 

LoraqarontraileeaBcorpa  gras  par  unebaaeniétalliqne,  H  yadé- 
maposîtion:  labaaaa^ainparederacidegraset  metenlibeHéroiide 
de  glycéryle,  qui  se  sépare  à  Tétat  d'hydrate.  Si  la  base  réagis- 
sante est  un  alcali,  le  savon  qu*elle  produit  est  soluble  dans  Teau. 

Les  savons  n'ont  point  d'odeur  ^  ils  ne  sont  odorants  qu'autant 
qu'ils  sont  formés  par  un  acide  gras  volatil. 

Lofiqu'on  emploie  des  taNifea  alcalines  eonoantrées  dans  In 
fNparallon  toamiia»  ceoMi aerendant  I  te  anrfcoa  du  liquida^ 
laadb  que  la  glycérine  daasaute  en  diiaolutiaBL  Si  lia  M? es 
sont  diluées,  le  savon  produit  reste  également  dissous  dans  le 
liquide  aqueux  qui  se  prend  alors,  par  le  refroidissement,  en  une 
masse  onctueuse  et  liante. 
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On  peut  distinguer  les  savons  en  saxHm$  durs  ou  à  htue  de 
toude^  et  en  tavons  mous  ou  à  base  de  potasse. 

Les  savons  mous  se  préparent  ordinairement  à  Taide  des 
huiles  siccatives  ;  pour  leur  donner  plus  de  consistance,  on  y 
ajoute  ordinairement  du  suif  ou  des  huiles  non  siccatives.  Us 
renferment  pour  base  de  la  potasse. 

Les  savons  durs  renferment  de  la  soude,  et  se  fabriquent  or- 
dinairement avec  les  huiles  végétales  non  siccatives,  ou  avec  les 
graisses  solides  r  En  Angleterre  et  en  France,  on  les  prépare  di- 
rectement avec  la  soude  caustique  et  les  graisses  ;  en  Allemagne, 
on  les  obtient  par  la  double  décomposition  des  savons  de  po- 
tasse à  l'aide  du  sel  marin.  L'oléate  et  le  margarale  à  base  d'al- 
cali constituent,  en  proportions  variables,  les  savons  obtenus 
avec  les  graisses  végétales  ;  dans  ceux  qu'on  produit  avec  les 
graisses  animales,  on  rencontre  particulièrement  du  stéarate,  du 
margarate  et  de  l'oléate. 

Les  savons  à  base  de  soude  ou  de  potasse  sont  fort  soliibles 
dans  l'eau  bouillante  et  dons  ralcool  j  lorsqu'on  ajoute  un  excès 
d'eau  à  leur  solution  aqueuse,  il  s'y  produit  un  précipité  nacré  de 
margarale  ou  de  stéarate  acide  à  base  d'alcali,  tandis  que  de 
Talcali  libre  reste  en  dissolution. 

La  consistance  des  savons  dépend  particulièrement  de  la  ma- 
nière dont  ils  se  comportent  avec  l'eau.  Ainsi  les  savons  durs 
perdent  l'eau  qu'ils  renferment  lorsqu'on  les  abandonne  à  l'air  ; 
ils  se  dissolvent  dans  l'eau  avec  lenteur  sans  s'y  diviser.  Quant 
aux  savons  mous,  au  contraire,  on  ne  peut  pas  les  sécher  à  l'air; 
ils  retiennent  toujours  une  certaine  quantité  d'eau,  ce  qui  les 
rend  mous  ou  gélatineux.  Lorsqu'on  les  imprègne  d'eau,  ils  se 
liquéfient  et  finissent  par  se  dissoudre  entièrement. 

Les  savons  à  base  de  potasse  sont  en  général  plus  solubles  dans 
Peau  que  ceux  à  base  de  soude. 

On  peut  considérer  le  stéarate  de  soude  comme  le  type  des 
savons  durs  ;  ce  sel  n'éprouve  aucun  changement  sensible  lors- 
qu'on le  délaie  dans  10  fois  son  poids  d'eau.  Le  stéarate  de  po- 
tasse produit,  au  conti  aire,  un  mélange  gélatineux  et  épais  lors- 
qu'on le  met  en  contact  avec  la  môme  quantité  d'eau. 

L'oléate  de  soude  est  soluble  dans  10  parties  d'eau  ;  l'oléate  de 
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potoss^  86  dliMN^  dans  4  parties  4*eau,  et  forais  mie  gelée  sf  ec 
%  parties  de  ce  liquide.  L'oléate  de  potasse  ailire  Teau  avec  taa( 
d>?idité ,  c^ue  100  parties  ex^sé^  à  l'air  humide  jç^  ^çribf  ot 
162  parties.  (CgByjtKVI*.) 

rates. 

Atesi,  les  s^Toqs  sont  d*4|itaiit  plus  asous  qu^ils  cootien^sot 

plus  d'oléate  \  ils  ont,  au  contraire,  d'autant  plus  ^0 
irenferraent  plus  de  stéarate  ou  de  raargarate. 

Les  savpos  de  soude  se  comportent  d'une  manière  particulière 
avec  1^  sel  marin  ou  avec  une  dissolution  aqueuse  de  cfi  mli^  à  pen^ 
près  comme  le  .fopt  les  fpajUèminiaQates^^cf^  lpii^^ 

exemple.  Ainsi  il^  Sjont  pas  péi^étr^  p^  (9  j^fqftuûpi)  4^ 
sel  marin  lorsqu*eUe  e^  aase;  opocjentrée,  et  n^  s'y  .^jSApImt  paf . 
Cette  propriété  caractéristique  que  les  savons  de  foude  présen- 
tent également  avec  l'acétate  de  potasse  et  avec  d'autres  seU,  à 
un  n^oiuilre  (^egré  (oulefois^  cette  prop;riété|i(Ji|f)pfrWni9fieut 
être  considérée  comme  la  condition  principali^  fjiMpi  de  |a  for- 
ination  des  mianÊf  4a  moins  4e  la  &|)riç|rtio9  As  m  Wpf-  P*4lt 
d'elle  que  dépend  la  séparation  de  Uwl  î^alcall  ^rp  pi,(ffi  fa  nty- 
éérine^  et  par  conséquent  l'état  de  pureté  et  d*l)4f/i|/raiatiQi9  soiv 
lequel  le  savon  arrive  dans  le  coomierce. 

Lorsqu'on  porte  du  savon  tel  qu'il  se  rencontre  dans  le  com- 
merce, et  après  l'avoir  i)ien  divisé,  daps  u^e  aolMtiopite  sel  marin 
saturée  à  la  telll|pél9t^rc  ordinaire»  Uiii^^ravmMrnaMH^ 
si  ron  fi#  bottHlir  le  inéUnge,leaa,v^i0i4piiadnnlwMi» 
squs  fMine  de  flocons  gélatine^,  sans  do^iaer  d*iéqme.  Ces  flo- 
cons se  rassemblent  sur  le  liquide  aqueux,  et  ^  réuiu^seiil  pai 
refroidissement  en  une  masse  c^q^pact^  4'où  la  solution  déCQpte 
comme  Teau  d'un  corps  gras. 

Lorsqu'on  prend  de  ces  flocç#  pendaut  ^  Je  JPélange  e|t 

une  maise  «ytqiy  q^i^  pnfi/je  entre  ks  doigts,  pedtiflse  mMr 

mènes  très  jBnes  s^n^  s'y  attadier. 

Si  la  solution  saline  n'est  pas  saturée,  c'est-à-dire  si  elle  ren- 
ferme moin^  de  sel  qu'c;Ue  n'en  prend  à  la  température  ordinaire 
^1  à  r^^huilitiftii  1^^»—»  ^  "**iagfi'  iff  sainn  ni  nrfind  âinrs  unfi  nw* 
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taine  quantité,  et  les  flocons  se  répandent  dans  le  liquide  bouillant. 
Cependant  le  savon  ne  se  dissout  point  par  l'ébullition,  lors 
môme  que  l'eau  ne  renfermerait  que  ^  de  sel  marin. 

Lorsqu'on  laisse  refroidir  dans  le  liquide  même  le  savon  qui  a 
été  chauffé  avec  une  solution  de  sel  marin  étendue  et  rendue  al- 
caline, le  savon  se  rassemble  également  à  la  surface  et  se  concrète 
en  une  masse  dont  le  degré  de  consistance  dépend  de  l'élat  de 
concentration  de  la  solution  saline,  c'est-à-dire  qu'elle  dépend  de 
l'eau  que  le  savon  a  prise  à  la  solution  saline. 

Quand  on  fait  bouillir  le  savon  pendant  un  certain  temps  avec 
la  solution  diluée  de  sel  marin,  on  voit  que  les  flocons  savonneux 
imprégnés  d'eau  se  gonflent  si  bien  que  le  mélange  prend  une 
consistance  visqueuse  ;  mais  en  les  prenant  sur  une  spatule  on 
remarque  fort  bien  qu'ils  ne  sont  pas  tenus  en  dissolution  par  la 
solution  saline,  car  celle-ci  s'en  sépare  et  s'écoule,  tandis  que  les 
flocons  restent  attachés  à  la  spatule.  Après  le  refroidissement, 
ces  flocons  restent  alors  onctueux  et  gluants,  s'attachent  aux 
doigts,  et  leur  viscosité  augmente  jusqu'à  un  certain  degré,  à 
mesure  qu'ils  se  chargent  de  plus  d'eau. 

En  continuant  à  faire  bouillir  le  mélange,  on  remarque  bientôt 
qu'il  change  de  consistance  :  à  mesure  que  la  solution  perd  de 
l'eau  par  la  vaporisation,  elle  la  reprend  aux  flocons,  de  sorte 
que  ces  derniers  se  divisent  de  moins  en  moins;  le  mélange 
bouillant  continue  à  jeter  de  l'écume,  mais  les  bulles  d'écume 
prennent  plus  de  volume. 

Il  arrive  enfln  un  moment  où  la  solution  saline  a  atteint  son 
point  de  saturation  \  avant  d'en  venir  là,  elle  développe  de  grdises 
bulles  qui  reflètent  toutes  les  couleurs,  et  peu  après  toute  l'écume 
disparaît.  Le  liquide  bout  alors  sans  se  soulever  ^  tout  le  savon  est 
ainsi  transformé  en  une  masse  diaphane  et  plus  ou  moins  divisée 
par  la  saumure  qui  se  trouve  interposée.  En  cet  état,  le  savon  et 
la  solution  saline  ne  se  prennent  plus  d'eau  l'un  à  l'autre. 

On  puise  alors  la  pâle  du  savon  et  on  la  coule  dans  des  mises; 
tant  qu'elle  est  encore  chaude  et  molle,  on  l'agite  de  manière  à 
effectuer  la  séparation  complète  de  la  saumure.  Le  savon  est  alors 
parfait  et  se  solidifie  par  le  refroidissement,  si  bien  qu'il  cède  à 
peine  à  La  pression  du  doigt  et  ne  présente  plus  aucune  viscosité. 
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Lorsqu'on  ajoute  du  sel  marin  ou  une  solution  de  sel  marin  à 
une  solution  concentrée  de  sa?on,  le  sa?OD  se  sépare  à  Tétat  de 
grumeaux  gélatineux,  et  il  se  produit  un  mélange  qui  se  com- 
porte absolument  comme  le  savon  solide  qu'on  a  (ait  iMHiiUirafoe 
une  solutîoa  étendue  de  Ml  marin. 

Le  carboMte  de  iK»taiae  et  b  iMlaiM  eauitique 
lès  aolotions  cooeentrées  de  ta?on  toul  è  Ml  eomme  le  sel 
marin,  c'est-à-dire  qu'ils  efTectuent  la  séparation  du  savon  qui 
est  entièrement  insoluble  dans  les  liquides  alcalins. 

Les  réactions  dont  je  ?iens  de  parler  s'appliquent  sans  diffi- 
culté àlaCUnication  des  safons.  On  fut  bouillir  la  graisse  avec  la 
lessîTe  caustique  jusqu*!  dissolution  complète)  la  lessive  ne  doit 
être  concentrée  que  Jusqu*è  un  certain  degré,  car  il  but  qu'elle 
contienne  asseï  d'eau  pour  que  le  savon  produit  y  reste  en  disso- 
lution. Ainsi  l'on  peut,  par  exemple,  faire  bouillir  des  journées 
entières  du  suif  avec  une  lessive  de  potasse  de  1,25  densité  sans 
qu'il  se  forme  de  savon  -,  si  la  lessive  est  encore  plus  conceulrée, 
le  suif  se  saponifie  en  partie,  mais  le  savon  ne  se  dissout  pas  dans 
le  liquide  et  vient  surnager  à  l'état  d'une  niasse  solide.  Si  Ton  | 
terse  alori  de  l'eau  peu  à  peu,  et  en  maintenant  rébuUitlon,  le 
méisngc  s'épaissit  subitement  à  une  certaine  époque;  et,  par  une 
plus  forte  addition  d'eau,  on  obtient  une  émulsion  visqueuse  (pAie 
des  savonniers  .  Quand  on  chauffe  davantage,  cette  émulsion  se 
clarifie  complètement  et  devient  transparente  comme  du  sirop 
s'il  y  a  assez  d'alcali.  On  peut  alors  la  tirer  en  fils  qui,  par  le  re- 
frcidissemeatt  tantét  restent  transparents»  tantôt  deviennent  opa- 
ques et  gélatinem. 

n  finit  continuer  l'ébullition  on  augmenter  la  dcee  d^alcali, 
tant  que  la  pâte,  encore  chaude  et  prise  sur  une  spatule,  présente 
en  s'écoulant  un  aspect  trouble  et  opalin.  Lorsque  l'alcali  prédo- 
mine, et  que  néanmoins  la  pâte  est  terne,  cela  provient  de  ce  que 
toute  la  matière  grasse  n'est  pas  encore  décomposée  ou  qu'il  n'y 
a  paa  asseï  d'eau*  On  s'assure  aisément  de  l'insuffisance  de  la 
décomposition,  en  dissolvant  dans  l'esn  distillée  une  petite  quan- 
tité de  la  masse;  celle-ci  donne  alors  une  sofaition  trouble.  Si  la 
solution  qu'on  obtient  ainsi  est  au  contraire  claire  et  limpide» 
cela  prouve  que  la  saponification  a  été  complète. 
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Cependant  si  la  leniTe  renferme  de  la  cbauz,  la  pète  n'acquiert 
pas  non  plus  de  transparence  parMe  ;  dans  ce  cas»  l'additkm 

d'un  carbonate  alcalin  effectue  à  Tinstant  même  la  clarification 
de  la  solution. 

Pour  séparer  le  savon  de  Teau,  de  Talcali  libre  et  de  la  glycé- 
rine, on  ajoute  peu  à  peu  à  Témulsion  bouillante  une  certaine 
quantité  de  sel  marin  \  on  attend  chaque  fois  que  le  sel  qu'on  y 
a  Jeté  se  soit  dissous,  et  Ton  remarque  alors  que  le  mélange  se 
coagule.  La  première  addition  de  sel  marin  hii  que  Témul- 
sion  prend  d'abord  plus  de  consistance  ;  mais  elle  devient 
plus  fluide  par  les  additions  suivantes,  ne  se  laisse  plus  tirer  en 
fils,  et  se  détache  de  la  spatule  à  l'état  de  masses  épaisses.  Dès 
que  la  coagulation  est  complète,  c'est-à-dire,  dès  que  les  flocons 
gélatineux  qui  se  sont  produits  se  séparent  bien  du  liquide 
aqueux,  on  éloigoe  le  feu,  on  attend  que  le  ssfon  se  soit  ras- 
semblé à  la  surfilée,  puis  on  le  laissa  reÂroidir,  soit  dans  le  liquide 
même,  soit  après  l'en  avoir  séparé. 

Le  savon,  tel  qu'on  l'obtient  par  une  première  opération, 
n'est  pas  pur;  il  renferme  beaucoup  d'eau,  de  1  alcali  libre,  ainsi 
que  des  impuretés  provenant  de  la  lessive.  Ordinairement  il 
est  plus  léger  que  l'eau,  et,  par  cette  raison,  il  ne  peut  guère 
servir  que  dans  les  ménages;  il  n*est  pas  encore  propre  i  être 
livré  an  commerce. 

On  purifie  le  savon  à  Faide  d'une  solution  de  sel  marin  que 
l'on  a  préalablement  alcalisée. 

A  cetefl'et,  on  réduit  de  nouveau  à  l'état  d'émulsion  le  savon 
4e  la  première  cuite  à  l'aide  d'une  lessive  légèrement  alcaline,  et 
jon  le  reprécipite  par  du  sel  marin  ;  cette  manipulation  doit  être 
répétée  plusieurs  fois.  Un  autre  procédé  consiste  à  frire  bouilHr 
pendant  quelque  temps  le  savon  de  la  première  culte  avec  une 
solution  alcaline  de  sel  marin;  on  laisse  refroidir,  puis  on  réitère 
<:ette  opération.  Entin,  après  l'avoir  ainsi  traité  plusieurs  fois, 
on  rapproche  la  liqueur  en  la  faisant  bouillir,  de  manière  à  faire 
une  nouvelle  pâte  qui  puisse  être  coulée  dans  les  mises. 

Le  sel  marin  qu'on  .ijoute  à  l'émulsion  savonneuse  produite 
par  la  potasse  et  les  matières  grasses  décompose,  en  s'y  dissoi- 
mt,  le  sel  de  potasse  formé  par  les  acides  gras ,  et  donne  alon, 

Q.  flS 
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d'une  pari,  du  chlorure  de  potassium,  et,  d'autre  part,  de  la 
soude  ou  du  savon  de  soude.  Le  savon  qu'on  emploie  ordinai- 
rement dans  les  ménages,  en  Allemagne,  est  un  sel  double  reo- 
fermant  deux  bases,  sa?oir  de  la  potasse  et  de  la  soude. 

Le  diangeinent  que  Ton  remarque  dans  la  eonsistanee  du 
Mhnge  tbdiqae  tout  de  suite  que  le  sd  marin  eflfectue  réeUe- 
ment  crtte  déoomposRioD. 

Comme  le  chlorure  de  potassium,  même  à  Tétat  de  forte  con- 
centration, ne  parvient  pas  à  etTcctuer  la  séparatiou  du  savon 
de  soude  qui  s'est  formé,  il  faut  évidemment  ajouter  encore  du 
mA  marin  pour  produire  cet  effet. 

Lorsqu'on  enoploie  la  lessire  de  potasse  pour  fiibriquer  le 
savon,  la  première  salaison  eilge  un  peu  plus  du  double  de  sd 
marin. 

Dans  la  préparation  des  savons  de  potasse,  il  faut  employer, 
pour  que  le  sel  se  sépare  du  savon,  une  lessive  de  potasse 
concentrée.  Cependant  on  peut  aussi  la  remplacer  par  de  l'acé- 
tate ou  du  tarlrate  de  potasse.  Par  un  séjour  prolongé  h  l'air, 
la  potasse  libre  se  carbonate  ^  peut  être  faeilement  séparée  dn 
mf&à  i  IMde  de  l'aleool. 

Bmis  les  opérations  qu'on  eaéente  en  grand,  la  saponification 
de  la  matière  grasse  n'est,  d'ordinaire,  pas  achevée  dans  un  pre- 
mier traitement^  on  ajoute  alors  de  nouvelles  quantités  de  les- 
Sives  alcalines. 

Lorsqu'on  saponifie  de  l'huile  d'olive  ou  d'autres  builes,  la 
pAte  s'attache  ordinairement  au  fond  de  la  chaudière  et  roussit  \ 
poorévlter  cela,  on  ajoute  toutd'abord  àla  lessîTealcaline  assez  de 
sel  marin  pour  diriser  davantage  le  savon.  Dans  la  fabrication 
du  savon  de  ménage,  on  ne  purifie  qu'une  seule  fois  le  produit 
de  la  première  cuite,  et  on  laisse  tremper  le  savon  jmr/aU&dns 
une  lessive  faible  et  contenant  un  peu  de  sel;  de  cette  manière, 
il  se  gonfle  et  prend  encore  15  à  20  pour  cent  d'eau.  On  coule 
ensuite  la  pâte  dans  les  mises,  et,  quand  elle  est  refiroidie,  on 
peut  la  couper  en  Mques  avec  un  fil  de  fer. 

Le  savon  parfoit  présente  ordinairement  une  coloration  bleue 
ou  verdàtre;  cela  est  dû  en  gnmde  par  tie  à  du  sulfure  de  fer  ou 
de  cuivre,  ou  bien  aussi  à  un  mélange  de  savon  de  protoxide  de 
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fer  ou  de  deutoxide  de  cuivre.  Par  le  refroidissement  de  la  pAle, 
ces  matières  se  séparent  et  se  rassemblent  plus  ou  moins  en 
divers  points,  de  sorte  qu'il  en  résulte  ces  marbrures  qui  carac- 
térisent le  savon  parfait.  On  les  imite  quelquefois  en  ajoutant  !i 
la  pâte  du  vitriol  ou  bien  un  peu  de  peroxide  de  fer. 

Pour  fabriquer  le  savon  blanc  ou  savon  en  table,  on  liquéfie 
le  savon  parfait  en  le  chaufTant  avec  une  lessive  alcaline  conte- 
nant du  sel,  et  on  le  maintient  ainsi  dans  une  chaudière  couverte 
jusqu'à  ce  que  toutes  les  matières  colorantes  se  soient  déposées. 
Ensuite  on  puise  la  pâte  et  on  la  laisse  refroidir.  La  séparation 
des  matières  étrangères  est  d'autant  plus  complète  que  le  savon 
a  pris  plus  d'eau,  c'est-à-dire  qu'd  est  devenu  plus  fluide.  Or, 
puisqu'on  ne  sépare  phis  cette  eau  qui  a  été  ainsi  absorbée  par 
le  savon,  il  est  clair  que  le  savou  blanc,  à  poids  égal,  doit  avoir 
moins  de  valeur  que  le  savon  parfait.  Le  savon  blanc  renferme 
en  effet  45  à  60  pour  cent  d'eau,  tandis  que  le  savon  marbré  n'en 
contient  que  25  à  30  pour  cent. 

La  fabrication  des  savons  mous  est  extrêmement  simple.  Les 
huiles  siccatives  qui  servent  à  cet  usage  sont  maintenues  en  ébul- 
lition  avec  une  lessive  de  potasse  diluée,  soit  seules,  soit  après 
avoir  été  mélangées  avec  de  l'huile  de  baleine,  du  suif  ou  avec 
d'autres  graisses,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  transformées  en  une 
masse  qui  se  tire  en  fils  longs  et  parfaitement  tranj-parents.  Il 
faut  surtout  avoir  égard  au  degré  de  concentration  de  la  les- 
sive; c'est  que  tous  les  savons  mous  sont  entièrement  inso> 
lubies  dans  une  lessive  de  potasse  moyennement  concentrée,  et 
se  séparent  de  leur  dissolution  quand  on  y  ajoute  de  fortes  les- 
sives. Ainsi, lorsqu'on  emploie  une  lessive  forte  en  excès,  l'émul- 
sion  savonneuse  ne  devient  pas  transparente,  mais  elle  reste  lai- 
teuse ;  et  si  l'on  y  ajoute,  en  cet  état,  de  l'eau,  l'émulsion  s'épaissit 
et  devient  gélatineuse.  Lorsqu'au  contraire  il  y  a  trop  peu  d*al- 
cali,  il  se  produit  de  l'oléate  de  potasse  acide,  et  ce  sel  s'attache 
alors  en  masses  gluantes  au  fond  de  la  chaudière  \  l'addition  d'un 
peu  de  lessive  transforme  ce  sel  acide  en  sel  neutre.  La  glycé- 
rine ne  se  sépare  pas  du  savon  mou  dans  les  circonstances  ordi- 
naires-, toutefois,  en  employant  des  lessives  alcalines  un  peu 
fortes,  on  peut  effectuer  cette  séparation. 

18* 
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Les  savons  mous  qui  se  rencontrent  dans  le  commerce  pos-* 
sèdent  une  consistance  visqueuse  et  épaisse,  ainsi  qu*une  couleur 
werieou  d'un  brun-vert.  En  couches  mioces,  ils  ont  de  ta  traiii« 
pareoce  et  de  récUi,  et  ne  lODt  pas  gm  an  touoiier.  Ils  oot 
odeur  particulière  et  mie  réaction  alcaline  très  forte. 

Dans  plusieurs  localités,  on  ajoute  du  suif  aux  huiles  afant  de 
les  saponiHer  ;  les  savons  qu'on  obtient  alors  prennent  une  cer- 
taine consistance  grenue,  par  suite  d'un  mélange  de  stéarate  de 
potasse  qui  est  cristallin. 

CH&vaEUL  et  TuÉNARD  ont  trouvé  dans  certains  savons  mous 
du  commerce  39,2  à  44  parties  d'acide  olétque  et  margarique, 
8,8  à  9,5  parties  de  potasse  et  46,5  à  58  parties  d'eau.  Ces  sa- 
vons renrerment  toujours  de  la  glycérine»  et  eeuz  qui  ont  été 
préparés  avec  de  rhuile  de  baleine,  du  phooéoale  de  potasse  qui 
leur  communique  une  odeur  particulière. 

Lorsqu  on  mélange  la  solution  d'un  savon  ù  base  d'alcali  avec 
un  sel  terreux  ou  métallique,  il  se  produit  des  précipités  blancs 
ou  colorés,  dans  lesquels  Talcali  est  remplacé  par  un  oxide  ter- 
reux ou  métallique. 

Cest  ainsi  qu'avec  les  sels  de  chaux,  de  baryte  et  d'autres  en- 
core, il  se  produit  des  savons  de  chaux,  de  Ibaryte,  etc.,  inso- 
lubles dans  Teau.  Cela  rend  compte  de  la  formation  de  cette 
crème  insoluble  que  le  savon  produit  dans  certaines  eaux,  lors- 
qu'elles renferment  de  la  chaux  ou  de  la  magnésie. 

Lorsque  la  chaux  se  trouve  dissoute  dans  ces  eaux  à  Tétat  de 
bicarbonate,  on  peut  les  rendre  plus  propres  à  dissoudre  le  savon, 
en  y  ajoutant  un  peu  de  potasse  caustique  ou  de  lait  de  chaux; 
si  eaux  renferment  du  sulfete  de  chaux  ou  des  seb  de  ma- 
gnésie, on  peut  en  séparer  les  bases  terreuses  au  moyen  (Fune 
addition  de  carbonate  alcalin  (  lessive  de  cendres  ou  de  soude). 

Le  savon  de  soude  ne  se  dissout  pas,  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
dans  uue  solution  concentrée  de  sel  marin  \  c'est  pour  cela  que 
ce  ad  coagule  la  solution  de  savon.  savons  de  potasse  se 
dissohrent,  à  fltHd,  dans  une  dissolution  ftiMe  de  sel  marm  sans 
se  décomposer;  mais  quand  on  opère  à  chaud,  et  surtout  par 
remploi  û*vm  solution  saline  concentrée,  il  s'effectue  une 
décomposition  :  il  se  produit  alors  du  savon  de  soude  et 
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du  chlorure  de  potassium,  de  sorte  que  le  mélange  se  coagule. 

Les  savons  de  chaux,  de  baryU  et  de  strontiane  sont  des 
masses  blanches,  puivéniieates»  peu  fusibles,  et  insolubles  dans 
i'eftu  et  l'alcool. 

Le  sflwoift  ds  mofNrfM^  qiM  Ton  prépara  afM 
gnésiefll  le  saToa  ordinaire,  ait  blanc,  graa  an.  toucher,  fusible 
à  une  douce  chaleur;  refroidi  après  avoir  été  fMidu,  il  esttrani» 
parent  et  cassant.  Il  se  dissout  dans  les  huiles  grasses  et  dans 
lalcool. 

Le  savon  d'alumine  est  blanc  à  Tétai  sec,  assez  tendre  et 
flexible,  fond  par  réchauffement,  et  ne  se  dissout  ni  dans  Teau, 
ni  dans  les  luiiles,  ni  dans  Talcool. 

On  peut  obtenir  un  saeon  de  mitmf&nhÊ  en  décooiposant  une 
solution  d^un  protosel  de  manganèse  par  une  solutieii  de  savon, 
ou  bien  aussi  en  chauffant  directement  du  suif  ou  de  rhuite 
d  olive  avec  du  peroxide  de  manj^anèse.  Dans  ce  dernier  cas,  il 
se  déi;age  beaucoup  d'acide  carbonique  par  suite  de  la  décompo- 
sition de  Ja  glycérine. 

Le  jmNi  de  ftr  et  celui  de  cuivre  se  prirent  avec  le  savon 
ordinabre  et  une  solution  de  sulflite  de  protoxide  de  ftr  ou  de 
deutoxide  de  cuivre.  Ce  sont  des  corps  insohibles  dans  Teau;  le 
premier  est  brunfttre ,  Tautre  a  une  eouleitr  verte.  Ils  se  dis- 
solvent tous  les  deux  dans  Tessence  de  téi  ébeulhine,  Téther  et 
les  huiks  grasses. 

Le  $avon  de  plomb,  préparé  par  le  savon  ordinaire  et  uu  sel 
de  plomb,  est  blanc,  mou,  flexible,  visqueux  è  chaud,  friable  et 
diaphane  par  le  refroidissement.  En  chaufitat  un  mâange  d*buile 
d'olive  et  de  lltbarge,  on  obtient  r€fii|i>ldCr»  dwpaltmB, 

Les  sels  de  mercure  et  dLargeni  donnent  des  précipités  blanca 
avec  la  solution  de  savon  ordinaire. 

HUILIS  GRASSBS  SICCATIVES. 

On  les  obtient  en  exprimant  tOttti!Bimplement,ichaudottà 
froid,  la  graine  des  plantes  ^  en  conUenneut  Lliuile  <|n*ott 
retûrede  la  graine  réeeoment  cueillie  est  visqueuse  et  Imble; 
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pour  cela  qÊtm  laisse  ordinairement  la  graine  satti  Yen* 
primer  pendant  deux  et  même  six  mois. 

La  plupart  des  huiles  siccatives  renferment  de  petites  quan- 
tités de  graisses  solides  et  cristallisables  ;  elles  ont  ordinairement 
mm  ttnaitm  jaime  on  timnàtra,  et  possèdent  une  odeur  parti- 
«1ère  qui  farie  pour  diaqne  espèce  d'inrile.  Elles  sont  moins 
granea  au  UNMsiier  que  les  huttes  noB  iieeatîfes. 
•  la  prtpriété  que  présentent  les  bttiles  sIcoatiTes  de  se  trans- 
former à  l'air  dans  des  corps  de  la  nature  des  résines  ou  des 
vernis  est  également  fort  variable,  f.'huile  de  lin  et  l'huile  de 
Doix  la  possèdent  au  plus  haut  de^ré  \  c'est  ce  qui  rend  ces  huiles 
très  propres  è  la  confection  des  Ternis  de  peinture  et  è  la 
préparatïoB  île  Penere  d'IaspriaNiie.  Les  antres  buHes  sont  em- 
ployées ooBMie  aliment  ou  dans  Téelairage. 

ïjjn^mk  imbibe  d'buile  de  noix,  de  Kn  ou  de  ehenerîs  cer- 
taines matières  poreuses  et  combustibles,  telles  (jue  du  papier, 
des  copeaux,  des  étoffes  ou  des  débris  végétaux,  de  nianière  que 
l'huile  présente  beaucoup  de  surf.ice  à  l'oxif^ène  de  l'atmosphère, 
il  en  résulte  une  absorption  d'oxigène  telicmeol  vire,  quM  se 
proéail  de  la  obaleur  assez  forte  quelquelbis  pour  enflammer 
ees  saatfèfaSb 

Limito  d'ceiHet  8*emploie  dans  la  pekitnre  pour  délayer  les 

eouleurs  blanches  et  d'autres  couleurs  très  claires,  car  elle  ne 
leur  prend  pas  l'éclat  ^  on  la  blanchit  à  cet  etTet  en  l'exposant 
au  soleil  dans  des  vases  plats  et  ouverts  qui  sont  remplis  d'eau 
Salée  et  d*butte  par  moitiés  égales.  Quant  à  l'huile  de  lin,  on  ne 
parvient  è  la  purifier  d'une  manière  imparfeite,  par  rapport 
è  l'usage  auquel  on  la  destine,  en  Tagilsnt  et  en  la  ftlnnt  boniHir 
anrea  de  IViu  salée. 

La  propriété  que  possèdent  ces  huiles  d'attirer  l'oxigène  de 
l'air  et  de  se  dessécher  eu  donnant  des  vernis  solides  et  brillants 
peut  varier  suivant  leur  état  de  pureté  :  ainsi,  à  l'état  où  elles 
ae  reneontrent  dans  le  commerce,  elles  renferment  ordinaire- 
ment  en  dissolulion  des  matières  étrangères,  telles  que  du  mu* 
éliBjte»  de  ralbnmlne  végétale,  etc.;  ees  matîèrés,  en  entourant 
ébaque  ftarfleule  dlinlle.  Tes  abritent  du  contact  de  Toxigène  et 
endpéciient,  ou  du  moins  ralentissent  l'oxidalion  de  l'huile.  Ce- 
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ptDdai!  peu  i  peu  cet  matlèreB  étranprères  s^altèrent  elles-mêmes 
par  TactioD  de  l'oxigène,  et,  dès  que  leur  décomposition  est 
arrivée  à  son  terme,  Toxidation  de  l'huile  s'accomplit  avec  rapi- 
dité. C'est  ce  qui  explique  l'observât  ion  que  Saussurs  a  fmie 
sur  l'huile  de  noiz  :  ee  sa?eiii  a  eu  effet  reunrqHé  que  cette 
Mie  n'avait  absorbé  dans  l*eipaoe  de  kuit  mois  que  trois  §oU  son 
propre  TOlume  d'ongène,  tandis  que  dans  les  dix  jours  d*après 
elle  en  a?sit  pris  soixante  fois  son  volume. 

L'effet  de  la  lilliarge  qu'on  ajoute  aux  huiles  pour  qu'elles  se 
dessèchent  plus  vile  îresl  point  dû,  comme  on  l'avait  pensé,  à 
Toxigène  de  cet  oxide,  ni  à  une  saponificatiOB  par  ce  corps;- 
mais  la  litharge  n'agit  que  d'une  manière  inéeaniqne  en  a'empt- 
rant  des  maiiires  étrai^ifères  oontenves  dans  les  Irailes.  Ces  Im- 
puretés  se  détruisent  lorsqu'on  maintient  les  Iniiles  dans  une 
légère  ébuINHonv  Opdlnairement  on  y  ajoute  V,,.  ou  V.o  d'oxide 
de  plomb,  qui  s'y  dissout  parfaitement  et  fait  en  sorte  que  le 
vernis  qui  se  produit  par  la  résinification  de  l'huile  devient  plus 
compacte.  Si  la  dose  d'oxide  de  plomb  est  trop  forte,  il  y  a  sapo- 
nification ;  la  glycérine  est  alors  détruite  par  l'effet  de  la  cba- 
'  leur  et  se  trou? e  ranplaoée  par  l'oaude  de  plomb  ;  ilseproduifei 
ainsi  une  masse  plus  ou  moins  épaisse  qui  ne  se  soUdiftepas,  oii  > 
éuBOiBsqutne  devient  solide  qu*au  bout  d^un  tempa  fort  lôngf: 
Elle  renferme,  en  cet  état,  un  mélange  d'oléate  et  dQmargir^. 
de  plomb. 

L'eau,  ajoutée  au  mélange  de  litharge  et  d'huile,  favorise  et 
accélère  la  purification  de  l'huile,  c'est-à-dire,  la  formation  da 
vends;  toutefois^  si  la  dorée  du  contact  de  l'tiuileavee  lalitbaDgii 
cl  Teau  outrepasse  un  certain  temps,  il  y  a  enooio  saponifioa? 
tion,  et  l'eau  contient  alotu  de  la  glyoérioc  . 

Le  vernis  préparé  è  chaud  a  toujours  une  teinte  un  peu 
foncée  et  ne  peut  pas  être  employé  pour  les  peintures  claires. 
On  obtient  rapidement  un  vernis  excellent  et  très  pur  en  mé- 
langeant 500  grammes  d'huile  avec  15  grammes  de  litharge  bien 
broyée»  ajoutant  V»  4ln  volume  d'une  dissolution  d'acétote  de 
plomb  basique,  et  agitant  le  tout  convenablement.  Si  l'on  répèle 
ragitation  de  tempe  en  temps,  trois  on  quatre  fols,  et  qu'on  brisse 
alors  le  mélange  se  clarifier  par  le  repos,  on  obtient  uavernfs 
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d'une  emilear  Jaune  clair,  et  Ton  remarque  au  fond  du  faie  une 

dissolution  aqueuse  d'acétate  de  plomb  tenant  en  suspension  une 
grande  quantité  d'un  limon  blanc,  qui  renferme  de  Poxide  de 
plomb  ainsi  que  les  impuretés  de  i'tiuiie.  Le  vernis  est  ordinai- 
rement un  peu  trouble  \  on  le  filtre  alors  à  travers  du  coton,  ce 
qui  le  clarifie  complétenieat.  U  tient  en  dissolution  3  à  5  pour 
cent  d*ozlde  de  plomb,et  se  dessèche  parfaitement  dans  un  en- 
droit chaud  en  84  heures.  Quant  i  la  solution  aqueuse  d*aeélate 
de  plomb,  on  en  sépare  les  parties  solides  à  Taide  du  filtre;  en  la 
faisant  digérer  alors  avec  un  peu  de  litharge,  on  la  transforme 
en  acétate  basique,  de  sorte  qu'on  peut  l'employer  pour  une 
autre  opération.  Pour  enlever  le  plomb  que  le  vernis  tient  dis- 
aous,  on  n^  qu'a  Tagiter  a?ec  un  peu  d'acide  sulfurique  étendu. 

L'encre  des  imprimeurs  se  prépare  a? ec  Thuile  de  lin  ou 
llrailedenoiz;  on  chaufl^  fiMlement  ces  huiles  de  manière  i 
détruire  la  glycérine  qu'elles  renfiBrment-,  les  acides  gras  s'al- 
tèrent en  même  temps.  On  opère  à  feu  nu  dans  des  mes 
de  cuivre  emplis  l\  moitié  ou  aux  deux  tiers  ^  au  commen- 
cement, il  se  dégage  des  vapeurs  d  eau  \  à  une  température  plus 
élevée,  Thuile  prend  une  teinte  foncée,  il  s'en  dégage  du  gaz 
inflammable  ainsi  que  de  l'acide  carbonique;  le  mélauge  peut 
bien  être  enflammé,  mais  il  ne  continue  pm  à  brûler  quand  on  y 
a  mte  If  feu.  Lorsqu'on  chaulTe  davantage  et  d'une  manière  sou- 
tenue, rhuile  se  met  en  mouvement  et  écume  fortement;  il  s'en 
développe  alors  des  gaz  permanents  et  inflaumiables,  ainsi  que 
des  liquides  inflammables,  sous  forme  de  fumée  grise  que  Ton 
peut  allumer  et  qui  brûle  avec  une  flamme  très  lumineuse.  Le 
Ternis  est  M  lorsqu'une  petite  quantité  de  l'huile,  placée  sur 
une  assiette  iirolde,  présente  une  oonsistanoe  épaisse  et  se  tire 
entre  tes  doigts  en  longs  fils.  Dans  cet  éUt,  le  vernis,  mélangé 
avec  du  noir  de  fumée,  se  dessèche  I  l'an*  avec  fiicilité  et  promp- 
titude. Si  le  vernis  n'a  pas  été  maintenu  assez  longtemps  en 
ébullilion,  l'encre  devient  trop  fluide,  le  papier  s'imbibe  alors 
de  parties  huileuses,  et  les  caraclères  s'entourent  d'un  bord  jaune 
et  déteignent. 

L'mcre  des  lithographes  est  encore  plus  épaisse^on  la  pré- 
pare eomme  celle  qm  est  destmée  à  l'impruBCrie,  seulement  op 
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met  le  Dm  m  tapeurs  qui  se  dé? etoppent,  et  ou  laisse  brâler  la 

masse  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  la  consistance  foulue. 

Buile  de  lin.  —  On  l'extrait  des  semences  de  Linum  usUa^ 
tùsimum  100  pariies  de  ces  semences  donnent  20  à  22  parties 
d'huile.  £lle  possèd<'  une  odeur  particulière  et  une  couleur  jau- 
nâtre $  elle  se  solidifit!  eoti-e  —  l  ô"*  et  —  20°  eu  dooDant  une  masse 
jaune  et  ooetueuse.  Sa  densité  à  li*  est  de  0,9995.  Elle  se  dis- 
sout dans  40  parties  d*alcool  I  firold,  dans  6  parties  d*aleool 
bouillant  et  dans  1,6  parties  d*étlier. 

Lorsqu'on  la  chauffe  jusqu'au  point  de  fusion  du  plomb  et 
qu'on  la  laisse  refroidir,  elle  s'épaissit  à  ta  longue,  même  en 
fases  clos,  en  donnant  une  masse  transparente  et  gélatineuse. 
Celiez!!  se  disiout  niieuz  dans  Taicooi  que  rhuile  non  iKmilU^ 
conserve  tongtemps  sod  onetuosité. 

Si  rébullillon  de  l'hune  de  lin  est  longtemps  prolongée,  elle* 
laisse  un  résida  noir,  élastique,  semblable  an  eaoutcboue,  et  inso- 
luble dans  Teau,  l'alcool,  l'éther,  les  huiles  grasses  et  les  huiles 
volatiles  Les  alcalis  ne  le  saponifient  que  difficilement  en  don- 
nant des  produits  onctueux. 

D'après  o£  Saussure,  100  parties  d'huile  de  Un  renferment 
76,01  carbone,  10,57  bydrogène  et  13,64  oiigène. 

Bwhdê  noix.  »  Elle  s'eitrait  du  fruit  de  /tofiMW  ngia. 
Obtenue  à  froid,  elle  sert  quelquefois  dans  réoonomie  domea- 
tique,  car  elle  est  d'un  goùl  assez  agréable^  celle  qui  se  trouve 
dans  le  commerce  est  jaune,  d'une  odeur  et  d'une  saveur  légè- 
rement rances.  Eiie  se  solidifie  à  —  27"  et  se  comporte  comme 
rhuile  de  lin» 

Dk  Saussure  y  a  trou? é  79,77  carbone,  lO^ô?  bydrogène  et 
91,12  ongène. 

Muik  de  thmevii.  On  la  firiMîque  surtout  en  Russie  an 
moyen  de  la  graine  de  ebanm  (CannaMi  naiva).  Elle  est  Jaune, 

d'une  odeur  forte  et  d'une  saveur  assez  douce;  elle  se  solidifie 
à  —  27*.  On  s*en  sert  comme  aliment,  ainsi  que  pour  Téclai- 
rage. 

HuiU  d'œillet. C'est  la  plus  suafo  de  toutes  les  builes  si^ 
catifes;  elle  sert  dans  réeonomie  domestique.  On  reHraît  delà 
graîoedePigMNMrsemii0nMi.  100  parties  de  cette  graîDedon- 


Digitized  by  Gopgle 


2$%  TRAITÉ 

nent,  sani  remploi  de  la  chaleur,  30  à  36  parties  d'uni  buile 
inodore  el  peu  colorée  \  ï  chaud,  on  eu  retire  prempie  la  moitié 
de  100  poids.  Elle  se  mêle  en  toutes  proportions  afee  l'éther, 
se  dissout  dans  25  parties  d'alcQol  firold  et  daua  6  parties  d^aleool 

bouillant. 

Lorsqu'on  broie  8  parties  d'huile  d'a  illet  avec  une  partie  de 
chlorure  de  chaux,  oo  obiieot  uu  mélange  épais  et  savonneux, 
qui  ne  se  clarifie  point  par  le  repos.  L*huile  d'œillet,  bien  agitée 
avec  une  solution  de  chlorure  de  chaux  et  avec  de  l*eau,  perd  sa 
fluidité  en  devenait  visqueuse  et  gluante^  ce  caractère  permet 
de  la  distinguer  de  !*buile  d*olive. 

JJuUe  de  cruton.  —  Cette  huile,  qu'on  extrait  des  sernences  de 
Oroton  Tiglium,  est  jaune  ou  l)ruiiàlre,  d'une  odeur  forte  qui 
rappelle  celle  de  la  résine  de  jalap,  et  d'une  saveur  d  abord  légè- 
rement ranee,  puis  fort  àcre  et  persistante.  Elle  se  dissout  dans 
l*alcool  et  renferme  une  matière  volatile,  à  laquelle  eiie  doit  m 
?ertu  purgative. 

Pour  préparer  cette  buile,  on  passe  les  semences  au  moulin 
sans  les  mond^^r  d'abord  de  leur  envelo[»pe,  puis  on  les  renferme 
dans  une  toile  de  coutil,  et  on  les  soumet  à  la  presse  cnlre  deux 
plaques  de  fer  échauffées.  On  filtre  l'huile  qui  s'est  écoulée, 
après  ravoir  hissé  déposer.  Le  résidu  qu'on  obtient  ainsi 
doooe,  quand  on  le  chauffé  d'abordé  60  ou  60*  avec  deFaicool, 
et  qu*on  Pexprime  une  seconde  fois,  une  nouvelle  quantité 
d'huile  dont  on  sépare  Talcool  par  la  distillation  au  bain-marle. 
C'est  par  ce  procédé  que  Soubeiran  extrait  de  1000  parties  de 
semences  146  parties  d'huile  pir  la  première  opération,  et  124 
autres  parties  par  le  traitement  à  1  alcool. 

Les  graines  de  Jaitx^jtha  muUifida  et  de  Jatnphm  Oureoê  don» 
sent  des  huiles  très  àcrea,  comme  Phuile  de  eroton,  et  qu*oa 
emploie  aux  mêmes  usages. 

Jiuile  d'èpurge.  —  Les  semences  d'épurge  (Euphorbia  La- 
thyris)  donnent  une  buile  jaunâtre  el  fluide,  qui  ressemble  beau- 
coup à  celle  de  croton.  On  l'emploie  également  comme  purgatif; 
elle  est  toutefois  moins  âcre  que  cette  dernière. 

A^iseoneomèf».— On  extrait  de  la  graioe de  concombre 
(OHOMiiÉii^^  etc.)  une  buie  jame  etab*,  quelqueftiis  rou- 
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gMptf  ann  ^^iitte,  fans  odeur,  sum  et  d^ime  denstté 
de  0,928. 

Huile  de  poitson.  —  L'huile  grasse  que  fournissent  les  céta- 
cés possède  une  odeur  particulière,  désagréable,  et  qui  est  due 
au  phocéoate  de  glycérine.  Oo  peut  lui  enlever  cette  odenTy  ea 
grande  partie,  en  Tagilant  avee  une  soliitiôn  de  aniflife  de  cuivre 
et  de  sel  marin,  et  Masant  reposer,  ou  Men  en  la  passent  I  travers 
du  charbon ,  ou  bien  encore  en  la  traitant  par  un  peu  de  lait 
de  chaux  ou  par  une  lessive  <le  potnsse  faible.  Davidson  prescrit, 
pour  la  désinfecter,  de  la  traiter  par  une  décoction  d'écorce  de 
chêne,  puis  de  la  mélanger  convenablement  avec  une  solution  de 
chlorure  de  chaux,  et  enfin  d*y  ajouter  un  peu  diacide  sulfn- 
r^fue  étendu;  on  prend,  à  cet  efftt,  pour  100  parties  d'huile, 
4  parties  de  eMbrare  de  cImhx  que  l*on  dissout  dans  18  parties 
d'eau  ;  le  tannin  de  l'écorce  de  chdne  ^tert  è  séparer  les  matières 
gélatineuses.  Quand  l'huile  se  trouve  mélangée  avec  le  chlorure 
de  chaux,  elle  se  clarifie  piMi  à  peu  et  dépose  une  matière  blan- 
che épaisse;  Tacide  sulfurique,  chauifé  légèrement  avec  Thulle, 
en  précipite  la  chaux  qui  est  restée. 

Toutes  les  espèces  d'huile  de  poisson  doivent  leur  odeur  à 
une  conMoaisott  de  glycérine  et  d'adde  phoeénique;  cette 
eond>inaison  est  liquide,  et,  jusqu'à  présent,  on  n'est  pas  par- 
venu à  la  séparer  de  Toléate  de  glycérine.  Lorsqu'on  traite 
Fhuile  de  poisson  par  l'alcool  de  75",  il  s'y  dissout  particulière- 
ment le  mélange  de  phocénate  et  d'oléate  de  glycérine,  et  ce 
mélange  s'en  sépare  par  le  refroidissement  (Chbyrbijl.) 

On  trouve  encore  dans  les  huiles  de  poisson,  outre  Pacide 
otéique  et  f acide  pbocéntque,  un  acide  cristaltoble  qui  n*a  pas 
encore  été  examiné.  L'huile  de  Delphinun  Globieeps  renferme  en 
dissolution  du  blanc  de  baleine,  qui  s'en  dépose  lorsqu'on  la 
refroidit  à  —  31».  (Chevreul.) 

Une  variété  particulière  de  l'huile  de  poisson,  l'Autre  de  foiè 
ie  marw,  s'extrait  du  foie  de  diverses  espèces  de  pofesôns  ap- 
partenadt  an  genre  Gadw  {Gadm  Btorrhua,  Molta  et  CtO^ 
(ofiôé).  Cette  huile  sert  en  médecine.  Wlté  est  tentAt  Jaunâtre, 
tantôt  brune,  et  d'un  goût  hcre  fort  désagréable.  Lorsqu'elle  est 
véritable,  Thuile  de  foie  de  morue  renferme  de  riode.  On  y 
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reconnaît  b  présence  de  ce  principe  en  eaponifinit  50  I  tOD 
grammes  d'hufle  avec  de  la  potasse,  neutralisant  avec  de  l'acide 
suiftirique  étendu  et  pur,  séparant  les  acides  gras  de  ia  disso- 
lution sulfiirique ,  et  évaporant  doucement  cette  dernière.  Elle 
fournit  ainsi  des  cristaux  de  sulfate  de  potasse;  Tiode  se  trouve 
dans  Teau -mère;  on  y  met  alors  un  peu  d*empois  d'amidon^ 
avec  de  l'eau  dilorée  ou  de  l'acide  nitrique  étendu. 

HOILn  GlASaiS  ROM  SIOCATiySS. 

Les  huiles  grasses  non  siccatives  qu'on  rencontre  dans  la  na- 
ture présentent  de  Timportance  en  raison  de  leur  emploi,  soit 
comme  alimenu,  soit  comme  matières  éclairantes.  £Ues  se  dis- 
tinguent des  builes  siccatives  principalement  par  la  manière  dont 
elles  se  comportent  iTair,  qui  les  altère  comme  cellea-ei,  sans 
toutefois  les  transformer  en  vernis;  elles  s'épaississent  alors  et 
restent  grasses  et  onctueuses  sans  se  dessécher. 

Ces  mêmes  huiles  s'épaississent  également  au  contact  de  l'acide 
hyponitrique ,  en  prenant  la  consistance  de  la  cire  ou  du  suif; 
elles  perdent  cette  propriété,  ou  du  moins  eUes  ne  la  présentent 
plus  qu*à  un  laibie  degré»  lonqu*elles  se  trouvent  firisifiées  avec 
certaines  builes  siccatives. 

Les  builes  non  sieeatives  sont  plus  ou  moins  colorées,  suivant 
le  procédé  qu'on  emploie  pour  les  extraire  ;  de  même  elles  sont 
d'une  saveur  tantôt  suave,  tantôt  rancide.  Celles  qu'on  extrait  à 
chaud  sont  visqueuses  et  troubles,  et  s'aciditienl  à  Tair  avec  m- 
pidité,  en  prenant  un  goût  et  une  odeur  désagréables. 

Pour  purifier  ces  builes,  on  peut  faire  usage  de  divers  pro* 
cédés^ainsi  pour  les  builes  des  différentes  variétés  de  Snuiea 
(navette,  colza),  que  Ton  emploie  comme  alfanent,  et  plus  parti- 
culièrement dans  l'éclairage,  on  se  sert  avec  avantage  d'un  pro> 
cédé  que  Glower  a  le  premier  employé  en  1790,  et  que  Thé- 
NAHD  a  décrit  plus  tard  après  l'avoir  perfectionné.  Lorsqu'on 
brûle  ces  huiles  sans  les  avoir  purifiées,  elles  déposent,  même 
dans  les  meilleures  lampes,  un  cbarbon  dur  et  compacte  qui  en^ 
gorgelamècbeetrempéebede  s'unbiber  d*bulle,  deaorteqne 
la  combustion  est  incomplète  et  aeoompagnée  de  fiunée. 
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Vofei  eomment  on  puriGe  ces  huiles  :  on  les  mélange  ayec  1  ou 
2  centièmes  de  leurs  poids  d'acide  sulfurique  concentré  qu'on 
iliottte  par  petites  portions;  elles  prennent  alors  une  teinte  ferte 
ma  bron-f  crdàtre,  et,  aa  bout  de  quelque  tempe,  elles  devienoent 
noires.  Si  onmaiotient  akm  la  masse  en  agitatioD,  il  s'eo  sépare 
des  floeoos  noirs  ou  d'un  brun-noir,  qui  se  rassemblent  ftwilement 
par  le  repos  à  la  température  ordinaire  et  se  déposent  au  fond.  On 
en  éloigne  ensuite  l'acide  sulfurique,  soit  en  agitant  Fhuile  avec 
le  \  de  son  volume  d'eau  chaude  et  avec  un  peu  de  lait  de 
ebaux,  soit  en  y  faisant  passer  des  vapeurs  d'eau  développées 
dans  une  ebaudière.  Lorsque,  par  le  repos,  Thuile  s'est  séparée  de 
l'eau,  ainsi  que  des  matières  eolorantes  entraînées  par  l'adde 
sulfbrique,  on  lui  Ibit  traverser  des  matières  poreuses,  telles  que 
du  coton,  de  la  mousse,  du  charbon  de  bois  concassé,  etc.  C'est 
de  cette  manière  qu'on  l'obtient  enfin  limpide. 

DuBRUNFAUT  clarifie  l'huile  épurée  par  l'acide  sulfurique, 
après  l'avoir  séparée  de  l'eau,  en  la  mélangeant  intimement  avec 
le  tiers  de  son  poids  de  tourteau  d'huile^  la  clarification  s*opère 
par  le  repos;  on  utilise  le  dépôt  pour  clarifier  de  nouvelles  quan- 
tités d'buile.t^î'^  vv 

L'huHe  ainsi  épurée  se  trouve  en  grande  partie  décolorée  et  a 
plus  de  fluidiié;  sa  densité  est  moindre;  elle  brûle  avec  une 
flamme  plus  blanche  et  plus  lumineuse  ;  toutefois  sa  combustibi- 
lité n'est  pas  sensiblement  augmentée.  D'après  les  expériences  de 
Sghueblbr,  l'huile  de  navette  brute  avait  une  densité  de  0,9182; 
épurée,  cette  huile  n'avait  plus  qu'une  densité  de  0,9121.  Le 
rapport  du  temps  d'écoulement  avait  diminué,  pour  l'huile  épa- 
tée, de  57,8  à  55,5;  ce  qui  prouve  qu'elle  était  devenue  plus 
fluide.  Enfin,  dans  l'espace  d'une  heure,  il  s'était  brûlé,  de  l'huile 
brute,  40  parties  en  poids,  et  de  l'huile  épurée,  43,8  parties. 

La  purification  des  huiles  par  l'acide  sulfurique  repose  sur  ce 
que  cet  acide  éloigne  le  mucilage  et  d'autres  matières  paren- 
chymateuses,soiten  les  rmlant  insolubles,  soit  en  lescarboni- 
aant  en  partie;  cependant  il  faut  également  attribuer  cette  eflBcacité 
de  radde  sulforique  è  la  décomposition  qu'il  feit  épirouver  è  la 
matière  grasse,  à  laquelle  il  prend  la  glycérine,  de  manière  à 
mettre  en  liberté,  du  moins  en  partie,  les  acides  gras  qui  y  sont 
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unis.  Lorsqu'on  emploie  trop  d'acide  sulfurique,  ces  acides  s*al- 
tèreot  eux-mêmes,  l'huile  devient  alors  trop  fluide,  et  en  même 
temps  plus  combustible,  sans  que  son  pouvoir  édairant  aiig« 
meote  dans  le  notes  rapport. 

L*bttile  d'oUve  peut  être  purifiée  par  phniears  noyen.  Lors- 
qu'elle doit  aenrir  pour  adoucir  le  frottement  df  s  horloges  ou 
de  certains  instruments ,  on  I  obtient  parfaitement  claire  et  in- 
colore, en  l'abandonnant  à  Tair,  dans  un  vase  de  plomb,  à  la 
température  ordinaire^  on  y  renoarque  alors,  au  bout  de  quel- 
qoes  Jours,  un  dépôt  blaoc  qui  augmente  tant  que  rbnile  est  en- 
core colorée.  Ordinairement  on  eipose  llmîle  an  soleil,  après  y 
afoîr  placé  une  plaque  de  plcmib*  Llmile  ainsi  blaneiiierenflBrme 
du  plomb. 

Lorsque  l'huile  d'olive  est  rance  et  de  réaction  acide,  on  peut 
lui  rendre  son  goût  suave  et  en  général  toutes  les  propriétés  qui 
la  caractérisent  à  l'état  récent,  en  la  traitant  par  du  carbonate  de 
sonde  cristailisé  et  réduit  en  poudre  fine,  et  la  latent  ensuite  par 
de  Peau  bouillante.  Le  meilleur  moyen  de  la  purifier  eomiste  I 
la  fiiire  passer  par  du  charbon  animal  eon?enablement  lavé. 

HuUe  d'oHve.^Les  fruits  de  ToliTier  (Olea  Furvpaea)  four- 
nissent une  huile  dont  on  rencontre  plusieurs  vunélés  dans  le 
commerce.  On  considère  comme  la  meilleure  celle  qu'on  exprime 
à  froid  des  fruits  parfaitement  mûrs  et  sains  ^  elle  vient  particu- 
lièrement de  la  Toscane  et  du  midi  de  la  France,  d*oà  on  les  ex- 
pédie dans  des  fioles  de  Terre  très  mince. 

L'fauile  qtt*on  extrait  des  olif  es  mûres  [huik  vUrge)  est  Jamo- 
Tcrdàtre;  celle  qu'on  exprime  è  obaod  est  d*un  jaune  clair.  Les 
variétés  communes  s'obtiennent  en  délayant  dans  l'eau  bouil- 
lante la  pulpe  des  olives  dont  on  a  séparé  l'huile  vierge,  ou  bien 
aussi  en  laissant  outrer  en  fermentation  les  olives  avant  de  les 
sonmetire  à  la  presse;  ces  bulles  communes  servent  particulière- 
ment dans  la  ftbrieation  des  savons.  Les  qualités  plus  pures  M 
d'un  goût  plus  suave  sont  rechercliées  ooëuoo  diment. 

L'huile  d'olive  se  concrète  à  quelques  degrés  ao-dessus  de  0" 
en  une  masse  butyreuse  où  l'on  remarque  des  crisladisntions  ra- 
diées; celle  qui  a  été  exprimée  à  chaud  renferme  le  plus  de 
eatlefartistadce  solide;  elle  ea  contient  de  20  à  28  pour  cent. 
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Cette  matière  concrète  food  à  20"  et  se  compose,  suivant  Ps- 
LOUZB  et  BouDST,  d*iine  combinaison  cToléine  et  de  marga- 
rine. 

II  arrive  souvent  qu'on  felsifie  Thuile  d*olive  avec  des  huiles 

moins  chères,  et  particulièrement  avec  celle  d'œillet;  mais  on 
peut  reconnaître  cette  fraude  au  moyen  de  l'acide  hypoazotique 
qui  solidifie  l'huile  d'olive,  cVst  à  dire  qui  la  transforme  en  élal- 
dîne.  Ainsi  i'addition  de  iV  d^liuile  d*œiUet  empêche  l*huile  d'o- 
live de  se  concréter  ;  l'acide  hypoazotique  la  rend  alors  épaisse  et 
onctueuse.  Il  fàut  cependant  remarquer  que  cette  épreuve  est 
loin  d'être  rigoureuse,  car  elle  ne  fournit  pas  des  résultats  con- 
stants pour  toutes  les  huiles  d'olive,  et  sa  réussite  dépend  beau- 
coup de  la  température  à  laquelle  on  opère,  ainsi  que  de  la  quan- 
tité d'acide  hypoazotique  qu'on  emploie. 

Lorsque  Thuile  d'olive  doit  être  employée  pour  le  graissage 
des  mécaniques,  on  peut  la  purifier  en  Tagitant  avec  une  sohi- 
tion  d'acétate  de  plomb  basique,  traitant  ThuOe  clarifiée  par  de 
l'acide  sulfiirique  dilué,  lavant  le  mélange  i  feau  bouillante,  et 
abandonnant  Thuile  sur  du  chlorure  de  calcium  fondu. 

L'huile  d'olive  qui  sert  à  fabriquer  les  savons  est  ordinai- 
rement mélangée  avec  i  d'huile  de  navette  ou  de  colza  ^  elle 
donne  alors  un  savon  plus  mou.  Si  on  employait  l'huile  d'olive 
sans  ce  mélange,  on  aurait  un  savon  grenu  et  cristallin  qui  ne 
lieraitpas  un  très  bon  usage. 

Le  savon  en  tables  de  Marseille  renferme,  suivant  Thénard, 
4,6  parties  de  soude,  50,2  parties  d'acide  gras  et  d5,2  parties 
d'eau.  Le  savon  marbré  contient  6  parties  de  soude,  64  parties 
d'acîdes  gras  et  30  parties  d'eau. 

Le  savon  médicinal  se  prépare  au  moyen  de  la  lessive  de  soude 
et  de  llralle  d'olive,  ou,  suivantcertains  pharmacopées,  avec  Thuile 
â*amande  douce.  L'emplâtre  de  céruse  s'obtient  également  avec 
l'huile  d'olive  et  la  céruse. 

Huile  d'amande.  —  Cette  huile  dépose  à  —  20  ou  24^  environ 
le  quart  de  son  poids  d'une  stéarine  fusible  à  6  ou  à  7"*,  Celle 
^'on  exprime  des  amandes  amères,  récentes  ou  humides^  ren- 
ferme de  l'acide  prussique  et  de  l'hydrure  de  benzode. 

L'huile  d'amawle  donne  avecles  alcalis  des  savons  mous.  500 


Digitized  by  Google 


2g8  TIAITÉ 

granmieff  d^aroandes  fournissent  environ  180  grammes  d'huile. 

IJuile  de  fougère. — La  racine  de  foui;ère  miWe  {À spidium  Filix 
mas)  renferme  une  huile  grasse  que  Ton  peut  en  extraire  au 
moyen  de  l'éther.  £Ue  est  vert  bruDàtre  et  épaisse,  et  possède 
une  saveur  àcre  et  une  odeur  raocide  iiarliculière.  Refroidie 
à  0",  elle  prend  la  eonsistance  du  beurre.  Cette  huile  s^adminis- 
Ire  quelquefois,  sons  forme  de  pilules,  pour  combattre  le  ver 
solitaire.  (Pkschikr.) 

Huile  d'œufn.  — On  extrait  cette  huile  des  jaunes  d'œufs,  en 
les  chauffant  d'abord  avec  précaution  pour  chasser  Teau  qu^ils 
renferment)  on  les  tient  sur  le  feu  jusqu'à  ce  que,  Thuile  eom- 
mençant  à  s*en  séparer,  Ito  aient  pris  Tapparence  d'une  bouillie. 
On  les  soumet  ensuite  à  la  presse.  Cette  buile  est  Jaune  fonoé, 
épaisse  et  fort  suave;  elle  se  concrète  déjà  à  la  température 
ordinaire.  £lle  se  rancit  très  aisément  et  se  décolore  par  le 
temps. 

Buile  de  ricin.  —  Les  graines  du  Jiicinus  communis  renfer- 
ment une  huile  grasse  qu'on  peut  en  extraire  à  Taide  de  la  presse. 
Cette  huile  est  jaunâtre  ou  blanche,  visqueuse  et  épaisse;  elle 
«st  sans  couleur  et  possède  une  odeur  suave;  sa  densité  est  de 
0,954.  Elle  se  concrète  lentement  par  le  fhM*d.  Les  principes 
gras  qu'elle  renferme  diffèrent,  par  la  composition,  de  ceux  que 
l'on  trouve  dans  les  autres  huiles  grasses. 

Suivant  Saussurk,  l'huile  de  riciji  se  compose  de  74,18  car- 
bone, ii,o:i  hydrogène  et  14,79 j  c*est  donc  une  des  huiles 
grasses  les  plus  ozigénées. 

Lliuile  de  ricin  se  rancit  promptement  eo  prenant  une  saveur 
ècre  et  mordicante  qui  persiste  longtemps  dans  le  palais.  Elle 
renferme  alors  dw  acides  particuliers  ;  ces  mêmes  acides  se  pro- 
duisent par  la  saponification  de  l'huile  de  ricin,  ainsi  que  par  la 
distillation  sèche  de  celte  huile  :  dans  ce  dernier  cas,  il  se  dé- 
gage en  même  temps  une  odeur  particulière.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  ces  acides.  (Voir,  phis  haut,  Jeidci  de  Vkitiie  de  r%em\ 
ceide  patmipu^  jM^mme,  etc.) 

Cette  huile  se  dessèche  peu  à  peu  I  Pafa*.  Par  Tadde  byponi- 
trique,  ainsi  que  par  la  dissolution  nitrique  du  mercure  préparée 
à  froid,  elle  se  concrète  en  donnant  un  produit  qui  diffère  de 
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réhldiiie;  eetta  tnnifornatiiNi  iie  s'opère  toutefois  qa'a?ec  len- 
teur. Le  gaz  sulfureux  solidifie  également  ITuille  de  rido. 

Elle  se  dissout  ea  toutes  proportions  dans  l'alcool  et  Téther  j 
au  moyeu  de  la  magnésie  on  peut  lui  prendre  son  âcreté. 

On  peut  aisément  découvrir  la  falsification  de  l'huile  de  ricin 
par  une  autre  huile  grasse  :  on  n'a  qu'à  Tagiter  avec  un  volume 
égal  d*alcool  absolui  si  Thuile  de  ricin  est  pure,  le  tout  doit  se 
dissoudre  dans  ce  solfant. 

L'Émue  de  ricin  est  fort  purgatif  e. 

Huile  de  pied  de  bœuf,  Elle  est  épaisse  et  ne  se  concrète 
que  par  un  grand  froid;  elle  se  conserve  longtemps  sans  se 
rancir. 

onAissn  souDis,  Bioaai)  suiv,  btc. 

jMledsioHrîsr.  — Lss  baies  de  iaurter  (Xatfnit  noN/ls)  ren- 
ferment une  huile  qui  est  d'une  consistance  onctueuse.  Cette 
huile  possède  l'odour  aromatique  des  baies  et  une  saveur  amèrc; 
elle  renferme  une  certaine  quanlité  d'huile  essentielle  et  se  dis- 
sout aisément  dansl'étlier.  On  l'emploie  en  pharmacie  pour  pré- 
parer des  onguents. 

^surrede eocoo.  —Pour  rexiraire  des  fè?es  de  eaoao  (Tlbso- 
èroflwi  Caeao\  on  les  monde  d'abord  de  leurs  enYCioppes,  puis 
on  tes  réduit  en  pâte  en  les  pilant  dans  un  mortier  chauffé; 
ensuite  on  y  ajoute  1  partie  d'eau  bouillante  pour  6  parties  de 
cacao,  et  l'on  mélange  avec  soin.  Cette  pâte  peut  alors  être  ejt- 
primée  dans  une  tAîie,  entre  daux  plaques  de  fer  chaudes. 

Le  beurre  de  caeao  est  blanc,  solide,  assez  cassant,  fond  par 
la  chaleur  de  la  main,  et  possède  une  sareursuafe  etuneléi^ 
odeur  de  cacao.  Sa  densité  est  de  0,91.  Il  ne  se  rancit  pas,  se 
dissout  dans  Téther,  ressence  de  térébenthine,  et  en  petite  quan- 
tité dans  l'alcool  chaud.  Il  se  compose  en  plus  grande  partie 
d'une  matière  cristalline^  fusible  à  29'',  et  qui  constitue  une  com- 
binaison chimique  d'oléine  et  de  stéarine. 

Mmre  de  «mmcmIs.  ~  Les  fruits  du  muscadier  (Mffristiea  moa- 
dlalEi)foiffnlssentune  matière  grasse  qui  se  rencontre  dans  le 
«onnaree  sous  forme  de  taUes  eanées  du  poids  de  phistsurs 
n.  la 
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Kffts;  Mie  8*obtirat  6d  mmettut  les  iniiseades  èle  presse.  Ces 

fhiîts  dooDent  environ  la  moitié  de  leur  poids  de  maUère 
grasse. 

Celte  matière  est  cassante,  et  possède  Todeur  ainsi  que  la  sa- 
veur de  l'huile  essentielle  de  muscade.  Les  fragments  sont  bruns 
9Ê  deborSy  et  présentent  întérieuremeot  des  marbrures  jaunes. 

Lers^'on  traite  le  beurre  de  muscade  par  de  Valcoof.  i  firoid» 
il  s*y  dissent  une  huile  essentielle,  ainsi  qu*une  huile  grasse,  et  II 
reste  environ  25  à  30  centièmes  d'une  graisse  solide  et  M  niche. 
Celle-ci  s*obticnt,  par  des  cristallls{«lions  réitérées  dans  l'étlier, 
sous  forme  cristalline  et  nacrée;  elle  fond  à  31"  (Playfmr),  et 
n'est  point  attaquée  par  les  alcalis  étendus.  ËUe  se  saponifie  au 
contraire  avec  fiiciiité  lorsqu'on  la  fait  fondre  avec  de  la  potasse 
hydratée.  Le  savon  qu'on  obtient  ainsi  donne  un  acide  particu- 
lier, Vaeide  myristi([ue  (voir  plus  haut,  p.  173),  qui  cristallise 
dans  l'alcool  en  feuHlets  larges,  brillants  et  fh^iblcs  à  50».  (Play- 

FAIR.) 

Suivant  Pelouze  et  Boudet,  la  matière  cnsi;diine  que  Ton 
extrait  du  beurre  de  muscade  serait  de  la  margarine  pure. 

Sernn  de  cooo.  —  Les  noix  du  cocotier  (ûoees  mict/'mi,  Cù^ 
cof  buij/raeea)  renferment  une  graisse  blanche,  suave  et  de  coq* 
flistance  onctueuse;  elle  fond  à  90*  et  se  fige  à  10";  eRe  se  rancit 
•fsémeiitet  donne,  a?ee  la' soude,  un  savOD  solide  qui  présente 
une  odeur  repoussante. 

Le  beurr*'  de  coco  est  un  mélanj^e  d'une  graisse  liquide  et 
d'une  autre  gi  aisse  solide  à  la  température  ordinaire  ;  suivant 
Pelouze  et  Boudbt,  cette  dernière  serait  identique  à  Télaldine. 
(Voir  plus  haut»  p.  179,  jicide  eœiiHiqtu.) 

HuiU  ou  bemrre  ék  jwiifie.  —  On  Pextrait  du  brou  de  Vjtv&àra 
EUX»  ou  de  rirfaS»  Guiantmi»,  Cette  matière  grasse  a  la  con- 
sistance du  saindoux  ;  elle  est  jaune  rougeâtre,  d'une  odeur  de 
violettes  el  d'une  saveur  suave;  elle  fond  à  une  douce  chaleur 
en  une  huile  jaune  rougeâtre.  Son  point  de  fusion  s'élève  avec 
ràge;  ainsi,  l'huile  récente  fond  à  27*)  l'huile  Agée,  entre  39 
Ot«K 

LlHiile  de  palme  se  rancit  promptement  et  parait  alors 

^proufer  une  décomposition  particulière.  Dans  cet  état,  elle 

\ 


Digitized  by 


DE  CHIMIE  ORGANIQUE.  S9I 

ifiéfltf  il^ii  ét  lu  glycéHÉie»  et  rMièrmè  de  n^cide  inài'gari^oe  et 
A  raeideoléi<{&e  libres  ;  sous  ce  rapport,  elle  se  comporte  donc 
oomme  les  autres  matières  grasses.  '  '  *"  "  ' 

Lorsqu^on  cntève,  au  moyen  de  la  presse,  l'huile  liquide  qu'elle 
oodtiéûC,  et  qn'on  -la  traite  erisuif e  par  falcoot  bouiUaat,  Thuile 
ir|lUiiè  lèiMÉ'éftvii^af  leîi  de  son  poids  d'une  graisse  solide 
mfênààiti>i^  rte  peut  obtenir  pure  et  tneolore,  en  la  M- 
ttlKWÉilÉW  et  en  IVaprimant  à  di?erses  reprises. 

Cette gt%is8esèiidefbnd  160"  et  donne,  par  la  saponification,  de 
la  glycérine  et  du  palmitate  de  potasse,  exempt  d'oléate  et  de 
stéarate;  Pacide  que  renferme  le  savon  ainsi  obteon  fond  à  60^. 
(Voir  plus  baut^  p.  176,  Acide  palmitique,) 

Llmk  de  palme  renfehne  également  une' matière  eoloraiile 
liMIIVrWIll^Éipedf  d^^  déposant  Tbaiie  su  aoleU, 

iMMimMï^  par  4  eentièmes  d'acide  sol- 

llMqniî,  sMFAHb^iAi  iàéttt  dn  chlore. 

On  emploie  Thuile  ]^lme  brute  dans  la  fabrication  des 
savons.  Elle  leur  commun iqiie  son  odeur-,  on  augmente  ordi- 
nairement la  consistance  de  ces  savons,  en  ajoutant  à  l'buile  du 
iÉir^  de  la  résiné.  ' 

^ÈêikH  de  ù^HMà.^On  le  confond  souvent  avee  l'huile  do 
itiÉaflf  ftèlitlidÉ  tWi^oWto  but^KoM,  arbre  de  h  flunill»  dei 
Éi|ilM.^bfiflim  dn  heorre  de  tache  ^  son 

odeur  et  sa  sayeur  rappelleut  celles  dn  beurre  de  cacao;  il  fond 

et  se  6ge  à  21  ou  22®,  et  ne  se  dissout  que  fort  peu  dans  Talcool; 
fl  se  rancit  coomie  Thuile  de  palme,  il  est  d'une  couleur  blanc 
rougeàtre. 

Le  fmm^Mkê^mm  égtÊmm  une  graiss»  pÊbMàe^ 
iittfl^^Jteèreiiient  odorante  et  d'une  densité  4e  OjM5.  CeUé 
iiMpmisili  WHIrt^^  se  (Kttout  diffloUeoMntdats  Fal- 

eool  ili^ra^tièmea.  Tr.  -.r  ,  t. 

Suif.  —  Cette  subiftflfce  grasse  se  trouve  autour  des  reins  et 
près  des  viscères  mobiles  du  b(tuf,  du  mouton,  du  bouc  et  du  cerf. 
A  la  température  ordinaire,  elle  est  de  coosistance  solide  ;  le  suif 
de  mouton  et  de  cerf  est  un  pen  plus  terme  que  celui  de  bœuf.  ' 

Le  aotf  doil  son  odeor  à  me  huile  partieuliare  h  laquelle  €bB'> 
VMBULadonné  le  nom  de  MreMie,et  qui  Hsmit,  par  la  si^oai- 


Digitized  by  Gopglc 


292 


Traité 


ficalioDy  1ID  adde  gras  pnrticulier  que  nous  avons  déjà  décrit  plus 
Iwut  sous  le  nom  d*Md«  ki/raquù  (  p.  131  )•  U  est  oompoié  aux  >/« 
d^une  graisse  solide  qui  se  rancil  pou  à  pen  à  Paâr  en  jeuniasant. 
On  blaneliit  le  suif  à  Taide  de  lliypoclilorite  de  eliaax  on  de 

magnésie  et  de  l'acide  sulftuiqne  étendu.  Pour  blanchir  100  par- 
ties de  suîf ,  on  dissout  2  à  4  parties  d'hypochlorite  de  chaux 
dans  4  à  8  fois  leur  poids  d'eau,  on  mélange  cette  dissolution 
avec  lesuify  pendant  qu'on  le  chauffe,  et  on  y  ajoute  une  quantité 
convenable  d'acide  sulfurique  pour  effectuer  la  décompnsitioo. 

Lesuif  fime  avec  la  soude  des  savons  fermes  et  durs. 

Graine  dê  moette  de  hetuf,  —  Elle  est  blanc  jaunâtre,  asm 
dure  et  cassante  ;  elle  fond  par  la  chaleur  de  la  main ,  possède 
une  odeur  particulière  et  une  saveur  suave. 

Beurre.  —  Lorsqu'on  bat  la  crème  du  lait ,  le  beurre  s'en  sé- 
pare en  s'aggiomérant  peu  à  peu.  Il  est  mou,  blanc  ou  jaunâtre, 
et  possède  une  odeur  agréaUjB.  Cette  odeur  est  due  à  la  6ii%riiM^ 
pr&iclpegras  qui  donne,  par  la  saponification,  Toeîdff  iii%n^. 
(Voir  page  li8.)  Il  renferme  en  outre  du  easénm  et  de  Teau, 
qii*on  peut  en  séparer  par  la  ftision. 

Le  beurre  fondu  se  compose,  suivant  Chevreul,  d'un  corps 
gras  cristallisabie  qui  renferme,  d'après  Bromeis,  de  l'acide 
margarique  (sans  acide  stéarique),  ainsi  que  de  l'oléine  et  de  la 
butyrine  (caprine,  caproine),  en  proportions  variables.  11  contient 
aussi  une  matière  colorante  jaune  el  «ne  substance  volatile  aro- 
matique. A  Taide  de  ralcool»oil  peut  en  partie  séparer  la  buty- 
rine  d^avec  Poléine  qui  s*y  dissont  plus  aisément.  La  butyrine  a 
l'odeur  et  la  saveur  du  beurre,  et  s'acidifie  promptement. 

Le  beurre  se  rancit  aisément  ^  il  se  conserve  bien  mieux  s'il  a 
été  d'abord  fondu. 

On  peut  corriger  le  beurre  rance  en  le  traitant  à  plusieu» 
reprises  par  Teau  bouillante. 

.  Pourconserver  le  beurre,  on  le  sale  ou  on  le  Ibnd.  Il  se  con- 
serve très  bien  aussi  dans  le  sirop  de  sncre. 

Lorsqu'on  laisse  relhilâir  bien  lentement  du  beurrre  fondu, 
il  s'en  sépare  une  grande  quantité  de  cristaux  grenus,  confus, 
groupés  concentriquement ,  et  qui  se  trouvent  baigués  par  une 
greisse  liquida  et  jauoe* 
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Quand  on  verse  du  beurre  fondu  dam  de  l*eaa  trèi  froide,  il 
aoquicrt  l'aspect  el  k»  propriétés  dn  beurre  ordinaire. 

Grmue  de  pore  (aïooge,  sabidooi).  —  EUe  est  blanebe,  mollè, 
Me  el  presque  nodore.  Elle  renferme  38  parties  de  matière 
solide  et  62  parties  de  graisse  liquide  ;  cependant  ces  proportions 
peuvent  varier.  Elle  se  rancît  rapidement. 

La  graisse  de  cheval  est  presque  liquide  à  la  température  or- 
dinaire et  a  une  odeur  désagréable  ^  la  ^rallie  de  iiéwe  est  jaune 
ou  rougeàtre,  onctueuse,  et  se  comporte  comme  une  buile  sio- 
catiTO;  la^roîsfe  d'oie  présente  égalonent  une  consislancesemH 

Ude,  et  ptftage  beaucoup  de  propriétés  ofecies  graisses  pré- 
cédentes. 

IJuile  de  dauphin  et  huile  de  marsouin.  —  L'huilo  de  dauphin 
(Delphinus  Globiceps)  donne,  quand  on  l'expose  à  l'action  du 
froid,  une  graisse  solide  et  une  buile  liquide.  Cette  dernière 
parait  être  formée  d'oléine,  de  margarine  et  ée  phocénine.  La 
matière  grasse  solide  est  identique  à  la  céUne. 

L'huile  de  marsouin  {Velphi$iui  Phoeœna)  se  comperte  de  h 
mémo  manière.  (Voir  phis  baut,  p.  132,  Acide  phoeinique.) 

BUme  de  haleine  (spermacéti).  —  Cette  matière  remplit  les 
vastes  cavités  de  la  tète  du  Physeter  macrocephalus,  du  Tursio 
microps  et  ortkodon,  ainsi  que  du  Delphinus  edentulug.  Elle  se 
trouve  en  dissolution  dans  une  buiJe  particulière  et  s'en  sépare, 
après  la  mort  de  ranimai,  sous  forme  cristalline.  On  la  purifia 
do  nmile  qui  y  adhère,  à  l'aide  de  la  potasse  caustique. 

Le  blanc  de  baleine  a  une  densité  de  0,940,  fond  entre  44  et 
46^,  est  sans  odeur  ni  saveur,  et  n'exerce  pas  d'action  sur  les 
couleurs  végétales.  11  est  composé  en  majeure  partie  de  céline, 
imprégnée  d'une  huile  incolore  ou  jaunâtre  que  l'alcool  froid 
dissout  lacilement  Ses  propriétés  sont  du  reste  les  mêmes  que 
celles  de  la  cétine. 

cuSme  (margarate  et  déate  d'mide  de  cétyle).  —  Ce  principe 
se  rencontre  dans  le  blanc  de  baleine  et  dans  l'huile  de  dauphin. 
Pour  le  préparer,  on  épuise  par  de  l'alcool  bouillant  de  0,816  le 
blanc  de  baleine  réduit  en  poudre  fine,  jusqu'à  ce  que  le  liquide, 
séparé  du  résidu  par  tiltration,  ne  renferme  plus  de  matière  hui-. 
Içuse.  La  portion  non  dissoute  oonHitMC  la  cétine  pure. 
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£Jle  cristallise  de  la  solution  nlcoolique,  saturée  à  chaud,  eu 
paiDettes  nacrées,  sans  saveur  ni  odeur,  fond  k  4»^  (celle  qu'on  re* 
tirade  nmilededaiiphîD^à  46<>),  et  se  prend,  parle  fefroldiM&- 
nent,  en  une  masse  cristalline  et  radiée  qui  est  aaseï  dare  el 

moins  grasse  au  toucher  que  le  blanc  de  baleine.  A  38n*  eUe  le 
volatilise  sans  altération.  100  parties  d'alcool  bouillant  de  0,821 
densité  dissolvent  2.5  parties  (ie  cétine,  qui  se  reprécipite  en 
majeure  partie  par  le  refroijlissenient.  Elle  est  plus  soluble  dans 
Taloool  anhydre;  l  étber  la  dissout  également;  de  même,  Tespril 
debeis.  reasenee  de  térébenthine  et  les  hnilesgraasis. 

SeuBHse  è  la  distillation  sèehe,  elle  se  décenpese  en  partie,en 
donnant  des  gaz  inflammables  et  90  pour  cent  d'une  maaaa  ^ 
iMidà  23"  5  et  contient  de  Tacide  margarique,  de  l'acide  eléî- 
que,  de  la  rétine  non  altérée,  une  huile  insoluble  dans  la  potasse 
et  l'alcool,  ainsi  qu'une  matière  bruue,  mais  point  d*éthai(BufiaY 
et  Lbcamu). 

Les  alcalis  caustiques  déeoaupoaent  la  oéline,eteela  «vient  en 
préaenced'nn  margarate  alcalin;  d'un  cdté,  il  se  ftntne  alors  du 
margarate  et  de  Poléate  à  base  d'alcali,  et  de  Tautre  II  ae  eépare 

dcTéthal  (voir  t.  1,  p.  hydrate  d'oxide de  rètyle  .  100  parties 
de  Céline  donnent  40,64  parties  d  éthal  et  60,96  d'un  mélange 
d'acide  oléique  et  d  acide  margarique,  fusible  à  44  ou  A  43*";  Chb- 
VREUL  le  considère,  d'après  ce  point  de  ftision,  comme  un  mé- 
lange de 81, 6acide  margarique  et      acide  oléfqne. 

Les  acides  se  comportent  afoc  la  cétine  comme «vecla stéa- 
rine et  les  antres  corps  gras. 

Chëvrëll  a  trouvé  dans  iOO  parties  de  cétine  : 

Carbone  81,6 
Hydrogène  12,8 

Oxigène  5^6 

D'après  la  ftHinnle  établie  parDuiua,  ce  corpa  renfermerait 
3  atomesd*aeide  margarique,  1  atome  diacide  déiqne  et  3  atomes 
d*oirtde  de  cétyle  C„  Hfi«  O.  Une  pareille  composition  s'écarte 
de  celle  des  autres  sels  formés  par  l'acide  margarique  et  l'acide 
oléique,  car  ces  deux  acides  saturent  ensemble  4  atomes  de  base, 
tandis  que  la  cétine  ne  renferme  que  8  atomes  d'oiidede  oétfle; 
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ii  leur  manque  donc  les  élé'^ents  de  1  atome  d>«iii.  Du  reste, 
oomtne  on  ne  sait  pas  si  les  acides  qu'oD  admet  dans  la  oétine 
Mmt  réetlemeDl  Tacide  oléique  et  Tacide  margarique,  chose  que 
le  poînl  de  fiision  do  mélange  ne  peut  point  décider,  la  conati- 
tatkm  de  la  eétfne  reste  encore  donteose. 

CORfS  OKAS  NOM-SAPOlItlIABUS. 

ChoUêUnnê^  ambréme^  coitorinê. 

€Me$iénm.  — Ce  principe  se  rencontre  chex  les  animaux 
dans  le  sang  et  dans  le  cenreao,  et  plus  particulièrement  dans  la 
bile,  dont  eHe  se  sépare,  par  Teifet  de  certaines  affections  mor- 
bides, à  l'état  de  concrétions  pierreuses. 

Os  calculs  !)iliaires  se  distin*;uent  des  calculs  qui  se  déposent 
dans  l;»  vessie.  i>nr  leur  texture  cristalline,  leur  fnsibil  lé.  ainsi 
que  p  T  la  facilité  avec  laquelle  ils  se  dissolvent  dans  Téther  et 
Talcool.  Le  sérum  du  sang  desséché  et  ies  jaunes  d'cenlii  four- 
■Issent  également  de  to  ehoMériae  lorsqu'on  les  épuise  par  de 
rétber. 

On  f  obtient  I  l'état  de  pureté  en  traitant  par  hilcool  bouil- 
lant les  calculs  biliaires  réduits  en  poudre.  Par  le  refroidisse- 
ment de  la  solution,  la  cholestérinese  prend  en  lamelles  transpa- 
rentes. On  enlève  les  acides  gras  dont  elie  est  mélangée,  en  la 
traitant  par  une  lessive  de  potasse. 

JLa  eholestérioa  se  présente  sous  fbrme  de  lamelles  aaerées, 
asseï  larges,  insipides,  iocoleres,  plus  léigères  que  l'eau,  et  qui 
fondent  i  137«  en  un  liquide  incolore  *,  ce  dernier  se  prend,  parle 
refroidissement,  en  une  masse  cristalline,  fisuilleléei  très  frisilJe, 
et  qui  devient  fort  électrique  par  le  frottement. 

Soumise  à  la  distillation  à  Tabri  de  Pair,  la  cholestérine  passe 
sans  altération  ;  si  on  la  chauffe  rapidement,  on  remarque  qu^elle 
laisse  un  résidu  altéré  (KoisaN).  Les  tapeurs  sont  Inflammables 
eibrtfent  aree  «ne  flemme  ftiliginease. 

1  partie  de  cholestérine  se  diasout  dans  imparties  d'aleool  bovB»* 
lant  de  0,84 ,  a  dans  5,54  parties  d'alcool  de  0,816.  A  froid,  elle 
est  plus  so'uble  dans  Talcooi  ^  les  cristnux  qui  se  déposent  de  la 
dissolution  alcoolique  perdent  6,1  ou  6,2  centièmes  de  leur 
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poids  sans  perdre  leur  éclat.  La  cholestérine  se  dissout  égale- 
ment dans  12  parties  d'éther  froid  et  dans  22  parties  d'éther 
bouillant.  Enfin,  elle  est  soluble  datis  l  esprit  de  bois  et  ne  se 
dissout  que  très  mal  dam  Tessence  de  térébenthine. 

L^acide  sulfunque  cooeentrédécomiNMe  la  cboMérioe  \  Tadde 
nitrique  ia  transforme,  à  chaud,  en  aeiie  eftoMM^iie. 

La  cholestérine  ae  distingue  des  autres  corps  gras,  en  ce  que 
les  alcalis  caustiques  ne  la  saponifient  point.  Comme  elle  ne  forme 
aucune  espèce  de  combinaison  avec  les  alcalis,  il  serait  curieux 
de  reclierclier  sous  quelle  forme  elle  se  trouve  dans  le  sérum  du 
sang  et  dans  la  bile,  c'est-à-dire  dans  des  liquides  aqueux.  L'alth 
serration  de  Wagnbe,  d'après  laquelle  une  solution  aqueuse 
de  4  parties  de  savon  dissoudrait  complètement  1  partiede cho- 
lestérine» pourrait  fournir  la  def  de  ce  problème. 

Voici  la  composition  de  b  cholestérine^  d'après  phisieurs  chi- 
mistes : 

cirriiUL.         covmi.        lUicaAin».  fAm.* 
Carb.    —  85,096  —  S4,896  —  S4,Se  —  a4,aO  —  Si,0a  —  SMS 
nydr.    —  11,880  —  12,099  —  19,06  —  ll,CO  —  ll,SS  —  ll,sa 

oîigtee  —  s,02s  »  a,eos  —  s,o0  ^  a,io  —  i,oe  —  s,os 

On  peut  déduire  de  ces  résultats  deux  formules  ;  C».  H««  O 

et  C:,.  He;4  O. 

La  déterminai  ion  de  Téquivalent  de  la  cholestérine  peut,  seule, 
décider  laquelle  de  ces  deux  ezpressioDS  doit  être  admise.  D'après 
la  première  formule  il  y  aurait  en  une  légère  perte  sur  le  carbone; 
suivant  Fautre,  an  contraire,  un  feiMe  excès,  comme  dans  la 
combustion  de  toutes  les  matières  bien  carbonées. 

^ewla  ^ItHérique.—Le  produit  de  l'action  de  facMe  nttri- 
que  sur  la  cholestérine  a  été  découvert  par  Pelletier  et  Ga- 
VENTOU.  IVnir  U',  préparer,  on  oh  iufTe  la  cholestérine  avec  de 
l'acide  nitrique  moyennement  concentré,  tant  qu'il  y  a  réaction. 
Le  liquide  acide ,  décanté  encore  chaude  dépoae  par  le  refroidis- 
sement, et  quand  on  l'étend  d*eau,  des  cristaux  qu'on  purifie  par 
des  dissolutions  réttérées  dans  l*alcool. 

*  Ces  analyses  ainsi  que  les  deux  formules,  ont  élé  calculées  d'après 
ie  poiU^  aluuiique  du  carbooe  7Q,S. 
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insipides,  plus  légères  qiie  Teau.  fusibles  à  58<^,  et  rougissant  le 
tournesol.  La  chaleur  les  décompose.  Il  est  peu  soluble  dans  l'eau, 
se  dissout  au  contraire  aisément  dans  i'étber,  l'aicooi,  les  huiles 
grasses  et  k»  huîies  eiMotieUtt. 

Ildonne  avec  les  heses  des  seb  rouges;  ceux  à  base  d'aksaU 
sont  solubles,  les  aiitm  sont  peu  «(tables  a  même 

Cet  aeide  i  donné  è  Tenalyse  51 ,9  carbone,  7,i  hydrogène, 
8,ô  azote  et  32,4  oxigène  (Pelletier  et  Caventou)^  il  ren- 
fei  me  pai*  conséquent  les  éléments  de  l'acide  nitrique. 

Ambréine»  —  C'est  le  principe  essentiel  de  Vambre  gris.  Pour 
l'en  extraire,  on  opère  comme  dans  la  préparation  do  iactioles- 
térine  au  moyen  des  calculs  biliaires. 

L'ambréineest  blandie, nacrée»  biodoro  à  Tétat  pur,  fiisiblei 
30^(IhBLiJBTiBnet€AVBNTOu;suifantJoBir,à37^.  EUesed^ 
compose  en  partie  par  la  distillation  sèche  ;  elle  se  dissout  dans 
Talcool  aussi  bien  à  chaud  qu'à  froid,  et  cristallise  par  l'é?apo- 
ration  de  la  solution.  Elle  se  dissout  également  dans  Téther,  les 
huiles  gra.sses  et  les  huiles  essentielles.  Les  alcalis  caustiques  ne 
la  saponifient  pas. 

PnLLBTiBE  et  CàVEiitou  7  ont  tron? é  83,87  oarbone,  13^ 
hydrogène  et  3,31  oxigène. 

jéeide  ambréique.  —  Pelletier  et  Cavbntou  ont  obtem 
Cf  t  acide  en  traitant  l'anibréine  par  l'acide  nitrique.  On  le  pré- 
pare de  la  manière  suivante  :  dès  qu'il  ne  se  dégage  plus  de  vapeurs 
iiitilantes  par  Tébullition  de  Tambréine  atec  Tacide  nitrique»  on 
évapore  le  liquide,  on  la?e  le  résidu  avee  de  Tean,  puis  on  te 
fiiit  bouillir  avec  del'esn  et  du  carbonate  deplond>$  on  enlève 
te  nitrate  de  plomb  par  des  lavages  èTeau,  et  enfin  on  traite  te 
résidu  par  de  l'alcool  bouUlant  qui  dissout  Taclde  ambrékpie 
et  le  dépose,  par  révaporatiou,  sous  forme  de  tablettes  jau- 
nâtres. 

Cet  acide  est  insipide,  d'une  odeur  faible,  très  peu  solubte 
dans  reau,  fort  soluble  dans  Talcool  et  l*étber  ;  il  rougit  le  tour- 
nesol, fondé  100»,  et  donne  avee  les  alealls  des  sels  fort  soteUes, 
et  avec  les  antres  basas  des  sels  jaunes  imolnblea  ou  peuso^ 
bibles* 
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bonp,  7,0t  hydroi^èno.  4.71  azole,  33,7o  oxigène  ;  son  poids 
atoroicpie  est  égal  à  1807,92. 

CoBêorme.  —  Ce  principe  entre  dnn<!  h  composition  du  casto- 
réum.  Une  dissolution  de  castoréum  dm  6  parties  d^alcod,  sa- 
tarée  èeband,  dépote  par  le  refroidissement  delà  matière  grasse 
ordinaire; la  ff^aenr  mère  foomit  par  réfaporafion  lente  des 
erislaez  decastorine.  Lorsqu'elle  a  été  purifiée  par  plusieurs  crto- 
tilltsatioiis,  cette  matière  forme  des  aiguilles  quadrilatères,  dé- 
liées et  transparentes,  qui  possèdent  à  un  faible  degré  l'odt^ur  et 
la  saveur  du  castoréum. 

£lle  fend  dans  Teau  bouillante  et  se  prend  par  le  ref(X>idisse- 
sèment  en  une  masse  dure  et  diaphane  qvl  se  laisse  puifériscr. 
Elle  parait  se  Tolataiser  •▼ec  les  Tapeurs  de  Tesu.  L*sleool  la  dis- 
soutassezmal,  la  disadutenlurée  se  coagule  par  te  rafhiidi»* 
sèment.  L'éthar  dissout  Inrt  èisa  laea6torine;les  huiles  folatiies 
ne  la  dissolvent  qu'à  chnwd. 

Elle  se  dissout  égaietncnt  dans  Tacide  sulfuriquc  étendu  et 
bouillant,  et  s'en  précipite  par  le  refroidissement  à  l'état  cristal- 
lisé) de  même,  elle  se  dissout  sans  altération  dans4*aoide  aeétique 
toncentré  et  dans  les  aks^  eawtifnas. 

Diaprés  Brandss,  la  castorine  donnerail  avee  raoida  nitrifie 
■I  pradnit  acide  analogue  I  IWde  anbrélque. 

La  cire  est  très  répandue  dans  la  nature;  on  rencontre  du 
BMins  des  matières  qui  lui  KasemMent  dans  beaucoup  de  plantes 
et  BOtasansnt  dans  le  pollen.  Las  abeilles  cemtmisent  «f  ee  èUe 
tours  cellules;  toutefois,  on  ne  saurait  affirmer    eesfnaeetes  la 

préparent  eux-mêmes  avec  les  aKoients,  le  suere,  par  exemple, 
dont  elles  se  nourrissent. 

Lorsqu'on  fait  forulre  dans  l'eau  les  cellules  des  abeilles,  on  ob- 
tient une  oire  de  couleur  eitrine  et  douée  d'une  odeur  particu- 
lllre;<lle  «t  dure  et  se  pétrit  aiséaaent  à  une  douce  chaleur; 
4te  est  pliiUgèr«4|«ereau  Mde,  plus  pesante  (pie  IVsaucbandey 
ne  'OenfluH  l^éloBlnelléy  ^t  4MRd  6ft  ^n  6S*  CS*  BNe  per4  en 
partie  son  odeur  et  blanchit  lorsqu'en  tablettes  minces  die  se 
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MUve  exposée  à  la  fois  à  Pair  e\  ^  In  lumière  ;  son  point  definiOD 
s'élève  alors  à  70"  C.  ;  elle  »e  fige,  en  cet  élat,  à  65*  €• 

Plusienn  recherditt  mi  été  iiittt  rar  It  camptMitloii  delà 
être  pftr  GAT-Ltrssiic  «t  IMtrAM»,  CnmiBOt,  BooDfeT  fi 

Lorsqu'on  traite  lacirejau  n*  par  derélher,  celui-ci  s'empare 
de  la  matière  colorante ,  et  la  cire  se  divise  alors  en  paillettes 
blanches  et  très  déliées  qui  fondant  entre  64  et  65";  elh's  renfer- 

meni  80,79—60,84  cariNM,  18,21— -Sl^ta  hydregèoe  ai  6,— 

fèmâ  «fies tnrIewiohitHttté  Ami filml^lM^  qiriy  est 
fort  soluMe,  a  n  çu  le  nom  de  cérinc]  l'autre,  qui  oe  s'y  dissout  qoA 
fort  peu,  a  été  appelée  myricine. 

Myrieine.  —  Lorsqu'on  traite  la  être  des  abeilles  par  de  l'al- 
cool hofuinant,  ta  cérme  s'y  dissout,  et  il  reste  un  rd^idu  de  my- 

latttet  dsni  $$fmiim  d^éHierMd  [tooDST  «t  BoiaauiOT, 
BacnwàiM  01  BRAimsB).  LamyrtoSne  fumm  ^rtle  laas  «Mr»* 

tien  lorsqnVMe  est  sofinrise  à  ta  distlHation  sèche;  elle  n'est  point 
saponifiée  par  la  potasse  bouillante  :  du  moins,  après  avoir  été  trai- 
té*^  par  cet  agent,  elle  présente  encore  le  même  point  de  fusion  et 
la  même  solubilité  (Doudet  et  Boissenot,  Ëttliiig).  Sa  so- 
hition  alcoolique  satoréeè  TébuttHimi  la  dépose»  fu  le  Mfroidis- 
setteiilj  I  rétit  de  floeras* 
iMie.    Le  disfldMeii  ffo»     «Ment  en  Immat  la  eirt 

blanchie  par  de  l'alcool  bouillant  se  prend,  par  le  refroidisse- 
menl,  en  une  bouillie  gélatineuse  composée  de  tînes  aiguilles.  Ces 
cristaux  sont  la  cérine;  elle  se  dissout  dans  !6  parties  d'alcool 
Itouillant,  fond  à  62o  (Boudet  et  Boissenot),  et  doiiM 
«M  éuniMea  trouble  quand  ut  li  iiii  bouillir  me  melBi^ 
siTO  de  potasse  caustique.  Oeile  ênuMon  étaperée  à  sloellétl 
trsiHéepMr  fMeool,  h  fraM,  liiisse«kii>wlkstme«*wMM^  emnipte 
diricali,  et  qof,  dfesonte  dans  t'^sleool,  cristsllise  en  flocons.  Cette 
deuxième  substance  est  la  céraïne  -,  elle  fond  à  70®  (Boudet  et 
Boissenot)  Suivant  F.ttling,  eAeue  se  liquéfie  peint daos  une 
Icssif  e  de  potasse  bouillante. 
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Les  recherches  complètes,  faites  jusqu'à  présent  sur  la  cire  des 
abeilles ,  sont  celles  de  Boudet,  de  BoisstNOT  et  de  Ettling; 
He88  et  d'autres  chimistes  ne  se  sont  occupés  de  ce  corps  que 
d'une  manière  aoeidflBtelle  -,  aussi  Topinioii  éoiise  par  eux  sur  la 
nature  de  la  cire  ne  89  fonde-MIe  que  sur  ta  résultat!  nwné- 
riques  de  quelques  analyses  qui  ne  rendent  pas  compte  des  réao» 
tioosdela cire atee  Taleool  et  la  potasse. 

La  cire,  telle  qu'elle  est  contenue  dans  les  ruches,  est  blanche, 
sans  coloration  ;  dans  le  pollen  des  fleurs  elle  est  aussi  sans  cou- 
leur, et  là  elle  se  trouve  sous  Tinfluence  de  l'air,  dans  un  état  de 
dirision  qu'on  ne  peut  pas  atteindre  par  des  moyens  nécamqttes. 
Si  la  cire  a  la  propriété  d'absorber  l'oiigèoe,  on  peut  certaine- 
ment admettre  que  celle  que  les  abeiUes  récoltent  en  est  entière- 
ment saturée. 

Suivant  Hess,  la  cire  serait  un  principe  unique  et  ne  renfer- 
merait pas  d'acide  margarique ,  et  il  se  fonde  en  cela  sur  ce 
quel'éther  extrait  de  la  cire  jaune  une  substance  dont  la  compo- 
sition est  identique  à  celle  du  résidu  ;  cependant  je  ne  com- 
prends pas  trop  qu'on  puisse  infifirer  de  ik  que  la  cire  ne  ren- 
ferme pas  d'addc  margariqac  en  combinaison  avec  la  cé- 
nine* 

Il  me  semble,  du  reste,  bien  établi  que  la  cire  d'abeilles  ordi- 
naire est  un  mélange,  en  proportions  variables,  de  deux  sub- 
stances dont  l  une  est  fort  soluble  dans  Talcool  el  dont  Tautre  ne 
s'y  dissout  que  fort  peu  \  il  est  même  assez  probable  que  cer» 
taines  variétés  decire  ne  renferment  qtt*un  seul  de  ces  deux  prin- 
dpea. 

BofiTOCK  a  examiné  une  variété  de  cire  qui  se  dissolvait  com- 
plètement dans  moins  de  20  parties  d'alcool.  Suivant  Boullay,  la 
cire  se  dis.^out  dans  20,6  parties  d'alcool  bouillant  de  0,gi6^et 
d'après  Chevreul^  il  faut  50  parties  de  ce  liquide  pour  la  dis- 
soudre à  la  température  de  Tébullition. 

Selon  BucHHOLi  et  BaAKDss,  la  00*0  jaune  renferme  ^  de 
parties  soinbta  dans  Taleool  (cérine)  \  suivant  BounsTCt  Bois- 
asnoT,  elle  contient  70  pour  cent  de  eérinc.  La  cire  examinée 
par  a  laissé     de  matière  insoluble  dans  Talcool  (my- 

ricine). 
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Hb88  9  Mem^  à  ranaiyse  du  réiidi^  qu*avail  laissé  la  cire  trai- 
tée par  réther,  80»79^80,84  pour  oeot  de  carbooe  $  la  my riciiie 
lai  a  donné  dbuis  trois  eipériences  81,38  à  81,58  pour  cent  de 
charbon. 

L'alcool  avait  par  conséquent  extrait  de  la  cire  une  matière 
plufi  oxigenéc  que  le  résidq  insoluble,  et  que  l'éther  avait  laissée. 
ËTTLiNG  a  en  effet  obtenu  par  Tanalyse  de  la  eériiie(priocipe 
aoittlile  dana  ratool)  78,86  carbone,  13,48  hydrogène  et  7 M 
9zig)te;bmyrîcineluiadanniié  81,lO--80,OJl  carbone,  13,75 
--13,84  carbone  et  5,90—6,14  oxigène. 

Chevreul  a  traité  par  de  la  potasse  caustique  de  la  cire  qui 
commençait  à  se  figer  à  64%  et  qui  se  coucrétait  à  62,75**;  il  a 
ainsi  obtenu,  34^6  pour  cent  d'un  mélange  acide  copiposé^  à  ce 
qa*il  j^arait,  d'aeide  maipriQpie  et  d'acide  oléi^,  aln8ijquefia^7 
pour  eent  d'âne  aobatance  ooo  adde.et .iuaponifiable,  qui  se  so- 
lidifiait i  74,76*.  Ces  deux  produits  fo^t  ensemble  ioi,3  parties 
de  matière  solide,  et  cette  augmentation  de  poids  démontre  évi- 
demment qu'il  y  avait  eu  une  véritable  sa^oificatiou  par  Taction 
de  la  potasse. 

La  cérame  obtenue  par  la  saponification  de  la  cérine  avec  la 
pousse  a  donné  à  l'analyse  ;BQ^  pvbpoii»  I9^«7j&  l^ydrggène  et 
6,61  ongèBas  efle  |rés«ile^.dppç  lai^Ap  eempoifitiOB  que  k 
myridoe  (£TTLij|ie). 

La  cire  des  feuilles  de  chou,  se  fige  à  76*  et  n'est  pas  saponifiée 
par  les  alcalis  (Chevrbul);  elle  se  comporte  donc  comme  le 
résidu  qui  reste  aprc^.l^  sappç^ûcatioa  de  la  cire  d'abeilles^  et 
comme  la  myricine. 

La  cire  du  Mf/rie^  emferu  fond  à.  40»  et  donne,  par  fai  aapooi- 
ficaUon,  UA  mélama  4*aeide.atéarique»  dMde  margwiqiio  et 
d*acide  oUique,  abiai  que  de  la  ycérine. 

Toutes  lea  autres  substances  auxquelles  on  applique  le  nom  de 
drc  peuvent  être  rangées  entre  les  deux  dernières  variétés; 
ce  sont  des  mélanges,  en  proportions  très  variables,  de  sub- 
stances saponiûablcs  et  de  principes  résistant  ,  à  inaction  des 
alcalis. 

Les  diverses  wiétés  de  cire  se  dissolvent  dans  les  huiles  grassai 
etdanaieahnyesesieBtieliasi  la  dre  d'abaillesi  disioite  duv  to 
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Inritos  fnÊÊts,  foumit  469  produits  •netocoi,  comM  m  pbai^ 

macie  sous  le  nom  de  eératt. 

Produiii  d»  la  disêUlatUm  de  la 

JvOrsqu'on  disUlle  de  la  cire  d'abeilles  btancbie,  il  passe  d*a- 
bot  d  une  madère  lueotore^  aoUde  et  dure,  pwn  ymi  une  huiie 
iquide  fenaot  en  suaj^Bsioii  des  feuilleta  cristallins,  tandir  qufil 
reste  un  résidu  nefr,  élastique,  cerlaee  et  îosoiublè  dans  las  al- 
calis, qui,  dtmM  datantage,  fbumit  lia  l'huile  volatile  en  lais- 
sant du  charbon. 

La  matière  incolore  qui  distilla  la  première  donne  une  émul- 
sion  brunâtre  lorsqu'on  la  chauffe  avec  une  lessive  de  potasse 
étendue-,  il  s'en  sé|Mire,  à  chaud,  une  huile  \ktip[éis  qui  se  pfèiMl, 
par  i*^  relhMdisaeoient,  en  une  masiè  Uanehe  el  cnataHlM.  LIH- 
eali  5\Bnip8re,  dans  cette  féacflon,  d'un  9éUtt  ^tïïÈ^  ^1,  oais  an 
nberté  par  Taelde  hydroéblarique  el  eristaHlsé  a  plusieurs 
prises  dans  l'aîocol,  constitue  des  mamelons  blancs,  gras  au  tou- 
cher, ayant  peu  d'éclat,  ftisibles  à  54",  et  se  sdiidifiaot  à  Ô2,2^« 
On  ne  connaît  pas  la  com()Osition  de  cet  acide. 

L'huile  qui  surnage  Témulsion  cristallise  d*une  solution  alcoo- 
lique, aaturée  à  chaud,  en  fonileia  aeieulairea  d'un  Maoe  éelataac. 
Cea  crlMnux  pMaettt  pilr  lu  éeaik»^^ 
fbndeot  en  une  huile  transparente  qui  se  eenerèie  à  48*  en  uAe 
masse  cristalline.  La  composition  et  les  propriétés  de  ce  corps 
l'ont  fait  reconnaître  pour  de  la  paraffine. 

Lorsqu'on  soumet  à  de  nouvelles  distftbtious  la  matière  blan- 
che qui  passe  la  première  dans  la  distillaUoo  de  la^re,  elle  perd 
de  plus  en  plus  sa  consistanoe,  eT  fouftaHf  eilflb  poul»  dhroier 
prodnil  WMMto  très  fluMe  et  '  JauaMre,  cesiMaant  un  aeM 
particulier,  de  la  parafine  el  une  matiève  eoiOrante  Jaune,  dont 
en  peut  ftettement  la  déharrawar  en  la  ractiflant  sur  un  peu  de 
potasse  caustii|ue.  Elle  buui  alors  a  157%  possède  une  densité  de 
0,7 ô02  et  la  même  composition  que  le  gaz  oléfiant.  L'acide  sul- 
fùrique  eommunique  à  cette  huile  une  teinte  cramoisie,  et  la 
chaitonne  par  i'éehauffement;  l'acide  bydrocfalortque  parait  se 
eoniiiMr  afeeeUe. 

Panni  lae  prudnhs  delà dMIatk»  de  la  eire  eu  remarque 
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également  Tacide  carbonique,  mais  on  n'y  peut  observer  ni  acro- 
léiae  ni  acide  sébacique.  (ËTTLiifG.) 

Od  Mifie  quelquefois  la  cire  atee  de  ta  résine,  de  ia  Èsnût  de 
|Kili,  des  ieara  de  aoufre,  etc.  A  Takle  de  Tafcool  aqueux,  oi 
fM  en  eitraire  la  réaine;  les  antres  snlMtanees  s'en  sépareirif 
par  In  fMdn.  Une  addItioD  d'aelde  sliarique  se  reconnaît  alsé^ 
meut  à  la  fnible  consistance  de  la  cire ,  à  sa  plus  grande  fusi-> 
bilité,  et  enfin  à  l'aide  sébacique  qu'elle  fournit  par  la  distii- 
latlon.  ' 

Matières  cénu$0S  div^tet* 

C6r9duJ4i^tm.'~l£M  te  trouve  dans  le  fruit  de  JtJbtwawfiA^ 
éêtua  L.  et  nons  tient  des  Indea  orlenlàles  ^  efle  resaenble  beau- 

nonp  à  la  cire  des  abeilles.  Elle  est  blane  Janniire,  transparente, 
et  s«;  ternit  peu  à  (>eu  à  la  surlace.  Sa  consistance  est  à  peu  près 
ia  même  que  celle  de  la  cire  d'abeilles^  toutefois  un  peu  plus  cas* 
saute. 

Celte  maiiènestttii  (mmi ^  gms»  an  (oueher  que  iaoih»;  et 
peesMeim  odeur  et  uns  saveqrftgèreinent  raneides.  Ba  den- 
alidest  de  O^ST^QtindéÉ  labrafn  i;Mire  les  dente,  elle  se  rfr* 
dttit  en  une  poudre  grenue. 

Elle  fond  à  50'  C.  et  se  concrète  334**.  Elle  se  dissout  complè- 
tement dans  1  alcool  et  dans  l'éther.  Les  alcali»  la  saponifient  air 
sément. 

Suivant  OmsANN»  tHe  renferaoe  72»8S  cbarben,  î%ij$ 
kfdrogittn  et  16,00  MfgSœ. 

MfiYBn  n  M  celte  découverte  remarquable  ^  la  eire  du 
Japon  est  une  combinaison  de  l'oiide  de  g1ycér|le  avec  Tadde 
étbalique,  matière  qui  a  élé  obtenue  par  Du^PîiS  et  Stass, 
en  traitant  Tetbal  par  les  alcalis  caustiques  (p.  178). 

Cette  substance  brûle  moins  bien  que  le  suif^  probablement 
«I  ralsoD  de  la  gvsMde  quantité  4*oiîgènr  qu'elle  contient 

OhfdnAq^.  Las  IMÛM  du  ii^rîeii  esr^M  de  rAnérf- 
que  septentrionale  renfennent,  èfétat  de  aoatniîlê,  une  sanHii 
eéreusequVmfenl  «traire  par  on  traitenenti  l*ea«boaiHaote; 
elle  Tient  alors  surnager  et  peut  être  purifiée  par  une  nouvelle 
toum.  M»  est  lerdàtre,  diapbane,  et  Uanebii  parfiùleineiitau 
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soleiL  Elle «tMlide«teaiiiiitoi  froide  deiMièr«q«*aBi0il 
It  polfiriMr.  Sadensilé  eit  »  l;  elle  fond  à  42»  C.  Suifint 

JoHif ,  eUe  se  compose  de  6,6  parties  de  oérine  el  de  1  partie  de 

inyricine.  D'après  Chevreul,  elle  se  compose  de  stéarine  et 
d'une  résine  jaune,  el  fournit,  par  la  saponiBcalion,  de  Pacide 
stéarique,  de  Tacide  ma^garique»  de  Tadde  oléique,  ainsi  que  de 
la  glycérine. 

i  PlMsieiin  «itres  ptaotis  donnenl  dfli  matièra  o6^^ 
mMtéaCnkm  9ékifinmt  du  Càmênu  c$rifgnu^  etc.;  le 
TOxifkMJmiMa  fournit  la  eerm  depiUma.  Le  pé-là  des  Chinois 
(Magaz.  f.  Pharm.  1. 11,  p.  129)  est  également  une  espèce  de 
dre. 

Selon  Marcban o,  le  lait  de  Tarbre  de  la  vache  ne  renfierme 
pas  de  cire,  mais  il  contient  deux  résines»  dont  la  eef  gsiiiou  m 
npprooiie  de  cette  de  ressenoede  camphre  (p.  145)|  aM  qu*uB 
principe  analosue  «1  caonteboue  et  dont  h  foimula  ae  repré- 
sente par  C«o  H,«  Os. 

PropoUs.  —  C'est  avec  cette  substance  que  les  abeilles  bou- 
chent les  fentes  de  leurs  ruches,  pour  se  mettre  à  Tabri  de  la  lu- 
mière et  de  l'air.  EUe  est  jaune  brunâtre»  gluante,  fisqueusH,  et 
présente  l'odeur  du  styrax.  Sni? ant  Vauquelin ,  ette  se  compose 
de  >  parties  de  résine  et  de  1  paKic  de  dre  et  d'impuretés. 

Mvsîv.  —  Formule  :  C.  Him  Of^Cn  Hm»  UkO.  (Dumas.) 
—  Les  cannes  à  sucre,  surtout  les.  espèces  Tiolettes,  sont  cou- 
vertes d'une  matière  céreuse,  blanche  ou  vert  grisâtri  ,  que  Ton 
peut  recueillir  en  grattant  les  cannes  ou  bien  en  chauffant  le  suc 
àrébuUition»  où  elle  se  rend  alors  à  la  surface  du  liquide.  On  la 
purifie  par  des  cristallisations  dans  Talcool. 

La  cérosie  iDrme  des  lamelles  merées,  tris  légères,  qui  ne 
taehenl  pas  le  papier,  ne  se  ramollissent  pv  entre  les  doigts,  et 
se  rédutseut  aisément  en  une  poudre  Manehe.  Elle  fond  à  S9*  C, 
se  concrète  à  80«,  et  présente  une  densité  de  0,961  à  10°.  Elle 
est  sans  odeur,  ne  se  décompose  point  par  l'ébullition  afec  la 
potasse  et  ne  s'altère  pas  à  l'air. 

'.xfille  est  pieaque  insoluble  dans  Teau  et  raleod  flroidi  elle  se 
ëmoiÊk  fort  blsn  dna  raleocl  bouflfant  et  donne ,  par  le  relM* 
dlHcnent,  une  pMiitrmpMt  4^  rofmdMtdi,  AMâmm 
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le  dissout  pas  dans  l'éther  ^  à  chaud,  elle  s'y  dissout  assez  mal. 

Jeide  céraXquê.  —  Ce  nom  a  été  donné  par  Hess  à  la  sub- 
stance céreuse  qu«  l'on  toit  se  séparer,  lorsqu'on  traite  de  latt- 
cule  de  blé  par  de  Paclde  nitrique,  à  Teffet  d'obtenir  de  l*aeldo  ' 
oxalique  ;  d'après  ses  exftérienees,  elle  donne  avec  les  alcalis  un 
savon  que  les  acides  minéraux  décomposent.  Elle  est  soluble 
dans  lalcool  et  Télher.  Une  analyse  a  donné,  pour  la  composi- 
tion de  cette  substance,  76y^7  carbone,  hydrogène  et 
14,49  oxigèoe. 


HUILES  ESSENTIELLES 


Une  fbiile  éd  matières  végétales  donnent  par  la  distiUalkm 
a?ee  de  Teau  des  Mlti  menUellei  on  eiMiices;  ce  sont  des 

liquides  Tolatils,  peu  solubles  dans  Teau,  et  à  qui  les  aialières 
végétales  doivent  en  grande  partie  leur  odeur. 

Les  huiles  essentielles  sont  ordinairement  incolores  ou  quel- 
quefois légdremeot  colorées;  elles  sout  inflaimnable^ ,  hriiient 
avee  une  flamme  claire  et  fultgineusey  et  éfirouvent  de  la  part 
de  Tair  et  de  l'ean  des  altérations  particolières. 

A  CCS  huiles  ressemblent  oerlainas  combinaisons  qui  se  pro- 
duisent par  la  distillation  sèche  des  matières  animales  et  végé- 
tales, soit  seules,  soit  mélangées  avec  de  la  cliaux  ou  d'autres 
basj's  énergiqufs;  ce  sont  ce  qu'on  appelle  les  huiles pyrogénées 
OU  mpynumatiqueê}  par  leurs  caractères  elles  se  rapprocheat 
beancoiip  des  bulles  essentielles.  Nous  décrirons  plus  bas  ces 
produits  de  décomposition. 

Beaucoup  d*essences  se  trouvent  toutes  formées  dans  les 
plantes  :  telles  sont  fessence  de  citron  que  Ton  peut  extraire 
du  zeste  des  citrons  et  des  oranges  par  une  simple  pression  ; 
d'autres  s'écoulent  des  arbres,  à  Tétai  de  mélange  avec  des 
résines,  elles  portent  alors  le  nom  de  baumes. 

Mais  il  est  encore  d'autres  huiles  essentielles  qui  ne  se  forment 
que  par  uoe  espèce  de  métamorphose  que  deux  ou  plusieurs 
piindpes  non  volatil  éprouTcnl  au  moment  oil  tes  parties  végé- 
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totes  qaî  to  icufciiWMiarriffiit  m  eontact  de  reait.  €*«t  dam 

cette  classe  qa*il  faut  ranger  Tessence  des  amandes  amères,  celle 
de  la  moutarde  Doire,  de  même  que  toutes  les  matières  volatiles 
et  odorantes  produites  par  la  fei  meiitation  ou  la  putréfaction 
des  substances  organiques^  (Voir,  t.  l,  p.  17î^  jimjfgdaline.) 
Aimi  oerUiD«*s  plantes  »  natorelleinent  inodores,  comme,  par 
eiemple,  l'herbe  de  b  petite  centaurée  {Cmkniinim  mmuê), 
donnent  I  la  distillation,  après  avoir  fermenté  dans  l'eau,  des 
huiles  qui  ont  une  odeur  très  forte. 

Enfin,  on  se  rappelle  que  l'essence  des  fleurs  de  Rrine  des 
prés  {Spiraea  ulmariaj  peut  être  produite  avec  la  salicine,  d'une 
manière  CMîtice  et  avec  tous  ses  caractères,  -par  Teffet  d*une 
aetiOD  oiiBépapte  (t  I,  991).  C'est  par  des  procédés  entière- 
meat  analogiies  que  l'on  pent  oMenir  des  liquides  qui  parta- 
gent toutes  les  propriétés  ées  essences ,  en  s^mnettant  à  la 
distillation  de  la  fécule  ou  de  la  sciure  de  bois  avec  un  mélange 
d'acide  sulfurique  et  de  peroxide  de  manj;anèse;  outre  l'acide 
carbonique  et  l'acide  formique,  il  se  produit  alors  de  véritables 
buites  volatiles. 

Le  principe  odonnl  de  beaucoup  de  matières  végétâtes,  par 
«temple,  dn  ùem  de  titteul  et  de  jasmin,  peut  s'eitraire  au 
moyen  d'une  Mie  grasse  ou  de  fétber.  On  n'eibtient  pas 

d'huile  essentielle  en  distillant  ces  llours  avec  de  l'eau,  soit  parce 
que  l'huile  se  décompose  au  contact  de  ce  liquide  à  une  tem- 
pérature élevée,  soit  parce  qu'elle  y  est  tellement  soluble  qu'on 
ne  parvient  pas  è  l'en  séparer.  Certaines  plantes,  appartenant! 
cette  etasie,  fiaumisfent  souvent  l'huile  essenliette,  lorsqu'on  sà- 
lure  par  dasd  marin  l'eau  dtstiRée  snr  elles. 

Beaucoup  d'hnites  essentlenei  renfhntteitt  'en  dissofntSon  des 
combinaisons  cristallines  solides  qui  ont  reçu  le  nom  de  stéarop- 
ténesx  pour  plusieurs  d'entre  elles,  comme  pour  l'essence  de  lavande 
et  celle  de  valériane,  ce  stéaroptène  se  compose  de  camphre  pur. 
CertaiDes  faniies  essentielles  sont  des  mélanges  d'un  acide  huileux 
et  volatil  et  d'mie  taufs  ittdiflérente;  enfin,  quelques-Wm  rea- 
ferment  des  combinaisons  azotées,  notamment  de  faclde  prussi- 
que  et  de  l'ammoniaque. 

Quant  à  la  densité  des  huiles  esseatieites,  on  peut  distinguer 
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on  oorps  en  huiles  plus  pesarUa  que  Veau  et  en  huikê  pku 
gire$^  qui  mtBÊgàùi  oe  liquide. 

De  intae,  onpeulieedifiseren  MlMeaswipfcf  ifei^^AMet 
en  kmhi  oxigénéu,  0  eil  curieux  de  ? oir  que  presque  toutes 
celles  qui  ne  renferment  pas  d*oiigèM  contiennent  le  carbone 
et  l'hydrogène  dans  le  môme  rapport ,  représenté  par  la  for- 
mule C,o  H««»  bien  qu'elles  diffèrent  beaucoup  par  leurs  pro- 
priétés. 

Pour  ce  qui  est  des  essences  oxigénées,  on  ne  possède  pas  en- 
core asiei  d*expérieaoes  pour  poofoir  établir  à  leur  égtrd  quel- 
ques retatioDS  générales.  C>t  csseoces  sont  onliiwireiiieol 
langes  de  plusieurs  huiles,  qui,  lorsqu'elles  présentent  les  mêmes 

caractères  cliimiques ,  ne  peuvent  point  être  isolées  ;  lorsqu'elles 
n'ont  pas  la  même  v  olatilité,  on  peut  le  plus  souvent  obtenir  à  l'état 
de  pureté  i'huiie  la  moins  volatile,  maisl  huile  qui  se  volatilise  la 
preniière  entraîne  tonjours  une  certaine  quantité  de  celle-ci,  de 
sorte  que  Tanalyse  d'un  pareil  mélange  ne  peut  pas  donner  des 
résultats  utiles. 

Les  huiles  essentielles  se  mélangent,  en  toutes  proportions, 
avec  l'ulcool;  elles  se  dissolvent  d'autant  mieux  dans  l'alcool 
étendu  qu'elles  renf*  rmeut  plus  d'oxigène;  elles  ne  se  dissolvent 
que  fort  peu  dans  l'eau,  toutefois  elles  lui  communiquent  leur 
odeur  [eaux  distillées). 

Lorsque  les  eaux  distillées  renfiBrment  des  matières  aKèrables, 
elles  dcYienneot  aisément  visqueuses  et  perdent  leur  odeur  par 
Taltération  qu'éprouve  le  principe  volatil. 

L'odeur  d<^s  essences  parait  se  trouver  dans  une  certaine  rela- 
tion avec  l'action  que  l'air  leur  fait  subir.  La  plupart  d'entre  elles 
absorbent  de  Toxigène ,  et  Ton  a  remarqué  que  celles  qui  s'oxi- 
dent  le  plus  vite  sentent  précisément  le  plus  fort.  Lorsqu'on  dis- 
tille dans  le  vide  ou  dans  un  courant  d'acide  carbonique  des  ImMea 
exemptes  d'oxigène  sur  de  la  chaux  récemment  calcinée,  on 
obtient  un  produit  parfaitement  inodore,  et  il  est  dinii  lie  de  distin- 
guer, après  les  avoir  ainsi  traitées,  l'huile  de  citron  d'avec  l'huile 
de  genièvre  ou  de  térébeothiue  ^  mais  il  sudit  de  les  exposer 
pendant  quelque  temps  à  Tair»  ou  mieux  encore  de  les  étendre 
a«|r  Al  Wiar,  pour  leur  rendra  rodoHr  brU  qiii  les  earys^ 
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UrtÊè  h  rast  natinrèl;  elles  defiennent' alors  visqueuses  et  ré- 

sinoïdes.  Il  paraît  que,  (l.ms  ce  cas  aussi,  l'action  oxigénante 
est,  cf>mme  dnns  le  cas  de  l';irscnic,  la  condition  essentielle  de 
rémisMon  <ie  I Odeur.  A  mesure  que  les  esseuces  vieillissent  et 
rencontrent  plus  souvent  Tair  atmosphérique,  elles  s'épaissis- 
sent, deviennent  visqueuses  et  acquièrent  toutes  les  propriétés 
des  résines. 

Beaucoup  d*huiles  indifférentes  s*aeidffifnt  au  contact  de  Tair: 
jusqu'à  présent  on  n'n  examiné  que  l'aride  qui  se  forme  dans 
Tessence  d(î  cannelle,  l'<  nce  (r.iniandes  amères  et  l'essence  de 
cumin;  quelques  huiles  t'ouruissent  dans  ces  circonstances  de 
Tacide  acétique.  (Bizio.;, 

n  est  protiaMe  que  les  résines  produites  par  roiidatioo  des 
essences  à  Kalr  sont  Identiques  avec  celles  qui  se  trouvent  dans 
les  baumes;  toutefois  on  n'a  pas  encore  fait  d'expériences  à  cet 
égard. 

Lorsque  les  huiles  esser.lielles  s'oxident  à  l'air,  il  se  produit, 
outre  les  produits  déjà  nommés,  du  gaz  acide  carbonique.  vSaus- 

SURE.) 

La  résinification  des  essences  à  Tair  est  due  nécessairement  à 
l'absorption  de  roziRène;  toutefois  II  ne  partit  pas  que  cet  ozigène 
s'ajoute  tout  simplement  aux  éléments  de  l'essence,  ni  que  l'es-  * 
aence  joue  le  rôle  d*un  radical ,  tel  que  la  résine  formée  repré- 
senterait un  Viril ahic  oxide.  Il  est  plus  probable  ,  au  contraire, 
qne  les  essences  non  oxiuénées  renfermant  l'hydrogène  sous  deux 
formes  différentes  :  une  partie  de  cet  hydrogène  peut  être  enle- 
vée avec  faciUté,  tandis  que  le  reste  résiste  avec  énergie  à  l'actioD 
de  Toxigène,  du  chlore  et  de  node. 

Toutes  les  essences,  mises  eA  contact  avec  l'iode,  pro- 
duisent une  espèce  d'expioskm  en  lui  cédant  de  l'hydrogène, 
en  même  temps  qu'une  et  naine  quantité  d'iode  prend  la  place 
de  l'hydrogène  ainsi  éliminé  ^  le  produit ,  bien  que  fort  hydro-  ^ 
gcné  encore ,  n'est  plus  décomposé  par  une  nouvelle  quantité 
d'iode. 

Le  chlore  et,  dans  beaucoup  de  cas,  l'oxigène  se  comportent 
d'une  minière  semblable  ;  tts  enlèvent  de  l'hydrogène  et  se  met- 
tent I  sa  place,  de  sorte  que  les  produtts  qui  en  résultent,  les  ré- 


Digitized  by  Google 


310  TtAITB 

sines,  par  exemple,  renferment  toujours  moins  d'h^drogèoe  que 

les  essences  primilives. 

Lorî>qu'on  chautre  de  l'essence  de  lérébenlhine,  de  romarin 
ou  de  lavande, etc., avec  de  Toxide  de  cui?re  puafec  du  peroxide 
de  plomb,  il  se  fait  uoe  réaction  très  ? ive  accompagnée  d*un  dé- 
gagement d^eau,  et  ces  ozides  se  réduisent  alors  en  partie  è  l*état 
métatlique.  Les  chlorures  supérieurs,  tels  que  le  su|>iimé  corrosif^le 
perchlorure  d*étatn,  lepcrchlorared'antimoine,passent  également, 
en  ai;i«sant  sur  les  essences,  dans  nn  état  de  chlornration  infé- 
rieure ,  et  souvent  ils  s«'  réiinisent  par  là  à  Tétat  de  métal.  Le  per- 
chlorure  d'or  est  égalemeuL  réduit  par  toutes  les  essences  ezempr 
tes  d'oxigène;  il  se  mélange  au  contraire  avec  les  essences 
oxigénées  sans  en  être  altéré. 

L'apide  nitrique  transforme  les  essences  dans  des  produits  ré-  * 
sineux  qui  ont  été  fort  peu  examinés  ;  plusieurs  d*entre  elles  s'en- 
flamment lorsqu'on  les  met  en  contnct  avec  de  l'acide  nitrique 
fumant  ou  avec  un  mélange  d'acide  nitrique  et  d'acide  sulfurique. 
Lorsque  Tacide  nitrique  est  étendu,  ii  donne  naissance  à  des 
acides  particuliers  ;  c'est  ainsi  que  Tessence  d*anis  se  convertit  en 
acide  anisique  (Voir  pag.  157),  Tessence  de  térébenthine  donne 
de  Tacide  térébique  oir  plus  bas  :  Ss8§nee  de  iérébmMne)  ; 
.  quelques  essences,  celle  de  girofle,  par  exemple,  foi^nissent  de 
Tacide  oxalique. 

Les  hudes  essentielles  dissolvent  le  phospliore  cl  le  soufre  ^  elles 
se  mêlent  avec  le  sulfure  de  carbone  et  avec  l'acide  acétique  cris- 
tallisable  ;  de  même,  elles  peu/ent  absorber  de  grandes  quantité! 
d*acide  prussique  et  diacide  sulfo-cyanhydrique.  L*acide  prussi- 
que  qu*elles  tiennent  en  dissolution  ne  peut  pas  en  être  séparé 
par  le  bioxîde  de  mercure  ^  les  alcalis  mêmes  ne  s'emparent  que 
difficilement  de  cet  acide. 

Mous  allons  décrire  séparément  les  huiles  essentielles  qu'on 
retire  des  uillércute^  plantes  ;  maiheureusement  leur  histoire  est 
encore  fort  incomplète.  L'action  que  les  agents  oxidants, 
chlore  et  Tiode,  exercent  sur  ces  corps  nous  conduva  un  jour  à 
la  connaissance  de  leur  constitution  ;  mais  dans  fél^t  actuel  de  la 
science,  on  ne  peut  rien  préciser  à  cet  égard.  U  est  possible  que 
la  forufuli;  ratiouneile  de  Ijeâ^euce  dtî  çiff on,  par  ej^emyie,  doif Q 
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•'«prinm  fu  G»  Hm  +  H,,  «I  <nII0  dt  FtiMM  fie  tMboi. 
tbioe  f»ar  CwH,«4- H»;  cepentet  rinalyM  séide  ne  peut  pei 

déekkr  de  pareilles  questions. 

MSIHGIB  BXIMPTIt  s'ottOèn. 

Xêitmeê  de  tMmMiu. 

Formule  :  Cm  Hm  »»4  vol.  de  va^r. 

Oa  obtient  eette  essence  en  d^iliant  8?ec  de  Fean  la  térében- 
thine, espèce  de  résiue  qui  s  écoule  des  diverses  vai  iéléâ  de 
Finus, 

L^essence  que  Ton  rencontre  dans  le  commerce  renferme  tou- 
Jonn  une  oertaîDe  quantité  de  résine,  provenant  de  Tactiofi  de 
rair  sur  reoenee.  Pour  la  purifier,  tu  n*a  qu*à  la  distiller  aveq 
de  l*eaa,  i  la  deMéeber  sur  du  cUonve  deeaIPluqi  età  I4  recti&er 
de  nooTeau. 

Ainsi  obtenue,  I  huile  essentielle  de  térébenthine  eil  incolore, 
ti  ès  fluide,  d'une  odeur  balsamique  très  forte,  et  d'une  saveur 
âcre  et  brûlante.  Sa  densité  est  de  0,86—0,87.  L'essence  ^\^ 
caMMToe  roufpt  toujours  le  tournesol  ;  après  la  rectification, 

die  est  perllûtemeiit  neutre.  £Ue  iMia  à  lât^.  M 

▼apeur  est  égale  à  4,764  (Duius),  nmfnfp  qpû  eqrreq»ood  | 

4  volumes  pour  la  fonmie  C»  H,,. 

Elle  est  insoluble  dans  Teau,  toutefois  eUe  lui  comn\u^ue  son 
odeur. 

Lorsque  l'essence  de  térébenthine  est  soumise  à  Taction  d'qn 
grand  fnml,  il  s'eo  léparo  louffliit  un  bifdnk  «oiidt-,  leqpi, 
attifant  Blavghbt  el  Sbu^  renfanoe  %  atoiMi,  selon  Doiua  et 
PBLiGor,  6  almnes  d'ean.  Cet  liydittle  est  eristalUo,  al 
se  sublime  à  150»  -,  il  se  dissout  dans  91  parties  d'eau  bouillanki 
et  cristJillise  par  le  refroidissement;  il  exige  200  parties  d'eau 
froide  pour  s'y  dissoudre.  Il  se  dissout  également  très  bien  dans 
l'aleooL  L'acide  sulfurique  dissout  cet  hydrate  avec  une  coipra- 
tkm  rsBge^  reav  la  préeipiiede  eetto  dlssAlMticin^  toutefois,  itse 
tiwfe  alors  un  peu  altéré.  Leaaicalia  ne  l*attaqnent  paii  l'^frifto 
nitrique  le  dissoul  à;^saBa  le  décOBSpasse. 
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Suinot  Wi66Eis,0D  peutseprooameetfayérate  eng^ 
qoaotité  ea  alModonnaot  pendant  quelijues  mois  à  hit-même  nn 

mélange  d'éssenee  de  térébenthine,  d'acide  nitrique  et  d^alcool  ; 
il  paraît  que  l'rssence  contenue  dans  l'hydrate  est  en  nu>nh'  temps 
ccll«-  i\u[  se  concrète  tout  entière  avec  l'acùJe  Iivdrochlorique. 

L'essence  de  térébenthine  se  di&soul  fort  bien  dans  Tatcooiei 
i'élher  ;  de  même ,  elle  ae  mélange  en  toutes  proportions  avec  les 
huiles  grasses.  100  parties  d'alcool  de  0,84  ne  diisol? ent  que 
13  7«  pour  cent  d'essence  de  térèbenfhine.  On  peut  extraire  la 
résine  renffBrméedans  Pesseiioe  non  mtiflée,  en  la  lavant  avec  de 
petites  portions  d'alcool. 

Le  chlore  agit  sur  l'essence  de  térébenthine  en  produisant  de 
la  chaleur  ;  si  l'on  introduit  peu  d'essence  dans  une  éprouvette 
remplie  de  chlore,  le  mélange  prend  feu  ;  lorsque  Tessenee  agit 
lentement  sur  resseoee,  eSe  perd  le  quart  de  son  hydrogène»  et 
un  nombre  égal  d'équivalents  de  chlore  s'y  substitue  {Mon- 
camphêfu  de  Devillb). 

Le  brome  et  Tiode  se  combinent  également  avec  Tessence  de 
térébenthine.  Otte  huile  dissout  à  chaud  la  moitié  de  son  poids 
de  soufre,  elle  dissout  pireiliement  le  phosphore. 

Avec  l'acide  hydrochlorique  et  les  autres  hydracides,  Tessenco 
de  térébenthine  forme  des  combinaisons  particulières,  tanlét  so- 
lides, tant^  crislalHséea. 

L'acide  nitrique  et  l'acide  sulftirique  colorent  en  brun  l'esseaco 
de  térébenthine  en  s'échauffant  *,  un  mélange  de  ces  deux  acides 
renflamnne.  Lorsqu'on  chauffe  le  mélange  d'acide  nitrique  et 
d'essence  de  térébenthine,  il  se  produit  une  résine  particulière 
soluble  dans  Tauimoniaque,  ainsi  qu'un  acide  auquel  BaoM&is  a 
donné  le  nom  ù'aeiéê  téréffiq^.  L'acide  sulAurique  concentré 
donne  naissance  à  deux  produits  Isomères ,  le  êMbén$  et  le  cote- 
phène,  qui  ont  été  examinés  par  Dbvillb. 

Combinaisons  de  V essence  de  térébenthine  avec  les  hydracides.-^ 
L'acide  hy  'rochloriqui'  torin»;  avec  l'essence  de  térébenthine 
Jeux  composés,  dont  l'un  est  liqui<le^  et  Tnutre  solide  et  cristal- 
lisé. Ce  dernier,  découvert  par  Kimdt,  est  connu  sous  le  nom  de 
tampkrtwii/icid.  On  TobUeot  en  iusani  passer  du  gaa  hydro- 
chlorique dans  de  Pesaspoe  de  térébenyiioo  plaeée  dsns  da  b 
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gltet;  unpirtle  de  Tessence  m  eoncrètealors  mbout  de<|iMl* 

que  temps,  tandis  qui;  lo  rcsfe  drineuie  liquide  hydrochlorate 
liquide).  On  purifie  les  ci  islniix  m  sublimnnt,  iiprès  les  avoir 
lavés  avec  une  dissolution  de  carbonatiî  de  soude  et  avec  de  l'eau, 
dissolvant  dans  Talcool  et  précipitant  par  Teau.  Ils  sont  blancs, 
transparents»  plus  légers  que  Teau  et  d*une  saveur  aromatique  ; 
ils  ne  roiigisteot  pas  le  tournesol.  Leur  solution  aleoolique  n*est 
pas  troublée  par  le  nitrate  d'argent.  ' 

Le  camphre  arlificiel  se  sublime  sî\ns  altération  ;  il  se  décom- 
pose lorsqu'on  le  fait  passer  h  travers  un  tube  incandescent,  en 
donnant  des  gaz  inflammables  mélangés  d'acide  hydrochlorique. 
U  brûle  avec  une  flamme  verte  sur  les  bords,  en  ezbalant  des  va- 
peurs d*acide  bydrodilorique. 

Ilaétéanalyiépar  HooTOff-LAfiiiXiiRDiÈBBfOPFBRiiAK*, 
Blakchbt,  Sbll  et  Dumas;  ces  chimistes  lui  ont  tons  trouvé 
la  même  composition,  savoir  :  C,o  H„,  HaC/,. 

S0UBEIRA.N  et  Capitaine  ont  trouvé  la  même  composition  à 
la  parlie  liquide  dans  laquelle  les  cristaux  de  camphre  artificiel  se 
sont  forioés.  Ce  camphre  liquide  t&t  légèrement  coloré,  fume  à 
^  l'air  et  peut  être  distillé  sans  se  décomposer. 

Il  est  à  noter  que  quelques  cfainristes  dési|?nent  le  eun|Ms  at^ 
tlQoiel  SOI»  le  nom  iVhydrochloraiedeeamphêne:  Dbvillb  appelle 
le  ciimphi  e  liquide  bih^drochlorate  de  (érébéne.  et  Sou  BEI  R  AN  et 
Capitaine  le  nomiuenl  hydrochlorate  de  peurt/lène. 

Dbville  a  également  décrit  les  combiuiusoijs  que  l'essence 
de  térébenthine  forme  avec  l'acide  bydrobromique.  Le  camphre 
se|id<r<WHM9  Ufl  Br«  ou  Aydroéramals  de.camphèM  a  Todeur^ 
Paap^ct  et  la  fèrme  cristalline  du  composé  qu'on  obtient,  dans 
les  mêmes  circonstances,  avec  Paeide  hydrochlorique.  Sa  dis8<K- 
fution  alcoolique  se  colore  en  rouge  à  l'air,  par  suite  d'une  modi- 
fication dont  le  résultat  est  de  mettre  à  nu  une  certaine  quantité 
de  brome.  La  formation  de  cette  combina iso!i  est  toujours  ac- 
compagnée>de  celle  d'un  produit  liquide  {bihydrohromate  de  Uri- 
bèM  de  Devillb)  comme  dans  le  css  de  Tacide  hydrochloriqQe. 
QuinUtteide  hydriodique,  9  ne  ftmmU  qu'un  produit  Hqoide 
qui  préaenle ,  du  reste ,  une  composition  analogue  è  oeNe  des 
,  corps  i^récédeuls,  savoir  :  C»o  H,t,  H.  J.  \  cet  hydriodate  se 
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déoMopMfièi  viteèr«r«seeolannitDitaBaa;«fiM^ 
décQwpositiQo  eit  très  rapide  (DBvitLn'. 
LonqQ*OD  fait  passer  léi  vapeurs  du  camphre  artificiel  (h|dro- 

chlorate  de  camphène)  a  h . «vers  un  tube  forleincDt  diauffé  et 
rempli  de  fragments  de  <  h.iux,  il  se  pruduit  du  chlorure  de  cal- 
cium, ainsi  qu'un  liquide  qui  présente  la  méroe  composition  que 
l'essence  de  térébenthine  ;  il  est  incolore,  très  fluide  «  possède  la 
même  densité  «pie  cette  esseoce  et  bout  è  134».  Ce  corps,  déeou- 
Tcrt  par  Oppbrm ann,  a  re^  divers  Boms;  BLâMOHer  tt  Sbll 
l'ont  appelé  dadyle;  8ouBÉiRAif  et  Capitainb,  Éérébimê^  et 
Deville,  camphilènc.  il  y  a  là  une  vraie  confusion  de  noms: 
car  le  téréhène  de  Dhv  ille,  par  exemple,  est  toute  autre  chose 
que  le  téréhène  de  Solbeiran  et  Capitaine. 

Pkisieura  chimistes,  se  fondant  sur  ce  que  TesseBee  de  téré- 
benthine donne  toujours  ua  h jdrochlorate  liipiide  et  m  hydm- 
chlorate  solide ,  admettent  qqe  cette  easenoe  reolèraie  deui 
principes  particuliers  et  isomères  :  Pun,  le  eampkine,  fonmhvit 
avec  le  paz  hydrochlorique  le  camphre  solide;  et  l'autre ,  le 
téréhène  (Dev  ille  ;  peucylène  de  Soubeiran  et  Capitaine), 
donnerait  avec  ce  mémi)  ^az  le  camphre  liquide.  Celte  opinion 
a  été  émise  par  BLAvrcen  et  Sbll. 

TVtMm  h  ûolopMtude  Dbvillb.  *  L^acide  sttlAirique  eoB- 
centré  fait  éprouver  à  l'essence  de  térébenthine  une  altération  mo- 
léculaire qui  la  transforme  en  deux  corps  isomères  ayant  la  même 
composition  qu'elle.  Deville  prescrit  de  mêler,  dans  un  ballon 
couslamineut  refroidi.  <le  l'essence  de  térébenthine  avec  »Uo  de 
son  poi^is  d'acide  sulftinque,  i^e  manièreque  letoutdevienneroufce 
foncé  et  visqueux.  Un  laisse  dépoeer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res* on  décante  et  ob  iaiaae  au  fooddu  baMon  un  dépdt  noir  for- 
tement chargé  d'aeidi)  eu  eicès.  En  chau0httl  la  liquenr  décantée, 
on  voit  après  quelques  bulles  d'acide  sulftireux  qu'elle  devient  in- 
colore; par  la  distillation  ,  elle  donne  d'abord  du  téréhène;  quand 
sa  production  a  cessé,  li  faut  chauffer  pi|is  foriemeot,  et  ators  on 
obtient  le  colophène, 

i^e  téréhène  est  fluide,  oobhbo  Fesaesoe  de  térébenthine;  il  % 
VBO  odeur  egréobie  qui  ne  nppalle  en  tien  hMleur  de  celle-ci. 
SB  «BBlilé,  il  »élat  (Ib  jfBpçur  conme  à  iHtalr  Hquide,  esl  It 
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Qlênie  que  ceHe  de  ressence  de  térébenthiae^  enfin,  il  lH>ut  égale- 
ment à  la  même  température.  Cest  ce  corps  que  I^villb 
considère  comme  le  |»rincipe  qui ,  da^s  l'essence  de  térében- 
thine, donne  avec  l'acide  hydrochjdriqiie  Iç  camphre  Uquîde; 
cependant,  il  est  à  observer  que  le  tér«;bène  isolé  n^absorbe  que 
la  moitié  de  Tacide  hydrochlorique  qui  est  renfermé  dans  le  cam- 
phre liquide  prép;iré  avec  l'essence  de  térébenthine. 

Le  chlore  agit  sur  le  térébèoe  d  une  manière  très  vive,  en 
donnant  le  c^pa  Cao  Ht«  ichlorotérébène)^  ce  produit  chloré 
le  décmjKMe  par  la  distillation  sèche  en  donnant  de  l'acide  hy- 
"^^m^^^'  charbon  et  un  nouveau  corps  chloré  Ç.»  Hm  CU 
(wém^Khréurébine),  Voici  comment  Deyille  ex^ri|nerhi  for- 
mation de  ce  dernier  produit: 

3  (C,o  H„  W  =  C.0  +  2  (C.0  H,.  Ch)  +  8  H.  C/.. 

M  brome  produit  a?ec  If  tMbènyç  ui^  cofp^  leoiblaM  m 

précédents  :  C,o  H94  Br.. 

Quaut  au  colophène,  qui  distille  après  qu'il  ne  passe  plus  de 
térébène,  et  seulement  à  une  température  bien  plus  élevée,  il  est 
également  isoméi  iqiie  avec  Tessence  de  térébenthine.  C'est  un 
liquide  ^é  d'mve  e  pècç  ^  ^fchjrolSfiM  :  vnsi  il,  parait  inooloie 
qujind  on  le  i^egairde  ep  le  plaçant  antre  l'cejl  çt  la  lumidre,  et 
dans  d^aotres  ^  il  préaeote  une  couleur  bleu-indigo.  Sa  den- 
sité est  de  0, 939  à  25o;  elle  e^t  donc  plus  forte  que  celle  de  Pea* 
sence  d»î  lérébenthine.  Il  bout  vers  315"  ;  il  absorbe  l'acide 
hyilrochlorique  et  est  décomposé  par  le  chlore.  Ce  même  corps  se 
produit  P^r  la  distill.ation  .sèche  0e  la  colophape  pEyiLLfj^ 

//cltoii  du  ci^lore  sur  Cessene^  dç  térébenthine,  —  i(j'e(\|9ei^ 
de  térébenthine  absorbe  Iç  chtore  en  s'échauffaitli  et  en  donnant 
Ueu  à  un  dégagement  abondant  d^ide  hydrochlorique.  Sf,Vw  j 
fiiît  passer  un  excès  de  chlore,  on  obtient  liquide  tr^  vis- 
queux, incolore,  d'un^deur  particulière  camphrée,  et  d'une 
saveur  à  la  fois  sucrée  et  amère.  Sa  densité  est  de  1,  36; 
sii  composition  se  représente  par  C^o  H14  CZ«.  Paf  la  di&tiUation 
sèche  il  donne  beauçoup  de  camphrç  artiBciel. 

faisant  a^ir  un  exc^  ^e         sur  Thy^Qiçhlorat^  solidja 
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temps  qii*a  se  dégage  beaucoup  d'acide  hydrochlorique.  C'est  le 

ehlorocamphine  de  Deville;  sa  densité  à  8*  est  de  l ,  5.  Il  fond, 
sans  se  volalili^er,  entre  1 10"  cl  115^';  il  (looiie,  par  la  dislillatioo 
sèche,  lieaucou[)  <rii>(lrocliIorate  solide. 

Le  brome  donne  avec  Tessence  de  térébenthine  im  Uqiytle  vis- 
queux et  irès  dense,  de  la  composîtioo  Cto  Um  i^t*  sa  densité 
est  de  1,975  à  SO*. 

L*acide  carbonique  décompose  Tessence  de  térébenthine  au 
rouire  sombre,  en  donnant  une  huile  très  fluide  qui  ressemble  à 
l'ace' loiii',  en  nièiiie  temps  qu'il  se  dégage^  de  Teau  et  de  Toxide  de 
carbone.  Celte  Imile  a  pour  composition  C,»  H,..  .Deville^ 
Annal,  de  cliim.  et  dephy$.  t.  LXXV.  p.  37.) 

JhroduiU  de  faxidaiion  de  t essence  de  lérébetMne  par  i^aeide 
niUrique,  Lorsqu'on  chauffe  de  l'esseoce  de  térébentliiiie  afcc 
de  Tacide  nitrique  de  concentration  moyenne,  il  se  manifeste 
une  action  très  Tîve  et  il  se  produit  une  matière  résineuse  qui  se 
dissout  complètement  dans  Tacide  par  un  traitement  prolongé. 
Lorsqu'('n  mêle  cette  dissolution  avec  de  l'eau,  elle  se  trouble  en 
précipitant  une  résine  ;  si  l'on  évapore  le  liquiile  surnageant  et 
qu*on  le  précipite  à  plusieurs  reprises  par  de  l'eau,  il  reste  à  la  fin 
un  produit  fort  acide,  très  amer  et  eicmpt  de  résine,  qui,  aban- 
donné à  lui-même  à  l'état  syrupeux ,  s'épaissit  et  donne  une 
masse  cristalline.  Les  cristaux  se  purifient  aisémeut  par  des  lavages 
à  l'eau  ;  ils  ont  iH  .iucoup  d'éclat,  présenlent  la  forme  d  aiguilles 
(|uadrilatères  lerrainéespar  une  face  oblicpie,  foa«ientdillicilement 
el  se  décomposent  à  une  température  élevée  sans  se  sublimer. 

BtOMBis,  qui  a  observé  le  premier  ce  produit  cristallin,  lui 
donne  le  nom  d'acide  Uribique.  Il  n*a  examiné  que  le  sel  qu'il 
forme  avec  Tonde  d'argent  L'analyse  l'a  conduit,  pour  eet  acide, 
è  la  formule  C,4  H^o  O,  =  C„  H.,  0,4-  H,  (  ).  il  est  curieux 
de  voir  que  cet  acide  ne  précipite  ni  les  si  1>  de  plomb,  ni  ceux 
de  chaux,  ni  ceux  d'argent;  il  réclame  de  nouvelles  recherches. 

Suivant  GBRHAROT,la  résine  qui  se  produit  par  l'action  de  l'a- 
cide nitrique  sur  l'essence  de  térébenthine  se  compose  de  deux 
priDcipes  dont  Fun  se  dissout  complètement  dans  l'ammoniaque 
afec  une  couleur  rouge  et  en  est  précipité  par  les  acides  à  fétat 
ée  flocons  jaunes:  l'aualyse  a  donné  pour  cette  résine  acide 
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58,73  —  58,32  carbone,  r>,65  —  5,88  hydrogène  et  35,62  — 
3S.S0  azote  et  oxi{,'ène.  L'autre  principe  qui  l'accompagne  était 
imoluiite  dans  rammooiaque  et  dans  les  alcalis  fixes.  Ces  deux 
résiues  puraisseat  cooteair  les  élteients  de  Tacide  byponitriqae. 

Les  c^loes  du  pin  fovniiiMiil  une  huile  «nentifltte  fui  est 
identique  a?ec  l*cssence  de  térébenthine»  et  que  l'on  trouve  dans 
quelques  pharmacopées  sous  le  nom  ^hmU  d»  lemplm. 

li'iêMce  de  genièvre. 

Elle  est  isomérique  avec  Tessence  de  térébeothine. 

On  l'obtient,  en  distillant  avec  de  Teau,  les  baies  du  genévrier 
(Jwnipenu  eommmii);  suivant  Blanghbt  et  Sbll,  les  baies 
vertes  donnent  plus  d'essence  (4  Icilogr.  en  foumiMit  60  gr.) 
que  les  baies  mûres  (la  même  quantité  n'en  fournit  que  15gr.). 

^e  produit  qu'on  retire  des  baies  v<ulcs  renferme  une  huile 
qui  bout  à  155",  et  une  autre  moins  volatile  dans  le  point  d'é- 
bullition  est  à  205»  ^  c'est  cette  dernière  huile  qui  constitue  tout 
entière  Tessenoe  des  baies  mûres. 

Llndle  plus  volatile  est  incolore,  d'une  odeur  qui  est  à  Itt  fois 
Mlle  du  genièvre  ei  du  bois  de  pin.  Lorsqu'on  l'agite  avec  de 
l'eau  salée,  elle  dépose  une  matière  erislaHtne  qui  est  probable- 
ment un  iiydrate  d'essence.  La  densité  de  l'huile  est  de  0,839. 
Elle  ne  se  dissout  que  fort  peu  dans  l'alcool  de  0,85,  se  mélange 
à  parties  ésnks  avec  l'alcool  anhydre  et  s'en  sépare  par  une  plus 
forte  addition  d'alcool.  Elle  se  mélange  en  toutes  proportions 
avec  rétber  anhydre. 

L'huile  moins  volatile  ne  s'obtient  pas  hieolore  ;  sa  densité  est 
de  0,878;  elle  se  dissout  peu  dans  l'alcool  de  0,85,  exige  8  par- 
ties d'alcool  anhydre  pour  se  dissoudre ,  et  se  mélange  en  toutes 
proportions  avec  l'iHher.  Le  potassium  n'en  est  pas  altéré.  Si  l'on 
ajoute  à  l'huile  une  lessive  de  potasse»  avant  de  la  distiller,  on  ro** 
eneiUe,  outre  l'huile  liquide^une  substance  cristalline  qui  est  pro- 
bablement de  la  nature  des  hydrates.  Ce  corps  cristaNin  se  forme 
également  très  vite  lorsqu'on  abandonne  l'huile  sur  l'eau. 

Blanghbt  et  Sell  ont  trouvé  à  l'huile  plus  volatile  la  com- 
positiou  de  re»seace  de  térébenthine.  La  deqsité  de  sa  vapeur  est 
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également  h  même  que  celle  de  cette  dernière,  d'après  Sou- 

BBIRAN  el  CAPÏTÀfrrtS. 

Elle  donne  avec  le  gaz  hydrochlorique  une  combinaison  li- 
quide {hydrochlorate  de  ;ttfi^pm(Ài«,SouBBlRAN  èt  Capitaiiib) 
coiiteD«DlS6,l6  charbon,  0,09  htdrOKèoe,  %ifi  ehforè  ;  ce  qui 
oonàill  I  la  fbrmdteCi  H.«  Ci;. 

L*ean  -  de  -  vte  de  genîèfre  oo  ^  des  Anglais  renferme  une 
petite  quantité  de  cette  essence. 

On  remploie  en  médecine  comme  diurétique;  elle  communi- 
que à  Turliie  une  odeur  de  violettes. 

Lebois  (ralsdu  genéVrier  donné  une  huOe  irâablâbfé  par  la 
disliUàtfoo  aTec  die  Vetcà,  On  obtient  uto  mélange  d^esseiice  et 
dllaile  empyreomatiqne  par  H  distitlatTon  sècbe  bois  résineux 
du  genévrier  el  d'autres  variétés  de  juuiperus. 

JSttence  de  sabiw.  ^ 

Les  baies  de  sabine  {Juniperus  iobina)  donnent  une  essence 
incolore,  fluide,  d'une  odeur  repousjsante  et  d'une  saveur  rési- 
neuse, âcre  et  amère.  Elle  a  la  môme  composition  que  reasence 
de  térébenthine  (Dumas,  Laurent),  ne  rou^ptak  toarottol 
Cl  flit  coLpIosion  avec  l'iode.  Sa  deosilé  «t  de  0^915. 

Elle  est  emplof  ée  comme  diw*étique.  Avemie  tnire  pinte  ne 
renfenne  autant  é*Mle  eiafltttieUe  que  la  Sabine* 

Etttnce  d'élémi, 

-On  Fobtient  en  disttUaot  avec  de  Peau  fa  résine  (TjmjjriÊ 
etemiferh  ou  ceytaniea.  Cette  résine  renfernke,  suivait  âo- 

KASTRE,  12,5  pour  cent  d'essence,  selon  Stekhouse,  seulement 
3 1/2  pour  cent.  Mais  comme  il  exiiite  plusieurs  variétés  de  résme 
élémi,  on  conçoit  que  les  quantités  d'essence  obtenues  par  la  dis- 
tillation pieuvent  varier  entre  dei  limite^  asseis  étendues  \  cer- 
tataearttbeaontdûnnéàlhtviLLE  phis  de  IS  ptaur  cent  d'es- 
aence. 

L*es8ence  d'élémi  est  incolore ,  d'une  limpidité  et  d'une  fluidité 
parfaites,  d'une  odeur  de  résine,  et  d'une  saveur  àcr<i  ^  sn  den- 
sité est  de  0,S49  à  11»  5,  sou  point  d'ébuliition  est  fixe  à  X74^ 
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(Dbvilli  vMkm  Stbnhousb,  sa  daosilé  estds  0,afitct  sod  poiil 

d'ébuUiiion  à  160»).  Elle  brûle  a? ee  une  flanmie  ftaligiiieiue,  ne 
se  dissout  pas  dans  l'eau,  se  dissout  peu  dans  l'alcool  faible  et  se 
mêle  eo  toutes  proportions  afec  ralcool  et  Téther.  Le  potassium 
u'tù  est  pas  altéré. 

D'après  les  eipériil^  de  Dbvillb,  cette  cssiBooe  atisorbele 
gaz  tiydrocfakMiqiie  et  produit  deux  camphres,  Tun  liquide  et 
rentre  solide,  ayant  tous  les  deux  la  composition  C«o  Hn,  H» 
C/t«  c'est-à-dire  la  même  que  celle  du  camphre  artificiel  de  ci- 
tron. La  quantité  d'acide  hydrochlorique  qu'absorbe  Tessence 
d'élémi  est  énorme  -,  elle  s'élève  à  47,68  pour  cent  du  poids  de 
FesasMUy.et  pour  obtenir  le  camphre  cristallisé,  il  Tant  conti- 
nuer le  courant  de  gaa  jusqu'à  ce  que  Ton  ait  dépassé  de  beau- 
coup k^Munent  oà  la  saturation  purslt  complète.  SrBiiHOuaB 
n*afait  pas  obtenu  de  camphre  solide. 

L'essence  d'élémi  a  la  même  composition  que  Tessence  de  téré- 
benthine (Stenhouse,  Dkville).  L'iode  s'échauffe  beaucoup 
avec  elle.  L'acide  nitrique  la  colore  en  brun  jaunâtre  ^  par  Té- 
chaufirement  du  mélange^  y  a  explosion  et  production  de  ré- 
sine. 

£»sme€  de  styrax. 

Le  styrax  liquide  donne,  par  la  distillation  avec  Teau,  une 
huile  essentielle  qui  a  été  décrite  par  Boaastre  et  examinée 
plus  tard  par  Simon.  Ce  dernier  distille,  pour  l'obtenir,  2  par- 
ties de  styrax  avec  1,5  parties  de  carbonate  de  soude  et  15  par- 
ties d'eau  \  ii  fout  observer  toutefois  qu'on  en  obtient  autant  sans 
remploi  de  la  soude.  La  quantité  de  produit  dépend  de  la  fraî- 
cheur et  de  hi  qualité  du  styrax,  de  sorte  qu*on  obtient,  avec 
ÔOO  grammes,  tantôt  8  grammes,  tantôt  seulement  1  gramme. 

L'essence  récemmt-nt  préparée  est  limpide,  possède  l'otieur 
du  styrax,  se  dissout  dans  l'alcool  et  Téllier,  et  réfracte  forte- 
ment la  lumière.  £xposée  à  l'air,  elle  s'.épaissit  à  la  longue  en 
donnant  une  masse  gélatineuse  qui  ne  se  dissout  plus  ni  dans  Tal- 
cool,  ni  dans  Pétlier,  ni  dans  Tessence  de  térébenthine. 

Simon  adonné  à  Tessenoe  le  nom  de  styrole;  elle  renferme, 
ôuîvaut  les  analyses  de  JVU&GUÂi^i),  92,4U  carbone  et  7,ô4  by- 
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(tattfcie,  I,  ^"iO)  :  le  prodnt  &»m  leqiid  de  te  tranforme  à  Pair 
a  été  appelé  par  Simon  oxide  de  $*yrole. 

L'acidt»  nitrique  ré>iuiUe  la  slyrole  par  1  êch  uifTement  ;  lors- 
qu'on disUUe  avec  de  Peau  le  produit  ré>ineux.  après  TaToir  bien 
p«îll6ë'aeide  per  des  Im^.  on  obtktf  une  haie  àcre,  doal 
Podev  nncBble  s  ocVe  de  N  cmncHe  et  qui  vÉbêfie  ta  pen 
coMBe  le  ftit  ftarile  de  noulwde.  Le  fHfHiiiH  distîHé  eristilKse 
par  le  refroidissement  :  i\  se  prend  en  très  bt  nix  prismes  à  ba<e 
rtiorabe.  lorsqu'on  le  dissou'  dans  Talcool  l'oiiill>Tit.  Simo>  le 
nomme  nitro-st^U:  on  obtient  en  même  temp<  que  ce  corps 
de  Tecide  benzoique  et  de  Tacide  prussiqQe.  L*onde  de  styrolène 
donne  pis  de  nitro-stjrole. 

llparsit  qoe  testyroieest  identiqoe  «fw  lliydrogèoe  car» 
boné  queGBRHAKDT  et  Garovrs  ont  obtem  ea  dMUant  Pt- 
cidi'  cinnamique  atec  un  excès  de  baryte.  (Voirploslios  Eiscnce 
4e  catmeile  . 

lîsscmcti  des  awraniioccci. 

On  obtient  l'eMence  èt  dirom  co  somnettnl  è  ta  prase  h  pa- 
roi fitérieuredes  fruits  de  GtnuwÊeéka,  ou  en  la  râpant  sur  des 

pbûcht  ttt»s  g  irnies  de  peintes  j  on  peut  li  purifier  par  h  distilli- 
tion  avec  de  Teau  par  une  nouTelle  rectiôcation  Telle  qu  elle 
se  trouve  da a !<■  co'nmerce,  elle  est  ordin  airement  jaunâtre  et 
traobici  rectifiée,  elle  est  limpide,  très  fliiidr,  d'une  forte  ode« 
citronnée,  très  agréable,  et  d'une  saveur  épicée.  La  première  por- 
tion de  Tcsseoce  distHe  à  165  et  possède  une  densité  deO,48.  Les 
dernières  portions  ne  l)ouincrtt  qu*è  175*  et  au  dessus,  leur  den- 
sité est  un  peu  plus  forte  que  0,85  La  densité  'îe  h  T.".i>eur  de 
l'essence,  aynnt  une  d«  nMté  de  0.>4  '\  i  état  liquide,  a  été  troufée 
par  Soi  BEI  R AN  cl  Capi  I  a  î  n  k  é^-ale  à  4,87  —  4,M . 

Suvaot  Blaucuiet  et  Sbll,  fessenoe  de  citron  renfimne 
«7,93  cariMoe  et  11,57,  nombres  qai  s*exprimeot  enctementpar 

Avec  les  ré<iclifs,  i  issence  de  citron  se  comporte  i  peu  près 
comme  rcs&eocc  de  IcrébenUivie  \  elle  ne  rou^i  pas  le  lour- 

BOOl. 
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Elle  forme  également,  avec  l'acide  hydrochlorique,  deux  com- 
binaisons dont  Tune  est  solide  et  l'autre  liquide.  Le  camphre  so- 
lide se  distingue  de  celui  que  forme  l'essence  de  térébenthine, 
en  ce  qu'il  renferme,  pour  la  môme  quantité  de  carbone  et  d'hy- 
drogène, deux  fois  autant  diacide  hydrochlorique.  11  fond  à  45<>, 
et  se  sublime  à  50°;  il  se  décompose  en  partie  à  une  température 
élevée.  Lorsqu'on  le  fait  passer  sur  de  la  chaux  hydratée  chauffée 
à  180»,  il  donne  une  huile  isomère  de  l'essence  de  citron,  et 
qui  a  reçu  de  Blanchet  et  Sell  le  nom  de  citronyle,  de  Sou 
BEiRAN  et  Capitaine,  et  de  Dumas  celui  de  citrène.  La  densité 
de  cette  huile  à  l'état  liquide  est  de  0,847  ;  son  point  d'ébullition 
est  fixe  à  165%  la  densité  de  sa  vapeur  a  été  trouvée  égale  à  4,73. 

Le  camphre  liquide,  refroidi  jusqu'à  —  10°,  de  manière  à  dé- 
poser tout  le  camphre  solide,  a  la  môme  composition  que  ce 
dernier  Blanchet  et  Sell),  et  donne,  en  passant  sur  de  la 
chaux  hydratée  et  chauffée  au  rouge ,  une  huile  de  0,88  densité 
et  bouillant  entre  168  et  175°.  C'est  le  citrilène  de  Soubeiran 
et  Capitaine,  ou  cUryle  de  Blanchet  et  Sell.  Sa  densité,  à 
l'état  de  vapeur,  a  été  trouvée  par  Soubeiran  et  Capitaine 
égale  à  5,08. 

L'essence  de  citron  fait  explosion  avec  l'iode  aussi  rapidement 
que  l'essence  de  térébenthine. 

L'essence  de  cédrat  du  commerce  ne  se  distingue  de  l'essence 
de  citron  qu'en  ce  qu'elle  a  une  odeur  plus  agréable. 

L'essence  de  Portugal  ou  ù'écorce  d' orange (Citru s  aurantium), 
n'en  diffère  également  que  par  l'odeur  ;  sa  densité,  à  l'état  liquide 
est  de  0,835  -,  elle  bout  à  180«.  Sa  composition  est  la  môme  que 
celle  de  l'essence  decitron;  avec  l'acide  hydrochlorique,  elle  donne 
des  combinaisons  analogues  (Soubeiran  et  Capitaine). 

L'essence  de  néroli  ou  de  fleurs  d'oranger  s'obtient  en  distil- 
lant les  fleurs  d'oranger  avec  de  l'eau.  Récemment  distillée,  elle 
est  presque  incolore,  mais  elle  rougit  bientôt  à  la  lumière.  Cette 
essence  se  compose,  suivant  Soubeiran  et  Capitaine,  de  deux 
huiles  dont  l'une  a  une  odeur  extrêmement  agréable  et  se  trouve 
en  grande  quantité  dans  l'eau  distillée  de  néroli;  l'autre  est  pres- 
que insoluble  dans  l'eau  et  ne  se  rencontre  que  dans  l'essence. 
La  première  rougit  par  l'acide  sulfurique. 

n.  21 
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ty^tài  BouLLàT  «t  PI.I890H»  0»  paK  i^pmr  de  ïmm»  de 
alroliiui(ém|»tèiie»«i  la  dMvait  dustrèipev  tfnlcooldefW 
oenUèmes;  oettéait)ptèiieléDdèMl^,eit  usojh^ 

dissout  peu  dans  Talcooi  absolu  et  bouiUaot,  et  est  très  soluble  dans 
l'éther.  Il  renferme,  d'après  raualyse  de  ces  chimistes,  83,76  car- 
rJMMie,  15,09  hydrogène  et  1,15  oxigène  -,  il  est  fort  probable  que 
«Ég^o'e^t  qu'accideatel.  L'êâi^  aiinqufi  oolore  Tesseace 
lie  B^oli  easam  l>nw  et  déUiiU  SOQ  odaur^  Il  en  «i(  d^ 
V9^9ai/m9m.  Suivent  I)oBBnRBiNu>  cette  esianee  produit 
VD  acide  particulier  qiiand  on  k  met  en  oontaet  iveo  ie  ner 
de  platine. 

Vessmce  de  bigarade  s'extrait  des  iruits  de  cUrus  bigare^. 
L'huile  deê  peiiU»  f/raiaes  s'obtient  avec  les  fruits  non  mûrs  et 
iaifiwilkidel'aiinger;  son  odeur  est  moins  agréibte  queeeUp 
*i  BéNMyfHieit  perColB  firiëfiée  avec  eattn  Imile. 

Étienee  de  copahu. 

« 

Le  baume  de  copahu  {Copaift-ra  mulUjuga  Mark)  Coomit  une 
huile  essenfielle  que  l'on  extrait  en  le  distillant  avec  de  l'eau  ;  pour 
obtenir  toute  l'huile  tîssenlielle,  il  faut  cohobcr  sept  oii  huit  fois. 
Suivant  Adlka,  on  peut  également  se  procurer  cette  esst.iic*^  en 
agitant  vivement  le  baume  avec  son  vohime  d*alcool  de  0,836  , 
mélangeant  avec  une  lessive  dépotasse  et  laissant  reposer  ^  l'huile 
essentielle  s'en  sépare  alors  peu  à  peu.  Enfin  une  troisième  mér 
tliode  dexti-action  consiste  à  distillerie  iNittine  aeul^ Tessence 
passe  euLrt)  -260  et  275"  J)uu and  . 

L*essence  de  copahu  est  limpide  cl  possède  l'odeur  du  baume. 
Récemment  distillée,  elle  a  une  densité  de  U,Oi  qui  s'élève,  au 
contact  de  Tair,  à  0,96.  Elle  exige  4  parties  d'alcool  de  90  cm* 
tièmes  pour  se  dissoudre.  Le  potassium  ne  a>  oxide  pas  (G|sr- 
liER).  BfANCHBT  a  préparé  cette  essence  en  distillant  le  baump 
avec  de  1  eau-,  déshydratée  et  rectifiée,  elle  avait  une  densit<l^ 
de  0,878,  bouilbit  à  245*',  se  dissolvait  dans  25  à  30  par- 
lies  d'alcool  de  0,85,  el  dans  2  i  i)arties  d'alcool  anliydre. 
£Ue  se  mélange  en  toutes  proportions  avec  l'éther  exempt 
d^alcooL 

£lte dissout  riodesansiidreesploeioii^ en  le colorant  enrongp 
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Invn.  ^yfc  le  chtore,  «t  Tacide  sidAiri<pie,  die  te  coiqporte  à 
peu  près  comme  Tessence  de  térébenthine. 

Efle  feit  explosion  avec  l'acide  nitrique  fumant,  en  produisant 
un  corps  cristallin  qui  passe  bientôt  du  jaune  au  bleu  et  au 
?eri- 

Âvec  Tacide  hydrocblorique,  eUe  donne  un  camphre  €,«  Hi^, 
U»  Ci»  qui  a  la  même  composition  que  rbydrochlorate  d'essence 
de  dCron  (Biauchbt).  On  n'est  pas  parrenu  à  isoler  le  radical 
de  cette  combinaison,  car  elte  ne  se  décompose  qui  une  tempé- 
rature où  le  radical  se  détruit  lui-même.  L'essence  de  copahu 
donne  également  un  camphre  liquide  ;  cependant  on  ne  Ta  pas  en- 
core préparé  à  Tétat  de  pureté  (Soubsiran  et  Capitaine). 
Lorsqu'on  distille  le  i— pfcw  fiiit  aiie  Ai  sulfure  de  plomb, 
on  cMîeot  un  produit  MÏbu^  d*upe  odeur  alliacée. 

£lle  s'extrait  du  poivre  {Piper  nigrum)  par  la  distillation  avec 
éà  t*eau.  Elle  est  incolore,  très  fluide,  d'une  densité  de  0,164. 
Son  point  d'éboUitioB  est  fi^  è  107*5;  die  a  la  mtoe  composi- 
tion que  l'essence  de  térébenthine.  la  densité  de  sa  ?apeur  a  été 

trouvée,  par  Soubbiran  et  Capitaine,  égale  à  4,73. 

Elle  absorbe  beaucoup  de  gaz  hydrochlorique  sans  donner  de 
camphre  cristallin  ;  le  produit  liquide,  analysé  par  Sol  beiuan  et 
Capitaine,  renferme  ^2,88  carbone,  8,79  hydrogène  et  28,32^ 
ilpo^bres  911  ne  iMiivent  pas  s'ei^nnier  par  une  bQnne  formule^ 

Essence  de  cubébes.  .    >     •  . 

Les  eubèbes  (Piper  Oi/ibébë)  donnent  cette  fauOe  «ssentfeUe. 

Elle  est  incolore,  d  une  saveur  camphrée  etépicée,  sans  amer- 
tume, et  d'une  odeur  aromatique;  elle  s'épaissit  à  l'air  sans  perdre 
son  odeur.  Elle  est  visqueuse,  d'une  densité  de  0,929,  et  bout 
I)ntrei2^et2^)  elle  se  déipon^poi^  en  partie  quand  on  la  dis- 
tjgUe  seule. 

Elle  Mlibnne  toqjours  un  Jbydrate  qu'on  ne  peut  décon^ioser, 
floéme  en  conservant  Thuile  sur  du  chlorure  de  calduiii.  Cet  hy- 
drate forme  des  cristaux  rhomboédriques,  parfaitement  limpides  ; 
il  passe  avec  les  deroiàres  portions  de  la  distillation  de  resse.nce 
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de  cubèbes.  Les  cristaux  fondent  à  69o  et  entrent  en  ébuUition  à 
150^  à  la  température  de  fusion,  leur  densité  est  de  0,93Ù,  Us  roi- 
ferment,  nifant  Aubbrgibr,         +  H»  O. 

L'essence  de  cubèlMS  donne  a?ee  le  gaz  hydrochlorique  vn 
emphre  fsrkMàÊ^  inodore,  insipide,  fort  sohilile  d»  l*eatt 
Uroide  et  fondant  i  I3l«.  Il  renferme  65,18  carbone,  9,32  hy- 
drogène, 25,52  chlore,  nombres  d'où  Soubeiran  et  Capitaine 
déduisent  la  formule  C,B  HM)HiQt;  d'après  cela,  Tesseoce  de 
cubèbes  parait  devoir  être  représentée  par  Hm* 

Bsaiacis  ouGtfaûs. 

MMÊêÊÊtÊ  ^QÊÊÊ/BÊÊdëÊ  ÙÊÊÊàfÊM. 

La  préparation  et  les  propriétés  de  cette  essence  ont  déjà  été 
décrites  dans  le  premier  volume  (page  245  et  274).  Voici  les 
plantes  qui  fournissent  la  même  essence  :  les  Ibttilles  de  Pfwnm 
Zaïiro^emiw,  les  jeunes  lirandies  el  les  noiaui  de  Per 
fforiê  aau.  (^Jmyffdaku  pmiea  L.)»  Ttorce  et  les  foniHes  de 
Fnmuê  /^«uiiif>  ainsi  que  d'autres  variétés  de  Fnm«f  et  iT^my^-. 
dalus.  Suivant  Guossmann,  on  en  obtient  également  avec  la  ra- 
cine de  Pyrus  ou  Sorbus  aucuparia,  et,  d'après  Gerbbr,  avec 
l'écorce  de  Âkamnus  frangula. 

Laurent  a  découvert  tout  récemment  plusieurs  nouveUes 
eomliinaisons  de  l'essence  d'amandes  amères^  dont  quelques  unes 
sont  suiftirées,  et  qui  présentent  iieauooup  dintérot  Nous  repro- 
duisons ici  la  substance  de  son  travail. 

ffydruredesulfobenzoUe*  —  Formule:  C,4  H,»  S..  On  prépare 
ce  corps  en  dissolvant  1  volume  d'essence  dans  8  ou  10  volumes 
d'alcool,  puis  en  y  ajoutant  peu  à  peu  l  volume  de  sulfure  d'am- 
nKonium.  La  liqueur  se  trouble  au  bout  de  quelque  temps,  en  lais- 
sant déposer  une  poudre  semblable  à  de  la  iurine. 

Ce  corps  est  blanc  et  pulvérulent  ;  eiaminé  au  micwecope,  il 
n*offire  que  des  grains  arrondis  plus  petits  que  ceux  de  Tamldon, 
sans  traces  de  cristallisation.  Il  communique  aux  doigts  une 
odeur  d'ail  très  persistante.  11  est  insoluble  dans  l'eau  et  l'alcool. 
Lorsqu'on  verse  sur  lui  de  Téther,  il  devient  subitement  liquide 

et  transparent;  par  i'addition  de  quelques  gouttes  d'alcool,  Il  re* 
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prend  sa  forme  solide.  Il  se  ramollit  entre  90  et  95°.  Par  la  dis* 
tillation  il  se  décompose  en  plusieurs  produits  cristallisés. 

L'acifJe  hydrochlorique  en  dégage  lentement  un  peu  d'hydro- 
gène sulfuré.  A  chaud^  l'acide  nitrique  le  décompose  en  essence 
d'amandes  amères  ou  acide  benzoïque  et  en  acide  sulfurique. 
L'acide  sulfurique  le  dissout  à  chaud  avec  une  couleur  rouge; 
une  dissolution  de  potasse  dans  l'alcool  l'attaque  lentement. 

llydrure  de  sulfazobenzoîle.  —  Ce  composé  s'oblient  ordinai- 
rement en  petite  quantité  dans  la  préparation  du  corps  précédent. 
Ses  propriétés  sont  aussi  presque  les  mêmes.  Laurent  le  con- 
sidère comme  de  l'hydrure  de  benzoïle,  dans  lequel  1  équivalents 
d'oxigène  sont  remplacés  par  2  équivalents  de  soufre  et  d'azote 
(provenant  du  sulfhydrate  d'ammoniaque)  : 

Cm  H.o  SV,  NV,  -4-  H.. 

Sulfhydrate  d'azobenzoile,  —  Il  cristallise  en  rhombes  ou  en  pa- 
rallélogrammes obliquangles,  dont  les  angles  sont  souvent  tron- 
qués. Suivant  Laurent,  il  renferme  C^  H,,  S  NJ. 

yézobenzotdine.  —  Il  a  été  obtenu  par  l'action  de  l'ammoniaque 
sur  l'essence  d'amandes  amères  brute.  Il  est  incolore,  cristallise 
en  prismes  obliques  à  base  rectangulaire,  et  renferme,  d'après 
Laurent,  Cm  H,,  N"/,. 

jizobenzoîlide.  —  C'est  encore  un  produit  qui  se  forme  par 
1  action  de  l'ammoniaque  sur  l'essence  d'amandes  amères  ;  il  ne 
cristallise  pas,  mais  sa  composition  est  la  même  que  celle  du 
corps  précédent. 

llydrure  d'azobenzoïline  et  hydrure  de  benz(^Une.  —  L'un 
d'eux  est  Cm  H,,  NV»j  et  l'autre  isomère  de  l'essence  d'amandes 
amères  brute. 

Les  conditions  de  formation  de  ces  divers  corps  sont  loin 
d'être  bien  étudiées;  les  formules  des  produits  demandent  surtout 
à  être  vérifiées.  (Voir  Annales  de  chimie  et  de  physique,  troisième 
série,  tome  I,  page  291.) 

MuLDER  a  examiné  l'action  que  l'acide  nitrique  exerce  sur 
l'acide  benzoïque  ;  il  a  trouvé  que  ce  dernier  se  transforme  en 
un  nouvel  acide  azoté  qui  renferme  les  mêmes  éléments  que  l'a- 
cide beozolique,  moins  l  équivalent  d'hydrogène  et  plus  1  équi- 
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valent  d'acide  hyponitrique.  {Annales  de  chimie  et  de  physique, 
tome  LXXIV,  page  75.) 

Adde  nUrO'henz&lque.  —  Formule  :  C,,  H,  N,  0„  H,  O 
(Muldbr).  —  n  fie  présente  sous  la  forme  d'une  masse  blanche 
et  cristalline,  se  dissout  aisément  dans  l*eatt  bouillante,  et  fbiid 
dans  Peau  è  une  températui^  inférieure  I  100^.  LVIde  sublimé 
a  la  môme  composition  que  l'acide  cristallisé.  Il  forme  des  sels 
qui  sont  en  général  solubles  dans  renu  cl  l'alcool,  détonnent  par 
la  chaleur  et  donnent  de  la  nitro-benzioe  par  une  chaleur  mo- 
dérée. 

LeseldeebauiCi4H«N«Oy,CaO-4-2«4.  est  blanc  et  cris* 
tattisé  ;  à  1 3iy»  it  perd  î  atomes  d*eau. 
Le  sel  de  baryte  s'obtient  en  saturant  du  carbonate  de  barytb 

par  une  dissolution  d'acide  nitro-benzoïque.  Il  renferme  4  ato- 
mes d  eau  qu'il  perd  à  100°. 

Celui  de  soude  (  st  (Irliqucsccnt  ;  k;  s»  !  aininoniacal  cristallise 
en  aiguilles  Manches.  Le  sel  d'ar^;  nt  C,4  H,  O7,  AgO  est 
anhydre  et  inaltérable  à  Tair  \  chauffé  à  250^  en  vase  clos,  il  fait 
explosion  et  donne  entre  autres  produits  de  la  nitro-benzine. 

Bnrthur»  â$  ^eiutne.— D>près  les  observations  de  Laurent» 
le  brome  mélangé  avee  la  benzine  la  transforme  en  une  poudre 
blanche  inodore,  insipide,  et  peu  soluble  dans  Tcther  bouillant.  Ce 
produit  se  décompose  en  partie  par  la  disMllalion  ^(VTie.  Il  ren- 
ferme C,.  H, a  Br,,,  que  Ton  peut  représenter  par  C,,  !!«  Br^,  U, 
Brf  Quand  on  la  fait  bouillir  avec  une  dissohition  alcooHque  de  po* 
lasse,  elle  lui  cède  de  Tacide  hydrobromique  et  se  transforme  en 
une  masse  blanche,  composée  d*slgullleB  lamefleuses,  dont  la 
composition  s'exprime  par  G,,  H«  Br«.  C'est  la  htmiia-bmxinise 
de  Laurent. 

Laurent  a  éf^alcment  observé  dans  l'action  du  brome  sur  la 
benzine  brute  un  autre  corps  cristallisé  :  C,o  H„  ])r^,  dont  il 
n'explique  pas  là  formation.  (Voir  Bevtu  êcimtifique,  tome  V, 
pege360.) 

JcHân  âe  facêi$  hffârùctaiiÊîqiie  sur  Vhydrure  d»  benxiXle.  — 
EiRiir «ftft  quelques expérfencesH^t  égard.  Lorsqu'on  mélange 
l'fescnce  d'amandes  amèrcs  avec  environ  de  son  volume  d'a- 
cide hydrocyanique  presque  anhydre,  et  qu'on  chauffe  douce- 


Digitized  by 


f 

I 

JDB  CHIMIE  OftOANIQUB.  317. 

MA1 1»  alliogtt  i|iès     oir  agil6  «fie  m  mèm  Tduiie  éb 

teinture  de  potasse  étendue  de  6  parties  d^akool,  ii  se  forme  des 

llocoiis  blancs,  cailkhotleux,  [)tu  solubles  dans  Téther,  et  qui  ont 
pour  composition  €4.  N,  Ov  Ils  se  sont  formés  par  l'action 
réciproque  de  3  atomes  d'hydrura  de  NwTttftf  et  de  2  atomes 
dMde  hydrocyani^ne  ^  e&  effet  : 

3  C.4  H.,  O.  +  2  C,  N.  H,  =  C«  H..     JN4  +  2  H,  O. 

Ikn  noms  d*eau  se  séparent  dani  eette  réaetîMi. 

L*acide  hydrocyanique  n'agit  pas  sur  la  benzouic. 

D'un  autre  côté,  il  se  combine  directement  avec  le  benziie  eu 
produisant  des  crifilaux  parkitement  bfauifis»  ayant  pour  compo- 
sition : 

Cu  H.oO.;Ç,N.H.. 
(Voir  Bm»  icimêifqiêef  tome  III|  page  44.) 

Bssence  de  reine  dee  prés. 

Nous  avons  déjà  parlé  deoettee6settee.(Voir  tooM  1,  page  989.) 

Suivant  les  obeervatîooB  de  Gerharot^  la  aaKcilio  ae  trans- 
forme en  acide  salicylique  quand  on  la  ûlt  fondre  avee  de  la  po- 
tasse caustique.  Il  se  dégage  en  même  temps  beaucoup  d'hydro- 
gène, et  I  acide  produit  est  parfaitement  pur  si  i  on  emploie  un 
excès  de  potasse  et  que  l'on  modère  la  chaleur. 

L*acide  salicylique,  soumis  à  la  distiMation  sèch*".  avec  de  la  kw* 
ryte  caustique,  se  déeompose  d'une  mf  uiére  très  énergique  eu 
tanant  un  liquide  pins  pesant  que  Tean  et  fil  ae  ounertol 
quelques  degrée  au  dessus  de  2éro;  les  eriitMiKisndeDt  déjà  p« 
la  dialeur  de  la  main.  Ce  corps  s'allèropeu  è  peu  I  t*air  en  rmi» 
gissant  ^  l'acide  nitrique  l'attaque  vivement  en  le  tiansformaut  eu 
acide  uitro-picrique.  Gehhakdt,  qui  a  fait  cette  observation, 
considère  le  produit  que  l'acide  salicylique  forme  ainsi  conuue 
identique  avec  TAydroie  de  phinijfU  €«•  U,»  O»  de  Ladrbnt. 
Lorsqu'on  distille  Facidé  salicylique  TiTemint  al  sans  aMitta  de 
baryte  ou  de  chaux,  il  se  déeompose  d^  en  partie  en  donnant 
de  l'acide  carbonique  et  le  même  liquide  Inillewr.  Sa  productiOB 
s'explique  du  resie  très  bien  j  elle  est  entièrement  analogue  à 
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BOUM  par  Tacide  anisique  : 

C,4  H,t  Ot  =  C,t  Bit     +  C,  O,. 

Steivhouse  a  obtenu  par  la  distillation  d*uD  mélange  de  sali- 
due  et  de  chaux  une  huile  liquide,  la  ioMçmu^  qpk  pourrait  hiea 
ttre  le  intaie  corps.  (PiMot.  jUapM.  md  Jmm,  MMoa, 
Juillet  lUU  voluiiie  XIX,  page  38.) 

Saikfflimii9.^Lm  propriétés  deee  corps  ae  troafeBtdéeHUi 
tome  1,  page  293.  Nous  ajouterons  que  ce  corps  se  combine, 
suivant  les  observations  d'ExTLiNG,  avec  les  oxides  métalliques, 
en  donnant  des  composés  particuliers,  parmi  lesquels  celui  de 
cuif  re  s'obtieot  à  Tétat  cristallisé  ;  il  a  pour  formule  : 

C,^  H„  N,  O,  Ctt  =      H„  W.  0„  3  Gu  O. 

Ge  composé,  traité  p»  des  acides  eoocentrés»  donne  un  sel  de 

cuivre  et  un  sel  ammoniacal^  en  régénérant  de  Tacide  salicyleux. 

Ou  obtient  des  combinaisons  analogues  avec  Toxide  de  fer  et 
Toxide  de  plomb.  {Amala  de  chimie  eé  de  phgêiqm  »  3*  série, 
tomly  page  490.) 

Biêence  de  cannelle. 

On  rsBcoDire  dans  le  commerce  deux  aortes  d'essence  do  can- 
nelle :  l'une,  connue  sous  le  nom  d'essence  de  Ceylan,  vient  du 
Persea  ou  Laurus  Cinnamomum  ,•  l'autre ,  Vessence  de  Chine 
(appelée  aussi  essence  con\mune ,  essence  de  Cassia)y  s'extrait  du 
Pmea  ou  Lemrus  Cauia.  Ces  deux  essences  sont  d'une  couleur 
Jaune  clair,  brunissent  rapidement  à  Tair  ot  poasàdent  une  sa? eur 
sigréaUe»  douceltre  et  IMaromatique;  Peasenoe  do  Chine  est 
toutefois  moins  suave  que  l'essence  de  Geyta.  Elles  réfrietent 
fortemciil  la  lumière  et  possèdent  un  grand  pouvoir  dispersif  ; 
leur  densité  est  entre  1 ,03  et  1 ,09. 

Leurs  propriétés  se  trou?eat  tkj/k  décrites  à  i'articie  Cimna- 
MYLB,  tome  I,  page  280. 

.  BluiAHi  a  puUié»  dans  ces  derpiers  tempst  un  trmil  asaes 
étendu  sur  les  essences  dedifférentes  sortes  de  camMUe,ainsi  que 
mr  cflles  do  réeorae  el  des  fleure  de  cnnia  i  «•  emomes ,  bien 
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que  présentant  quelques  différences  sous  le  rapport  de  leurs  pro- 
priétés physiques  )  ont  néanmoins  les  mêmes  caractères  chimi- 
ques et  la  même  composition.  Il  y  a  trouvé  81,93  carbone,  7,23 
hydrogène  et  10,84  oxigène,  nombres  qui  s'accordent  fort  bien 
avec  la  formule  Cjo  H„  O,.  Toutefois,  cette  expression  ne  s'ap- 
plique qu'aux  essences  toutes  récentes,  car  elles  absorbent  rapi- 
dement l'oxigène  de  l'air  et  donnent  alors  de  l'acide  cinnamique, 
deux  résines  et  de  Teau. 

En  distillant  une  essence  qui  a  été  longtemps  exposée  au  con- 
tact de  l'air,  on  obtient  un  produit  plus  oxigéné  que  l'essence 
primitive,  et  dans  la  cornue  on  trouve,  avec  le  sel  marin  em- 
ployé à  la  distillation,  de  l'acide  cinnamique  et  les  deux  résines. 

Mdlder  donne  à  l'une  le  nom  de  résine  alpha  -,  elle  est  d'un 
beau  brun,  transparente,  cassante,  insoluble  dans  l'eau,  soluble 
dans  l'alcool  et  l'éther,  et  fond  à  60°.  Elle  se  dissout  dans  l'acide 
sulfurique  concentré  et  en  est  précipitée  par  l'eau  ;  l'acide  hydro- 
chlorique  ne  la  dissout  pas ,  l'acide  nitrique  la  décompose  à 
chaud,  la  potasse  bouillante  la  dissout  lentement.  Elle  est  inso- 
luble dans  l'ammoniaque  ;  l'essence  de  térébenthine  et  I  huile 
d'olive  la  dissolvent  avec  une  couleur  rouge.  Elle  renferme 
79,52  carbone,  G,40  hydrogène,  14,08  oxigène,  rapports  qui 
correspondent  à  la  formule  C,  ^  H,u  O,. 

Cette  môme  résine  est  très  soluble,  à  froid,  dans  l'alcool,  et 
reste  en  dissolution  tandis  que  l'autre,  la  résine  bêta,  y  est  pres- 
que insoluble  et  se  précipite.  Cette  dernière  est  très  soluble  dans 
rétheret  l'alcool  bouillant,  elle  est  plus  légère  que  l'eau  et  fond  à 
145''  en  une  masse  brun-rouge,  qui  est  jaune  en  poudre.  L'acide 
sulfurique  concentré  la  colore  en  noir ,  l'eau  l'en  précipite  sans 
altération.  L'acide  nitrique  la  décolore  et  la  décompose  à  chaud. 
La  potasse  caustique  en  dissout  à  peine  une  trace  -,  l'ammoniaquè 
ne  la  dissout  pas.  Sa  dissolution  dans  l'alcool  bouillant  n'est  point 
précipitée  par  une  dissolution  d'acétate  de  plomb  alcoolique  et 
bouillante  ;  par  le  refroidissement,  il  s'en  sépare  de  la  résine 
exempte  de  plomb.  C'est  donc  une  résine  indifférente.  Elle 
renferme  84,76  carbone,  6,08  hydrogène  et  9,16  oxigène, 
nombres  qui  s'accordent  avec  la  formule  G,,  H,o  O. 
La  formation  de  l'acide  cinnamique  et  de  ces  deux  résines 


3ID.  TOLASTà 

pif  rtMÉot  di  CHMH»  s'expliqae  trii  Mn  di  h  ■Mftw 

suiTaote  : 


1  at.  d'acide  cinnamiime  Ctc  Ht^  O» 

1  ^  de  résine  MU  C..  H,»  O 

2  —  de  résine  alpha  C»©  lUo 

6  —  d'eau  H,.  0^ 


3 

plus  8 


équivalent  à  C«o   Hc;  O, 

d'essence  de  cannelle  Cm  U«c  0„ 
d'oiigèoe  O* 


14 


L'acide  liydrochlor{(|ue  décompose  fesselhce  de  cannelle;  il 

produit  deux  résines,  dont  l'une  cSt  presque  insoluble  dans  Talcool 
froid,  et  dont  l'autre  s'y  dissout  aisément;  en  outre,  il  donne 
naissance  h  une  huile  très  Tolatîle^  qui  n'a  pas  encore  été  exa- 
minée, et  à  de  l'eau.  La  résine  peu  solubledans  Talcool  se  dissout 
aisément  dans  Téther;  elle  est  dHm  brun  fèncé,  très  friable,  et 
fbnd  à  160*.  L*acide  suiftiriitue  la  dissout  à  50*  atec  une  couleur 
rvNige  foncé  ;  Taclde  hydrocîilori<fue  ne  Tattaque  point  ;  Paeide 
nitrique  la  décompose.  Ni  la  potasse  ni  1  anmioniaque  ne  la  dis- 
solvent ;  il  n'en  est  pas  de  même  de  l'essefice  de  térébenthine  et 
de  l'huile  ddive  qui  la  dissolvent.  Elle  renferme  88,19  carbone, 
5,76  hydrogène  et  6,05,  nombres  qui  s'expriment  par  la  formule 


LaréBine,  fort  soluMedans  ralcool,fiMidà  85*,  est  tN*un*rouge^ 
tl^  cassante,  solable  déjà  à  froid  dansPalcool,  Téther,  l'essence 

de  térébenthine  ei  ririile  il  olive,  et  ne  se  dissout  pas  dans  l'eau, 
la  pota<:se,  Tammoniaque  cl  l'acide  hydroi  hlorique.  L'acide  suî- 
furique  la  dissout  à  la  température  ordinnire  avec  une  couleur 
«4olBlle ,  l'aeide  nitriqiie  la  décompose  à  chaud.  Elle  renferme 
16,66  «iriNme ,  6,ft5  hydrogène  et  7,07  oxigène  =  Cm  Hi»  O. 

lAicIde  eonoenM  donne  ègilemcnt  avec  fessenee  de  can- 
nelle deux  résines,  dont  l'ime  est  soluble  dans  Talcool,  fond  à  90* 
et  se  dissout  dans  Téthcr ,  l'essence  de  térébenthine  et  Tliuile 
d'olive.  ('etU;  résine  se  dissont  aussi  dans  l'acide  sulfurique, 

me  une  eouleur  verte,  elenest  précitée  par  Teau  à  l'état  ineo- 


G.,H..O. 
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lorc.  L'acide  nitrique  ne  la  décompose  (jue  fort  lentement  h  l'é- 
bullition;  Tacide  hydrochlorique,  Tammoniaque  et  la  potasse  ne 
la  dissolrent  point.  Elle  renferme  85,56  carbone,  7,20  hydro- 
gène et  7,24  =  C,j  H,^  O. 

L'autre  résine,  formée  par  l'action  de  l'acide  suîfurique,  est 
insoluble  dans  l'alcool ,  même  à  Tébullition  ;  elle  constitue  une 
poudre  orangée  qui  ne  fond  pas  encore  à  300°.  Elle  est  insolu- 
ble dans  l'eau,  la  potasse,  Tammoniaque  et  Tacide  hydrochlo- 
rique,  très  soluble  dans  l'éther,  l'essence  de  térébenthine  et 
l'huile  d'olive.  L'acide  nitrique  la  décompose  à  Tébullilion  sans 
la  dissoudre.  Elle  renferme  en  100  parties:  88,60  carbone, 
7,22  hydrogène  et  4,18  oxigène,  nombres  qui  s'accordent  très 
bien  avec  la  formule  C,»  H^o  O. 

D'après  cette  composition,  il  est  aise  de  s'expliquer  I  action 
de  l'acide  sulfurique  sur  l'essence  de  cannelle  -,  en  effet  : 

2  at.  de  résine  soluble  dans  l'alcool      Co   Hjo  O, 
1  —  de  résine  insoluble  dans  l'alcool      C:,a   Hso  O 

3  —  d'essence  de  cannelle  moins  3  d'eau    Coo  H«o  O» 

Ainsi  l'acide  sulfurique  prend  un  atome  d'eau  à  chaque  atome 
d'essence,  et  les  éléments  restants  Cao  HjoO  se  dédoublent 
en  deux  résines  qui  se  distinguent  par  différentes  proportions 
d'oxigène. 

Lorsqu'on  fait  tomber  goutte  à  goutte  et  à  froid  de  l'essence 
de  cannelle  récente  dans  l'acide  nitrique  concentré,  il  se  produit 
au  bout  de  quelque  temps  une  masse  jaune  et  cristalline.  On 
l'exprime  entre  du  pnpier  joseph  afin  de  séparer  l'excès 
d'acide ,  ainsi  qu'une  petite  quantité  d'une  matière  rouge 
et  huileuse.  Le  produit  est  alors  blanc.  Desséché  sur  de 
l'acide  sulfurique,  il  a  donné  à  l'analyse  57,84  carbone, 
4,98  hydrogène ,  6,96  azote  et  30,22 ,  nombres  qui  s'accor- 
dent avec  la  formule  C,,  H,,  N»  O,.  (Mulder.)  Cette  com- 
binaison est  soluble  dans  l'alcool  absolu  et  dans  l'élher  ; 
l'eau  et  même  déjà  l'humidité  de  l'air  la  décomposent.  La 
potasse  et  l'ammoniaque  en  séparent  une  huile  d'un  jaune 
orangé.  L'acide  sulfurique  concentré  donne  avec  elle  une 
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fimmiikpift,  L'acidft  lijdroeliloriqiw  iliiitfliil  06tt6  iXNiibiiitiMMBU 
L'ttu  en  sépara  UDehuyeineolore,  qui,  distillée  wtoà»  Veut 

et  desséchée,  présente  la  compositiOD  Ci«  H..  O..  La  matière 
rouge  qui  s*est  imbibée  dans  le  papier  peut  en  être  extraite 
au  moyen  de  Tétber  anhydre  et  de  Talcoo!  ;  l'eau  la  décom- 
pose immédiatemeet  el  eo  sépare  une  huile  de  [a  compositioa 

C|s  U«4  Ob« 

L'aetton  de  Fadde  nitrUiaesiir  resseooedeeaoneDe  s'eipHipie 
très  bien  diaprés  les  fomniles  que  IVm  fient  de  Ura.  L^essaoce  de 

cannelle  C,o  H„  O,  perd  C,  H,  et  se  combine  alors  avec  N, 
pour  produire C,,  H,,  N,  0„  combinaison  qu'on  peut  exprimer 
d'une  manière  rationnelle  par  C„  H,«  O,  +  H,  O,  +  H.  O. 
Cette  formule  rend  très  bieu  compte  de  la  décomposition  de 
la  matière  par  Teau,  ainsi  que  de  la  formation  de  l'acide  einna- 
miqne  dans  la  dissolution  sulforique. 

Ltemoniaque  produit,  en  agissant  sur  Tessenoe  de  eannèlle, 
une  huile  volatile  qui  n'a  pas  encore  été  examinée,  ainsi  qu'une 
résine  jaune  qui  est  identique  à  la  résine  insoluble  dans  lalcool, 
et  produite  par  Taction  de  Facide  hydrochiorique  sur  Tessence. 
(  MuLDBB.)  Suivant  Dumas  et  Pèugot  (tome  I,  p.  S83},  Tarn- 
moniaque  donne  naissance  à  un  produit  cristallisé,  anqud  Lau- 
nsirr assigne  la  eompoaltionC,.  H„  NV„ou  plutôt  C^^  H^,  N4. 
Le  même  chimiste  lui  donne  le  nom  de  dnnhydramide^  pour 
rappeler  sa  formation  qui  est  semblable  à  celle  de  la  benzbydra- 
mide.  (Tome  J,  p.  965.) 

Aàde  nitro-einnamique.  —  Mitscherlich  a  décrit  sous  ce 
nom  un  aeide  particulier  qu'on  obtient  en  jetant  à  froid  de  Ta- 
cide  einnamîque  dans  de  Tacide  nitrique  concentré.  Il  est  blane, 
eristalUsable,  et  fond  à  f70»  ;  par  le  refroidissement,  l'edde  fondu 
se  prend  en  une  masse  cristalline.  Chauffé  au  dessus  de  27€^ ,  il 
entre  en  ébullition  et  se  décompose.  Il  est  presque  insoluble 
dans  Teau  froide;  Teau  bouillante  ne  le  dissout  qu'en  très  petite 
quantité.  11  est  très  soluble  dans  Falcool.  U  s'unit  directement  aux 
bases  pour  former  des  sda  particulifff. 

Saeompesition  a'eiprime  enetement  par  celle  de  radde  ein- 
namîque, moins  l  équifalent  d'hydrogène,  et  plus  les  éléments  de 
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1  équivalent  de  vapeur  iiitreufie,Git  Hm  I^i  Ot  atCu  Hi*  O4  — 
H.  +  N.O,. 

Le  Dîtro-diioainate  de  soude  el  celui  de  potasM  s'otiUeoiieiil 
I  réCal  de  cristaia  mameloiuiéi.  Celui  d*argeat  est  très  peu  solu- 
iriedausTeeu. 

Les  nitro-ciDDamates  détonent  par  Faction  de  la  chaleur  ;  les 
acides  puissants  les  déconaposent. 

L*éther  oitro-cionamique  s'obtient  en  cristaux  prismatiques, 
en  faisant  bouillir  un  mélange  d'alcool,  diacide  nitro-cîDnanMqne 
el  d'acide  suiftirique.  U  food  à  136*  et  bout  à  300<»  en  se  décom- 
posant Si  composttltkm  est  As  O»  Ci«Hia  Ni  (X.  (Mitsghbi- 
ueA.) 

Par  rébullition  de  ressenoe  de  cannelle  avec  l^acide  nitrique, 
on  obtient  de  Tacide  benzoïque  ou  de  l'acide  nitro-benzolque, 
suivant  la  concentration  de  Tacide.  (Muldkr.) 

L*acide  cînnamique  ne  se  combine  pas  avec  Tacide  sulfurique 
comme  le  fait  Tacide  benzoïque;  tlenest^aucontraire,  décomposé. 
{Revue  eeieniifiqiie^  tome  V,  page  100.) 

dHPNNMiAie.  —  En  distlllani  l'acide  cInnamIqQcaTce  m  excès 
debOTte  caustique,  Gbrhardt  et  Gahours  ont  obtenu  un  hydro- 
gène carboné  liquide  qui  présente  la  même  composition  que  la  »' 
benzine. 

Cet  hydrogène  carboné  est  inaltérable  à  Tair  et  entre  en  ébul- 
lition  à  140**.  La  potasse  est  sans  action  sur  lui.  L'acide  sulfurique 
ftmant  paraît  produire  atce  lui  un  acidepartieulier  du  genre  des 
addesfiniques. 

80  composition  s'exprime  par  G,.  H„  =  4  TOhmies  de  Tapeur. 

Avec  le  brome,  il  donne  des  aiguilles  incolores  que  l'on  obtient 
pures  par  la  cristallisation  dans  Tétber  ;  ils  renferment  Cio  Ht« 
Br^.  (Gerhardt  et  Cahours. j 

Le  cinoamèoe  parait  être  identique  à  la  eiimamomine  obtenue 
par  £.  Simon  en  distillant  l'acide  cinnamique  afcc  de  la  chaux. 
{•MmrmU  dephamoeUf  tome  XXTI»  page  SNS.) 

ifasHMs  été  fjeifwflÊ* 

Elle  s'extrait  de  la  fleur  non  épanouie  du  giroflier  dm  Moin* 
^pniOmreifmiiêmmf^^      £lle est  piesqna  incolore, 
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assez  fluide,  brunit  peu  à  peu  à  l'air,  présente  une  odeur  péné- 
trante et  une  saveur  ôcrc  et  aromatique.  Sa  densité  esl  de  1055. 
C*est  une  des  essences  les  moins  V(ilaliles  et  les  plus  diffi- 
ciles à  distiller.  Elle  se  dissout  dans  TalcooK  Téltier  et  Tacide 
acétique  concentré.  Elle  ne  solidifie  pas  encore  à  18  ou  20"  au 
dessous  de  zéro.  (  Voir  plus  haut,  page  168,  Acide  eugé- 

MQUE.) 

Eisences  de§  ombeUiféres, 

Essence  d'anis.  —  Les  fruits  de  Pimpinella  anisum  donnent 
une  essence  incolore  ou  légèrement  jaunâtre,  d'une  saveur  aro- 
matique, suave  et  douceâtre,  et  qui  se  concrète  déjà  à  10°.  Elle 
ne  redevient  fluide  qu'à  17".  Elle  se  compose  de  deux  principes 
volatils,  dont  l'un  est  solide  à  la  température  ordinaire,  et  l'au- 
tre liquide.  Les  proportions  de  ces  deux  principes  sont  va- 
riables dans  l'essence. 

Le  principe  concret  s'obtient  en  exprimant  l'essence  brute 
entre  du  papier  joseph.  C'est  une  masse  blanche,  cristalline, 
fusible  à  2a ,  et  bouillant  à  224",  température  à  laquelle  elle  se 
volatilise  tout  entière.  Elle  se  dissout  dans  4  parties  d'alcool 
de  0,80  à  10';  V,«  de  son  poids  d'alcool  la  dissolvent  à  10*'.  A 
l'état  cristallisé,  elle  ne  s'altère  pas  à  l'air  -,  mais  lorsqu'elle  est 
fondue,  elle  se  résinifie  et  ne  cristallise  plus. 

Cette  essence  a  été  récemment  étudiée  par  Cahours.  Ce 
chimiste  lui  a  trouvé  la  môme  composition  qu'avait  déjà  établie 
Dumas,  savoir  C,o  H,,  O.,  =  4  volumes  de  vapeur.  Cette  com- 
position est  identique  à  celle  de  l'essence  de  cumin. 

L'essence  d'anis  a  une  densité  de  0,985  ;  la  densité  de  sa  va- 
peur a  été  trouvée  égale  à  5,68. 

Le  brome,  en  réagissant  sur  elle  donne  une  substance  cristalli- 
sée, incolore  et  d'un  grand  éclat  :  ce  produit  est  inodore,  inso- 
luble dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther,  et  s'altère  sous 
l'influence  d'une  température  un  peu  supérieure  à  00'.  Sa  com- 
position est  C,o  H,,  Br,,  O,.  C'est  de  l'essence  d'anis  dans  la- 
quelle 3  équivalents  d^ydrogène  se  trouvent  remplacés  par 
3  équivalents  de  brome.  (Cahours.) 

Le  chlore  produit  un  composé  analogue.  Les  acides  énergi- 


Digitized  by  Google 


DE  CHIMIE  ORGANIQUE.  335 

ques  transforment  l  essence  d'anis  en  un  produit  Isomère  qui 
jouit  (le  propriétés  toutes  différentes.  (Cahours.) 

Suivant  (jRiuiaiidt,  ce  môme  composé  isomère  s*obtienl  à 
lelat  de  parfaite  purdé  avec  le bichlorure  d'étain  ou  le proto- 
clilorure  d'aiilimoine.  Ou  n'a  qu'à  mélanger  l'essence  avec  un 
de  ces  chlorures  à  In  température  ordinaire,  à  dissoudre  le  produit 
dans  l'éther  et  à  précipiter  la  dissolution  par  de  l'alcool.  Vani- 
soïnc  se  précipite  alois  à  l'état  d'une  masse  caillebotteuse  et 
parfaitement  blanche.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  et 
s'obtient  à  l'état  de  mamelons  cristallins  par  Tévaporation  de  la 
solution  éthérée  à  l'air.  Elle  se  décompose  par  la  distillation 
sèche. 

Cahours  a  décrit  deux  acides  particuliers  qui  se  produisent 
par  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  l'essence  d'aais.  [  Voir  plus 
haut,  p.  156.) 

Les  alcalis  les  plus  énergiques,  tels  que  la  potasse  et  la  soude, 
soit  en  dissolution,  soit  à  l'état  d'hydrate  solide,  n'exercent  au- 
cune action  sur  cette  essence ,  même  à  la  température  de  son 
point  d'ébullilion.  En  faisant  usage  de  la  méthode  qu'ont  em- 
ployée Dumas  et  Stas  dans  leurs  recherches  sur  l  action  réci- 
proque des  alcalis  et  des  alcools,  un  obtient  une  faible  propor- 
tion d'une  matière  acide^  que  Cahouks  n'a  pu  se  procurer  en 
quantité  suffisante  pour  l'examiner. 

L'iode  se  dissout  dans  l'essence  d'anis  sans  cxplosionner  ^  la 
combinaison  se  résiuifie  promptement  et  devient  c/L^sante. 

Cette  essence  absorbe  un  équivalent  d'acide  hydrochlorique 
en  produisant  une  combinaison  liquide. 

Vessence  de  badiane  ou  d'anis  étoilé  s'extrait  des  fruits  d'une 
niai;noliacéi',  VJllicium  anisatum.  Elle  est  d'un  jaune  clair  et 
présente  à  peu  p  ès  (a  même  odeur  et  la  môme  saveur  que  l'es- 
sence d'anis.  Toutt  fois,  elle  est  plus  fluide  et  conserve  encore 
cet  état  à  -1-2''.  Elic  se  dissout  aisément  dans  l'alcool  et  l'éther. 
Suivant  Cahours,  le  principe  concret  qu'elle  renferme  est  iden- 
tique  à  celui  que  l'on  trouve  dans  l'essence  d'anis. 

Â'asence  d'aneth.  —  Elle  provient  du  fruit  d'Anethum  graveo- 
lens  y  elle  est  d'un  jaune  p&le,  et  possède  à  un  haut  degré  l'odeur 
de  la  plante.  Sa  saveur  est  à  la  fois  ûcre  et  douceâtre.  Sa  densité 
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ciige  1,500  parties  d*eau  pour  ae  disaoudre. 

Essence  de  fenouil.  ^  On  Pextraît  de  la  graine  d^Jneihum 
fœniculum.  Elle  est  incolore  ou  jaunâtre,  d'une  saveur  douce  et 
agréable,  et  d'une  densité  de  0,997.  Au  dessous  de  10°,  elle  se 
fige  en  une  masse  solide  (pi'oa  exprime  pour  avoir  le  stéaroplèiie 
è  l'tel  d6  pureté.  Ce  daroiar  préMuta»  auifanl  BLàiicHBT  aC 
Sbll,  ta  même  eompoattkm,  ta  mênae  fliaibilité  d  ta  mâoie 
poîDl  dTébuDitioa  que  reManee  dMa  ooDcrèle.  Ce  M  a  été 
firmé  par  Gahours  ;  le  principe  liquide  de  Tessence  de  fenouil 
possède,  suivant  lui,  la  même  composition  que  Tessence  de  téré- 
benthine, et  donne,  avec  le  bioxide  d'azote,  un  produit  analogue 
au  camphre  artificiel  et  contenant  C,,  Ha^  N4  O4. 

Le  aléaroplèiiede  reaaeuce de faDouil  eat  bien  moiua aduMe 
daoalWque  ta  partie  liquide;  cette  dernière  peaae  ta  première 
dana  ta  diatiOation  de  ta  graine  de  fenouil  avec  Peau,  et  c'est  à 
eUe  que  Blanchbt  et  Sbll  attribuent  la  différence  qu'on  ob- 
serve entre  Tessence  d'anis  et  l'essence  de  fenouil. 

Une  analyse  de  l'essMice  brute  leur  a  donné  77,19  carbone, 
8,49  hydrogène  et  14,32  oxigène:  Goebbl  j  a  trouvé  7Ô94  car- 
bone, 10,0  hydrogène  et  14,6  oxigène. 

L*eMnee  de  iBnouii  perd  à  ta  longue  ta  propriété  de  ae  cou* 
crèter  par  te  fMl  Gomme  raawaea  d*anb,  eOe  dtamiit  Fiode 
aans  fiire  explosion. 

Essence  de  phellandrie.  En  distillant  la  graine  de  PheUm-- 
drium  aqaaticum  avec  de  la  potasse  caustique  et  de  l'eau,  on  ob- 
tient, selon  Frickhiuoer,  une  essence  brunâtre,  ammontacaie» 
d'une  aiTeur  et  d*une  odeur  fort  aramatiques.  Qualqnea  eapé- 
rianeeaaembtant  indiquer  que  cette  essence  exerce  sur  réoooo- 
mie  mie  action  narcotique. 

Essence  de  persil,  —  Elle  vient  de  Vjpium  petroseltmim  L. 
Elle  est  jaune  pdle,  et  présente  à  un  haut  degré  l'odeur  du  i>ersil. 
EUe  se  compose  de  deux  huiles  qu'on  peut  séparer  en  l'agitant 
affce  un  peu  d'eau.  La  partie  fluide  vient  alors  surnager,  tandta 
que  ta  partte  cristalline  ae  rend  au  fond* 

L*ein  dtatilie  du  perafl  dépose,  I  ta  longue,  cette  demièm 
aous  forme  de  prismm  aUongés.  CaHa  espèce  de  camphre  ak 
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même  odeur  que  Thuile  liquide,  est  plus  pesante  que  Teau,  fond 
à  30«,  et  reste  liquide  au  dessous  de  zéro,  si  elle  ne  se  trouve  pas 
en  contact  avec  de  l'eau. 

D'après  LoEwiG  et  WE[DM\NN,ressencede  persil  se  dédouble 
à  la  distillation  en  deux  huiles,  dont  l'une,  liquide,  se  rend  dans 
le  récipient,  tandis  que  Tautre,  qui  est  solide,  reste  dans  la  cor- 
nue. L'huile  liquide,  distillée  à  plusieurs  reprises,  bout  à  160*^  et 
présente  une  composition  analogue  à  celle  de  Tessence  de  téré- 
benthine. Le  résidu  a  été  dissous  dans  Talcool  et  précipité  par 
l'eau;  la  matière  ainsi  purifiée  renfermait  0,^  H,,.  O^. 

Ces  données  demandent  à  être  vérifiées. 

Essence  de  carvi.  —  La  graine  de  carvi  ou  de  cumin  des  prés 
{Carum  Cam) donne  une  huile  jaunâtre,  très  fluide,  qui  brunit 
rapidement,  et  dont  l'odeur,  ainsi  que  la  saveur,  est  pénétrante  et 
aromatique.  Elle  rougit  fortement  le  tournesol  et  dissout  l'iode 
sans  s'échauffer.  Elle  absorbe  l'acide  hydrochlorique  en  s'échauf- 
fant;  par  l'ébullition,  le  produit  cède  cet  acide  à  l'eau.  Sa  densité 
est  de  0,938.  Elle  bout  à  205«.  Par  une  distillation  fractionnée,  or. 
peut  la  dédoubler  en  deux  huiles,  dont  l'une  bout  à  193°  et  dont 
l'autre  ne  distille  qu'à  228". 

VoELKEL  a  trouvé  dans  la  première  86,09  carbone,  11,09  hy- 
drogène et  2,82  oxigène;  dans  l'autre,  78,60  carbone,  9,21  hy- 
drogène et  12,19  oxigène.  Il  croit  toutefois  que  les  huiles  sou- 
mises à  l'analyse  n'étaient  point  chimiquement  pures,  et  que  la 
partie  la  moins  volatile  est  exempte  d'oxigène. 

Cette  essence  dissout  le  soufre  et  le  phosphore. 

Quand  on  la  distille  avec  de  l'acide  phosphorîque  ou  avec  de 
l'hydrate  de  potasse  fondu,  on  obtient,  d'après  Scuweizer,  le 
carvènej  c'est  une  huile  incolore,  plus  légère  que  l'eau,  bouil- 
lant à  173<».  Le  carvène  ne  renferme  point  d'oxigène  et  est  com- 
posé d'après  la  formule  C». H,;  il  appartient  donc  à  la  série  des 
camphènes. 

Cette  huile  se  résinifie  à  l'air j  l'acide  sulfurique  et  l'acide 
nitrique  la  décomposent.  Elle  se  dissout  dans  l'alcool  et  l'éther  \ 
sa  densité  à  l'état  de  vapeur  est  de  6,175,  d'après  le  calcul, 
do  4,176. 

Ia  carvène  forme  avec  le  gaz  chlorhydrique,  une  combinaison 
H.  n 
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criMiae  dont  b  eooipoiitîoB  co^  H,„ 

H,.  CeUe  combioaispn  fi^od  à  âO*  G.  w  dtssout  ùam 
Teau  et  l'alcool. 

Dans  la  préparation  du  carvène^  il  reste  dans  la  cornue  une 
fmtfifift  Qxigéoée  \  ScuwEizim  la  éèsi&»  «oiu  le  nom  de  cor- 
9fifîrQt'  C>t  une  huile  incolore,      pennte  ^e  reaU|  luloble 

i|W8»g>  déngrMIe,  la  ^ve^r  très  piquante  ;  c*est  de  pro- 
priétés que  ToB  a  dérivé  son  nom. 

D'après  l'analyse  de  Schvvei^er,  le  carvacrol  renferme  82,2Q 
de  carbone,  9,6  hydrogène  et  8,19  oxjigèQe>iioaibre9  qu»  ci^rea- 
^ndent  à  ia  fomuiie  C»*  U4«  O». 

À  «baud,  ii  potassium  trioitfon)g|e  en  carva- 

0P0I4  fiodcnaîv  paraît  dooiiarpar  le  lotae  Iraitament  du  car- 
fèue.  là  4M«patloo  de  ooa  deux  corpa  jMompagnée  d'uo 
dégageiueut  d^bydrogèoe. 

Une  dissolu!  ioQ  d'iode  dans  l'essence  de  carvi  fournit  égalemeni 
du  carvaci  oL  lorsqu'on  la  traite  par  de  ia  potasse  caustique. 

£$wnc9  de  cumin,  —  On  extrait  de  la  graine  de  cumin  ((Tti- 
wwnum  Cyminum  L.)  une  huile  jauDàjtre  <|1Mi  d'après  les  expé> 

fiapof^  (de  QBluaAEOT  et  CAVOuna*  jeat  po  mélaqgo  de  deux 
paîpqipsa  partMuliars  (folr  plua  haut,  page  165). 
Sêmùt  ée  lùwkmàu.  —  Le  ooHandre  {Cariafiàriim  ioêir 

vum)  donne  une  essence  incolore,  fluide,  d'une  odeur  et  d'une 
saveur  aromatiques,  et  ayant  une  densité  de  0,759.  Elle  est 
aoluble  dans  l'alcool  et  l'étber.  L'acide  nitrique  la  transforme 
en  uoe  puse  féspoide  et  verte.  L'acide  sulfurique  la  dissout 
aFecuQ^C!0)tfQirjattiiisquitettpar  brunir.  Avec  l'iode  elle  fait 
exfdosicm. 

Mnmm  depin^^mdle.  —  {«a  racine  de  pimpinelle  {PimpmeUa 
saxipraga)  donne  une  essence  jaune  doré^  fluide,  de  Todeur  du 
persil,  amère,  âcre,  plus  pesante  que  l'eau,  et  très  volatile.  L'a- 
cide nitrique  se  colore  en  rouge  eu  agissant  sur  elle  et  donne  uoe 
résine  brune.  (Bley.) 

ii^essenoe  de  PimpineUa  magna  est  visqueuse  et  d*ua  bleu 
clair  ;  elle  verdit  à  la  kmgue ,  possède  une  saveur  ^^p^  f$ 
Mire ,  et  présente  Todeur  de  la  jacîne.  L'acide  nitrique  ftiinaot 
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lui  fait  perdre  sm  ptar  et  donne  une  résiie  brune  -,  Tacide  suk" 
furi^fl  donne  oaissance  i  im  produii 
sente  encore  rodenr  de  TcsBenee.  (Blbt). 

Sssmee  de  men^e  poivrée. — Elle  est  aussi  connue  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  û'essence  de  menthe  d'^lmérique  ;  on  l'extrait 
des  sommités  fleuries  du  Mentha  piperita  L.  Elle  est  presque  inco- 
lore, quelquefois  jaunâtre  ou  verdâtre,  et  devient  plus  foncée  par 
le  temps.  EOeest  très  fluide,  d'une  odeur  pénétrante,  d'unessTeur 
d*abonl  brûlante  et  aromatique,  puis  rafr«lebis8anteet  agréable. 
Sa  Tapeur,  en  rencontrant  rœil,  y  produit  une  sensation  de  froid. 
Elle  ne  rougit  pas  le  tournesol,  et  n'e^Iosionne  pas  avec  l'iode, 
toutefois  elle  le  dissout  aisément  ;  sa  densité  est  entre  0,902  et 
1,90.  Elle  ne  dépose  que  très  mal  du  sléaroptène,  lorsqu'on  la 
refroidit  après  Tavoir  distillée  sur  du  carbonate  de  potasse. 

Suivant  Giesb,  on  n'obtient  du  stéaroptène  qu'avec  4*essence 
eitraite  des  feuilles  qu'on  a  eueillîes  pendant  b  floraison  et 
desséchées.  L'easeiioe  d'Amérique  donne  toujours  du  stéarop- 
tène en  prismes  quadrHatères  et  allongés ,  qui  ont  là  même 
odeur  que  Tessence  brute. 

D'après  Bl4nchbt  et  Sell  ,  Tessence  brute  renfprme  79,^ 
carbone,  11,25  hydrogène  et  9,12  oxigène. 

Kane  a  délMrrassé  Tessence  de  son  stéaroptène  au  mojende 
laprcBse;  l'essenee,  obtenue  par  plusieurs  rectifications^  avait  une 
densité  de  0,899,  distillait  entre  18S  et  193^,  et  renfermait  77,8 
carbone,  12,0  hydrogène  et  10,2  oiigène. 

Le  stéaroptène  fond  à  27«  et  bout  à  208».  Il  est  soluble  dans 
l'alcool,  Tesprit  de  bois,  le  sulfure  de  carbone  et  l'éther;  l'eau 
le  précipite  de  ses  dissolutions  à  Télat  pulvérulent.  L'acide  ni- 
trique le  colore  en  rouge  et  la  potasse  le  dissout.  Dumas  , 
BI.ANCBBT  et  Sell  y  ont  trouvé  77,37  carbone,  12,96  hydro- 
gène et  9,77  oxigène,  nombres  qui  s'accordent  avec  la  formule 

Walter  a  publié,  dans  ces  derniers  temps,  des  recherches 
sur  l'essence  de  menthe  concrète  provenant  d* Amérique.  Sui- 
?ant  ce  chimiste,  le  point  de  fusion  de  cette  essence  est  à  34%  le. 
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point  d'ébullition  à  Le  brome  y  agit  fortément,  èn  déga^ 
géant  de  Tacide  bydrobromique  et  en  donnant  une  combinaisoa 
^00  bem  rouge.  L*ioden'yeiereeqae  pèa  d'action.  Sa  com- 
positkmae  reprAsentepar  G.«  Og  »  4  Tohimes  de  Tapeor  ; 
rexpérience  avait  donné  5,455  pour  la  denrilé  de,  TeiMiioe  à 
l'état  de  vapeur. 

En  traitant  cette  essence  par  de  Tacide  phosphorique  anhydre, 
elle  donne  un  liquide  transparent,  très  mobile,  d'une  odeur 
agréable  et  d'une  aaveur  rafratchiasante.  Ceit  le  uièiMie  de 
Waltbr.  h  est  sohible  daoa  .Palcool,  Téther  et  reasenoe  de 
térébenthine,  et  Insoluble  dans  l'eau;  il  brûle  avec  uneflamin^ 
fuligineuse,  bout  à  163**  et  présente  une  densité  de  0,851. 
L*acide  sulfurîque  n'y  agit  pas  à  froid  ;  Tacide  hydrochloriquc 
mélangé  a?ec  lui  prend  une  teinte  jaune  qui  rougit  par  réchauf- 
fement. Le  brome  et  Hode  prennent,  au  contact  du  menthène, 
une  belle  couleur  rouge;  sous  rinfluence  de  la  cbaleur,  il  se  dé- 
gagé de  PacIdeliydrobroÎDaiqàç,  tandis  que  la  masse  devient  d*uii 
▼ert  sale.  LacompositioD  du  menthène  sereprésentepar  C«oHs«= 
4  volumes  de  vapeur;  la  densité  de  la  vapeur,  trouvée  par  l'ex- 
périence, est  de  4,835.  L'essence  de  menthe  pourrait  donc  être 
considérée  comme  rbydrate  du  mentbèoe  :S^Hf  +  2  H.  O. 
(Walter.) 

Lorsqu'on  traite  l'essence  de  menthe  concrète  par  de  Taeide 
auMùrique  à  une  chaleur  modérée,  la  masse  semi-fluide  se  sé- 
pare en  deux  couches,  dont  Tune  est  légère  et  transparente,  et 

dont  Tautre  est  plus  dense  et  fortement  colorée  en  rouge.  Cette 
dernière  ne  renferme  en  grande  partie  que  de  l'acide  sulfu- 
rique.  La  première,  traitée  à  plusieurs  reprises  par  de  l'acide 
anlftarique,  puis  purifiée  avec  une  lessive  de  potasse  et  arec  do 
reau,  n'est  autre  chose  que  du  menthène. 

L*essence  de  menthe  concrète  dôme  avec  leparcfalomre  de 
phosphore  un  corps  jaune  et  huileux  auquel  Waltbr  adonné 
le  nom  de  chlora-menthène,  et  qui  renferme  C,o  Cl».  Il  est 
plus  léger  que  l  eau,  peu  soluble  dans  ce  liquide,  très  soluble 
dans  l'esprit  de  bois,  Talcool,  l'élher  et  l'essence  de  térében« 
Ihine.  U  bout  à  204«  en  se  décomposant.  Traité  à  chaud  par 
du  polessIqiPi  il  donne  du  chlorure  de  potassium}  l'acide 
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sulfùrk|iie  «oneeslré  le  colore  en  rouge  de  sang.  Une  diiiolo* 

tien  (le  potasse  alcoolique  et  concentrée  est  sans  action  sur  lui. 

Lorsqu'on  traite  l'essence  de  mentlie  concrète  |)dr  du  chlore, 
en  opérant  à  l'ombre,  on  obtient  un  composé  renfermant  Gg» 
Uti  Clu  Ont  fui  est  d'un  jaune  ioteue)  plus  pesant  que  l'eau^ 
soinble  dans  FaleooK  rftbw  el  Tesseoee  de  lérébemliiM 
soluUe  dans  Peau.  L'aeîde  sulftirique  le  oolore  en  rouge.  U 
Mie  am  «ne  iamme  ?  erte  et  lîiligineuse. 

A  la  lumière  solaire,  le  chlore  donne  naissance  à  un  corps 
Cto  Haa  C^ii  Oi  qui  est  jaunâtre,  visqueux,  un  peu  soluble  dans 
l'alcool,  et  qui  ne  se  colore  par  l'acide  sulfurique  qu'au  bout  de 
quelque  temps. 

En  traitant  à  !n^iiiiiA.tementhftne  par  de  raelde  nitrique  eon- 
ecntré,  on  obtient  une  autelince  bnilense,  Jaune,  aoluble  dans 

reau  et  Taloool,  non  ?olatile  sans  déeonqiMsition,  et  oonlenani 

C,o  11 1.  Oo.  £lle  n'a  point  été  examinée  davantage. 

Par  l'action  du  chlore  sur  le  menthène,  il  se  produit  un  li- 
quide sirupeux,  jaune,  soluble  dans  l'alcool,  l'esprit  de  bois, 
l'éther  et  l'essence  de  térébenthine,  plus  pesant  que  l'eau,  brû- 
lant avec  une  flamme  verte  et  ftiliginettse,  et  se  colorant  en 
rouge  par  Taelde  sulMque  concentré.  Diaprés  Tanalyse  que 
Waltbr  en  a  fUte,  il  renfnnne     Hm  Gf i 

crépue,  —  Ellle  Tient  du  Afsnlfto  trispa  L. 
Elle  ressemble  à  la  précédente  par  la  couleur  et  la  consistance; 
son  odeur  est  moins  agréable,  et  sa  saveur  est  un  peu  amère 
et  moins  fraîche.  Sa  densité  est  de  0,969.  L'essence  récente 
étonne  du-stéaroptène  quand  on  la  soumet  au  froid. 

JElipfi4spoii»tfet—  Onreitieit  du  JlMAapiii0ywMi.Sft  dan- 
slté  «lljli  s^f^  9  son  point  d^ébuUitlon  oseille  entre  m  et  iai>. 
KANSy  a  tranvé  79,0  carbone,  10,9  hydrogène,  10,1  oxigène, 
nombres  qui  correspondent  à  la  formule  C, „  H , ,  O.  C'est  la  com- 
position du  camphre  des  laurinées.  Cette  essence,  dit-on,  estsou- 
veut  falsifiée  avec  de  l'essence  de  térébenthine. 

..£uencc  d»  minthe  verte.  —  Celle  qu'on  rencontre  dans  le 
commerce  a  une  densité  de  0,014$  privée  autant  fue  possible 
do  stéaroptène  par  la  distillation»  die  tune  densité  de  0,876. 
£Ue  bout  alors  I  une  tenpéintttre  coBstanIo  (à  100*;  elranfe^ 
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M,440irlioiie,  11,10  hydrogène  et  S,3S  oxigène,  composiiiMi 
que  Kane  rxprime  par  C. ,  H^^  O. 

Essence  de  mélisse.  —  Elle  vient  du  Melissa  officinalis.  Elle 
est  d'un  jaune  pâle  et  possède  une  odeur  citronnée.  Sa  densité 
est  de  0^76.  £tfd  dépose  du  stétfopiène  per  un  grand  tnM, 
On  It  reiicortffe  eottfant  iiteiilée  >»ee  de  roamue  de  eitn». 

Mêmiê  d9  mÊtjoMus.  Le  mnjoleiae  {Origmmn  «w/o- 
rana  L.)  donne  une  eMenoe  Jémie  elâfr,  soaveitt  brnnltre  on 
▼erdôtre,  d'une  od<»ur  et  d'une  saveur  fortes.  Cette  essence  fait 
explosion  avec  l'iode.  Dans  des  flacons  l)ouchés,  elle  dépose  è  la 
longue  du  stéaroptène  qui  ne  perd  pas  d'eau  à  fond  h  une 
température  plus  élevée,  et  distille  sans  laisser  de  résidu.  Ce 
etéaroptèie  se  diisoul  dans  i'eeii  bouHIanle»  dans  Taleool,  A'é- 
ttair,lMieaitri^«t  tepotaneeansUqne;  IMde  8ulftarii|iie 
ieookmettbiiiiiiNige.  U  renferme  11,01  earbone,  io,7i  hy- 
drogène et  M,9S  ox^èttt.  lï  se  combine  a?ec  le  gaz  hydrochlo- 
rtqne  ;  d'après  la  quantité  de  gaz  qu*il  absorbe,  Muldbr  a  cal- 
culé, pour  l'équivalent  de  ce  stéaroptène,  le  nombre  1757,3;  la 
formule  du  stéaroptène  serait  alors  C,«  U,o  O,.  Ce  corps  n'a^ 
sorbe  pis  rammeniaque  sèebe. 

L'essenèe  de  marjolaine  ert  «pielquefeis  Msifiée  a?ee  Tessenee 
d'origan,  feasenee  4é  eiironautvied'atttra  Nues  «(iBentfelfes. 
•  MHmm  rterigan  Js  MMib-^le  vtawt  de  VOrifmmm  AHyr- 
meum.  C'est  Une  huile  brune,  très  fluide,  d'une  saveur  et  d'une 
ndojr  fort  aromatiques.  Elle  ne  rougit  pas  le  tournesol  \  sa  den- 
sité «st  de  0,946. 

Essence  d'origan  ordinairô. — On  l'eitrail  ùeVOriganum  enf- 

fÊlM.  CsHe  ^>8B  lM«e  ém  le  eemmeioe  mft  ordinafrement 
fM,  IMeMs  an  dwaM  mis  Mre  <K«(>  «1 08»,  «to 
prc^MMtkMii  diflUraMes  de  aiéaitipllne  ^VHe  renferme.  Ilecitffite 

plusieurs  fois,  elle  présente  une  densité  de  0,S67  et  bout  à 
1610  d'une  manière  constante.  Son  analyse  a  donné  86,33  car- 
bone, 11,44  hydrogène,  2,23  oxigène  =  C,„  H,o  O.  (Kane.) 

Essence  é$  lat>ande.  —  La  la? ande  ilanatféuki  an^fUiUfoUa 
KM.,  MMNiMn  ^ptee  L.)  donne  me  essenee  famiàtre,  très 
fliidè,  4*ine  oêcnr  IMe  et  dhine  saraur  âere^  arCMflntlqne  et  mi 
peoMère.  Oatte  essenee  iteugit  le  tonmesàl  ;  cette  qQ*on  m* 
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contre  dans  le  commerce  renferme  beaucoup  de  stéaroptèoe 
dont  toutefois  les  proportions  varient  ;  quelquefois  le  principe 
GOfieret  s'-^ève  au  quart  et  même  à  la  moitié  de  l'essence.  Sui- 
vant Dumas,  la  oompositioa  est  idanti^  àceUe  ds  eamphre 
des  laurioées. 

tin mOÊÊÊaSiVmmMlMb mm 4»  ren,  m  pnrt  roMebir 
d*ii]ie  densité  ée  0^87«è0,8^i  l'eMeiiee  efui  reeMfiéè  ta* 
entre  1S5  et  187*.  Elle  explosionne  légèremeiit  tfeé  IMe,  en 

développant  des  vapeurs  jaunes. 

L*essence  de  lavande  est  soluble  en  toutes  proportions  dans 
ralcool  de  0,83;  TatcUoI  de  0,887  n'en  dissout  i|ite  les  V,  de  son 
^oids.  Lorsqu'on  Têgite  avec  de  Paeide  aoétiqae  ooiieeolré,ai» 
partie  derMéradt  I  de  r«cMeetf»pld*eauètftniietMt 
hil  uii  Iqofde  oléagineitt»  tàndls  qu'une  autre  se  dkaool  ém 
Tacide  aqueu:t. 

Elle  renferme,  suivant  dr  Saussuhe,  75,60  carbone,  11,07 
hydroiîène,  13,07  oxigèrie  et  0,36  azote.  Dans  ces  derniers 
temps,  Kane  a  publié  plusieurs  analyses  de  Tessence  de  lavande  ; 
elles  avaient  été  faites  sur  des  éehantilio&s  de  densité  el  de  peata 
d'ébuUiiiott  différents,  qui  ne  contenaient  par  conséquent  pas 
les  méaes  proportions  ès  stéaitiplèDe  4  de  sastt  qnè  lé  eartKM 
trouvé  varfrit  entre  79,45  et  79^77.  La  formule  qui  en  a  été  d^ 
dnite  n'a  donc  aucune  valeur. 

Essence  d'aspic.  —  On  l'extrait  du  Spica  laiifolia  Ehrb.  Elle 
ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  toutefois  son  odeur  es 
moins  agréable.  Elle  contient  également  beaucoup  de  stéarep 
tineque  l*Un  obtient  pur  par  lu  pttsse  et  la  luMlBMtien?  Pwwiey 
le  coéÉMM' eontaié  idenliqué  au  csn^llfe  des  liurinées« 

OWUr  fcdiùie  Ue  donue  pas  déUUUilInÉIsotisolideafue  Faeide 
hydrochlorique.  On  la  rencontre  souvent  falsifiée  avec  Pessenee 
de  térébenthine  ou  de  romarin. 

Essence  de  romarin.  —  Elle  lA*ovieDt  du  Bosmarinus 
uuiti  L.  C'est  une  Iniiie  limpide  Ut  très  fluide^  d'une  odeur  pé- 
ttémnt»  dt  d'une  savuur  aromatique  ét  eanplirée.  La  densité 
de  f Mseoee  du  cominem  ést  ib  0,01 1 1  touleMB  elle  wie  sÉ^ 
fUttt  la  saita  où  ron  a  eieMI  lapIMe  potv  lé  distiler)  car 
les  proportions  de  stéaroptène  n'y  sont  pas  les  mêmes  à  toutes 
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lesépequM  delà  f496littOD.U«iaiioe«*oMi6nt  p«r6  p»  Itreo- 

tification  ;  elle  bout  alon  à  tW  et  sa  deuité  est  de  0,885. 

Elle  renferme  83,49  carbone,  11,66  hydrogène  et  4,85  oxi- 
gène,  de  manière  qu'on  peut  la  considérer  comme  reofiermaat 
9C,  H,  +  2  H,  O.  (Kane.) 

Par  révaporation  spontanée  ou  au  contact  de  la  polissai  Tea- 
senee  de  romarin  fournit  du  camphre  d$  nmmrki. 

LUde  hydroebloriqne  produit  afee  elle  onehafle  pesante,  et 
ne  donne  pas  de  camphre  artificiel. 

Elle  8*échaiiffe  afec  Tiode.  L'acide  sulfurique  la  noircit  ;  en 
saturant  le  mélange  avec  de  la  chaux ,  on  obtient  un  sel  de 
chaux  soluble.  Lorsqu'on  distille  le  mélange  d  essence  et  d'acide 
sulfurique,  il  se  produit  une  IniUe  aromatique  qui  présente 
rôdeur  alliacée  du  mésitylène;  sa  densité  est  de  0,807}  elle 
bout  à  173*  et  présente  la  composition  de  ressenee  dé  térében- 
thine. Karb  a  donné  le  noaa  de  rsmarîii  è  cette  noofcUe  huile. 

E9$9nee  de  haeiUe,  —  On  obtient  cette  essence  en  distillant 
avec  de  Tenu  les  feuilles  de  basilic  {Ocymum  basilicum).  Elle 
dépose  à  la  longue  des  cristaux  prismatiques,  peu  solubles  dans 
Teau  froide,  très  solubles  dans  Teau  bouillante,  et  se  déposant 
par  le  refroidisssment  sous  U  forme  de  tétraèdres  réguliers, 
Uanes  et  transparents.  (  Bonastu.)  L*aleool,  Téther,  Taeida 
nitrique  et  l'acide  acétique  les  dissolvent  L'adde  sutllirique  iaa 
colore  en  rouge.  Lear  soMon  anmoniaeale  est  troublée  par 
Teau.  Dumas  cl  Péligot  ont  trouvé  dans  ces  cristaux  63,8  car- 
boue,  11,6  hydrogène  et  24,7  oxigène,  nombres  qui  corres- 
pondent à  la  formule  C,»  H^,  +  6  H,  O.  Cette  composition  est 
la  même  que  celle  des  cristaui  de  Tessence  de  térébentiiine. 

La  partie  liquide  de  l'essence  de  basilic  n'a  pas  eneoreété 
nanrinée* 

jKssence  de  lAjfm.— L'essence  de  thym  (7%fni«s  tmlgam  h.)  est 
jaunâtre  ou  d'un  vert  pâle  et  très  fluide.  Celle  qu'on  rencontre 
dans  le  commerce,  est  souvent  brune,  d'une  réaction  acide;  l'es- 
sence non  colorée  ne  réagit  pas  acide.  Son  odeur  et  sa  saveur 
sont  très  aromatiquea;  sa  densité  estdeo,iM.L'eHenee  la  plus 
pure  dépose  à  la  longue  du  stéaroplèna.  EHe  n'eiplesionne  paa 
afcc  l'iode. 
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6Bt  JanoUit  m  bmaltre,  trèilliiide,d*iiMoà0nr  et  d'une  himt 

épicées. 

Essence  demarum.—BLWï  a  extrait  du  Teucrium  Marum  une 
sultttaoce  feuilletée,  friable,  limpide  et  douée  d'une  saveur  et 
dtae  odeur  aromatiques.  Cette  essence  concrète  M  diHoiit  dana 
reaa  cbande,  Taieool  et  ïitim^  et  eit  plna  peiaiite<|iierean. 

JTtMiMa  iTJbyMiptf.— Elle  i^eitrait  de  l'^aMyiia  £Ue  eat 
Jaiiiiltre,rougità1a  longue,  poiièdeinieodeiirMeetiiBean- 
?eur  dcre  et  camphrée. 

Essence  de  sauge,  —  La  sauge  (  Salvia  offic.  L.  )  donne  une 
huile  essentielle^  jaune,  qui  brunit  par  le  temps  et  dont  Todeur 
eit  liDrt  aromatique.  £Ue  dépose  également  du  atteoptène* 

EnmBê  àê  MMomiMéNaiie.— La  oamomOledeapréa  (JIIbIHm- 

rîa  C7Mmomt7/a)  donne  une  essence  bleu  foncé,  opaque  en  masse, 
peu  fluide  et  quelquefois  visqueuse.  Sa  saveur  est  aromatique  et 
légèrement  amère.  Elle  brunit  et  s'épaissit  par  Faction  de  i'air  et 
de  la  lumière.  Elle  ne  réagit  point  acide.  L'acide  nitrique  la  Intu* 
Bit,  et  Teau  précipite  de  la  solution  une  résine  qui  sent  le  musc. 

Sa  densité  eat  de  0,9i4  ;  r  Iode  s'y  dissout  en  la  transfèmant  en 
une  masse  résinoide  de  couleur  brune  etsana  s'échauffer. 

Cette  easenoe  est  souvent  falsifiée  avec  de  Tessenoe  de  téré- 
benthine; on  reconnaît  celle  fraude  au  moyen  de  l'iode,  qui  s'é- 
chauffe alors  fortement  et  explosionne  même ,  si  Taddition  d'es- 
sence de  térébenthine  est  forte»  en  dévelop^t  des  vapeurs  vio- 
lettes. Il  en  est  de  méaae  lofW|ae  Tessenee  de  camomille  i«BliN^ 
de  resseneedeeitron. 

JbftfMs  êê  tmÊumUlU  rwiniiM.—  On  l'eitrait  de  VMâmâÊ 
mtèUk.  EHe  feasemble  à  la  précédente  par  Todeur  et  la  couleur. 

Suivant  Gerhardt  et  Cahours,  cette  essence  est  un  mé- 
lange de  deux  principes,  dont  l'un  est  oxigéné  et  se  transforme 
sous  l'influence  de  la  potasse  en  un  sel  particulier. 

^sssnes  iê  mUtfemlUt. — Us  fleurs  à'AchiUea  MiUefolkm 
founiiBsent  cette  essenee.  Lonque  ta  pleate  a'est  dévek»^ 
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OD  temAi  gras,  eie  donne  une  esseoee  Uane;  lii  UiMÉi  ta- 

Mww  fin  vore  01  'epMW* 

D'après  Bley,  l'essence  de  la  racine  est  incolore,  celle  dei 
ftnlUes  et  des  fleurs  bleu  foncé,  et  celle  de  la  graine  d'un  vert 
aale.  Elle  perd  sa  couleur  par  le  temps. 

Sa  densité  est  deO,8i.  £Ue  s'échauffe  léfirenaii  atee  l'Me, 
m  déf  eloppant  dei  npeort  violettei. 

fiNuce  d^abêMê.  —  L*al»iilliie  i^rtemiÊèëJUMmh.) 
douM  UM  6IMM  f erte,  quelquefois  jaune,  qii  iMnit  fe«  I  peu) 
eUe  sent  Ibrtement  l*abeintlie,  poMède  une  slif  enr  èera,  anère  al 
désagréable,  et  ne  rougit  pas  le  tournesol.  Elle  s'échauffe  a^ec 
l'iode.  Sa  densité  est  de  0,897.  L'acide  nitrique  lui  communique 
une  teinta  verte  qui  devient  d'abord  bleue,  puis  brune. 

ir«Miieed0f  cNMfMxmlrd.— Le  semeii-contrà  (JtiÊmiÊiawniraf 
etc.)  donne  me  hoileeinotMIa  jaune  eWr^  d'une  odeur  p6n^ 
trente  etnaoaéabonde»  et  d*uneaafeuranièreel  camphrée.  Eie 
n'etpleikMMe  paa  alpeé  rMa.  Sa  dauité  ait  aota  %nB  et 

0,936. 

Suivant  Voelkel,  elle  renferme  deux  principes  huileux  qu'il 
n'est  toutefois  pas  parvenu  à  séparer.  Par  des  distillations  frac- 
tionnées, lia  obtenu  une  première  portion  renfermant  77,98— 
78,8e  oarbone»  lOt4(^lO,8S  li|drogène  et  11,66—10^38  oih 
gène  ;daii«  une  portion  reoneillie  plui  tard»  il  a  trouvé  77^81— 
77,96cariNMe,  1 0,60—10,56  hydrogèoeet  11^— ll,l7eii^[èDe, 
nombres  qu'il  exprime  par  C,  H„0.  Lorsqu'on  dirtillefesaenee 
avec  de  la  potasse  solide,  il  se  développe  une  odeur  qui  ressemble 
à  celle  de  la  menthe  (Voelkel.) 

Essence  d'estragon.  —  L'estragon  {Artemiiia  Dracunculus) 
donne  une  huile  asientieUe  qui  a  été  récemment  étudiée  par  Lau- 
rent. Suivant  ce  chimiste,  die  bout  à  ao»}  la  éonaité  ett  de 
^,•48.  La  denrfttde  ^  vnpenra  M  trouvée  épie  à  ^167. 

LAURifft  représente  l'eaielKe  d'èalragon  par  Hi  Hflttinic 
Cm  Hko  Oj=4  volumes  de  vapeur.  Avec  l'acide  sulfurique,  cette 
essence  donne  un  acide  particulier  i  acide  9uilO'dractmûpUf  dent 
le  sel  (le  baryte  est  solubte. 

Le  même  chimiste  a  également  obtenu  celle  essanoe  et 
IMde  nUri^ue  ies  0redniM  sniviBlB  : 
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VaeidêénutmiqHe  C„  H,«  0.„+2  H,  O. 

Il  est  volatil  sans  décomposition  et  donne  sous  Tinfluencc  du 
chlore  :  Vacide  chloro-draconésiquc  C^»  H,,.^  C/4  0,o  +  2  H,  O. 
et  par  le  brome  :  Yaeide  hromo-draconésigme  C»«  Hftt  Br^ 
0.0  H- 2  H.  O. 

»^<Ces  acides  azotés  donnent  par  le  chlore  et  le  brome: 
'Vacide  nilre^hrodrAconésique  C„  H„  Ci,  N,  O,^  +  2 
H.  O  ; 

IVtrtVftf  iUÊr9^mMd»'^Mmétiqiêê  €„  U„  fir.  N,  0,4  +  2 
.  H.O. 

H  efciiiw  dNidmyii^  C,,  H,o  O,  Ci,;,  qoe  l«  p^tam  trans- 
iMmen  ehloniro  de  potasstan  et  es  tfiiûrwêrêeonyle  C,,  H^, 

Ci..  O,. 

Les  détails  des  recherches  de  Laurent  relatîTcs  à  ces  corps 
ne  sont  pas  encore  publiées  ;  on  n'en  trouve  qu'un  résumé  dans 
les  Cmptes  rendui  de  VAcodimM  des  Seience$.  L  a. 
et  sa,  iMk  ii.  D.  lao  C>pe«lMit,  il  eit  I  dMëfver  qoe  ta  la 
pmuiWit  iMite^  LAimttrr  eqiHnii  taMei  d'cUngaii  ptr 
€m  h,,  O,  ».  4  tÊkam  de  tapeur,  et  te  wlflMreoeiNte  de 
baryte  par  C,.  H,,  O,,  SO,  -f  Ba  O  ,  ces  formules  ne  s'accor- 
dent nullement  avec  celles  qu'on  vient  de  lire. 

È'gsence  d*artnoise.— Les  feuilles  et  les  sommités  de  Tarmoise 
lArUmmim  wuigmii)  renferment  une  huile  essentielle  qui  a  été 
obtenue  par  Brbz  et  ëliàson.  fille  est  &m  Jawe  ferdâtre, 
^mm  cemtitaaa  ttttyreoae  et  dHaii  aeteir  d'abeii  bnUlote, 
peisMelka^feleleiit  «100»,etiaëtaeeirtta  releeol  etfè- 
tlier.  Les  alcalis  ne  la  dissolvent  pas.  Lacide  nitrique  h  tfana- 
forme  dans  une  résine  brune. 

Esunce  de  tanaisie.— Ou  peut  extraire  de  la  tanaisie  (TVxfioef- 
twn  vuifore)  une  essence  jaune  pàle  ou  jaune  doré,  qui  est  verte 
lorsque  II  plaates'eal  développée  dans  tm  temiio  grasetaee.  Son 
eiaur  ett  Me  et  1— éabaiia^  u  laieiv  m  kart  et  eortre. 
Elle  a  aaeâeosilé  de  0,m>  et  a'ei|MoMpaa  ifeeriade. 
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Smnui  imUmitiétÊ. 

Nous  avoDS  déjà  parlé  du  camphre  des  iauriuées  (page  145;  et 
de  l'essence  de  cannelle  (page  328.) 

Essence  de  iOBiafiras, — Le  sassafras  (Persfa  ou  Laurus  sassa- 
pm)Teaieme  une  huile  enoiUcUe  monAm  à  Tétat  réoeot»  el 
qui  bninit  peu  à  peu.  Soo  odeur  est  agréable  et  NMen^  coBe 
du  fenouil;  sa  saveur  est  àere  et  épicée.  Elle  a  une  densité  de 
1,08  ou  1,09.  L*eau  la  dédouble,  d'après  Bonastrs,  en  deux 
huiles  dont  Tune  est  plus  légère,  et  l'autre  plus  pesante  que  Peau. 
Souvent  l'huile  légère  n'est  autre  chose  que  de  Tessence  de  téré- 
benthine, mélangée  par  fraude  à  Tesseocede  sassafras. 

L'adde  nitrique  laoolore  en  rouge  éoarlate»  et  produit  à  cbaud 
de  l'acide  axaKque.  Â?ec  l'adde  nitrique  fanant,  eHe  eiplosioone 
plus  fbrlement  que  toutes  les  huOes  essentielles.  Elle  ne  se  com- 
bine pas  avec  les  alcalis.  L'acide  sulfurique  concentré  la  décom- 
pose en  la  transformant  en  une  résine  rouge.  Le  chlore  Tcpais- 
bit,  et  la  rend  blanche  et  opaque. 

Cette  essence  dépose  à  la  longue  beaucoup  destésroptène,  qui 
eristallise  fort  bien,  présente  la  saveur  de  i'essenoe  liquide,  fond 
par  la  ehaleur  de  la  main,  et  se  volatHise  sans  décomposition. 
Hast  fort  peu  soluUe  dans  Teau;  sa  solution  alcoolique  n'est 
point  précipitée  par  l'eau.  L'acide  sulfaique  le  décompose.  L'a- 
cide nitrique  concentré  forme  avec  lui  un  liquide  rouge  et  oléa- 
gineux qui  dépose  bientôt  une  résine  brune.  Ni  Tacide  hydro- 
chlorique,  ni  l'acide  acétique,  ni  la  potasse  caustique  ne  le  dis- 
solîent,  pas  même  à  chaud. 

Ge  stéaroptène  a  la  même  odeur  que  l'essence,  et  redevient 
fluide  par  un  oontaet  proleogé  à  l'air;  ainsi  liquéflé  il  ne  se 
eonerète  plus,  méoie  i  —4*. 

Essence  de  laurier.  —  Les  feuilles  et  les  fruits  du  laurier  (Jau- 
nis nobilis)  donnent  une  huile  essentielle  qu'où  peut  en  extraire 
par  la  distillation  avec  de  l'eau.  Cette  essence  est  visqueuse,  d'un 
blanc  sale,  d'une  odeur  forte  et  d'une  saveur  amère.  ËUe  se  con- 
crète déjà  au  dessus  de  0".âadensiiéestde  0,914.  Elle  donne 
par  la  reotificatioa  une  lunle  très  volatile  d'oie  densité  de  0,867, 
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et  ùdôâutre  moins  TolaUle  doue  densité  de  0,885;  fl  rate  dm 
la  cornue  une  niasse  bmne  et  fiscpiense.  Ces  deuxInuTes  renfcr- 
in«t8l,7-^l,6 carbone,  11,6^11,7  hydrogène  et  6,7-^ 6 
osDgène*  ' 

UMessenee  récemment  distillée  avec  de  Feau  et  une  autre 
reeUBée  sur  de  la  potasse  ont  donné  à  l'analyse  83,1  —83  7  car- 
bone, 1 1,2-11,6  hydrogène  et  5,7-4,7  oxigèoe.  Bbaudes  dé- 
duit  de  ces  nombres  la  formule  C..  H„  O,  qui  est  Identique  à 
celle  de  l'essence  de  camphre  (page  145).  Le  résidu  rUieux  ne 
renferme  que  73  pour  cent  de  charbon. 

1.  lï^ï'^  ^  ^  ^"  '3""er  avec  de 

lalcoolbouinant  La  dissohttion,  concentrée,  dépose  par  le  refroi- 
«wementte  laurine  sous  forme  d'octaèdres  à  base  rhombe  dont 
les  angles  sont  de  120-  et  de  ôo».  Ce  principe  a  une  saTCivàcre 
et  amère,  une  odeur  semblable  à  celle  de  reasence,  se  dissout 
fort  peu  dans  l'eau  et  ralcool  froid.  Il  se  dissout  aisément  daKs^ 
lalooolb^^  et  dans l'éthé-,  et  se  dépose  de  ees  solution^' 
aous  «Mme  d^afguiUès  dura  qui  craquent  sous  la  dent  II  n'a 
aucuneacUonsurlescouknn's  végétales  ;  il  fond  à  une  température 
elefée  et  se  Tofatllise  sans  décomposition.  L'acide  sulfurique 
concentré  le  colore  d'abord  en  jaune,  puis  en  rouge.  Il  se  liquéfie 
dans  l'acide  nitrique  froid,  et  vient  alon  à  surnager. 

Essence  de  ciiWato».-.L'es8encedeculîtaban  (IkmrmB  cutih- 
ban)  est  Incolore,  phis  pesante  que  l'eau,  et  possède  une  odeur 
qnipartieipeàlafolsde  eeUederessencede  cajeput  et  de  celle 
de  ressenee  de  girofles.  EHe  donne  avec  l'acide  nitrique 
nn  fiquide  cramoisi,  d'où  l'eau  précipite  une  résine  ronce 

CSCHLOSS.)  ■     ■    ^  ^  * 

Bisence  de  pechurim,^Les  fèves  de  pechurim  (Lmnu  JNdm^ 
rtm)  donnent,  suivant  Bow astre,  une  huile  essentielle  et  nne 
«pèce  decamphre  solidequ'on  obtient  par  la  distillation  avec  de 

!?l.îîSf^'*i*^^''^"  ^  il  ne  passe 

|f  mie huflel^^  eaflend  est  plus  légère  que  l'eau,  jaune  pâle, 

ffm  odeur  de  laurier  et  de  sassaft^ ,  et  très  soluble  dans  l'al^ 

eool.  Lorsqu'elle  renferme  de  l'essence  concrète ,  elle  est  d'un 

Msnc  sale,  moins  odorante,  d'une  saveur  ôcre  etamère  ae  te 

d^  à  une  température  moyenne,  et  brunitè  l*ah>,  La  ptrSe 
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«onerM»  ert  Muiehe  et  oriilalUDe  à  l'^t  pur,  poMète  de  Vé^ 

clat  et  une  saveur  légèrement  afomatique,  est  presque  sans 
ocleur^  se  ?olatilîse  saoi  4éc<HPpositiOD,  et  se  dî^ytà  obauit 
dans  Takool  et  l'étber. 

Eaenees  oxigénées  diverses. 

^R^^^l^^^  ^m^P^^^t^^  ^^ÊÊ^^^^M  ^^^DD0^I{^ 

uve  huile  etseoMIe  fir  le  dittillitiOD  #?ee  de  l'era.  Elle  m 

jauue,  très  fluide,  plus  ptsanie  que  Teau,  possède  Todeur  du 
safran  et  une  saveur  âcre  et  amère.  Elle  se  transforme  à  la  lon- 
gue en  uue  matière  blanche ,  cristalline,  tàmiégbf»  qfàù  Teen 
qipi  9fi  lonse  déjà  ep  partie  à  la  distillation. 

Mitmut$  dê  btrg&moÊê.  —  Od  Toblient  en  leumetltwt  *  Je 
pn»ie  le  leste  jdes  bei^otes  (OUnu  Limm  hirgmim  ^ 
ciffiui  ^t3^g€mM  Bmo) .  Telle  (qu'on  la  tnme  dans  le  eonmiem^ 

elle  fBst  d*un  jaune  dair,  quelquefois  ?erdAtre  ou  brunâtre,  très 
/  flu^4C)  et  d'une  odeur  fort  agréable  qui  participe  a  la  fois  de  celle 
des  ofang^  et  d^  pitroos.  $a  densité  est  de  o»873  ou  4e 

0,885. 

Le  lifiide  aqueux  qui  se  sépare  de  Tesanaee  brute  réagit 
ndde  eC  renfenne  de  l*eeide  Mttli|ae.  (Onu.)  Que|«ieCoWt 
dit-on  y  il  renleme  aussi  de  Taeide  benieiqiie. 

L*easenoe  de  bergamote  dépose  i  la  lopgue  un  stéaroptène 

auquel  Oumk  a  donné  le  nom  de  bergaptène.  On  obtient  ce 
corps  à  rétat  de  pureté  eu  le  dissolvant  d^ns  Talcool  bouillant , 
après  en  avoir  enleiéles  portions  huileuses  au  moyeu  de  Téther^ 
il  se  prend  alors  eo  aiguiitosMi6aS|q«îfandeDlàjMI0<'etaeieoa* 

erMent|iar  le  refroidissenient  en  une  niasse  erislalline.  Uf^H^ 
eqlim,  i^oj^,  eohdde dana  raleool» rMij^r,  Tfan  bQttîilai^fe 

el  la  potasse  caustique.  L*aeide  suUiirtque  le  eolore  en  rose. 
L'acide  nitrique  n*y  agit  pas  à  froid  ;  à  chaud ,  il  le  décompose 
sans  produire  de  Tacide  oxalique.  ]N  i  le  gaz  liydrochlorique  ni  le 
gSjc  amiooniac  oe  s'y  unissent.  Sa  solution  alcoolique  n'est  ppi^t 
précipitée  pr  «ne  solution  alcoolique  d'aeétete  de  ploea^ 
(JDUniMR).  Lflieneliiea  de  Mraem  el  àVmm  ii'enpiNileni 
«Ire  elles  eleonÉriesnt»  pe«r  e»  atisrepllne,  à  le  Imrin 
U.  O. 
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SqmBOL^i  et  Càpitainb  oei  «oaty^â  we  «hqiw  daberg^ 

mote  qui  ayait  été  distillée  sans  autre  traitemeiit.  La  pre-  ' 
mière  portion  renfermait  du  carbone,  de  I hydrogène  et  de 
ïpi^ghue  dans  ua  rapport  tel  qu'on  pouvait  ia  considérer 
comnae  un  hydrate  de  campbèoe  ;  Ohme  avai(  (iré  la  même  cou-* 
MmMm  mkm  ^  Vmeace  distillée  arec  da  rea«.  If  lj| 
Plii»^l»J  (fi»H.J  +aH.  p.  OaiisleiteDÎ^  poiw 
JiQ»lf .  il  ♦'HH  UQ  CTpd  excès  tfoxigèniç,  de  aorte  giie 
SouBBiBAN  et  Capitaine  sont  d*am  que  ressence  de  berga- 
mote renferme  une  ou  deux  essences  de  la  classe  des  camphè- 
nes ,  un  hydrate  et  une  huile  ox^énée  produite  par  l'action  de 
rair. 

des  chtmistes  l'ont  mise  en  contact  avec  de  l'acide  pbospbo- 
riqae  anliydre,  afin  d'erieter  toule  Teau  qa'ette  reafMnait;  la 
pgffffmquffaniaoeaitl^  préseptait  exadoDeolla 

eonpofiition  du  caïQphène.  Une  autre  portion  de  Pessence  s^é* 
tait  combinée  avec  l'acide  pbospborique  et  avait  donné  une  es- 
pèce d'acide  viiiique ,  l'acide  phospho-bergamique. 

Le  gaz  hydrochlorique  ne  donne  qu'une  combinaison  liquide 
avec  ressence  de  bergamote  *,  elle  renferme  27,81  de  chlore. 
(  SouBEiRAN  et  Gapitainb.  )  Ohbib  9'ayait  trouvé  «pie  7,69 
chlore  dans  la  combinaisoD  quil  avait  préalablement  distillée 
arec  de  Fean ,  ee  qiii  ravait  sans  doute  décomposée. 

L*enence  âê  Itmelfe  refsemble  à  celle  de  bergamote^  son 
odeur  n'est  pas  tout  à  fait  la  même ,  mais  elle  est  néanmoins  fort 
aromatique^  sa  saveur  est  acre,  amère  et  camphrée.  Sa  densité 
est  de  0,931.  Elle  rougit  fortement  le  tournesol. 

JSssençe  dt  rose|.  —  On  l'extrait  des  diverses  fariétésde  iîoif 
eenUfoliay  motehata,  iempenirmu^  etc.  Elle  est  jaune,  ^paisse,  et 
se  prend  par  le  froid  en  uneinaisebutpeufe,  con^Misée  defeull-  * 
letstran^arentSy  incolores  et  brillants.  G^te  onsse  ne  rede- 
fieot  entièrement  liquide  qu'à  28  ou  30". 

A  l  état  divisé,  son  odeur  est  très  agréable  ^  mais  aspirée  en 
masse  elle  cause  des  maux  de  (été.  Sa  saveur  est  aromatique  et 
suave. 

Elle  ne  rougit  pas  le  tournesol.  L'iode  n'y  agit  que  lentement 
en  la  résioieaiit  CD  partie.  Sa  densité  est  de  0,832.  1000  parti» 
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d'deoot  de0,8d6  n*ea  dissolvent  à  14»  (|ue  7  1/2  parties  et  à 
33  parties.  1  partie  d'essence  exige  8,000  parties  d*eau  pour 
8*y  dissoudre. 

Cette  essence  est  un  mélange  de  stéaroptène  et  d'une  huile 
liquide  qui  n'a  pas  eoeore  été  enminée.  Db  SAUfl8UBB,Go»- 
BBL,  Blahcbbt  et  Sbll  D'ont  pas  cbtena  tes  mésoes  résaHali 
dank  leurs  analyses  de  ce  mélange ,  ce  qui  proffent  ans  aooiiii 
doute  de  ce  que  les  proportions  de  stéaroptène  et  d'huile  liquide 
y  varient.  Voici  ces  analyses  : 

Db  Saussuib.  Gobbbl.  Blabchbt  et  Sbix; 

Cafbonc  —  82,05  —  69,66  —  76,11 
Hydrogène  —  13,12  —  16,06  —  12,13 
OxilSèQe  3,92  —   14^   —  12,76 

On  obtient  le  stéaroptène  à  Tétat  de  pureté,  en  épuisant  Tes* 
sence  par  de  Talcool ,  dissolvant  le  résidu  dans  Péther  et  préci- 
pitant par  Talcool.  11  forme  des  feuillets  cristallins  fusibles  à  35*',  et 
qui  ooDScrfeut  jusqu'à  ad*  la  coDsistance  du  beurre.  Leur  point 
d*ébullition  est  entre  280»  et  300*  ;  ils  sont  très  peu  soluMes  dans 
ralcool,  très  sotuMes  au  contraire  dans  Pétber  et  les  hufites 
essentielles.  L'acide  sulfbrique  les  dissout  avec  une  couleur 
brune.  L'acide  hydrochlorique  etTacide  nitrique  ne  les  attaquent 
que  fort  peu.  L'acide  acétique  et  la  potasse  caustique  les  dissol- 
vent; Tammoniaque  est  sans  action  sur  eux.  De  Saussurb, 
Blanchet  et  Sbll  y  ont  trouvé  85,96  carbone  et  14,04  hydro- 
gène» nondyres  qui  correspondent  au  rspportC  Ht* 

L'essence  de  roses  est  souvent  filsiftée  avec  d'autres  esseDces» 
et  néme  avec  de  nraite  grssse.  Celte  qui  vient  de  Turquie  est  la 
.  meilleure. 

Essence  de  bois  de  Rhodes.  —  Le  bois  de  Khoée&  (Convolvulus 
scoparius)  renferme  une  huile  essentielle  avec  laquelle  on  falsilie 
quelquefois  ressence  de  roses.  Elle  est  liquide,  jaunâtre,  rougit 
avec  le  temps,  possède  une  odeur  de  roses  ci  une  saveur  amèrc 
et  aromatique* 

B9im^  àiffivmiiim.  —  Les  iennde  PsIarysniuBi  MiMm 

donnent  une  essence  composée  d*aigttines  cristallines  et  blanches, 
qni  fondent  à  20*",  ont  une  odeur  qui  tient  à  lu  fois  de  celle  des 
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roseà  et  du  Géranium  Hoberiianum.  Elle  a  une  saveur  suave,  et 
s'emploie  quelquefois  pour  falsifier  l'essence  de  roses. 

Essence  de  cajepu  t. — L'essence  decajeput  s'extraitdu  Mclaleuca 
Leucodendron  et  du  Mclaleuca  Cajepuli  Hoxb.  Le  mot  cajcput 
signifie,  dans  la  langue  des  habitants  des  Moluques,  Varbre  blanc. 

Cette  essence  est  ordinairement  vert  pâle,  teinte  qui,  en  partie, 
est  propre  à  Tessence,  en  partie  provient  du  cuivre  des  vases 
dans  lesquels  on  l'expédie.  Elle  est  très  fluide^  aspirée  en  masse, 
son  odeur  est  désagréable  ^  à  l'état  d'extrôme  division,  elle  est  au 
contraire  assez  suave,  comme  celle  du  camphre  et  du  romarin  ; 
sa  saveur  est  fraîche  comme  celle  de  la  menthe.  Elle  ne  réagit 
pas  acide.  Sa  densité  est  de  0,978. 

Par  la  distillation,  on  peut  la  dédoubler  en  deux  huiles  parti- 
culières :  les  premiers  l  qui  passent  sont  incolores,  d'une  densité 
de  0,897  ;  à  la  fin,  elle  distille  une  huile  verte,  ayant  une  densité 
de  0,920.  (Leverkoehn.) 

Blaisxhet  et  Sell  ont  décrit  une  essence  riori  falsifiée  ayant 
une  densité  de  0,927;  elle  bouillait  à  175%  en  donnant  une  huile 
incolore  de  0,919  et  bouillant  à  173  *  \  il  ne  restait  qu'un  peu  de 
résine  qui  ne  laissait  pas  de  cendres.  L'iode  se  dissolvait  dans 
J'huile  rectifiée  sans  faire  explosion  ^  le  potassium  s'y  oxidait  sans 
colorer  le  liquide.  L'acide  sulfurique  la  brunissait  légèrement  à 
froid,  l'acide  nitrique  n'y  exerçait  aucune  action.  Les  mêmes 
chimistes  y  ont  trouvé  77,90  —  78,11  carbone,  11,57  —  11,38 
hydrogène,  10,53  —  10,51  oxigène,  nombres  qui  correspon- 
dent à  la  formule  C,o  H.j  O. 

Les  feuilles  d'Eucalyptus  resinifera,  ainsi  que  de  beaucoup 
'd'autres  variétés  d'eucalyptus ,  fournissent  beaucoup  d'huile 
essentielle  analogue  à  celle  de  cajeput. 

Essence  de  muscades,  —  On  l'obtient  en  distillant  avec  de 
l'eau  les  noix  du  muscadier  {Myristica  moschaia\  Elle  est  jaune 
paie,  très  fluide,  aromatique,  et  d'une  densité  de  0,92.  Elle  se 
compose  d'une  huile  légère  et  fluide  et  d'un  principe  cristallin, 
plus  pesant  que  l'eau  et  fusible  au  dessous  de  100"  \  ce  dernier 
est  la  myrislicine  de  John.  —  Mulder  l'a  examiné  plus  parti- 
culièrement :  il  y  a  trouvé  63,28  carbone,  10,51  hydrogène  et 
26,13  oxigène.  La  combinaisop  de  ce  corps  avec  l'acide  bydrQ- 
u.  ^ 
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chMfM  coBtflMît  A  de  plus  d  hydn^gèM  ^  te  corps  à  l*élit 
libre;  Muldbr  eikiile  d*aprè8  oala^  et  ea  m  fimdsot  m 
<|Mntilê  de  chlore  qu'il  y  mil  treuf  ée,  le  poide  aleiDique  1 923,6 

cl  la  formule  C,,;  H^,     pour  le  stéaroptène. 

Estence  de  mads.  —  On  l'extrait  de  l  arille  ou  raacis  qui  enve- 
loppe la  coque  osseuse  de  la  muscade.  Kilo  est  probaMcment 
idiBliqiie  à  la  précédente  \  l'use  et  l'autre  donoeot  avue  les  aio^ 
liidMcfiiiiniiiieoa  sevemieittes. 

3$êeM$  é9  eerdewewe.  ^  Les  froito  de  VJmomim 
jMns,  etc.,  renferment,  soif«it  Trommsinmiff,  4  pwur  cent 
d*une  huile  esseolielle,  incolore  ou  jaunâtre,  d'une  odeur  aroma- 
tique et  camphrée,  et  d'une  saveur  brûlante.  Sa  densité  est  de 
O9945.  L'alcool,  réther,  les  huiles  grasses,  les  huiles  essentielles, 
Pacide  acétique  concentré  et  la  potasse  caustique  la  dissolvent. 
£le  ne  détone  pes  avec  Tiède.  Avee  l'acide  setfurique  ftinantt 
eue  se  bounouffle  coosidérabtement  en  donnant  nne  résine  janoé  \ 
qnelqnetNi  elle  s'enihasme  au  contact  de  cet  acide. 

Essence  de  galamja.  —  La  racine  de  Cialanga  [Mpinia  Ga~ 
hnga)  renferme  une  essence  jaunâtre,  douée  d'une  savi^ui-  cam- 
phrée et  d'une  odeur  qui  ressemble  à  celle  de  i  essence  de  cnjeput. 
L'essence  de  galaoga  est  plus  légère  que  Teau,  peu  volatile,  et 
a'épaiaril  è  fair  en  perdant  son  odeur.  £Ue  sediflsout  aiséflaent 
4tm  Faleool  etTéther,  et  peu  dans  les  lessives  alcalines.  (Nbv*- 

MÀNlf  et  B9CHHOI2.) 

Essence  de  tonka  ou  eoumarine.  —  Lc>  fèv  es  de  Tonka  {iHpiê- 
rix  odorata  Willd.  renferraeni  un  principe  cristallin  qui  en  a  été 
eitrait  par  Boullay  et  lk)UTROiv-CuARLARD.  Pour  l'obtenir, 
enf  épuisa  Its  fèves  par  de  l'étber  ;  la  dissolution  reofiMriae  de 
rhuile  grasse  et  le  principe  eisenliel.  Après  lévaporaliott  de 
l'éliier,  on.  traiie  le  résida  par  de  l'alcooK»  qui  laiise  ThuOe  grasse. 
La  eoumarine  eristaMIse  aloM  dans  Is  diisolulion  alcoolique. 

Ce  principe  possède  une  saveur  âcre  et  chaude,  et  une  od  lu- 
aromatique;  il  est  plus  pesant  que  Teau.  L'eau  froide  ne  le  dis- 
sout que  fort  peu;  suivant  Buchjnëk,  li  faut,  pour  la  dissoudre, 
401^  parties  d'eam  de  lô<*,  et  45  parties  d'eau  bouiitole.  Elle  se 
diNont  aisément  dans  rsleool^  fétiwr,  les  huiles  grasses  et  les 
iMfles  folatOes.  Ces  sahdiens  ngisitent  pes  sur  le  tonwMBd. 
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D*après  Dfxalande,  la  coumarine  renferme  C„  H,^  5  la 
potasse  caustique  la  transforme  en  acide  salkyUque. 

.^smctf  d4  Médoem.^U  raeioe  de  OimiM  jndbififollQxb. 
mim  une  «iMpce  JaiBlire»  épabie,  trouble,  et  qui  possède 
iMèidear  el  unanfenr  cesipbFées.  Elle  ee  dfssevt  aisément  dans 
Itfaopl  et  FAher.  Diaprés  Nrumann,  elle  se  compose  de  deux 
eoences,  dont  l'une  est  plus  pesante,  l'autre  plus  légère  que  Teau  ; 
selon  Geoffroy,  elle  renferme  également  un  principe  concret. 

Essence  d'aconu.  —  On  Teitrait  de  VJeùntê  Mmmu  L. 
£lle  est  jaune  ou  brunâtre,  d'une  sareur  aromatique  fris  pé-> 
outrante  el  d'une  saveur  asèrif  et  épicéa.  EDe  ne  rougit  pas 
le  towDasol,  el  dimeat  l'iode  ma  a'échauftr.  Sa  densité  est 
de 0)W8«  '  "  Mf'*'^' ï  '  ■  * 

Essence  de  cèdre.  —  Le  bois  de  cèdre  de  Vii^inie  fournit 
une  essence  solide,  molle  et  blanche  ou  légèrement  ookirée  ; 
elle  se  6ge  à  27^  et  bout  à  STô'.  Elle  se  compose  d'un  mfflljng 
de  deuic  priBaîpes  dont  l  un  esl  solide  el  eristallM,  el  l%uti% 
liquide. 

Le  pHnoiike  aoide  préseoto  um  odeur  aromatique  qui  rappelle 
celle  des  crayons  Conté.  Sa  saveur  n'est  pas  prononcée.  Il 
fond  à  74»  el  bout  à  282''  -,  il  se  dissout  très  peu  dans  l'eau  et 
beaucoup  dans  PalcooL  surtout  à  chaud.  Sa  composition  se  repvé- 
sente  par  C,,  H,,  O,  =  4  volumes  de  vapeur.  (Waltbe.) 

&0US  Tinfluenoe  de  Tacide  pbo^ibori^e  aabydro,  cette  esseneo 
concrète  donne  wi  hydrogène  earimé  C„  H,,»  4  volumes  de 
Tapeur.  U  boBliSéB«;  sa  densité  est  deo,oa4  à  14»6.  Waltbr 
W  donne  le  nom  de  eidrène. 

L'essence  de  cèdre  liquide  a  la  même  composition  que  le  c6- 
drène  ;  toutefois,  son  odeur  est  plus  suave.  Il  est  possible  que  œa 
deux  corps  soient  idenUques.  (MmtU.  é$  dMaeld#y*|e<^, 
3^"  série.  Tome  X»  page  4M.) 

^mm  ie^mmm.  -  La  aadoedeTM^  {mOetiana 
ofp.  L.)demia  une  essOMe  jauiMre  qui  bnnit  à  la  longue  en 
s'épaiarissant.  Son  odeur  est  très  désagréable,  sa  saveur  est 
oœère  et  camphrée.  Elle  rougit  le  tournesol  en  raison  de  Facida 
valèrianique  qu'elle  renferme.  £Ue  dissout  l'iode  «na  a'dahaulfer,- 
Sa  densité  esl  do  0^941 
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Safrant  fioif astiBi  elle  se  colore  en  Meu  par  facile  aUrique, 
et  duiine  à  chaud  de  l'acide  (oaUque.  A  —  20<>  elle. dépose  du 
sléaroptène. 

Suivant  les  reobercbes  de  Gbruardt  et  Cahodrs,  Tessenee 
deralériane  secon^poae  d*ime  huile  osigMe  et  d'im  hydrogèoe 
carlKNié.  L'hydrogène  carlH»6a'ohltat  I  VéM  de  pureté  quand 
on  distille  l*essenee  sur  de  la  potasse  en  Mon;  lit  la  même 

composition  que  l'essence  de  térébenfliine. 

L'huile  oxigénée  se  trausforme  par  la  potasse  eu  acide  valê- 
rianique. 

£n  traitant  ressenoe  de  valériane  par  de  i'aoide  nitrique,  el 
en  saturant  ensuite  la  niasse  par  dn  cailionato  de  potasse,  on 
peut  en  retirer  par  la  distillation  une  forte  quantité  de  camphre. 

(Gehfiardt  et  Cahours.) 

Essence  de  rue.  —  La  rue  (Ruia  graveolens)  donne  une  huile 
^unàtre  ou  d'un  vert  p&le ,  peu  fluide,  d'une  odeur  désagréable 
et  d'une  saveur  ftcre  et  amère.  Cette  huile  ne  rougit  pas  le  tour- 
nesol. Sa  densité  est  de  0,837.  £Ue  distille  sans  altération  entre 
218  et  «40^9  et  renlMnne  76,60 eariwne,  in,50  hydrogène,  10,81 
oxigèue,  nombres  qui  conduisent  à  la  formule  -f  3  O. 

Celle  composition  a  été  vérifiée  par  la  densité  de  la  vapeur  = 
7,69.  L'essence  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  concentré,  avec 
une  l)elle  couleur  brun -rouge,  et  s'en  sépare  par  Teau  sans  avoir 
subi  d'altération.  Le  gaz  hydrocblorique  parait  y  agir.  Le  chlore 
et  Tacide  sutfiarique  fumant  la  déeoaopoaent.  (Will.) 

Bêêmu  iê  csssnrîUt.  —  On  eaMt  de  h  casesrille  {ùnâm 
EUUena)  une  essence  jaune,  quelqueM  terle  ou  Mené,  d*uiie 
odeur  forte  et  d'une  saveur  aromatique  et  amère.  Sa  densité  est 
de  0,938.  Elle  dissout  l'iode  sans  s'échauffer  sensiblement. 

VoELREL  a  examiné  une  essence  qui  était  d'un  jaune  foncé,  et 
dont  la  densité  était  de  0,909  et  le  point  d'ébullition  à  180«  -,  elle 
hii  atamé,  par  une  distittatisn  {motionnée,  une  huile  bouiHant 
à  173*,  d*une  densité  de  0,862  et  itnftrmant  86,08  carbone, 
t0,48  hydrogène  et  n,50exigine.  La  dernière  portion  du  li^ 
quide  distillé  avait  la  consistance  d'une  huile  grasse,  et  con- 
tenait 82,02  carbone,  10,26  hydrogène  et  7,72  oxigène.  Ces 
résultats  permettent  de  croire  que  Tessence  de  oasoaritte  est  un 
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mélange  d'unp  huile  oxigénée  peu  volatile  et  d'un  hydrogène 
carboné  plus  volatil. 

Essence  d'oîiban.  En  distillant  avec  de  Peau  Tencens  d'Afrique 
(résine  de  Juniperus  Lycia  et  Thurifera),  on  obtient  4  pour  cent 
environ  d'une  huile  volatile,  incolore,  et  qui  n  presque  l'odeur  de 
l'essence  de  térébenthine.  Sa  densité  est  de  0,866.  Ses  proprié- 
tés la  rapprochent  beaucoup  de  l'essence  d'élémi.  Stenhouse  y 
a  trouvé  84,66  —  85,23  carbone,  11,26  hydrogène  et  3,67  — 
3,48  oxigène,  nombres  qui  correspondent  à  la  formule  C, ,  H,.„ 
•O  -,  c'est,  comme  on  le  voit,  la  composition  que  Kane  assigne  à 
l'essence  de  Mentha  viridis. 

Essence  de  myrrhe.  —  La  résine  de  VJmyi  is  Kalaf,  Balsa- 
modendron  Myrrha  £hrenb.  renferme ,  suivant  Bracomvot 
et  Brandes,  2  '  pour  cent  d'une  huile  essentielle,  incolore, 
très  fluide,  de  l'odeur  de  la  résine,  et  d'une  saveur  d'abord 
suave,  puis  balsamique  et  camphrée.  Elle  s'épaissit  à  l'air  en 
jaunissant.  Elle  se  dissout  aisément  dans  l'alcool,  l'éther  et  les 
huiles.  L  acide  sulfuriquc ,  l'acide  nitrique  et  l'acide-  hydrochlo- 
rique  la  transforment  en  un  liquide  rouge  qui  est  troublé  par 
l'eau. 

Essence  de  galbanum.  —  On  peut  également  extraire  une  huile 
essentielle  de  la  résine  de  Galbanum  o/ficin.;  suivant  Meissner 
3  1/2  pour  cent,  et  d'après  Pelletier  6  pour  cent.  Elle  est  in- 
colore ,  d'une  densité  de  0,  92  ^  d'une  saveur  âcre,  puis  fraîche 
et  amère.  Elle  se  mélange  aisément  avec  l'alcool  absolu ,  l'éther 
et  tes  huiles  grasses.  Par  la  distillation  sèche  du  galbanum,  on  ob- 
tient une  huile  empyreumatique,  qui  est  bleue  à  une  certaine 
époque  de  l'opération. 

Essence  de  sagapénum.  —  Le  sagapénum  (  résine  de  Ferula 
persica)  donne  une  huile  essentielle  qui  a  une  odeur  alliacée,  et 
une  saveur  d'abord  suave  puis  amère.  A  l'air,  elle  perd  peu  à  peu 
son  odeur  d'ail ,  et  prend  en  s'épaississant  l'odeur  de  la  térében- 
thine et  du  camphre.  L'acide  nitrique  concentré  n'y  agit  pas 
à  froid  ;  à  chaud,  il  produit  de  l'acide  oxalique  en  même  temps 
que  l'essence  devient  rouge  et  s'épaissit.  L'acide  sulfurique  lui 
communique  instantanément  une  couleur  rouge  foncé.  L'alcool 
et  l'éther  la  dissolvent  ai^meat. 
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Mnmu  d4  cyprêê. — Elle  s'eiMt  4o  OffpmmÊ»  umperfrirmé 

Od  remploie  comme  anttielmintique,  ainsi  que  pour  pré&erfer 
les  fourrures  des  mites. 

£ssence  de  thuja  (occidenMi)»  —  EUeest  vert  jaunâtre ,  de 
rôdeur  de  la  tanaiùe  e4  d'une  uvear  «ampbrie.  On  ïm^km 
comme  Termifuge. 

Samce  <te  ierptnimn,  —  La  serpenleire  de  Vkfinie  (  jHHù'- 
hehia  Serpeniaria)  donne  une  easeoee  fui  ressemble  beeneoup 
par  l'odeur  à  IVssence  de  valériane. 

Essence  de  femambouc.  —  Chevreul  a  extrait  du  fernam-  • 
bouc  ^Caeialpinia  criêla)  une  essence  qui  a  Todeur  et  la  saveur 
du  poîTre,  et  la  propriété  de  réduire  proiQpimaDtle  percblo- 
nire  d*or. 

SmauBi  d^htM$ia>  —  Boit astrb  a  extrait  une  bulle  parti* 
Quiière,  en  distillant  avec  de  Tcau  la  résine  ^B^Mgia  MMmit- 

jera.  Elle  est  plus  pisante  que  l'eau,  jannltre,  d'une  odeur 
semblable  à  celle  dt;  l'essence  de  térébenthine,  et  d'une  saveur 
brûlante.  A  froid,  elle  se  colore  en  rouge  avec  Tacide  nitrique^  à 
cbaud,  elle  donne  avec  lui  une  résine  Jaune.  Avec  Tacide  bydro- 
cbloriquOy  elle  prend  une  couleur  cerise.  £Ue  se  dissout  dans  4 
parties  d*aloool  et  ea  toutes  proportions  dans  rétber. 

BnmeedÊfHmktM.  —  Les  faillies  et  les  fleurs  non  épaneuiaa 
du  bouleau  (  L'etula  alba  douiierit  par  la  distillution  avec  de  l'eau 
une  huile  incolore  ou  jaunâtre,  1res  ilui-le,  et  d'une  odeur  balsa- 
mique qui,  à  rétat  d'extrême  division ,  tient  de  l'odeur  des  roses» 
Sil.saveor  est  d'abord  suave  ^  pnia  èere  ot  woaaali^e.  Elle  ao 
oqooMa  aiséiDent  par  le  froid  «  e(  oo  poHfc  alors  en  séparer  un 
stéaroptène  ins^e.  Giasmanii  Ta  proposét  eoaaw  aaédiwi 
ment. 

Essence  de  Vécorce  de  teinter.  —  On  trouve  environ  1/3  pour 
cent  d'huile  essentielle  dans  Técorce  de  fFinlera  aromatica 
elle  est  jaune,  d'une  odeur  pénétrante,  d'une  saveur  amèresem* 
blable  à  oelle  da  la  térébenlbûse.  A  la  loo^e,eUe  dépose  du  sté^ 
rçptène. 

L'essence  de  Técoroe  de  Camila  alba  Murran  est  épaisse, 
jaune  foncé,  et  plus  pesante  que  l'eau.  (Garthbusbr.  ) 
Essence  de  peuplier,— Ou  l'obtient  en  distillant  avec  éi  l'eau 
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les  flemnoo  éfMUQidei  du  peuplier  {Popuhu  nigra).  Elle  est  VBt- 
colore,  d'une  odeur  oi^éable,  insoluble  dans  Teau,  peu  solubfe 
dans  Tulcool,  très  soiuble  dam  Téther.  £iie  est  plus  pesante  que 
i'e^u.  (Pelletier.) 

Sssencê  de  dalUia.^  Les  tubereilv  da  Jkihim  fémëlâ  tair* 
tkmAim  bulle  essMieHephis  légère  que  Feaf^^iiii  et  réiiftifie 
ciliMil  è  ralr.  Dms  rem,  elteie oonerètei  la  longue,  de  omh 
nière  à  déposer  des  cristaux»  qui,  dit-on,  sent  de  l'acide  ben- 
zoïque^  1  huile  séparée  de  ces  ciiuaux  ne  se  coucrète  plus. 
(Payen.) 

£â$enc«  de  -Ellese  eoncrète  aiadment,  présente  une  cou- 
leur citronée,  est  plus  légère  cpia  l'eau,  paaiède  à  m  liaut  degré 
rôdeur  Al  etéloiirdiltelloamti|u'èoerlaiuAdMe^ 
agir  comie  Mim.  ConbMe  arec  le  Ibouîd»  elle  eicereo  sur  ri- 
eoDomie  use  action  diurétii|iie  et  diaphorétique.  La  plus  grande 
partie  de  cette  essence  se  volatilise  par  la  dessiccation  des  feuilles 
de  thé,  de  sorte  qu'on  en  relire  alors  à  peine  1  pour  cent,  même 
en  efl^yaot  le  oeiUeur  ibé  ^çrU  cmm  aoua  le  eom  de 
Haysan.  Mnum  •  préparé  cette  eaVQOe  «NI  épaisaqt  le  tké 
par  l'éihery  éraporant  à  Sô*  la  plus  grande  nirtfe  4n  liiitti(iia«.eitli- 
taBtdereauetdiilillanl.  L'eaoaét^enlefi^att  ippy^duefalo- 
nue  de  eafetura,  et  réther  par  l'évaiNiralion  spontanée  à  Fair. 

Essence  de  Hlleul.  —  Le^  fleurs  de  tilleul  donnent  nue  essence 
incolore,  trèâ  iluiae,  et  qui  a  |ieu(lQ  teud^uc<;  ^  s'oxygéner.  L'iode 
s'}  dissout. ssiiQs  s'écbautl'er. 

Essenct  4$9mrêim^^hB6  fleura  de  sureau  renferment  une 
liuèle  er^juialllne,  blano-^verdàtre,  et  d'une  «Teur  d'alutrd  anère, 
îim  Melie.  Elli^no  réagit  paaaçlde.  On.peu|  robtenir  e»  distll- 
i.<int  les  fleurs  récemmem  eu<|^lie^  «veo  une  diasolHliQii  de  fd 

-  marin. 

Essence  de  jasmin.  —  Ct-tle  huile  essentielle  se  rencontre  en 
petite  ^tvy*ilU^  dans  les  fleuri  de  jasmin  (Jasminum  oflic.  ),  et  s'ob- 
tient^ compe  reaaenoe  de  rosest  en  traitant  les  fleurs  (ralicbes  yar 
de  rbuile  grasae.  £Me  dépote  à  0»  w>  «t^nroii^  Uw»  erialiUiaO 
en  lamelles  brillantes,  inodores,  d'une,  saveur  caaufJirée,  jDusîb|ea  à 
12,5%  plus  légères  que  l'eau,  peu  solublcs  dug^^ce  liquide,  très 
aoiubks  dans  raleoot>  i'éUjer  ^     kmkp-  <^.<?^taux.  s'échauf- 
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360  TAAlXfi 

isot  )é^btemiàÈW  riod6,eii  domiiiitiiiiMii^ ronge qd 
preadpeuà  peuiiiieoottleiir?ert-pré.  L'aeide  nitrique  lesÂ^ 

sout  aisément;  Tacide  hydrochiorique  et  racide  suUurique  ne  les 
dissolvent  qu'en  pariie.  Ils  sont  insolubles  dans  Tacide  açétiquej 
le  potassium  ne  s'j  oxide  pas.. 

JSumee  de  syringa,^lM  fleurs  de  syrioga  deonent  une  huile 
épaiaie  eomposée  d'une  matière  fluide  et  d'une  autre  nÉelinee 
oénnse,  que  Teii  peut  iidarèraide  du  filtre. 

E9i0m  irae00Mi.^Eye  rattemble  à  la  iM^Mdente. 

Essence  de  muguet. — Les  fleurs  du  muguet  {ConvaUaria  ma- 
jalis)  renferment  un  principe  cristallin,  plus  l^er  que  l'eau  et 
insoluble  dans  ce  liquide.  (Heruerger). 

Mumude^mbrê  à  èruÂ.—  Ëlie  a  étô  CKtnite  par  Boka8Trb 
de  larfeinede  l'artire  à  lirai.  Elle  est  Ycrt-jannàtrt,  d\nie  odeur 
IMe,  plus  légère  que  Teau,  et  ee  eolore  en  rouge  par  Facide  ni- 
trique. 

Essence  de  V arbre  du  lançon.  —  Elle  a  été  obteuue  par  Bo- 
ts astre  -,  elle  est  jaune  pàle,  de  l'odeur  du  tau,  et  plus  légère  que 
l'eau.  L'acide  nitrique  la  oolere  d'abord  en  rose»  puis  en  violet, 
et  enfin  en  bnuHioir. 

Mamce  de  MyrîM.  —  Les  ioailles  dniillyrîaa  donnent 
une  petite  quantité  d'huie  essentieUe  (%4  livres  en  donnent 
42  grains^  Elle  est  jaune  foncé,  possède  l'odeur  de  la  plante,  une 
saveur  d'abord  suave,  puis  acre  et  astringente.  A  VI"^  elle  se  soli- 
difie en  déposant  —  de  son  poids  de  stéaroptène.  Sa  densité  est  de 
0,876.  100  parties  d'alcool  n'en  dissolventque  3  i parties.  £Ueest 
très  soluUedans  Tétiier.  Liodeia  colore  en  fert^aam  détoner. 

L'essoice  brute  renfierme  81,75  cailxme,  3,00  hydrogène  et 

15,85  oxigène.  (RABBtfRORST.) 

Essence  de  castoréum.^Le  castoréum  donne  par  la  distilla- 
lion  avec  de  Teau  une  essence  jaunâtre  de  la  consistance  de 
lliuile  d'oUve,  tantôt  plus  légère,  tantôt  plus  pesante  que  l'eau, 
de  l'odeur  du  castoréum  et  d'une  saveur  ècre  et  amère.  Ëlie  est 
très  solufale  dans  l'alcool  et  peu  aolubie  dans  Feau. 

On  peut  également  eitraire  des  huiles  essentielles  des  feuiiies 
de  Diosma  erenataf  de  la  résine  de  courbarille,  des  feuilles  de 
Chenopodium  amlnrosioides,  d^Udum  jpmkHslrCf  etc.  Ces  iiuiles 
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soTît  peu  connues  et  ressemblent  en  grande  partie  aux  préeéi* 
éèolioê  par  leurs  caracières* 

JSsêince  de  moutarde  ium*«  et  corps  congénèree- 

Formule  :  C,  H„  N,  S,  (Loewig). 

Pour  préparer  l'huile  essentielle  de  moutarde  noire  {Sinapii 
nigra  L.)  on  pile  la  graine,  et,  après  en  avoir  extrait  l'huile  grasse 
au  moyen  deia  presse,  on  Thumecte  d'eau  e(  on  rabandoone  à 
aUe-mtaie  pendant  plaalenrs  benres  ;  car  reasence  n^est  paa  oon* 
tenue  toute  fiamiée  dana  la  graine,  ele  ne  sa  prodnit  qm  par 
radion  de  Peau,  à  peu  près  comme  Tessenoe  d'aauaides amène. 
Le  produit  qui,  à  la  distillation,  se  condense  afcc  les  vapenri 
d'eau  est  jaunâtre  et  a  une  densité  de  i  ,038.  On  l'obtient  in- 
colore en  le  distillant  seul  ou  avec  de  Teau  ;  alors  sa  densité  est 
de  1,015.  La  densité  de  sa  fapeur  est  de  Mi  b<Mit  à 
(Doue  et  Pblouze.) 

Eé  maintenant  Feasenoe  demoitardependaitplasiwrehenraa 
è  100*,  on  obtient  suivant  RoBiQUBTCt  Bvssr  nue  petite  quan* 
tité  d'une  huile  très  fluide,  incolore,  d'une  légère  odeur  t'thérce, 
et  qui,  sans  se  mélanger  avec  l'eau,  lui  communique  une  saveur 
douceâtre.  D'après  les  mêmes  chimistes,  l'essence  de  moutarde 
l>out,  à  feu  nu,  à  tW\ mais  son  point  d'élmUitioB  s'élève  peu  à 
peiijusqa'àl55«,  température  oà  il  reste  constant  Ilpasse  alors 
ime  huQe  incolore  d*nne  densité  de  1 ,015.  La  portion  qui  e  passé 
la  première  commence  déjà  à  bouillir  à  90<*  ^jusqu'à  130^,  fl  dis- 
tille une  huile  très  colorée  d'une  densité  de  0,986;  celle  qui  passe 
entre  130  et  155°  est  incolore  et  a  une  densité  de  1,009. 
100  parties  d'eau  dissolvent  2  parties  d'essence.  L'alcool  et 
réUier  la  dasolvent  aMoMit;  l'eau  en  sépare  Teasenee.  Le 
ptaphore  et  le  soufre  s'y  dissohrent  è  chand  en  grande  quan- 
tité; par  le  refroidlnement,  ees  eorpa  se  séparent  de  Tessence 
à  l'état  cristallin.  £lle  absorbe  le  chlore  en  dégageant  de  l'acide 
hydrochlorique. 

Lorsqu'on  la  chauffe  avec  du  potassium,  il  se  produit  une  ex- 

plosiooi  et  ou  obtient  du  suifiure  de  potassium  et  du  sulCoeyamire 


Digitized  by  Google 


depotaniBn.  Ghmtfée  avM  «m  leiiiM  de  polMie,  «itdMie 

naissance  i  de  Pammoniaque,  à  du  sulfùre  de  potassium  et  à  dv 

sulfocyanure  de  potassium  ^  il  se  produit  eu  outre  un  corps  qui 
n'a  pas  encore  élé  examiné.  (Dimas  et  Pelolzh.) 

L'ammoniaque  se  combine  directement  avec  Tessence  de  mou- 
tarde en'ph)duisant  an  corps  blanc,  très  tiien  cristattisé.  (Voir 
plus  bas,  CombmaiÊm  dà  Vmmiu  da  wwalmrâe  aras  i'mHmo" 

L*esseneede  nentarde  s'écbauffê  au  contact  de  Padde  nitrique, 

en  dégageant  du  deuloxid<^  d'azote  et  de  l'acide  liyponitrique, 
tandis  qu'elle  devient  d  abord  verte,  puis  jaune-rougeâlre  en  s'é- 
paississant.  Par  uiitacUon  prolongée,  Tc^dence  disyarait  entière- 
laant  en  formant  une  masse  poreuse ,  résinolde  et  d'un  jaune 
de  soofre,  à  laquaUe  UmwiG  •  donné  le  non  4»  ré^imê  niSrat- 
êmapique  (niIrMiMpylharz).  L'ew  el  l'alcool  ne  I»  dissolveot 
pas  ;  féther  ne  la  dissout  que  fort  mal.  La  potasse  caustique  le 
dissout,  et  les  acides  l'en  précipitent  à  i  état  de  flocons  jaunes. 
Lorsqu'on  épuise  raction  de  l'acide  nitrique,  cette  résine  se  dé- 
compose en  aoide  suifurique  et  acide  oxalique,  eu  produi^aiit  en 
même  temps  nouvel  aciile  très  aelMble  dao^  l'eau,  insoliilite 
dans  raher  et  Valoopl,  non  cristallin,  et  qui  se  dessèche  une 
«Msae  rouge.  Ce  nouvel  adde  donne  des  précipités  jaunes  evee 
les  sels  d'argent  «t  de  ploonb.  La  potasse  caustique  en  dégage  de 
l'ammoniaque,  et  l'apide  nitrique  couceutré  le  transforme  eu 
acide  oxalique. 

Lorsqu'on  trtite  à  chaud  l'essence  de  moutarde  par  de  i'oxide 
de  plomb  récemment  précipilé,  et  que  Ton  dvapore  à  aiecité  an 
bain-marie,  cet  onde  s'empare  de  tant  le  soufre  de  fessenoew 
Si  4^00  distUfe  le  mélange  aveo  de  Teau,  ^u  baîn-naae>  il  passe 

un  liquide  ammoniacal.  Le  résidu  renferme  dn  sulfiire  de 
plomb,  ainsi  qu'une  matière  cristalline,  soluble  dans  l'eau,  l'air 
cool  et  l'éther,  et  A  laquelle  biMON  a  donné  le  nom  de  sinapoline. 
Ce  principe  fond  à  90"",  etse  décompose  entre  170  et  180**.  L'a- 
elde  nitrique  le  tianafoivin  en  un  acide  particttlier  et  en  acide 
sulftirique.  Sa  composition  se  représente  par  Cm  Ut4  ^«  0«. 

CmMMiim  da  l'e$§meê  de  nmuUirde  notre  mvmt  Vamma- 
«io^.— L'amuMmiaque  se  coifûHOù  direci^^nj^t  avec  fes^finee 


Digjtized  by 


de  moutarde,  en  produisant  un  corps  blanc  et  cristallisé  en  pris- 
otesà  bm  rbombe.  Ces  cristaui  reufenaeiit  C,  H.,  IN  «  S,  oubiea 

C.H..,N,  S,  +  N,  H., 

lif  loot  «ohihlcs  dan»  reau»  Talcooi  el  VéVmt  M>«dar«i,  amerif 
ftisibles  à  yo»,  et  ms  coocrèteit  par,  te  refroidiUMnit  «n  «lo 
niasse  eriitalliiie.  Lear  toliilten  est  neit^ 

La  potasse  en  dissolution  ne  les  altaque  que  fort  lentement 
en  produisant  du  snifure  de  potassium,  du  sulfocyanure  de  potas- 
sium et  de  raguaoluaque.  Les  acides  éteoduao'y  exerceol  aucune 
action. 

Leperchlonire  de  mercure  oecasionne  dfne  teur  solution  un 
préc^îté  Manc^  le  parcblomre  de  platine  un.  précipité  janne 
(W f  LL  et  Vabiibiitkapp);  le  nitrate  d'ar  gent  y  produit  un  pré- 
cipité blanc  (AscHOFF)  qui  renferme  suivant  Loewig  1  atome 

de  la  o«pibioaifioa  amuoniac^ie  ^ni  à  1  atome  de  nitrate  d  ar- 
gent. 

Lonqu'on  essaie  d'aulef  er  à  cet  cristaux  leur  ammoniaq^ 
an  moyen  4e  raddt  ottrique^  on  obtient  leaprodnUs  de  déuQm- 
poaition  4e  l'aeida  nitrique  et  de  l*e«enee  do  moutarde. 

Lorsqu'on  broie  celte  combinaison  ammouiacale  OTec  5  par- 
ties de  bioxide  de  mercure,  le  mélange  s'échaufi'e,  et  il  >c  j»roduit 
du  sulfure  de  mercure,  ainsi  qu'une  substance  non  criilallioe 
qui  se  dessèche  en  une  masse  fia^^eusOy  et  se  dissout  dans  Teau, 
i'aicool  et  l'étber.  Cette  sufastanoe  a  une  trte  farte  réaction  aU 
eaKno,  nedéigiigopee  4'ssniKMii>Wi^  au  contact  des  alcalis, 
c|HB|Ni|a  è  chBitf  leaaels  apipoûjaraiiih  et  s^turo  lea  aoldeB. 
(BuBSY  etRoniQver.) 

Suivant  Simon,  on  obtienL  la  même  substance  avec  l  oxide  de 
plomb  récemment  précipité.  Mais  ce  produit,  dit-il,  renferme 
d^ux  matières  particulières  dont  Tune  seulement  possède  des 
propriétéa  alçali^ea^  r^itfre  est  solide  et  insoluble  dans  rétber. 
(Voyes  aussi,  au  chapitre  des  alcalis  orgamiqobs,  lespara^ 
grariMi  oon^kmint  tel  ateakUdes  q^dériienl  de  Kessence  de 
moutarde.) 

Afyrosyne.—Lai  moutarde  noire  et  la  moutarde  blanche  ren- 
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M  mit* 

mn|iiél  BussY  a  donné  le  nom  de  myrofyne.  On  l'obtient  en 
épuisant  In  moutarde  blanche  avec  de  l'eau  froide,  et  évaporant 
le  liquide  filtré  jusqu'à  consistance  de  sirop,  à  une  température 
qui  ne  doit  pas  dépasser  AOp.  On  la  traite  ensuite  par  de  l'alcool 
qui  précipite  la  myroayne.  Après  aTOir  dissous  le  précipité  dans 
IVaa^  on  érapore  à  siccité  è  une  douce  chaleur. 

Ce  principe  ressemble  beaucoup  è  Kémulsine  par  ses  proprié- 
tés physiques  ;  il  donne  avec  l'eau  une  solution  mucilagirieuse 
et  transparente  qui  se  coagule  par  la  chaleur  seule  déjà  à  60**,  et 
plus  facilement  encore  par  Talcool  et  les  acides.  On  n'est  pas 
encore  parvenu  à  le  dépouiller  entièrement  d'albumine. 

On  ne  peut  pas  extraire  ce  priiacipe  de  la  moutarde  noire,  car 
cette  graine  renferme  en  même  temps  de  Tacide  myronîque  qui, 
sous  rMuence  de  l'eau,  convertit  la  myrosyne  en  huile  essen- 
tielle. Il  est  du  reste  facile  de  constater  l'identité  de  la  myrosyne 
contenue  dans  la  moutarde  blanche  et  dans  la  moutarde  noire  -,  on 
n'a  qu'à  rendre  inelTicace  la  myrosyne  de  la  moutarde  noire  en  la 
coagulant  à  l'aide  de  la  dialeur  ou  de  l'alcool,  de  manière  qu^ 
la  délayant  dans  l'eau  on  n'obtienne  plus  d'bufle  essentielle.  Si 
alofsion  h  mélange  arec  delà  myrosyne  extraite  de  la  moutarde 
blanebe,  la  production  de  nin9e  essentielle  a  lieu  comme  dans 
les  conditions  ordinaires,  et  sans  que  la  quantité  eu  soit 
moindre. 

IS  î  l'émulsine  des  amandes  amères,  ni  la  levure  de  bière  ne 
donnent  de  l'huile  essentielle  avec  l'acide  myronîque  j  d'un  autre 
cOlé,  l'amygdallne  ne  donne  pas  non  phia  d'eaaeoee  demandes 
amèra  lorsqu'on  lame!  enoontactavoc  cette  myrosyne  ou  arec 
laleniredebière. 

Acide  myronique.—ll  se  rencontre,  suivant  Bussy,  en  com- 
binaison avec  la  potasse  dans  la  graine  de  moutarde  noire.  On 
l'en  extrait  en  décomposant  le  myronate  de  potasse  par  de  l'acide 
tartrique»  ou  bien  le  myronate  de  baryte  par  de  Tadde  solfii- 
rique. 

L*acide  myronique  est  incolore  et  dNme  aafeur  amère;  fl 

réagit  sensiblement  acide,  et  s'obtient  à  l'état  d'une  messe  si- 
rupeuse, non  cristalline.  Il  n'est  pas  volatil,  se  dissout  daos  Teau 

et  Talcool,  et  «st  peu  soiubie  dam  i'éther.  Sa  diasoiution  se  dé- 
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L'acide  nitrique  le  dissout;  lorsqu'on  chaufife  le  mélange,  il 
exhale  des  vapeurs  rouges,  et  l'oa  y  découvre  alors  de  Tacidieaiil' 
fiirique. 

Ce  nouvel  acide  renferme  dn  earbone,  do  Tliydrogène,  da 
l'ttoto>dnaoiifiroetderoiigtee»  Bmm'en  apii  «neore pu- 
blié Tanalyse. 

Il  forme  avec  la  potasse,  la  soude,  l'ammoniaque,  la  baryte, 
la  chaux,  le  plomb  et  1  oxide  d'argent  des  sels  solubles  dans  l'eau, 
inodores,  amers,  et  dont  les  solutions  donnent,  au  contact  de  la 
BByroayna,  doi'builaeisentieUe  de  montarda  noire. 

JU^rancrti  d$  paime.--'Pw  eitraira  ee  ad  de  la  graine  4a 
MQtarda,  on  la  imlfériaa,  et,  aprèi  ravoir  bien  sédiéa,  on  la 
aoumet  à  la  pv«ne  ain  d'éloigner  llniile  grasse  ;  puis  on  l'éputse 
par  l'alcool  de  85°,  on  l'exprime  de  nouveau  et  on  la  traite 
par  l'eau.  La  dissolution  aqueuse  ayant  été  évaporée,  on  la 
traite  par  Taicool  qui  sépare  les  substances  mueilagineusca.  Le 
liquide  filtré  donne  pv  Téraporation  daa  cristaux  de  myronate 
dépotasse  que  Ton  obtient  purs  par  des.lavages  à  l*aleool. 

Dssont  inalllnèlesèrair,  aotubies  dans  l'eau,  tesduMes  dans 
ralcooi  absolu;  leur  saveur  est  amère  et  fratehe  ;  ils  ne  perdent 
pas  (l'eau  à  100"  ^  à  une  température  plus  élevée,  ils  se  décom  - 
posent  en  laissant  du  sulfate  de  potasse.  Leur  solution  n'est 
point  précipitée  par  les  sels  métalliques  ;  l'acide  tartrîque  et  le 
perebionire  de  platine  y  déoàleni  la  présence  de  tapotasse. 

JîMpisdia.  En  épuisant  ta  moutarde  noire  p^  raleool 
sbaain,  évj^KRwA  ta  solution ,  et  traitant  leréaite  par  de  Pétber, 
Simon  a  obtenu  un  principe  indifTérent,  la  sinapisine,  qui  se 
comporte  à  peu  près  comme  les  corps  gras  cristallins  non  sapo- 
nifia bles.  Si  I  on  traite  le  résidu  de  la  graine  par  une  dissolution 
de  carbonate  de  soude,  et  qu'on  distille  le  mélange  après  l'avoir 
sursaturépar  de  raeidesulfBrique ,  iiseoondoiBeavee  les  vapeun 
aipMusaa  on  aside  qui  rsasaaÉbta  I  l'aeide  «oétiqua  ou  à  raeide 
fermique.  Cet  aelde  parttauHar  (bnae  des  aab  très  solubles  et 
qui  cnstalHseot  dMBoiiemept.  Le  sel  de  plomb  se  dissout  d^ 
tfans  4  ot|  a  partie^  d'e^^u* 
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366  haité 

Laii^tt^BMleltiiMlaiéi  MHcitfir  ieffitii,  $^  m 

avoir  séparé  llivile  grasse  par  la  prane,  il  ne  aeproèiit  paa 

d'huile  essentielle,  bien  que  la  graine  ranfèriDe  de  la  myrosyne  ; 
mais  on  obtient  une  substance  àere  particulière.  On  peut  égale- 
ment empêcher  la  formation  de  1  essence,  en  épuisant  d'abord  la 
graine  par  de  raloool  ou  en  la  soumettait  à  Taction  éek  abaknr. 

Mtffaiteimal  pNalaMe  4a  la  graioe  par  Tétiiar  ert  aam 
cttne  inflaence. 

9iiifant  HnraT  et  Gàaor  ^  on  ohHei^relt,  per  la  proeédé 
employé  par  i^ussY  pour  fextractîon du myronate  de  potassai,  la 
môme  subslanct;  avec  la  moutarde  blanctie  et  la  moutarde  noire 
{SulfO'iinapine,  iinapine  de  Berzi^lius).  Mais  il  est  clair  que  ces 
dmoiileB  oat  négligé  la  potasse  qui  isnaouneyaiiie  esisatisitsdu 
priKipeée  la  neataria  Mire.  Ou  reslia,  il  ne  serait  guère  piesiUa 
^  te  priacipe  de  ta  iMutwie  Maocha  ttt  kteDtique  à  celui  de  il 
moutarde  noire  ;  car,  puisque  les  4eui  graines  reelennent,  d*»* 
près  HussY  ,  dt;  la  myrosyne,  il  faudrak nécessaif emcnt  qu'en 
contenant  aussi  du  niyrouaie  de  potasse  allas  douoasseui  toutes 
tentée  i^iuttie  essentiaiie. 

•    jgsssuass  au4f^irdaf  auÉii  fus  i'aiisuei  éê  «ssilaiaig. 

MÊÊmmé9raifi>rL  — «L'esseDce  4e  raifsrt  (  OseMeurie  onu»- 

racea  fst  jaune  pàle,  plus  pesant^^  <^e  Teau ,  el  [x  u  $oiui)ie  dans 
ce  liquide ,  tout  en  lui  communiquani  sa  saveur  mordicante  et 
àcrc ,  et  soo  odeur  pén^aute.  CeUe  solution  ne  réagit  pas  sur 
le  pépier  tournesol;  les  sels  4e  p(osil>49t  4'ei(gBBt  eneeulpiteH 
pMésà  réiat  de  luIAra.  Lteaiee  4»  ivfsflt  est  MasUie 
4swl'elooiL 

A  la  longue,  elle  ae^ransfonae  entièraoïent  eu  aiguilles  douces 
d'un  éclat  argt;jité,  et  qui  ont  la  même  odeur  et  la  mémo  saveur 
que  riiuile  essentielle.  Ces  cristaux  sont  fusibles ,  ae  Toiatiittifnt 
sans  résidu  et  aouti^iort  solubl^  dans  l'aloeol. 
Cestè nette lasssBeeatisaia  laiipil  4eil  san  adtteueéâasnlaw  • 
BÉ$mee  4a  eoefcWorta.  ^Leaifcuilleu4p  eosMéIsSa  (  gnsitoi  ■ 
fia  o/floitioiû)  dasHMit  unemeuce  qui  rsssenbleèeaaeenp  à  la 
précédente,  même  par  Todeur^  elle  est  ^dus  pesant^e  que  i  eau, 
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très  scAMê  ùm  Vuprit  de  vio,  et  distiUe  avec  ies  fapttirs 

cooliques. 

Lssence  d'ail.  —  L'ail  [Allium  saiivum)  donne  une  huile 
essentielle  quand  on  le  disliUs  «?«c  de  i'eau.  Cette  essence  est 
trii  f oWlB  4t  d^à  M  eenHeieemoft  4e  la  diilillalioD. 
Elle  cal  itofeeattte  411e  l'm»  très  aeMte  daes  TëeMlv  d*im 
odenr  yéaétpaaie  et  d'ime  mcur  f«Ée  •oomom  celle  des  es- 
sences précédentes.  Appliquée  sur  la  peau,  eHe  faltequt^  en 
causant  des  douleurs  assez  forles.  File  colore,  dii-on,  en 
noir  l'hydrate  de  proloxide  de  Fer  réeemmeut  précipité;  elle 
ne  produit  pas  le  même  effet  sur  l'oxide  de  iHsmuth  ni  sur 
l'eadedeplMi^ 

iM  oîgMe  {Amm  Otpa)  kmfàmmt  «le  iHdle  eseeuliaiie 
aMiogueioalied*«il. 

Essence  d  assa  fœtida,  —  On  Textrait  d'une  espèce  de  gomme- 
résine  qui  s'écoule  du  Ferula  Assa  fœtida.  F.lle  est  limpide ,  plus 
léf^cre  que  l'eau ,  d'une  odeur  repoussante,  et  d'une  saveur  d'abord 
suaye  puis  ftcre.  Me  se  dissout  aisément  dans  l'alcool  et  ren- 
ferme du  eoufre  comme ies  essenees  dont  ob  vient  de^iapler. 
L'acide  nitrique  la  tranfonoe  à  diaud  en  aeide  oamKque^aoide 
suUiirîqae  et  uye  subslanee  amère  particulière.  En  la  broyant 
avec  de  Voxide  de  mercure ,  on  obtient  du  sulfure  de  mercure. 
Chaunée  avec  du  potassium,  elle  donne  du  sulfure  de  pota&sium 
eo  d4posant  du  charbon. 

Assmce  de  L^pidium  laUfoUmm*  —  En  distillant  les  talHei 
fratobea  de  kLptanie  avec  de  Teaii  ^  on  obtient,  d'après  âTBOOBL, 
«ne  Mie  phn  peiaato  fne  Tean  «alaiii^iMa  eeu  iaiteaie i  èore 
et4*uae  odeur  très  tarte  qui  se  perd  peu  à  peu  è  Tair.  Le  cfaar^ 
bon  et  le  chlore  lui  enlèvent  également  cette  odeur.  Celte  eau 
pi  ceipite  peu  à  pt^u  les  seU  d'argtîul  en  upir  et  noircit  à  lu  lon^ 
gue  l'argent  métallique. 

de  h4iut4m,  —  4*es  fleurs  femelles  du  houblon- (ift»- 
tmUmkifukÊi)  doanantjiarJB^istiUaUon  uae  huile  oMantieUe 
partienièie.  Sniiant  P^YB^at  GiiBTAUJBif  elle  est  inide^tot 
folatile,  peu  cdorée,  d'une  odenr  4e  hanbloo  étourdissante,  et 
d'une  saveur  très  acre.  C'est  particulièrement  le  lupulin  qui 
fournit  l'huile  essentielle  ^  on  a  ainsi  noaunéles^Utesglandea 
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Janot  dMl  lont  dMvgtoles  ûfiÊn  tt  k  but  M  ImMii  4b 

La  densité  de  cette  essence  est  de  0,910.  £lle  est  assez  soluble 
dans  Peau  et  noircit  l'argent  métallique. 

Les  cônes  du  houblon  ea  foiirnisseat  eaviron  2/iO  pour  cent. 

11  faut  probablement  wmi  ranger  parnri  lei  InilM  eweatieileg 
anMàrées  cette  qtf ob  ertratt  da  poifre  d'wtt  (Pa^omini  Sféro- 
piper)  et  de  VJrum  macukiim» 

PRinCIPSS  CONCRBT8  DB  L4.  NATURE  DBS  ESSENCES. 

Nous  allons  décrire  ici,  comme  se  rattachant  directement  aux 
huiles  essentielles,  plusieurs  principes  volatils,  concrets  et  cri- 
stattisée  qui  peuvent  égatement  s'extraire  des  plantes  parla  dis- 
tfllation  a?ee  de  Tenu. 

On  robtient  en  traitant  la  racine  d'aunée  {Inula  Helenium)  par 
de  raloooi  bouillant)  elle  passe  aussi  à  la  distiUatiOD  de  la 
racine  avec  de  i'ean,  en  petite  quantité  il  est  ml,  mais  bien 
pore.  Elle  cristaHise  en  prismes  qnadrilatèra,  Inoolores,  d'une 
saveur  et  d'une  odeur  très  fidbles,  plus  légers  que  Tean,  et  inso- 
lubles dans  ce  liquide.  L'alcool  et  l'éther  la  dissolvent  aisément, 
l'eau  la  précipite  de  ses  dissolutions.  Elle  se  dissout  également 
en  toutes  proportions  dans  les  huiles  essentielles  et  la  créosote. 
Eue  fond  à  73»,  bout  entre  276  et  280»,  et  se  volatilise  avant 
eette  températore»  en  répandant  nne  filM»  odenr  aronaliqae  eC 
en  s'altérant  en  partie.  Lorsqu'on  la  M  Amdreà  «M douce  tem^ 
péiutnre,  eHe  se  prend,  par  le  refiroidissement,  en  une  masse 
cristalline;  mais  si  on  la  maintient  pendant  quelque  temps  à  une 
chaleur  élevée,  elle  donne,  en  refroidissant,  une  masse  de  l'as- 
pect de  la  colophane.  Les  alcalis  aqueux  la  dissolvent  et  les  acides 
l'en  précipitent  sansaltération  ^  la  potasse  en  fiision  la  charbonne. 
Elle  se  combine  avec  radde  sulferiqtte  concentré  en  doonont 
nnooideporticaliar  quisedécompeietrès  vite.(GBnRAnwr.) 

Suivant  Dumas,  l'beliénbie  renCome  76,9  carbone,  8,8  hy- 
drog^ae,  et  14,3  o^oie  j  il  en  déduit  la  formule  C|«  Ut«  Ot« 
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Gbbiiaidt  7  a  troii?é  77,32—77,96  carbone,  8,45—8,62  hy- 
drogène, 14,12—13,60  oxigène;  nombres  qu'il  représente  par 
G,;,  H,o  O,.  Cette  formule  s'accorde  assez  bien  avec  les  pro- 
duits de  décomposition  de  Thellénine. 

La  nùroheUéninu  s'obtient  en  cbaufiluit  rbellteine  aTee  de 
i'iflide  nitrique  de  eooeentration  moyenne  jusqn^à  ce  que  le  pro- 
élit  iftdiainife  complètement  dans  rammoniaque.On  verse  alors 
N^ykiliMfrique,  goutte  à  goutte,  dans  de  Teau,  de  manière 
HfOrfs  nitrohellénine  s(3  prt'cipite  ;i  Tétat  de  flocons  jaunes.  Ce 
produit  se  dissout  ai^'-mciit  dnns  l'ammoniaque,  et  en  est  pré- 
cipité par  les  acides  à  l'état  d  une  gelée  rouge  ^  il  n'est  point  vo- 
latil, est  peu  soluble  dans  l'eau,  et  se  dissout  aisément  dans  l'ai- 
eooi  èl  llfliâa'tfilrtqtta.  Un  eicès  diacide  nitrique  le  transforme 
ea  scMe  aBilique.  La  potasse  en  finkm  le  cfaarbonne  en  déga- 
geant de  l'ammoniaque.  Il  renferme  56,69  carbone  et  6,15  hy- 
drogène-, l'azote  n'en  a  pas  éfr  déterminé.  Sa  formule  se  re- 
présente probablement  par  C, .  H,  O,  4"  ^i- 

Lorsqu'on  fait  passer  du  cbiorc  sur  de  rbelléniae  maintenue 
en  fiisiooy  el  qu'on  épuisa  ie  produit  par  de  l'alcool  bouillant, 
fl  s*y  dépoi^  pv  lî^MlNM^  ,  des  flocons  Jaunes, 
fettfenBBBt  49^8  ioÉttâie ,  5,6  bydrogène  et  36,9  chlore , 
composition  qui  cMespond  à  la  formule  G,»  H.»  C/,  O.  -f- 
Ha  C/,;  c'est  du  chlorhydrate  de  chlorheUénine.  Il  constitue 
une  poudre  jaune,  plus  légère  qu  *  l  eau,  qui  ne  le  dissout  pas. 
^uand  on  le  cbauffis  aiecde  la  cbauz  caustique,  il  fournit  de  la 
naphtaline. 

En  distillant  lliellénine  a?ec  de  l'aeide  phosphorique  anhydre, 
on  obtient  on  corps  oléagineux  que  Ton  purifie  d'un  mélange 
dliellénine au  moyen  de  l'acide  sulfùrique  fumant^  après  l'avoir 
convenablement  lavé,  on  le  dessèche  sur  du  chlorure  de  calcium. 
Cette  huile,  qui  a  reçu  le  nom  (ïhellénène,  renferme  91,20  car- 
bone et  8,8  1/2  hydrogène,  composition  qui  peut  s'exprimer  par 
Cfl«  Hu  j  e'est  donc  de  l'Jiellénine  qui  a  perdu  les  éléments  de 
8  atomes  d'eau.  Elle  est  incolore,  pins  légère  que  l'eau,  d'une 
safcur  âcre  et  d'une  odeur  ftlMe;  die  bout  fers  200».  Elle  n'est 
attaquée,  à  froid,  ni  par  l'acide  sulfùrique  iuinaot,  ni  par  l'àcide 
nitrique*  ^G^ruarux.) 
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jUmineimtu&riU. 

Pour  Tobtenir,  on  distille  la  racine  sèche  éa  calnret  ou  oreiOe 
d'tiomme  (Asarum  europaeum)  avec  8  parties  d'eau,  jusqu'à  ce 
que  3  parties  aient  passé.  L'asarine  cristallise  en  partie  dans  le 
fiol  de  la  coriue,  ea  partie  par  le  refroidissement  du  produit  dis- 
liUÉ.  ËUi  se  prend  en  tables  quadrilatères,  transparentes  et  na- 
eiéei»  d'une  odeur  et  d'une  saveur  camphrées»  ftod  dans  Teau 
bouillante,  et  peut  se  pébrir  entre  les  doigts  oonune  de  In  cbe. 
Sa  densité,  suivant  Graeger,  est  de  0,95  ;  son  point  de  fusion 
est  à  70";  selon  Blanchet  et  Skll,  elle  fond  à  40'  et  se  con- 
crète à  27*>.  liie  se  volatilise  sans  résidu  ^  ses  vapeurs  excitent 
la  toux. 

EM  tout  vers  nais  le  point  d'ébullilion  s'élève  peu  à 
peu  à  300»»,  oè  elle  se  décompose  sans  se  sublimer.  Elle  est  peu 
sohible  dans  l'emi,  è  laquelle  toutefois  elle  eonnnunique  sa  saveur. 

L'alcool  la  dissout  aisément,  et  l'eau  la  précipite  de  sa  di^olu- 
lion. 

D'après  Blanchet  et  Sbll,  elle  renferme  69,42  carbone, 
7,79  hydrogène  et  22.79  ozigène,  nombres  qui  correspondent  à 
il  formule  G»  H««  O..  Ces  chimistes  considèrent  raaarine 
oomme  lliydrate  d'une  huile  particulière  qu^on  peut  extraire  de  la 
racine  au  moyen  de  l'alcool  \  cette  huile  leur  a  donné  pour  com- 
position 75,41  carbone,  9,76  hydrogène  et  14,83  oxigène.  Ce- 
pendant ces  résultats  ne  permettent  pas  d'envisager  l'asarine 
comme  une  combioaison  de  1  atome  de  cette  huile  avec  1  atome 
d'eau^  car  las  mmibres  calculés  dififèrent  trop  de  ceux  fournis 
par  l'cspéfience» 

NkoHanine* 

Ce  principe  s'obtient  quand  on  distille  les  feuilles  de  tnhac 
avec  peu  d'eau.  1  livre  de  ces  feuilles  fournissent  à  peine  2 
grains  d'une  substance  sébacée,  qui  a  l'odeur  de  la  fumée  de  ta- 
bac, et  dont  la  saveur  est  ai'omatique  et  amère;  cette  substance 
flevolalilise  par  la  chalcur»nese  dissout  pas  dans  Teau,  et  se 
dissout  foeilement  dans  l'alcool  cl  l'étber.  Elle  est  égale- 
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ment  solubk  dans  la  polasse  j  les  acides  étendus  ne  la  dissolvent 
pas. 

£|0  a  été  déoottv«i1e  par  Hbtbe  dans  les  fBuiUes  d'^itaMnoiie 
p^iiêMia,  A*  mmnrua  et  A.  juMHiti ;  Yauquelin,  Robert, 
5CHWARTZ,  Lqbwig  et  Weidmaiin,  ety  toutiécemment,  F£u- 
LING  Tont  examioée. 

On  se  la  procure  en  distillant  les  feuilles  fraîches  de  ces  plantes 
avec  deux  fois  leur  poids  d'eau;  lorsque  la  moitié  de  Teau,  ou 
un  peu  plus,  a  passé,  Tanémonine  s'y  dépose  à  l*état  cristallisé, 
au  iKNit  de  quelques  semaines.  £lle  est  plus  pesaule  que 
reau,  fond  et  se  totatHise  par  réehauffiNnent  à  Tair  libre,  en 
répandant  une  odeur  très  forte  qui  irrite  beaucoup  les  yeui:  \  tou- 
tefois, on  ne  peut  pas  la  distiller  sans  altération.  Elle  possède 
une  saveur  àcre  et  brûlante,  se  dissout  peu  dans  l'eau  et  fort  bien 
dans  réther. 

Lersqu'onla  fiiit  bouiUIr  avec  de  Tacide  nitrique;,  eUesedéeem- 
pose  en  dé^^agesnt  des  vapeurs  nit^euses.  Le  cûoi^  le  brôme  et 
riode  n'y  agissent  pas  d*nne  manière  extraordinaire.  L'acide  sni- 

forique  concentré  la  dissout  à  froid  ;  l'eau  la  précipite  de  sa  so- 
lution; par  réchaufiFement  du  mélange,  il  se  développe  de  l'acide 
sulfureux.  L'acide  sulfurique  étendu  l'altère  également  par  une 
ébuUition  prolongée;  Tacide bydrocblorique  concentré  la  trans- 
forme en  acide  mUmoniqiu,  (LoBwro.) 

Sttifant  LoBWiG)  ranémonioe  renforme  65,70  evbone,  4,3 
hydrogène  et  40,0  oxigène,  nombres  qu'il  interprète  par 
C,  H.  O4. 

Fehling  a  observé  que  l'anémonine  est  très  soluble  dans  Tal- 
cool  bouillant,  peu  soluble  dans  l'étber  et  dans  l'eau.  Quand  on 
h  dissout  dans  l'alcool,  elle  laisse  toi^ours  un  résidu  blane  et 
folfémlent,  insoluble  dans  Téther,  Teau,  les  Imiles  grasses  et  les 
essences.  Elle  cristallise  de  sa  solution  aUwolique.  Fibun g  a 
Mt  quatre  analyses  très  concordantes  sur  des  échantillons  pré- 
parés à  différentes  époques  :  il  y  a  trouvé,  terme  moyeu,  62,85 
carbone,  4,37  hydrogène  et  32,78  oxigène,  nombres  qui  peuvent 
se  représenter  par  Ci  H«  Oa.  £11  fiiisant  bouillir  de  ranémonine 

a4" 
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avec  de  Toxide  de  plomb  et  de  l'eau,  il  a  obtenu  une  combinai' 
son  cristalline,  pour  laquelle  l'analyse  a  donné  C,  ,H,a      P6  O. 

On  prépare  Vacide  iutémonique,  suivant  IiQbwig,  en  faisant 
bouillir  ranémoniae  me  de  Teau  de  baryte  ;  od  enlèf e  Teioès  de 
birftepar  mi  courant  d'aeide  carboiiiqtte,  et  l*on  ajoute  de  Pa- 
eêtate  de  plomb  au  liquide  filtré.  0  se  précipite  alors  de  Faué- 
monate  de  plomb  à  Tétat  de  fldcons  jaunes  qu'on  décompose  par 
l'hydrogène  sulfuré.  On  évapore  à  siccité  la  dissolution  de  l'acide 
anémooique^  c'est  uue  masse  brune,  diaphane,  cassante,  non 
cristalline,  qui  donne  une  poudre  brun-jaune  \  elle  attire  rapide- 
ment llmmidité  de  ratmoq^hère,  est  fort  peu  soluble  dans  Tal- 
eool,  et  însoluMe  dans  réCbcr.  Sa  sa?eur  est  très  acide.  H  rougit 
le  tournesol  et  décompose  les  carbonates.  Il  se  décompose  hn- 
méme  par  la  distillation  sèche.  Ses  sels  ne  cristallisent  pas. 
U)RWIG  représente  cet  acide  par  la  formule     H,  O,  + 

Suivant  Schwartz,  l'acide  anémonique  se  dépose  dans  l'eau 
distillée  des  feuilles  d'anémone  en  même  temps  que  l'anémonine; 
d*après  loi,  cet  acide  est  à  peine  solubie  dans  l'eau,  Talcool  et 
l'étber.  Les  alcalis  le  colorent  en  Jaune  et  le  décomposent  en  deux 
corps,  dont  Tun  est  soluble  et  Fautre  insoluble  dans  la  potasse. 
L'eau  distillée  récente  contiendrait  aussi,  suivant  lui,  une  huile 
âcre,  qui,  par  l'action  de  Tair,  se  transforme  d'abord  en  anémo- 
mnCy  puis  en  acide  anémonique. 

Cantharidine. 

Les  cantharides  (XylCa  n^SeoUi»}  renferment  un  principe 
cristallisé  qui  a  été  déeou? ert  par  RoBiQinnr.  Pour  Pisoler,  on 

épuise  les  insectes  avec  de  l'eau ,  on  évapore  l'extrait  à  siccité,  et 
l'on  traite  le  résidu  par  de  l'alcool  bouillant.  On  évapore  de 
nouveau  cette  dissolution  et  on  la  traite  par  de  Téther  ;  par  l'éva- 
poration  spontanée,  cdui-cl laisse  déposer  la  cantbaridine  à  l'état 
de  lamelles  micacées  que  Ton  purifie,  par  des  la?ages  à  Talcool , 
d^une  certaine  matière  Jaune. 

Elle  est  insoluble  dans  Peau;  toutefois ,  lorsqu'elle  est  impure, 
elle  s'y  dissout.  Elle  est  très  soluble  dans  l'alcool  bouillant  et 
cristallise  par  le  refroidissement  de  la  solution.  L'éther  et  les  hoi- 
lea  la  dissoivent  également  avec  focilité.  L'acide  acétique  ^  i'a- 
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cide  hydrochlorique  ne  la  dissolvent  pas.  Elle  fond  par  réchauf- 
fement et  se  volatilise  sans  se  décomposer,  à  une  température 
étevée.  Ccftè  ce  principe  quelescantiuiicles  doiveoi  leur  action 

TwMvUUv* 

Suivant  Rbcit ault  ,  là  eantharidine  renferme  61 ,63  charbon , 

6,04  hydrogène  et  32,2â  oxigèae  »  nombres  qu'il  exprime  par 
Ci«  Uii  O4. 

PRINCIPES  CONCRETS  NON  ANALYSÉS.  (CAMPHRES, 

STÂAROPTàNES.) 


M»e^deteiMmaie.-*Ge8ontdefaigailleaoa  deslamdies 

petites  et  flexibles  qui  fondent  par  la  chaleur  en  donnant  des 
vapeurs  qui  ne  sont  pas  irritantes  et  n'excitent  pas  la  toux.  JEAles 
ne  5e  dissolvent  pas  dans  Teau  ;  l'alcool  et  Téther  les  dissolvent  ai- 
sèment)  les  solutions  sont  neutres.  (  Blsy.) 

çiMiiàie.  —  Suivant  Bennbrschbidt»  le  bok  de  Surinam 
(  Çuania  omam)  renferme  une  petite  quantité  de  taUes  blan- 
cbes  qui  ont  l'odeur  du  bois,  sont  plus  légères  que  Peau,  et  s'j 
dissolvent  un  peu  à  chaud.  ' 

Tanguine.  —  On  l'obtient,  d'après  Henry,  en  épuisant  par 
l'éther  les  amandes  du  tanguin  de  Madagascar  (  Tanghinia 
madagascariensis)^  après  les  avoir  préalablement  exprimées  pour 
en  séparer  Thuile  grasse.  La  solution  dépose  par  révaporation 
spontanée  des  cristaux  que  Ton  purifie  en  les  dissolvant  dans 
l'aloooi.  Ces  cristaux  sont  transparents  et  se  désagrègent  à  Tair; 
ils  fondent  en  une  masse  résinolde  sans  se  volatiliBer,  n'agissent 
pas  sur  le  tournesol ,  et  possèdent  une  saveur  d'abord  amère , 
puis  fort  brûlante  comme  celle  de  la  pyrèthre.  Ils  sont  insolubles 
dans  l'eau ,  solubles  dans  l'alcool,  et  sont  précipités  de  leur  solu- 
tion par  Teau.  L'éther  les  dissout  aisément.  Les  acides  ne  se 
oombineot  pas  aveeeux.  Uagfit,  même  en  petites  doses»  comme 
un  poison  très  énergique. 

Principes  de  Ficorce  de  mossoy.  —  L'écorce  de  massoy  ren- 
ferme, suivant  Bonastre,  un  principe  concret,  blanc,  pulvé- 
rulent, rude  au  toucher,  peu  odorant,  presque  insipide,  plus 
pesant  que  l'eau,  et  soluble  dans Taloool ,  Téther  et  Tacide  acé- 
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tique.  Il  lui  donne  le  nom  de  camphre  de  masfiay.  L*acide  ni- 
trique le  colore  en  jaune.  La  racine  de  massoy  renferme  en 
outre  deux  bufles ,  dont  Tune  est  plus  légère  que  fera ,  iooolore, 
très  fluide,  d'une  saveur  àere  et  brûlante,  d*une  odeur  4e  sas- 
safras; elle  se  iHssout  aisément  dans  i*alcool,  Téthcr  et  l'aeide 
acétique,  et  prend  par  Tacide  nitrique  une  couleur  rouge  cerise. 
L'autre  huile  est  moins  volatile  et  moins  fluide;  son  odeur  est 
moins  forte  que  celle  de  la  précédente;  sa  saveur  est  très  ùcre; 
à  — 10^  elle  s'épaissit  A  froid,  elle  prend  par  Taeide  oitrique 
une  couleur  écarlate;  par  l'éoliaufltaient  du  mélange,  il  se  pro- 
duit de  l'acide  oxalique.  Elle  ne  se  combine  avec  les  alcalis  que 
d'une  manière  imparftite. 

Principe  des  oreilles  d'ours.  —  La  racine  fraîche  des  oreilles 
d'ours  (Primula  auricula)  donne,  d'après  Hlewefeld,  des  pris- 
mes allongés  et  incolores  dont  Podeur  rappelle  celle  de  la  menthe 
poivrée.  —  La  racine  des  prifflevères  (Primula  verts  )  renferme 
une  substance  semblable,  que  fon  peut  obtenir  en  aiguilles 
Msnches  qui  sentent  à  le  Ibis  le  HmouH  et  l'aiL  (  HubmbpbldO 

OAOufbnouc  on  oonnn  iLASitQOi. 

Le  caoïftchouc  a  été  apporté  en  Europe  au  commencement  f}^ 
siècle  dernier.  C'est  De  ll  Gondaminb  qui,  en  1751,  a  publié 

sur  ce  corps  la  première  note  scientifique.  Plus  tard,  beaucoup 
de  chimistes  s'en  sont  occupés,  parmi  lesquels  on  remarque 
Macquer,  Achard,  Fourcrov  et  d'autres;  plus  récem- 
ment. Faraday  et  Lum>£KSDO&FF;  dans  ces  derniers  temps, 
TaotfMSDOBFF,  GnsGoar,  ][k>ucHARDAT  et  surtout  Uimly 
fifA  eiamlné  b»  produits  de  la  distillation  sècbe  du  oaout- 
cbouc. 

On  sait  aujourd'hui  qu'on  peut  extraire  le  caoutchouc  du  suc 
laiteux  de  beaucoup  d'arbres ,  tels  que  Siphonia  clasiica  Pcrs. 
{latropha  elantica  L.y  Hevea  guianensis  AubL,  Siphonia  cahu- 
ehu  /?icA.)»  Tabemaemo/ntana  elasUc^  iS^.  (L/rcepia  eUntiea 

Le  caoutebottc  se  rencontre  ordioanmeQt  dans  le  commense 
sqijiji  1^  fproie  ^  fiolei  que  \qq  prépare  en  réfianfjfipt  le  pe 


Digitized  by 


DE  CHIMIE  ORGAIVIQUE.  375 

laiteux  qui  s*écoulc  des  incisions  faites  aux  arbres,  sur  des  mou- 
les en  argile  non  cuite ,  et  par  couches  successives,  jusqu*à  ce 
que  cet  enduit  ait  l'épaisseur  convenable.  On  le  dessèche  alors 
sur  la  flamme  d'un  feu  libre,  ce  qui  l'enfume  et  lui  donne  exté- 
rieurement une  teinte  noire  -,  en  cassant  ou  en  ramollissant  le 
moule,  on  peut  ensuite  Ten  retirer.  Dans  ces  derniers  temps,  on 
a  apporté  en  Europe  le  suc  laiteux  qui  fournit  le  caoutchouc, 
enfermé  dans  des  bouteilles  entièrement  remplies.  Ce  suc  est 
jaunâtre ,  épais  comme  de  la  crème:  il  présente  une  odeur  aigre- 
lette et  légèrement  putride  par  suite  de  l'altération  de  l'albumine 
végétale  qui  s'y  trouve.  Cette  dernière  se  coagule  par  réchauf- 
fement et  détermine  l'agglutination  du  caoutchouc  suspendu 
dans  le  suc  à  l'état  d'émulsion. 

Le  caoutchouc  forme  à  p<'u  près  les  32  centièmes  du  suc 
(Faraday}^  il  est  accompagné  de  2  centièmes  d'albumine  végé- 
tale ,  de  7  centièmes  d'une  matière  brune ,  azotée  ,  soluble  dans 
l'eau  et  l'alcool,  et  de  3  centièmes  d'une  substance  insoluble  dans 
ces  véhicules  ;  le  reste  est  de  l'eau. 

A  l'état  pur,  le  caoutchouc  est  incolore  et  transparent  ;  les 
faces  récemment  coupées  adhèrent  très  fort  par  la  pression  ;  sa 
densité  est  de  0,925^  il  est  parfaitement  élastique.  Il  ne  conduit 
pas  Tclectricilé  \  lorsqu'on  l'étiré  rapidement ,  il  dégage  de  la  cha- 
leur et  de  l'électricité. 

On  n'est  pas  encore  parvenu  à  faire  reprendre  son  état  d'é- 
mulsion au  caoutchouc  une  fois  séparé  du  suc. 

Il  se  gonfle  quand  on  le  chaufl'e  dans  l'eau,  et  se  ramollit  con- 
sidérablement sans  s'y  dissoudre.  Il  se  comporte  de  la  même 
manière  avec  l'alcool. 

* 

L'éther  exempt  d'alcool  le  dissout,  et  les  parties  fuligineuses 
restent  alors  à  l'état  insoluble  ;  après  la  vaporisation  de  l'éther, 
le  catMjlc  houe  reste,  tout  en  ayant  conservé  ses  propriétés  primi- 
tives, et  donne,  comme  à  l'état  récent,  des  faces  de  coupure 
qui  adhèrent  très  fortement.  L'alcool  précipité!  la  solution 
étbérée. 

Le  caoutchouc  se  gonfle  dans  le  pétrole  en  prenant  trente  fois 
son  volume;  il  se  dissout,  à  chaud,  en  toutes  proportions,  dans 
I  huile  empyreumatique  et  rectifiée  qu'on  retire  du  goudron  de 
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bois  ou  de  houille.  Lorsqu'on  veut  chassor  !es  dernières  traces 
du  solvant ,  il  faut  dessécher  le  caoutchouc  dans  la  vapeur  d'eau. 

U  se  dissout  également  dans  Tessenoe  de  tèrébenlbioe  et  dans 
quelques  autres  huiles  essentielles;  toutefois  ees  solvants  laissent» 
après  réraporation,  de  petites  quantités  de  résine ,  de  sorte  que 
le  eaotttèboae  reste  alors  longtemps  visqueux  et  devient  cassant 

par  une  dessiccation  complète. 

Suivant  Lvmpadius,  il  se  dissout  complètement  dans  20 
parties  de  sulfure  de  carbone.  Il  qe  s'altère  pas  à  l'air^  il  n'est 
attaqué  ni  par  le  chlore,  ni  par  l'acide  bydrochlorique,  ni  par  le 
gaz  ammoniac»  ni  par  l*acide  sulfiireux.  Il  n'y  a  que  racide  sul- 
furique  concentré  et  l'acide  nitrique  qui  agissent  sur  hii,  lente- 
ment et  en  se  décomposant  eux-mêmes. 

Chauffé  à  120',  le  caoutchouc  fond  et  reste  onctueux  après 
le  refroidissement.  Lorsqu'on  Tétale  ainsi  en  couches  très  minces, 
il  se  dessèche  peu  à  peu  -,  toutefois  la  dessiccatioa  n'est  complète 
qu'au  bout  d'uu  temps  fort  long. 

Le  caoutchouc  pur»  séparé  de  Témulsion  et  privé  des  matières 
étrangères  par  des  lavages»  présente  »  suivant  Faraday  ,  la  com- 
position d'un  hydrogène  carboné;  l'analyse  a  donné  87,8  car- 
hone  et  12,8  hydrogène. 

On  fait  un  i^rand  usage  du  caoutchouc  pour  effacer  les  traits 
de  crayon,  pour  fabriquer  des  tuyaux  élastiques,  des  souliers,  et 
surtout  des  étoCTes  imperméables.  Ces  dernières,  inventées  par 
MAaNTOSH»  se  préparent  en  répandant  sur  l'un  des  côtés  du 
tissu  qn'Ott  veut  rendre  imperméable  une  dIssohiUon  épaisse  de 
caoutchouc  dans  un  mélange  d'huile  de  goudron  et  d'essence  de 
térébenthine ,  au  moyen  d'un  appareil  qui  ressemble  beaucoup  à 
celui  dont  se  servent  les  pharmaciens  pour  préparer  les  emplâ- 
tres. On  presse  l'une  contre  l'autre  deux  étoffes  ainsi  enduites, 
et  on  les  sèche  dans  des  chambres  chauffées  par  la  vapeur  d'eau. 

On  peut  se  procurer  des  ballons  très  minces  en  msufflaot  avec 
précaution  de  l'air  dans  des  fioles  de  caoutchouc  ramollies  par 
l'éther. 

Produia  i»  la  diiWHaiÊkm  iMe  iHi  eeumuhiome.  Le  caout- 
chouc blanc  et  trouble  qui  se  trouve  dans  le  commerce  renferme 
13»7  pour  cent  d'eau  qu'il  perd  par  la  dessiccatioa  sur  Tacide  sut- 
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furique,  mais  qu'il  reprend  peu  à  peu  à  l'air.  Lorsqu'on  le  sou- 
met à  la  distillation,  i  albumine  végétale  qu'il  renferme  se  dé- 
compose 1.1  première  à  une  température  oîi  le  caoutchouc  fond 
sans  s'altérer.  La  quantité  de  ces  premiers  produits  de  décora- 
position  est  peu  considérable  ^  ils  sont  composés  d'acide  carbo- 
nique, d'oxide  de  carbone,  d'eau  ammoniacale^  et  d'une  huile  fé- 
tide soluble  dans  l'éther-,  cette  huile  se  combine  avec  les  acides 
et  en  est  séparée  par  les  alcalis  ^  l'air  la  décompose  rapidement, 
ainsi  que  ses  combinaisons  avec  les  acides.  On  rencontre,  en  ou- 
tre, dans  le  liquide  distillé,  un  acide  uni  à  l'ammoniaque,  et 
qui,  d'après  Himly,  ressemble  beaucoup  à  l'acide  pyro-mucique. 

Il  faut  augmenter  la  chaleur,  après  que  ces  produits  ont  i)assé, 
pour  faire  bouillir  le  caoutchouc  ;  lorsque  ce  point  est  arrivé, 
on  retire  vivement  la  plus  grande  partie  du  feu  ;  on  voit  alors 
distiller  une  huile  jaunùtre,  puis  une  autre  de  couleur  brune,  et 
enfin»  à  une  température  très  élevée,  une  huile  noire,  tandis  qu'il 
reste  du  charbon  dans  la  cornue. 

En  fractionnant  les  produits,  on  obtient  des  huiles  dont  le 
point  d'ébullition  varie,  et  qui  ont  toutes  une  composition  sem- 
blable à  celle  de  l'essence  de  térébenthine.  L'huile  la  plus  vola- 
tile bout  déjà  à  33<>,  et  possède  une  densité  de  0,654  ^  la  moins 
volatile  ne  distille  que  vers  360%  et  môme  à  une  température 
plus  haute  (Himly;.  Gregory  a  observé  qu'en  traitant  l'huile 
bouillante  à  36"  par  de  l'acide  sulfurique,  le  mélange  noircit  en 
dégageant  de  l'acide  sulfureux,  et  l'eau  en  sépare  alors  une  huile 
dont  le  point  d'ébullition  est  au  dessus  de  ^'20"*, 

Himly  a  obtenu  par  des  fractionnements  répétés  une  huile 
qui  distillait  entre  140"  et  200";  après  l'avoir  agitée  avec  1  par- 
tie fl'acide  sulfurique  et  8  parties  d'eau,  puis  avec  une  lessive  de 
potasse,  il  Ta  soumise  à  la  distillation,  et  de  ce  nouveau  produit 
il  n'a  recueilli  que  la  portion  passant  entre  166*»  et  I/O**;  celle- 
ci  a  été  saturée  par  du  gaz  hydrochlorique  sec,  dissoute  dans 
l'alcool,  reséparée  par  l'eau,  desséchée  sur  le  chlorure  de  cal- 
cium, et  rectifiée,  à  plusieurs  reprises,  d'abord  sur  de  la  baryte, 
puis  sur  du  potassium. 

L'huile  ainsi  purifiée  est  la  caouichine  de  Himly  ;  elle  distille 
à  1710,  a  une  densité  de  0,842  à  l'état  liquide,  et  de  4,461  à 
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rètat  d»  Tiyeiir.  fiUeiMse  concrète  pas  coccreà  — dO».  Elle 
tacbe  le  papier;  elle  est  presque  insoluble  dans  Feiu  \  elle  peut 
toutefois  dissoudre  une  grande  quantité  de  ce  liquide.  L*alcool, 

réther,  les  huiles  grasses  et  les  essences  se  mêlent  avec  elle  en 
toutes  proportions;  le  potassium  ne  Taltère  pas.  L'eau  oxi- 
géuée  la  résinitie,  les  peroxides  métalliques  sont  sans  action  sur 
elle.  L'acide  sulfurique  aobydre  se  combine  avec  I9  caoutcbine  en 
développant  du  gaz  sulfureui  et  en  donnant  un  acjide  dont  iescf 
debaryteeatsoluble. 

Elle  renferme  88,44  carbone  et  11,56  hydrogène  s»  C«  H,. 

Le  chlore  et  le  brôme  se  combinent  avec  la  caoutchine  en 
dégageant  des  vapeurs  d'acide  hydrochlorique  ou  bydrobrômique. 
La  chloro-caoutchine  est  peu  fluide  à  la  température  ordioaire^ 
sa  densité  est  de  ^,i4'^.  Les  carbonates  alcalins  ne  la  décom- 
posent pas;  par  la  distillation  sèche,  elle  donne  de  Tacide  hydro- 
ddoricpie.  Lorsqu'on  la  distille  avec  une  base,  on  obtient  une 
huile  moins  hydrogénée.  Elle  renferme  70,07  carbone,  9,57  hy- 
drogène, 20,36  chlore,  c'est-à-dire  :  C.oH,,  C/». 

Bouc'.HARDAT  a  maintenu  dans  un  mélange  réfrigérant  le  der- 
nier récipient  où  se  cori'lensaient  les  produits  de  la  distillation 
du  caoutchouc.  De  cette  manière,  il  a  obtenu  un  liquide 
bouillant  déjà  au  dessous  de  0<>,  et  identique  avec  le  bicarbure 
d*hydrogène  de  Faraday.  Ce  liquide  est  mélangé  ayec  une  autre 
huile,  le  emmiehêney  qui  ne  passe  qu'entre  +  10^  et  18<*,  et  peut 
s'obtenir  cristallisée  par  un  grand  froid.  Les  cristaux  fondent  à 
—  10%  et  distillent  à  li"".  Dans  le  premier  récipient,  Bou- 
CHARDAT  a  trouvé  une  huile  pt  u  volatile,  bouillant  à  -|-  .U5", 
et  ne  se  concrétan^  point  par  le  Iroid;  il  l'appelle  htvéène.  Elle 
est  soluble,  en  toutes  proportionsi  dans  l'alcool  et  Tétheri^Ue 
absorbe  le  chlore,  et  acquiert  alors  la  consistance  de  la  dre. 
Elle  s'épaissit  avec  les  alcalis  et  absorbe  de  l'oilgène.  Par  fa- 
cide  sulfurique  concentré,  elle  s'épaissit  d'abord,  puis  sépare  une 
huile  qui  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  Teupione. 

L'Iiévéène  renferme  le  carbone  et  Thydrogène  dans  le  même 
rapport  que  le  gaz  oiéliant.  • 


RÉSINES. 
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ZêiVMMi  se  reoeontrent  particulièrement  dans  les  plantes  ; 
tantôt  eDes  s'éconlent  de  Técoroe des  arbres,  en  dîssolutîlQp  dans 
une  buile  essentielle;  elles  eonstituent  alors  ce  qu*on  appelle  de$ 

baumes  et  se  dessèchent  à  l'air;  tantôt  elles  occupent  l'intérieur 
du  tronc  et  de  la  souche.  On  trouve  également  des  résines  dans 
le  règne  minéral  {résines  fossiles },  et  il  est  prokNibie  que  là  elles 
doivent  leur  origine  à  des  végétaux  antédiluviens. 

U  est  proofé  p9r  rexpérienœ  que  les  résines  se  trqtifept  dans 
une  certaine  relation  avec  les  huiles  essentielles  qui  les  tiennent 
en  dissolution.  En  effet ,  toutes  les  résines  reofernent  de  roâ- 
^èrie,  et  beaucoup  d'essences  se  résinifient  à  Tair  en  absorbant  ce 
môme  principe.  Le  fait  est  incontestable ,  mais  ce  serait  aller  trop 
loin  que  de  vouloir  en  conclure  que  les  résines  sont  de  simples 
oxides  de  ces  essence. 

Nous  avons  dit,  dans  le  chapitre  des  huiles  essentielles, 
que  ressenoe  de  térébenthine  et  la  plupart  des  autres  .essen- 
ces occasionnent  une  espèce  d*eiplosion,  loriiu'on  les  met 
en  contact  avec  de  l'iode.  Ce  phénomène  est  dû  à  l'action 
exercée  par  l'iode  sur  1  hydrogène  des  cssencts ,  avec  lequel  il 
produit  de  Tacide  hydriodique  ;  l'hydrogène,  ainsi  enlevé ,  est  en 
même  temps  remplacé  pnr  une  autre  portion  d'iode.  Or,  l'acide 
hydriodique  ne  retient  l'hydrogène  qu'avec  peu  d'énergie,  car  il 
se  décompose  déjà  à  Tair;  mais  comme  Hode  s^emparo  d'une 
certaine  quantité  de  Thydrogèpe  renfermé  dans  les  (Biseoces 
pour  s'y  substituer ,  il  faut  nécessairement  que  cet  hydrogène  soit 
retenu  dans  les  essences  avec  bien  moins  de  force  encore  que 
dans  l'acide  hydriodique;  et  si  l'action  de  roxi^^ène  de  l'air  est 
analogue  à  celle  de  l'iode ,  ce  dont  oo  ne  ^^aurait  douter|  il  est 
clav  qu'en  se  résinifiant  les  huiles  essentielles  perdent  une  cer- 
taine quantité  d'hydrqgèii|6,  qui  est  remplacée  par  de  l'ongène. 
L'hydrogène  aûHi  enlevé  au*  eas^ppe^  f^ra^  de  l'eau,  qiitf  sp  s^ 
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pare  ou  demeure  eu  coinbiiiaisoa  avec  le  nouveau  produit  oxi- 
gêné. 

Diaprés  cela,  les  résines^  formées  par  Taction  de  l'air  sur 
ks  essences  doivent  toujours  renfermer  moins  d'hydrogène  que 
ceUes-d,  c'est-à-dire  que  la  compoftition  de  ces  résines  doit 
poofoir  s'exprimer  par  celle  de  ressenee,  phu  de  rexigèae  et 

moins  de  Thydrogène. 

Ce  fait  se  trouve  appuyé,  on  ne  peut  plus  nettement ,  par  les 
analyses  faites  sur  les  résines  par  Blaj^chet  et  SfiLL,  T&OMJf  s- 
DORFF  et  H.  RosB.  Les  TOid  : 

Colophane.         AeldetylTkiae.  Acide  pinique.  Résine  danopiti 
(llLAlfCIIBTM8lLL.)(l.-L.  TftOmMDORFP.    (B.BOSI.)  (H.EOtSj 

Carbone  §0,04—7947  — 79^74— 79,ee  —  T9,J7  —  T9,26 
Hydrogène  10,01—10,16—  9,«î— 9,8J  —  10,86  —  10.15 
Qxigène      9,95— 1 0,68  —  10,44— 10,62  —  10,37     —  10,69 

100,00-100^00   100,00-100,00     100,00  •  100,00 

-Vf  f 

En  i^joutant  à  la  formule  de  Tessence  de  IMbenflÉMi  (Ç;*  H.,) 
S  atomes  d'oxi^ène,  et  è  eelle  de  ressence  de  eopahu  (Cie  H,«)  l 

atome  de  cet  élément,  on  aurait,  pour  leurs  résines,  en  admettant 
qu'elles  se  forment  par  une  absorption  d'oxigène  pure  et  simple  : 


10  atomes  de  cartMme  79,i8 

16  —  d'hydrogène  10,34 
1    —    d'ozigène  10,37 


100,00 

Mais  il  esl  facile  de  TOir  que  les  résines  renferment  toutes 
moins  d'hydrogène  qu'il  n'en  correspond  à  une  pareille  absor- 
ption :  comme  on  sait,  du  reste,  que  dans  les  déterminations  de 
l'hydrogène  l'esqpérience  en  donne  totgours  un  peu  plw  que  la 
matière  ne  renferme  réellement,  on  est  naturellement  conduit  à 
admettre  que  les  résines  ne  sont  pas  de  simples  ozldes  des 
essences  qui  leur  ont  donné  naissance.  L'oxigène  qu'elles  ren- 
ferment a  pris  la  place  d'une  certaine  quaalilé  d'bydrogèae. 


OB  cmim  OMARtQllt.  S8t 

Lâ  féritable  formule  de  la  colophane  serait ,  d'après  cela ,  Cto 
H,^0,  ou,  pour  le  poids  atomique  déterminé  par  H.  Rose, 
C49  ^4*  ranaljie  coofient  plutôt  à  la  formule  H.» 
CflUpiflt  êdte-d,  î atom»  tfeMWMeda  térébenthine,  SC«» 
Bg^^€^é^*ltt4  anraîent  perda  4  atomei  dliydrogène  qui  le . 
trouTeraient 'remplacés  par  8  atonei  d^oiigèney  de  manière  I 
former  C,.,  ll^o  O,-,  ce  produit  se  serait  ensuite  emparé  encore 
de  î  atomes  d'oxigène  pour  donner  naissance  «î  Tacide  pini- 
que  et  à  l'acide  syUique,  absolument  comme  cela  s'observe 
âtm  la  traoflfornwliOD  de  rakiébyde  en  aeide  acétique.  Si 
1*011  applique  ea»  dinniées  à  la  constitution  de  Tesience  de  té- 
fébenthine,  on  est  amenf  à  conclure  que  l'hydrogène  de  ce 
corps  s*y  trouve  sous  deux  formes  différentes  :  une  partie  de 
cet  hydrogène  peut  ^tre  remplacée  par  do  l  oxigène,  le  reste  ne 
peut  pas  s'oxider  dans  les  circonstances  ordinaires.  La  formule 
C.,o  lIr.o  +  H.  exprimerait  cette  différence  dans  les  fonctions  de 
l*hydrogèB#Mlié 

GetUfbliùulo  rMMI  également  compte,  jusqu'à  un  certain 
point,  de  la  propriété  que  possède  l'essence  de  térébenthine  de 
se  combiner  avec  les  hydracides  ;  en  effet,  elle  représente  Tes- 
sence  de  térébenthine  comme  i'hydrure  d'un  radical  composé, 
capable  de  s'unir  aux  hydrures  des  radicaux  simples. 

Quant  aux  cristaux  que  Wiggeks  est  parvenu  à  produire 
à  volonté  dans  Tessence  de  térébenthine,  et  dont  on  ignore 
encore  s'ib  sont  Identiques  arec  le  corps  analysé  par  Bian- 
GBBT  et  Sbll,  ou  arec  celui  qui  a  été  examiné  par  Du- 
mas et  Peligot,  il  est  data*  qu*ite  se  forment  par  Taction  de 
l*oxigène  de  l'air  ou  de  l'acide  nitrique  sur  l'essence.  Mais,  d  un 
autre  côté,  on  ne  peut  douter  qu'ils  ne  soient  Tbydrate  d'un  nou- 
vel oxide  produit  par  la  substitution  de  l'oxigéne  à  Thydrogèoe, 
et  non  pas  Thydrate  de  Tessenoe  même. 

Si  l'essence  de  térébenthine  pou? ait  réellement  se  oombiner 
a?ec  Peau,  00  conçoit  qu'eHe  démit  former  un  hydrate,  au  mo- 
ment où,  à  l'état  naissant^  elle  rencontre  ce  principe,  par  exemple 
dans  la  décomposition  de  Thydrochlorate  d'essence  de  térében- 
thine par  la  chaux  ;  car,  dans  ce  cas,  Tacide  hydrochlorique, 

on  a'evi^mt  4a  ehaW}  prodttii  <lbi  oU^^ 
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l'eau.  Mais  il  n'en  est  rien,  bieo  que  toutes  les  condiliouâ  favo- 
rables se  trouvent  réunies. 

On  voit  que  ces  corps  réclament  des  recherches  sérieuses. 

Les  résioes  te  reneoBirent  donc,  eonune  nous  l'aroi»  d^à 
dit,  à  réM  deméèng»  «foedas  MleseiMttUe^ 
des  bnnes  natnreb  en  chwfltot  eens-et  tf«e  do  Para,  tent 
qu'il  s'en  développe  de Tessence.  La  térébenthine,  aièsi  débnrm- 
sée  de  Tliuile  volatile  et  fondue,  fournit  la  résine  qui  est  connue 
sous  le  nom  de  colophane. 

On  peut  distinguer  les  résines  en  rétum  dura  et  résines  mol- 
let. Les  résiMdtfes  sont  oompoclee}  cassantes»  iBciikires^ 
pur,  ordiBBiremcÉt  odarées  en  brun  eiu  es  jam  par  des  mati^ 
res  étrangères;  elles  sont,  povr  la  plupart,  plus  pesaates  que 
Teau ,  ne  conduisent  pas  Télectricité,  mais  s'électrisent  par  le 
frottement,  en  devenant  électro-négatives. 

A  rétat  de  pureté,  elles  sont  sans  odeur  ^  toutefois,  beaucoup 
d'entre  elles  émettent  de  Todeur,  surtout  par  réchauffement  ^ 
eette  (Mlem*  pifoTleiil  ideirs  dTane  butta  esM^ 

Les  rMnes  lnohd>lea  dam  Peau  n'ont  paa  de  safeu»;  eeHes 
qui  s'y  dissolv  ent  tti  petite  quantité  sont  amères  et  èerea;  beau- 
coup de  résines  forment  avec  l'eau  des  hydrates;  elles  attirent 
alors  rhumidité  de  l'atmosphère,  se  ramollissent  et  deviennent 
vlsqueusetf. 

L*eau  diaiHle  prodMC  snr  elles  le  mdmeeiret;  qoelquefois 
même  elfe  les  fittidifie  eomplétement. 
Les  résines  ne  sont  pas  volatiles,  elles  sTeoflaBÉnent  aisémnt 

à  une  température  élevée,  et  brûlent  avec  une  flamme  tthé  fuligi- 
neuse. Elles  donnent,  par  la  distillation  sèche,  des  liquides  vola- 
tils et  des  gaz  inflammables,  en  laissant  pour  résidu  un  charbon 
porenz.  Laeide  nitrique  les  transforme  en  acide  oxalique  et  en 
plusiemï  autres  produits  <|Bi  n'ont  paa  encore  été  examinés. 
Les  résines  flaforelU»  sont  «rdinairement  des  nélanges  dte  ^u- 

sieurs  résines  différentes. 

On  considère  généralement  comme  caractère  dlstinetif  diss 
résines  la  propriété  qu'elles  possèdent  de  se  dissoudre  dans  l'al- 
cool  ;  mais  cette  solubilité  présente  de  fort  grandes  variations. 

Ainsi  batonoi^  de  réafoea  se  disanlvant  «isémeat  dans  ftlcooi 
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déjà  à  la  température  ordinaire,  d^autres  seulement  par  Tébulli- 
tion,  d'autres  enfin,  comme  le  copal,  ne  s'y  dissolvent  que  fort 
peu  à  chaud  et  à  froid. 

Plusieurs  résines  peuvent  s'obtenir  cristallisées  dans  leur  solu- 
tion alcoolique»  sous  forme  régulière.  L'eau  trouble  les  solutions 
et  en  précipite  les  résines. 

Beaucoup  de  résines  sont  solubles  dans  l'éther,  d'autres  n'en 
sont  pas  attaquées.  Les  huiles  grasses  et  les  huiles  essentielles  dis- 
solvent les  résines  en  grande  partie  ;  il  en  est  de  même  du 
sulfure  de  carbone. 

La  manière  dont  les  résines  se  comportent  avec  les  alcalis  per- 
met d'établir  entre  elles  une  certaine  distinction.  Ainsi  il  y  en  a 
qui^  en  solution  alcoolique,  rougissent  les  couleurs  végétales  \ 
ce  sont  en  effet  des  acides  plus  ou  moins  énergiques,  cafiables  de 
neutraliser  les  bases.  D'autres  sont  sans  action  sur  les  couleurs 
végétales  et  ne  se  combinent  pas  avec  les  oxides  métalliques  *,  la 
résine  élémr  appartient  à  cette  dernière  classe. 

Les  résines  qui  possèdent  des  caractères  acides  bien  tranchés 
décomposent,  à  l'ébullition,  les  carbonates  alcalins,  et  se  dissol- 
vent aisément  dans  les  lessives  alcalines  ;  leur  solution  alcoolique 
n'est  point  précipitée  par  l'ammoniaque,  et  le  précipité  que  Tcau 
occasionne  est  entièrement  soluble  dans  cet  alcali.  La  solution 
alcoolique  des  résines  non  acides  ou  indifférentes  est  précipitée 
par  l'ammoniaque  sous  la  forme  d'un  magma  blanc. 

La  solution  alcoolique  des  résines  acides,  mélangée  avec 
de  l'ammoniaque,  précipite  à  l'état  cristallin  les  sels  d'argent  ^ 
le  précipité  se  dissout  dans  un  excès  d'ammoniaque  ;  les  rési- 
nes non  acides  ne  produisent  pas  de  précipité  dans  ces  circons- 
tances. 

Les  combinaisons  des  résines  acides  avec  les  alcalis  portent  le 
nom  de  résinâtes  ou  desavons  de  résine;  elles  se  distinguent  par- 
ticulièrement des  savons  formés  par  les  acides  gras^  en  ce  que 
le  sel  marin  ne  les  sépare  pas  de  leur  solution  aqueuse,  et  qu'elles 
ne  donnent  pas  d'émulsion  quand  on  les  concentre.  Du  reste, 
leurs  solutions  moussent  comme  l'eau  de  savon. 

Les  savons  de  résine  sont  souvent  insolubles  dans  une  lessive 
concentrée  de  potasse  tel  est,  par  exemple,  le  savon  de  oolo- 
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phane  ;  d*aatre8  fioii  ils  y  sont  solubles,  tel  est»  par  exemple,  le 
savon  de  galac. 

Térébenthine.  —  Les  diverses  variétés  de  Pinus  (P.  sylvestrit, 
JPinastery  jibies,  picea,  marUma)  exsudent  une  résine  jaunâtre 
qui  durcit  à  Fair.  Cette  résine  a  reçu  plusieurs  noms,  suifantsoo 
étal  de  pureté  ou  SQlviDt  la  préparattOD  qu'on  lui  Cul  soMr  pour 
remployer Idifers  usages; elle reoftnDetouJonn  une  quantité 
considérable  d*huile  essentielle. 

Le  barras  ou  galipot  est  la  térébenthine  brute ,  telle  qu'elle 
s'écoule  de^  arbres.  Cette  résine  donne^  par  la  distillation,  fhuile 
essentielle  de  térébenthine  et  la  colophane  (érat  <ec,  areantOÊi) 
qui  reste  oomme  résidu.  La  rMie  lomie  ou  poix  fMw  se  com- 
pose d*eoviron  3  parties  de  colopbaoe  et  de  i  partie  de  galipot 
La  paix  de  Bourgogne  oupoixjame  est  du  galipot  purifié  par 
la  ftision  et  la  filtration  à  travers  un  lit  de  paille;  les  parties  qui 
restent  sur  le  iiitré  constituent  la  poix  noire.  Enfin,  dans  le  com- 
merce, on  applique  les  noms  de  goudron,  de  brai  gras,  de  poix 
graue^  de  poix  bâtarde  à  des  mélanges  de  térébenthine  et  de 
matières  cbarbonneusea  obtenues  par  la  distillation  des  bois 
résineui. 

La  coiophaneestdonodela  térébentiiiiie  dépouillée  de  l'bulle 

essentielle  ;  elle  ne  constitue  pas  un  principe  unique,  mais  elle 
forme  un  mélange  de  plusieurs  résines. 

f  acide  sylvique  ou  résine-béta  (Berzélius)  est  un  de  CCS 
principes  ;  c'est  la  résine  cristailisable  de  la  colophane  (H.  Ros£j. 
Elle  renferme,  suivant  Trohmsdoeff,  Cm  Um  O.  ;  d'après  U. 
Rose  ,  C^»  Hsa  O^» 

Ce  principe  a  été  découvert  par  UifTBMKNiBBif  ;  Uaetroufc 
dans  la  colophane,  accompagné  d'acide  pinique. 

Pour  le  préparer,  on  délaie  de  la  colophane  bien  pulvérisée 
dans  i'aloool  de  60  centièmes  ;  la  hqueur  trouble  dépose ,  au  bout 
de  quelque  temps,  l'acide  sylvique  impur  à  l'état  de  flocons 
jaunes ,  que  Ton  sépare  du  liquide  surnageant  et  qu'on  lave  à  plu- 
sieurs reprises  avec  de  Talcool  de  méoie  force.  Puis  on  les  dissout 
à  chaud  dans  de  Talcool  de  80  centièmes,  et  Ton  ajoute  à  la  solu- 
tion bouillante  assez  d'eau  pour  précipiter  une  partie  de  la  résine. 
^TROiUidOOAFF).  CoUenu  se  dépose  alprs  à  l'état  de  gouttes 
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iinines^  tandis  que  U  solution  surnageante  s'éclaircit  ;  on  décante 
pendant  que  la  niasse  est  encore  chaude ,  et  alors  les  gouttes  ré- 
sineuses cristallisent  par  le  refroidissement.  On  sépare  les  cris- 
taux des  eaux-mères ,  et  après  les  a?olr  dissous  de  nouveau  dins 

l'alcool,  on  précipite  leur  solution  par  de  l'eau  et  ou  laisse  cristal- 
liser une  seconde  fois.  Il  faut  répéter  cette  opération  encore 
une  ou  deux  fois  pour  les  obtenir  entièrement  incolores. 

Suivant  TaomfSDORFF»  Tacide  sylvique  cristallise  par  le 
refroidissement  d*une  solution  moyennement  conoentréa  et 
bouillante  sous  forme  de  grosses  tables  rhombes  réunies  par  6is- 
ceaux,  et  ordinairement  si  minces  que  Ton  n'en  peut  apercevolp 
les  faces  laténiles^  ces  cristaux  sont,  suivant  Ukverdohbkn, 
des  prismes  quadrilatères ,  à  base  rhombe  et  terminés  par  un 
*sommetde  4  faces.  Ils  fondent  à  152^^  toutefois  ils  ne  se  liquéfient 
con^ilétement  qu'à  une  température  plus  élevée.  Une  fois  séchés 
1 100>,  ils  ne  perdent  plus  de  leur  poids  par  la  fiislon.  lisse  dissol- 
vent aisément  dans  Talcool  anhydre  et  dans  Téther;  la  solution  • 
rougit  le  tournesol  ;  ils  se  dissolvent  également  dans  les  huiles 
grasses,  les  essences  et  les  iiuiies  empyreumatiques.  La  distilla- 
tion  sèche  les  décompose.  •  m, 

L'acide  sylvique  se  combine  avec  les  bases  et  forme  avec  elles 
des  sels  solubles  dans  Téther  et  Talcool  anhydre.  Le  sylvata  de 
magnésie  se  dissout  dans  Talcooli  cette  réaction  permet  de  le 
.  distinguer  du  pinate  à  même  base. 

L'acide  pinique  ou  rétine-alpha  (  Berzélius )  constitue  la  par- 
tie non  cristallisable  de  la  colophane.  Il  a  été  découvert  par 
Unverdorben  i  sa  composition  a  été  examinée  par  Blanchet 
•  et  Sell,  J.  L.  et  H.  &oâ£.  Sa  formule  se  représente  par 
G«oH«.0,(J.L.) 

On  épuise'  la  colophane  pulvérisée  par  de  l'alcool  de  72  centiè* 
mes  qui  dissout  Tacide  pinique  et  laisse  Tacide  sylvique.  On  pré- 
cipite la  solution  par  de  l'acétate  de  cuivre ,  et ,  après  avoir 
décomposé  le  nouveau  sel  de  cuivre  par  de  l'acide  hydrochlo- 
rique,  on  £ait  bouillir,  àpluiieurs  reprises  >  l'acide  pinique  dans 
l'eau. 

Les  propriétés  de  Tacida  pinique  et  de  ses  sels  ressemblentà 
celles  de  Pacide  sylvique  et  des  tylvates  \  toutefob  les  sels  du 
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premier  acide  sont  moins  solubles  dans  Talcool  que  ces  derniers; 
le  pinate  de  magnésie  surtout  y  est  tout  à  fait  insoluble. 

Lorsqu'on  soumet  Tacide  pinique  à  la  distillation  sèche ,  jus- 
qu'à ce  que  le  tiers  ait  passé ,  on  recueille  dans  le  récipient  de 
Vacide  colopholique  OU,  comme  rappelle  Berzélius.  la  résine- 
gamma  de  la  colophane.  Cet  acide  se  distingue  de  l'acide  pinique 
par  sa  couleur  brune,  sa  plus  grande  affinité  pour  les  bases 
salitiables  et  son  peu  de  solubilité  dans  Talcool  de  67  centièmes  ; 
ses  sels  ressemblent  aux  pinates. 

La  colophane  renferme  des  quantités  variables  de  ce  dernier 
acide ,  suivant  la  température  où  elle  a  été  refondue. 
'  Laurent  a  trouvé  dans  la  térébenthine  du  Pinus  maritimus , 
provenant  des  environs  de  Bordeaux,  un  acide  nouveau, 
isomère  des  précédents  et  auquel  il  donne  le  nom  d'acid^ 
pimariqucj  la  résine  d'où  il  l'a  extrait  se  compose  presque  exclu- 
sivement de  cristaux  grenus  que  Ton  en  retire  à  l'aide  d'un  mé- 
lange bouillant  de  5  parties  d'alcool  et  de  1  partie  d'éther;  on  les 
feit  recristalliser  dans  l'alcool  bouillant.  L'acide  pimarique  cris- 
tallise alors  en  prismes  à  4  ou  à  6  pans,  et  très  petits;  par  la  fusion 
il  se  transforme  en  une  modification  isomère  ,  et  devient  alors 
fort  soluble  dans  l'alcool.  11  présente  du  reste  les  mêmes  pro- 
priétés et  la  même  composition  que  les  acides  dont  on  vient  de 
parler. 

En  distillant  de  l'acide  pimarique  dans  le  vide,  on  obtient  l'a- 
cide pyromarique,  qui  se  distingue  de  l'acide  pimarique  par  sa 
grande  solubilité  dans  l'alcool,  par  la  forme  de  ses  cristaux  qui 
constituent  des  tablettes  à  3  pans ,  él  enfin  par  le  sel  de  plomb 
qui  cristallise  en  prismes  quadrilatères.  Sa  composition  est  la 
même  que  celle  de  l'acide  pimarique. 

Les  cristaux  de  cet  acide  ternissent  à  la  longue  et  se  transfor- 
ment en  acide  pimarique  amorphe  qui  ne  cristallise  plus  dans 
l'alcool  sans  s'altérer. 

Lorsqu'on  mélange  avec  précaution  l'acide  pimarique  avec  de 
l'acide  sulfurique ,  et  qu'on  y  ajoute  de  l'eau  après  24  heures ,  on 
trouve  que  l'acide  pimarique  a  perdu  sa  propriété  de  cristalliser 
dans  l'alcool;  suivant  Laurent  ,  il  aurait  pris  alors  à  peu  près 
1  atome  d'eau ,  pour  se  transformer  en  acide  pimarique  hydraté. 
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L'acide  pimarique  traité  pendant  quelque  temps  avec  un  excès 
d'acide  nitrique  perd  4  équivalents  d'hydrogène,  et  prend  en 
place  1  équivalent  d'azote  et  6  équivalents  d'oxigèae,  pour  se 
convertir  en  acide  azomarique. 

Soumis  à  la  distillation,  sous  la  pression  ordinaire,  l'acide 
pimarique  se  décompose,  en  donnant  un  nouveau  corps  indif- 
férent ,  la  pimarme ,  qui,  suivant  Laurent  ,  renferme  1  atome 
d'eau  de  moins  que  l'acide  pimarique  et  s'altère  à  l'air  de  manière 
à  pouvoir  se  combiner  de  nouveau  avec  les  bases  salifiables. 

Il  faut  ranger  ici  encore  deux  corps  que  Frémy  a  obtenus  en 
distillant  les  résines  avec  de  la  chaux,  savoir  la  résinéone  Ct^H^tO 
et  la  ré5tnoncC,oH,,0.(^nwa/.  decM'm.  e/dcp/»ys.,  t.  LIX,  p.  5.) 

Lorsqu'on  fait  fondre  la  colophane  dans  un  vase  en  fonte  et 
qu'on  y  ajoute  une  forte  lessive  de  potasse ,  peu  à  peu  et  par 
petites  portions ,  il  s'effectue  une  combinaison  très  vive  en 
même  temps  que  des  vapeurs  d'eau  se  développent^  on  ob- 
tient ainsi  un  produit  dur,  cassant,  et  boursoulïlé  qui,  si  la  dose 
de  potasse  a  été  convenable ,  se  dissout  sans  résidu  dans  l'eau  et 
rhuile  de  lin.  La  solution  aqueuse  est  amère  et  ne  présente 
aucune  réaction  alcaline.  Elle  s'emploie^  à  la  place  de  la  gélatine, 
pour  Tencollage  des  papiers,  et  entre  quelquefois  dans  la  compo- 
sition de  Tencre  d'imprimerie ,  qu'elle  empêche  de  couler  ;  une 
encre  ainsi  préparée  avec  le  savon  de  colophane  s'enlève  facile- 
ment des  caractères  au  moyen  d'une  lessive  faible. 

La  colophane  est  d'un  grand  emploi  dans  l'éclairage  au  gaz , 
car  elle  donne  par  la  distillation  sèche  une  grande  quantité  de 
gaz  éclairant.  Nous  parlerons  plus  bas  de  quelques  produits 
liquides  qui  se  forment  également  dans  ces  circonstances. 

Jîésine  de  co/>a/iu.  —  Formule  :  C^o  H«4  O4  (H.  Rose). — 
Celte  résine  se  rencontre  dans  le  baume  de  copahu  à  Tétat  de 
mélange  avec  une  huile  essentielle.  Suivant  Schweitzer,  on 
peut  l'obtenir  à  l'état  cristallin  en  dissolvant  le  baume  dans  l'am- 
moniaque caustique,  d'où  elle  se  dépose  alors  par  l'évaporation 
spontanée.  On  la  purifie  par  des  lavages  à  l'éther  et  par  la  cris- 
tallisation dans  Talcool. 

Elle  cristallise  er^  prismes  très  distincts  (G.  Rose),  incolores 
et  transparents,,  qui  se  ternissent  à  l'air  en  se  ramollissant.  Ces 
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cristaux  se  dissolvent  dans  l'alcool,  l'éther,  les  huiles  grasses  et 
les  essences  ;  ils  se  combinent  avec  les  bases  en  donnant  des 
combinaisons  salines. 

Sa  composition  est  la  même  que  celle  de  la  colophane  et  du 
camphre  des  laurinées  (H.  Rose). 

Feuling  a  examiné  un  dépOt  cristallin,  formé  dans  un  échan- 
tillon de  baume  de  copahu  de  bonne  qualité.  Il  a  trouvé  pour  la 
composition  de  ce  dépôt  72,345  de  carbone,  9,022  dliydrogène 
et  18,633  d'oxigène ,  ce  qui  correspond  à  la  formule  C40  H«o  O,. 
Dans  le  sel  de  plomb  cette  résine  possédait  la  composition 
C40  0«.  —  La  résine  traitée  par  l'acide  nitrique  a  donné 
naissance  à  deux  produits  :  l'un  soluble  dans  Teau  et  ne  conte- 
nant pas  d'azote,  l'autre  insoluble  et  azoté. 

Le  baume  de  copahu  s'extrait  par  incision  du  Copaifera  offici- 
nalis,  arbre  qui  croit  particulièrement  dans  les  Indes  occiden- 
tales. 11  est  huileux,  amer,  et  possède  une  odeur  caractéristique, 
due  à  la  présence  d'une  huile  essentielle.  A  l'air,  il  perd  son 
odeur  et  se  durcit.  Il  forme  avec  la  magnésie  une  masse  dure. 

On  falsifie  quelquefois  le  baume  de  copahu  avec  des  huiles 
grasses  ;  cette  fraude  se  reconnaît  facilement  si  on  le  fait  bouil- 
lir pendant  quelque  temps  avec  de  l'eau,  le  baume  reste  alors 
mou  \  lorsqu'il  n'est  pas  falsifié  ,  il  prend  la  consistance  de  la  * 
colophane. 

•  Jtésine  élémi.  —  L'alcool  sépare,  à  froid,  deux  principes  de 
la  résine  élémi  du  commerce.  Celui  qui  ne  s'y  dissout  pas  à  froid 
est  blanc  et  peut  s'obtenir  cristallisé  d'une  solution  bouillante. 
La  solution  alcoolique  n'agît  pas  sur  les  couleurs  végétales  ; 
l'ammoniaque  la  transforme  en  gélée ,  les  sels  d'argent  et  ceux 
de  plomb  ne  la  précipitent  pas.  Suivant  H.  Rose  ,  les  deux  prin- 
cipes résineux  se  composent  de  C90  O.. 

Bétuline.  —  Ce  corps  a  été  trouvé  par  Lowitz  dans  l'écorce 
de  bouleau.  On  l'obtient  suivant  Hess,  en  épuisant  Técorce  par 
l'eau ,  desséchant  et  traitant  par  de  l'alcool.  La  bétuline  cristal- 
lise alors  dans  ce  liquide  à  l'état  de  mamelons.  Elle  est  incolore , 
fusible  à  200%  iet  possède  l'odeur  du  bouleau^  elle  peut  être  subli- 
mée dans  un  courant  d'air,  et  ne  se  combiné  pas  avec  les  acides. 
Sa  composition  s'exprime  par  Cto  Hm  O4. 
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Hésine  animé.  —  Elle  découle  de  VHymenaea  Courharily  arbre 
qui  croit  aux  Antilles.  A  Tétat  pur,  elle  forme  des  morceaux 
jinmfèkà  à  cassure  vitreuse  et  d'une  odeur  ^ifréaMe  ;  «tte  m 
»  MMlttfdllMiBilaboaebe.  L'alcool  «vsépir»  à  flrofd^  eoanie 
d»  la  TiriiiO  ëkaà^  ém  résines  gai  aa  dliiotf  eut  tootea  don 
dans  Talcool  bouillant  en  lui  communiquant  une  réaction  acide. 

Euphorbe.  —  On  l'extrait  du  Gummi  Fuphnrbium  de  la  même 
manière  que  la  résine  élrmi .  dont  elle  part  i^r  .  du  r  este,  les  pro- 
{«iélés  et  la  composition,  avec  la  différence  toutefois  que  sa  solu- 


Benfoin.^  GatteréaiMOBi  le  aoe  dard  du  styrax  Bnuni^f 
arbre  qui  crott  à  Sumatra.  Elle  renferme  de  l'acide  benzolque, 
une  huile  essentielle  et  trois  principes  résineux  que  l'on  sépare 
de  la  manière  suivante.  On  maintient  le  benjoin  en  ébullition 
avec  du  carbonate  de  soude,  la  résine-gamma  s'y  dissout  alors , 
tandis  que  laa  résinas  alplia  et  bétan'en  sont paa  attaquées;  le 
résida  traité  par  rétber  loi  cède  la  résine-alplia.  On  obtient  à 
rétat  de  pureté  la  résine-gamma  en  précfpHant  par  un  aeide  la 
solution  alcaline  et  lavant  le  dépôt  produit.  Ces  trois  principes 
présentent  la  plupart  des  propriétés  des  résines  ordinaires.  Van 
DBA  VUBT  9  qui  les  a  étudiés,  leur  assigne  la  composition  sui« 
wto: 


Ces  formules  font  voir  que  la  résine-béta  et  la  résine^gamma 
renferment  ensemble  les  éléments  de  la  résine-alpba^  ou  bien,  ce 
qui  revient  au  même,  que  la  résine-béta  peut  être  représentée 
partarésine-alplia,.moin8leséléaMntadelarésino^mma.  Van 
bbrVlibt  s*e8t  aasurépar  des  eqiérienoes,  qn*en  prolongent  Té- 
bullition  dnlwqioin  «fec  le  earbonate  de  potasse,  tonte  la  résine^ 
alpha  disparaît;  il  ne  s'y  dissout  alors  que  delà  résine-gamma, 
tandis  que  la  résine-béta  reste  à  l'état  insoluble. 

La  composition  de  ces  résines  a  été  déterminée  par  l'analyse 
de  leurs  sda  de  plomb. 


Résine-alpha 
Résine-béta 
Résine-gamma  . 
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4^  Talu  et  du  Siyr<ix.  —  Ces  quatre  baumes  se  composent  eo 
|»lus  grande  partie  d'une  huile  essentielle  et  d'une  résine;  les 
4tHKiK  deraim  renferment  en  outre  de  Tacide  cimiamiqne  et  de 
F»eidA  iMMOiqiie.  Leiréainae  qfà'éàn  oorticiMwiit  sa»!  pmkélKh 

WwÊn  WÊméàjIkûammééÊm  renemed»  Imimede  Teh  h 

présence  de  Tacide  cînnamique.  Dbvillb  a  troa^é  phis  tard 
que  l'essence  contient  en  outre  de  Tacide  benzolque,  de  la  cinna* 
méine  et  un  carbure  d'hydrogène,  omgoèé  é'après  formule 
C.«  H,«  et  bouiUaiit  à  170»  C. 

fea nqnuMiilinQ  de  la  lérine  du  Immm  daTola  cefreipead, 
4'4liriftI^iiu,ètafcmiiteCi;HMa^  Oft  MiCieiMàMlit 
ëepuMéeiidiiMhurt  le  ham—  àtm  ne  leiiif  de  peiaiic  trie 

diluài  et  précipitant  la  sululion  par  un  courant  d'aci<ie  carbo- 
pique.  La  r^ne  bien  lavée  fond  à  10^-103*"  ;  à  t'état  de  poudre, 
eie  pesiède  uae  couleur  rougeàtre  et  attire  l'humMité  de  Pair. 

lia  eonslitutioa  cfaîHHqae  4e cette  résine  est  mnmpqwMae» 
•t  ^"Mla  repréjeati  les  éléneoti  de  rMer  beaMl|oe,  jÊn 
f  a|aBM  d'MiyèMw 

Î9ki  soumetlaDt  le  baume  de  Tohi  à  ladislilietkiB  sèelie,  en  elv 
tient  de  Teau,  de  Toxide  de  carbone  et  un  résidu  do  obarbon  ; 
mais  outre  cela,  deux  liquides  huileux,  dont  l'un  est  identique 
avec  Véiher  6«i^i>i^;  l'antre  est  un  ca^bur^  d'itydrogèoe  dé- 
signé par  Deyii^le  sous  le  oom  de  ôeiuoine. 

Le  benzoèa^  €,«  Hit,  est  isomère,  aw:  le  céiiaiphle,  obtenu 
par  Pbllstibr  et  Waltbr,  dans  la  distiltatioii  de  Tbaile  du 
gaedaTMrirageparliarlBiiMS^maiiitefi  diffère  perses  pro- 
priétés chimiques. 

Le  benzoène,  mêlé  avec  de  l'acide  sulfurique fumant,  s*écbauffb 
elae  solidifiejen  donnant  une  masse  cristalline,  qui,  à  l'état  de  pur 
reU^tapréstate  Yaddê  mêlfiAenxoénique,  Cm  Ot+3«9^ 

Bm  iraHaat  tebsiaèpe  par  d»  l^aeidenllrifaecoMeDtré^  Ott 
obtteaft  daaia  ooonfeHUisasB  aaaÉéee^  dsBft  FiaMf  nAMèaMaa^Aeii 
est  liquide,  et  raotre,  Ir  hmUm  hmuMoètie,  C,,  H.^  N,  O4,  s^ 
Ikks,  cri6Uillisable,  fusible  à  71* ,  et  se  volatilisant  h  iMie  tempé- 
rature plus  îélevée. 
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En  traitant  le  benzoène  par  du  chlore  sec,  on  obtient,  sui- 
vant la  durée  de  la  réaction,  des  liquides  ou  des  corps  cristal- 
lisables,  dans  lesquels  plusieurs  équivalents  d'hydrogène  sont 
remplacés  par  du  chlore. 

La  styracine  s'extrait  du  styrax  liquide,  suivarjt  Bon  astre, 
par  la  distillation  avec  une  lessive  de  potnsse.  D'après  Simon, 
on  robtient  en  grande  quantité  en  distillant  le  baume  avec  une 
dissolution  de  carbonate  de  soude  ;  l'huile  essentielle,  le  styroly 
passe  alors  avec  les  vapeurs  aqueuses.  La  cornue  retient  du 
cinnamate  de  potasse  en  dissolution  dans  le  liquide,  ainsi  qu'une 
quantité  considérable  de  résine.  On  purifie  celle-ci  en  la  lavant 
avec  de  l'eau,  dissolvant  dans  18  à  20  parties  d'alcool  bouillant 
et  distillant  les  2/3  du  liquide  après  Tavoir  filtré.  La  styracine  se 
précipite,  par  le  refroidissement  du  résidu ,  à  l'état  d'une  poudre 
cristalline  qu'on  lave  à  froid  avec  de  Talcool  pour  enlever  la 
résine  qui  y  adhère;  puis  on  la  dissout  dans  Féther,  qui  laisse  une 
petite  quantité  d'une  combinaison  de  styracine  et  de  soude,  on 
chasse  l'éther  par  réchauffement  au  bain-marie,  et  l'on  dissout  de 
nouveau  la  styracine  dans  l'alcool. 

Elle  se  prend  alors,  par  l'évaporation  spontanée,  en  beaux 
cristaux  blancs  et  piliformes,  solubles,  h  la  température  ordinaire, 
dans  3  parties  d'alcool  bouillant,  dans  22  parties  d'alcool  froid,  et 
dans  3  parties  d'éiher.  File  est  insoluble  dans  l'eau,  fond  à  50*, 
et  n'agit  pas  sur  les  couleurs  végétales. 

Lorsqu'on  dissout  la  styracine  dans  6  à  8  parties  d'alcool,  la 
dissolution  devient  très  opaline  par  le  refroidissement;  mais  le 
liquide  s'éclaircit  par  Taddition  d'un  peu  d'acide  cinnamique« 
acétique  ou  sulfuriq^ie  concentré .  ce  qui  parait  indiquer  que  la 
styracine  peut  s'unir  aux  acides  sans  les  neutraliser  entièrement. 

La  styracine  est  coîuposée  de  C,4  H»  O,.  Lorsqu'on  la  distille 
avec  de  l'acide  nitrique,  elle  donne  de  Thydrure  de  benzoile  et 
de  l'acide  hydro-cyanîque ,  ainsi  qu'un  résidu  renfermant  de  IV 
cide  benzoTque ,  de  l'acide  nitro-picrique  et  une  matière  rési* 
neuse,  comme  cela  s'observe  dans  la  décomposition  de  l'acide 
cinnamique  par  l'acide  nitrique.  Elle  fournit  également  de  l'hy- 
drure  de  benzolte  par  la  distillation  avec  un  mélange  de  chro- 
mate  de  potasse  et  d'acide  sulfurique. 
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Par  la  diiUUaUonavflC  de  la  chaux,  elle  fournit  un  produit  qui 
a  la  Qéme  composition  qiio  le  benzol  et  le  cinnamène  de  Gbr- 
HARDT  et  CiiHOURa,  MUS  OU  partager  les  propriélés  chinul- 
ques. 

Eo  distillant  la  styracine  avec  une  lessive  concentrée  de  potasse 
caustique,  on  obtient  une  huile  peu  volatile,  plus  pesante  que 
Teau,  bouillant  à  220*',  soluble  dans  30  parties  d'eau  bouillante 
et  dans  90  à  100  parties  d'eau  froide.  Cest  la  sêyraçtme  deSiMOif. 
Il  reste  dans  la  cornue  de  la  résine  et  de  Tacide  cinnamlqua 
en  combinaison  a?ec  Talcali.  Le  procédé  le  plus  afantageux  pour 
préparer  ce  produit  consiste  à  distiller  avec  une  lessive  de  potasse 
fort  concentrée  la  masse  résineuse  qui  reste  après  la  distillation 
du  styrax  liquide  avec  de  Teau.  Il  passe  alors  une  eau  très  laiteuse; 
la  styraçone  vient  surnager,  lorsqu'on  la  sature  par  du  sel  noario. 
Pour  l'obtenir  pure,  on  la  rectifie  l'avoir  séchée  par  du 
chlorure  de  caidum.  (Sdsoh.) 

JTMie  de  giOae.  -~  Elle  découle  spontanément  du  Gue^aeim 
officinale  et  G.  gaMtum-^  on  l'en  extrait  aussi  en  distillant  le  bois 
qui  la  retiferme;  enfin  on  peut  également  robtenir  en  traitant 
par  de  Talcool  le  bois  de  galac  râpé  ou  moulu. 

La  résine  qui  découle  naturellement  des  arbres  est  d'un  brun 
jaunâtre,  tirant  sur  le  TCrt ,  diaphane  et  fKable.  Ëlle  donne  une 
poudre  qui  ? erdit  à  Tafa*.  GeUe  qui  s*eilrait  par  la  chaleur  ou  par 
rîQtermède  de  Talcool  est  d*un  brun  foncé ,  et  presque  opaque. 
Elle  est  cassante,  se  réduit  facilement  en  poudre;  sa  saveur  ne 
se  manifeste  pas  immédiatement,  mais  peu  à  peu  elle  provoque 
une  sensation  d'àcreté. 

Ëlle  fond  aisément  par  la  chaleur,  en  répandant  une  odeur 
qui  n'esl  pas  désagréable. 

EXk  bleuit  au  contact  de  fah*,  ahisi  qoe  de  cerlafaies  sub- 
stances organiques ,  telles  que  le  mucilage  de  gomme  arabique , 
les  racines  fraîches  de  guimauve,  le  raifort,  la  chicorée,  les 
pommes  de  terre ,  les  oignons  et  beaucoup  d'autres  matières  vé- 
gétales; à  l'état  récent,  ces  matières  colorent  en  bleu  la  teinture 
de  galac  L'acide  hyponitrique  et  Téther  nitreux  k  colorent  ég/h 
lement  en  beau  bleu ,  d*une  manière  passagère. 

La  tehiturede  gaiac  mélangée  avec  de  Tacide  hydrocyanique 
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eolortt  égatanml  en  Mea  les  Mb  do  caim  ;  naif  oette  teîitve 

disparaît  bientôt. 

La  résine  de  gaïac  se  compose,  suivant  Unverdorben,  de 
deux  principes  dont  l'un  est  fort  soluble  dans  Tammoniaque 
aqueuse^  et  qui  précipite  la  solution  alcoolique  de  Tacétate  4e 
euivre;  Vautre  fioraie  avce  rammoniaque  «ne  combioaisoo  gou- 
dronncuie  «piineie  diMout  quediios  6000  parties  d*ean,  et  qui  ne 
précipite  pas  Tacétate  de  euifre.  La  première  résine  se  comporte 
également  avec  les  bases  comme  un  acide  et  donne  avec  elles  des 
produits  salins. 

Le  perchlorure  de  fer  colore  également  en  bleu  la  teinture 
degaiac;  la  teiote  disparaît  tant  par  une  désoxidation  que  par 
une  Odidation. 

D'après  TniUT^  il  codUe  dans  b  résine  de  gaiKun  adde 

particulier,  semblable  à  Facide  benMque  ou  cinnamique,  mab 

plus  soluble  dans  Peau.  Il  Ta  obtenu  par  la  sublimation,  en 
chauffant  directement  cette  résine  ou  en  latraii.int  par  l'al- 
cool, saturant  Tacidc  gaïacique  impur  ainsi  obtenu  par  de  la 
baryte,  et  décomposant  le  sel  de  baryte  par  Taeide  suUurique. 

PniXBTiBn  a,troafé  pour  b  composition  do  b  ré|ine  de 
gabcf  pure  71,00  de  carbone,  7,03  d*bydrogènd  et  21,07  d'od- 
gène. 

Le  savon  de  gaïac  (  le  résinate  à  base  d'alcali  )  donne  avec  la 
dissolution  d'or  un  précipité  ({ui  se  dissout  dans  une  lessive  de 
potasse  avec  une  couleur  pourpre.  Il  produit  des  combinaisons 
semblables  avec  Toxide  de  cuivre  et  Toiide  d*argent.  Par  la  distil- 
lation sèche,  ilfoumit  deux  tauibs  qu*on  peut  obtenir  tncolona  en 
les  rediOant  sur  de  b  potasse  et  sur  de  Facide  sultoique.  L'teie 
d'elles,  la  plus TObtib ,  est  plus  l^ère  quereaui  Fautre est  ptais 
pesante  que  ce  liquide. 

Suivant  Buchner  ,  la  résine  de  gaïac  est  sans  saveur  à  Tétat 
de  pureté;  mais  telle  qu'elle  se  rencontre  dans  la  nature,  elle  ren- 
ferme un  principe  àcre  auquel  elle  doit  probabbneat  sa  feKu 
médicamenteuse. 

• 

D*après  Trommsdorpf  ,  F  écoroe'de  gaïae  redème  une  rériae  * 

particulière  brun  foncé,  inodore,  sans  saveur  immédiate,  mais 
d'un  arrière-goût  brûlant  \  cette  résine  ne  bleuit  pas  au  cooctact 
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de  Tair  ni  des  corps  que  nous  avons  mentionnés  plus  htdt.  Lê 
bois  de  gaïac  au  contraire  contient  la  résine  qui  bleuit.  Le  prin- 
cipe àcre  (la  gaïacine)  se  rencontre^  selon  ce  savant,  en  plus  forta 
proportion  dans  Técorce  que  dans  le  bois. 

On  reconnaît  la  ftbIBcation  de  h  résine  gabe  par  la  eolo- 
pbane,  en  mélangeant  h  UMm  avec  de  Peaii  et  ijevlant  wie 
lessite  de  potaase  caustique  au  Nqulde  latteut,  de  ÉMMire  I  rê- 
claircir;  si  le  liquide  reste  clair  par  l'addition  d'un  excès  de  po- 
tasse, la  résine  est  exempte  de  colophane  ;  si  elle  a  ét^  mélangée 
avec  cette  dernière,  il  se  produit  au  contraire  un  résinate  insoluble. 

(SCHAUB  etBOCHOLZ.) 

Le  aavonde  inabeegt  fortaoluMedàna  Pcta  et  VtMtL 
Xérinelaque.-^  Cette  résine  exsude,  aous  la  forme  dTini  liquide 
hflenz,  deph»ieur9f«rié(é8dei'feiiff(telie9que^tzjfp/iii57u;«6d) 

à  la  suite  d  une  piqûre  qu*y  fait  un  insecte  nommé  Coccus 
Lacca. 

On  rencontre  dans  le  commerce  trois  espèces  de  laques  :  la 
laqae  en  hâtam^ la  laqm$mpiaêlu'ti la  lofue pUUé  on  en  écaille». 
Cette  dernière  est  la  plus  pure.  Tentes  les  Iroli  renia  ment, 
oufre  7^  è  eentlèmee  de  féslifo,  ttttê  oiafttre  coloranfe  ronge, 
de  h  droeC  du  mucilage. 

Pour  obtenir  la  résine  à  l'état  de  pureté,  on  épuise  la  laque  par 
de  Talcool;  la  solution  alcoolique  la  laisse  déposer  sous  forme  d'une 
masse  dure,  cassante  et  de  couleur  brune  ^  c'est  un  mélange  de  plu- 
sieurs principes  résineux  et  dont  la  composition  n*est  pas  connue. 

£lle  se  disseuit  dsns  les  steabs  a^^pieuz* 

On  emplefe  souvent  comme*  vernli  wv  mflai^e  ^  laqnéy 
de  idrébAitMne  ce  de  flHstie  dtosous  AMlff  Vateool* 

Unverdorbhn  a  trouvé  dans  la  laque  plusieurs  substances, 
savoir  :  une  résine  soluble  dans  l'alcool  et  Péfher ,  une  autré 
seiuble  dans  l'alcool  et  insoluble  dans  l'éther,  une  troisième 
peu  sohible  dtas  faleool  fhoid,  une  quatrième  crlSI^iisabie,  et 
dÊÊû  une  rMie  Insolulle  dans  l^rnSe  d^  |iéfa^,  ÉMUë  damt 
ralcool  et  I'élher,ain8i  que  des  acides  gras,  de  la  dre,  unend^ 
tière  colorante  et  une  matière  extractiTe. 

/fitine  dammara.  —  C'est  sous  ce  nom  qu'on  trouve  dans  le 
commerce  une  résine  blancfa&tre  qui  vient  de»  Indes  orientale^. 
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Elle  est  sans  saveur  ni  odeur,  entièremeet  solubledans  les  huiles 
grasses  et  les  huiles  volatiles,  et  donne  un  bon  vernis. 

Elle  parait  renfermer  deux  ^iBoi{MS.particiiliera  ^li  s^OBtptf 
iseore  été  examinés. 

ânm,  WÊbÊê  qui  erott  dans  les  Ilea  de  l'Archipel.  Bile  eilev 
\mmm  iiigwiiiiJwuHiii  el irieap^iwili  <pi  éeneHeat ,  par 

lichauffenoeiil,  une  odeur  aromatique.  Elle  renfèmie  égtdemeiit 

deux  résines  que  Ton  peut  séparer  p.ir  Talcool,  et  que  Ton  n*a  pes 
encore  étudi«Mk  Là  t^im  ^çkààê  da«ft  l'ilooel  a  reçu  ie  non  de 

mn^mtmi  »ê«^iett^#etwifcf|iiiliiiiMiil  éâ  »mmm 
X9rawo,  aiml  que  dei  fraits  du  Cûltmui  Mohm§,  Il  eat  hnm  ea 
BHsse^  ^UD'reuin'e  iFtNiHeB  eu  peudM^  Hue  sMeor  u^  eétour  y 

se  dissout  aisément  dan»  Talcool  et  Téther,  et  ne  possède  pas  de 
.propriétés  a^cidet^  i  a^empioie  dent  It  febricalioii  des  leraiB 
eeugea. 

MEL4]fimiadoDii6leDomdeib«00fim  la  partie  insoiaMa 
éni  VMkteaattiripM» 
Awwiaref— .  ^      uae  léifcw  oiwaple  Ibwwla  par  la 

pmm  «eaMMMMHle  la  aene  korride.  Ella  se  comporte  eeens^  lia 

autres  résines  acides.  Suivant  UNVERDORBEiv,elle  se  compose  de 
trois  principe»  résineux.  On  l'emploie  en  médecine  et  dans  la  pré- 
paration des  veniift)  OB  ^  aectauiiî.  peur  eaptehai»  le  papier  de 
Me. 

fHuijiufcatfii.  ^Catea  ii(Mw  ail  odaiiBaa.  eaawielUMa»' 
aaqae;  «Hé  paHage  les  proprièKii  endteaiia»  dea  wHèPeaaM- 

«euses,  et  se  dissout  dans  TalcooK  Téther  et  les  alcalis. 

Ladanum.  C'est  une  réside  bnifte,  moUe  et  odorante  que 
l'on  tir«  du  Cistu»  creHeuiy  arbre  qui  croit  dans  les  îles  df!  l'Ar- 
chipel. Elle  se  trouve  dans  le  comiMeeaaeu»  forai»  de  galetlea 
euDtOHméeae»  spirales* 

BMÊêê^pam.  -—Lai  liidiww  sa>ssf  t  airt  èi  eetleiHiai  ptai 
panipe  l»t>aii  topcnaéabia  I  l^ea^^  Si  cemposiloii  s'exprime^  sul» 
faat  BD0S9IMAULT,  par  €s  H,  O;  elle  a  done  quelque 
port  avec  celle  de  l'élémi  et  de  la  résine  de  copahu. 

Mi9m^d$  lao9rmdepmimm^  Biiea-éièeHraita  paaBpwaiia^ 
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GAULTdekeeride  palma,  «umoyai  de  l*tfoool.  GaInMdfi* 

sout  la  résine  à  froid  sans  attaquer  la  matière  cireuse.  La  disso- 
lution alcoolique  donne,  par  révaporation,  une  résine  jaunâtre 
qui  fond  à  100^,  se  dissout  mieux  dans  l'alcool  bouillant  que  dans 
Falcool  froid ,  ei  cat  ansn  sofaible  dant  Téliiar  al  las  iiuilaa 
«saaotielles. 

Jté$kied$i&hp.^ On  VetltnSi  delà  radoe  éÊOmoohukm 

(JpofMea)  Jalappa.  Cest  une  résHie  compnete,  très  fragile  et 
•  friable,  d'une  couleur  jaune  grisâtre,  terne,  presque  sans  odeur, 
d'une  saveur  d'abord  presque  nulle,  puis  fort  âcre.  Elle  se  com- 
pose de  deux  principes  résineux  qui  diffèrent  par  leur  solubilité 
dansTéther.  L  aeide  nitrique  ia  diasoul  égalaonaal  i  freid  aans 
digagemanldegtf. 
Elle  8*eiiiploie  oeuBM  purgatif.  PiaBia«  raeinaa,  teUaa  fM 

nella\  le  turbith(6\  turpethum)  et  le  méchoacan  {C.  mechoor-. 
cana),  donnent  des  résines  qui  ressemblent  beaucoup  à  celle  de 
jalap. 

JUimêde  mlor^iim.— Elle  est  brun  foncé,  dure,  amère  et 
toe;penjolubledaDareatt,fniaolabledaiis  Talcools  inoluiile 
danarélheraliaoia,e(80ittble  en  petite  qoiBlilé  dm  réthor 
eoolique. 

Bésine  copal,  —  Jusqu'à  présent  on  croyait  que  celte  résine 
proTenait  du  /{hus  copallinum ,  mais  il  parait ,  d'après  les 
renseignements  plus  récents  de  Von  M\rtids  et  de  Haynb, 
qpreile  a'extrailde  plusieurs  fari6tés  d'ifywauau^  de  3V«w% Wmm 
et  de  FmÊopa'j  fl  est  posaiUe  toulifbis  qu'ele  aolt  une  iMm 
fossile  analogue  au  suoeiD,  aree  lequel  elle  a  d'aiBeura  beaucoup 
d'analogie.  Peut-être  n  élt-ce  qu'un  produit  altéré  par  Teffet 
de  Tair  et  de  Te^u,  provenant  des  mêmes  arbres  que  ia  résine 
animé  et  la  résine  dammara. 

Le  copal  est  jaunâtre,  transparent,  dur  et  sonore,  et  se  ren- 
eeatre»  dana  le  ceamaree,  à  i'^at  de  masses  îrréyiiièfas  et  ar- 
mdiei  dHme  denaitè  de  1,046-1,139.  Il  est  sans  aafeur  ni 
odeur,  taible  saoa  décomposition,  et  ne  fournit  pas  d*aeide  aue- 
dnique  par  la  distillation  sèche.  Il  se  dissont  è  chaud  dans  la 
potasse  aqueuse  et  se  divise  alors  en  deux  résines  dont  Tune  y 


Digitized  by  Googlc 


I>Ë  CBIMtB  OkGÀNIQtTË.  :)97 

reste  dissoute  à  froid,  tandis  que  l'autre  se  prend  en  gelée.  Il  est 
peu  soluble  dans  Talcool  absolu  ;  on  peut  augmenter  sa  solubilité 
dans  ce  liquide,  en  l'abandonnant,  à  Tétat  de  poudre,  pendant 
plusieurs  mois,  dans  un  lieu  aéré.  L'addition  du  camphre  favorise 
également  sa  dissolution.  Suivant  Berzêlius,  on  peut  humecter 
la  poudre  de  copal  avec  de  Tammoniaque  dans  un  vase  clos,  de 
sorte  qu'elle  se  gonfle  peu  à  peu  en  une  masse  gélatineuse  ^  Tal- 
cool  la  dissout  à  chaud,  et  donne  un  vernis  qui  devient  blanc  et 
opaque  par  la  dessiccation. 

Cette  résine  se  gonfle  beaucoup  dans  Télher  et  finit  par  s*y 
dissoudre  complètement.  La  masse  gélatineuse  se  dissout  égale- 
ment dans  Talcool  bouillant. 

L'essence  de  romarin  dissout  aussi  le  copal  en  assez  grande 
quantité  ]  Tessencc  de  térébentine  eu  dissout  moins. 

Pour  préparer  le  vernis  de  copal,  on  chauff'e  doucement  dans 
un  ballon  de  verre  mince  les  morceaux  de  résine,  de  manière  à 
les  faire  fondre  sans  qu'ils  brunissent  ;  puis  on  y  ajoute,  par  pe- 
tites portions,  de  l'essence  de  térébenthine,  préalablement  portée 
à  une  chaleur  modérée  ;  si  l'on  observe  bien  toutes  ces  con- 
ditions, le  copal  se  dissout  bien  et  donne  un  vernis  incolore. 

Le  copal  renferme,  suivant  Unverdorben,  cinq  principes  ré- 
sineux» ainsi  qu'une  trace  d'huile  essentielle. 

Résines  de  la  tour6c.  —  Mulder  a  extrait  des  tourbes  de  Hol- 
lande plusieurs  résines  particulières  dont  il  a  déterminé  la  com- 
position. Les  tourbes  de  Frise  contenaient  les  résines  suivantes  : 


Résine-alpha 

H,o 

0. 

Résine- bé  ta 

c„ 

Hl  J4 

o« 

Résine-gamma 

Hi,, 

o. 

Résine-delta 

o. 

Les  espèces  légères  de  certaines  localités  renfermaient  : 

Résine-alpha  C„    H„  O. 

Résine-gamma  C,o    H,.,  0« 

Un  grand  nombre  de  plantes  renferment  des  matières  rési-: 
neuses  dont  les  caractères  chimiques  sont  loin  d'être  connus. 
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VERNIS. 

Les  vernis  serveut  à  couvrir  d'un  enduit  mince  et  imper- 
méable les  objets  de  bois  ou  de  métal  que  Ton  veut  préserver 
de  faction  de  l'air  et  de  Thumidité,  et  à  rendre  en  même  temps 
leur  surface  lisse  et  brillante. 

On  prépare  les  vernis  avec  les  huiles  siccatives  ou  avec  les  ré- 
sines ^  nous  avons  déjà  parlé  plus  haut  de  la  propriété  que  pos- 
sèdent les  huiles  siccatives  de  se  résinlHer  à  Pair^  lorsqu'elles  se 
trouvent  en  couches  ftiinces,  et  de  produire  ainsi  des  enduits  élas- 
tiques et  imperméables  à  Peau. 

rsous  n'avons  plus  qu'à  dire  quelques  mots  sur  les  vernis  de 
résine.  Ce  sont  des  dissolutions  de  résine  qui,  appliquées  en  cou- 
ches midces  sur  les  corps,  s'y  dessèchent  par  suite  de  la  vapori- 
sation ou  de  la  solidification  du  solvant,  et  y  laissent  ainsi  un  ré- 
sidu résineux. 

On  distingue  les  vernis  à  l'esprit,  les  vernis  à  l'essence 
et  les  vernis  gras,  suivant  les  solvants  avec  lesquels  on  les  pré- 
pare. Ainsi  on  les  fait  avec  l'alcool,  avec  l'essence  de  téré- 
benthine ou  avec  des  huiles  grasses  siccatives,  telles  que  l'huile 
de  lin,  d'œillet  ou  de  noix. 

Pour  les  vernis  à  l'esprit,  on  prend  de  l'alcool  très  fort,  de 
92  p.  c.  au  moins.  On  facilite  la  dissolution  de  la  résine  eu  y  mê- 
lant du  verre  en  poudre.  Les  vernis  à  l'esprit  sont  les  plus  bril- 
lants, mais  aussi  les  plus  cassants  ;  on  en  peut  diminuer  la  rigi- 
dité par  une  addition  de  térébenthine.  Les  résines  qu'on  emploie 
ordinairement  pour  ces  vernis  sont  :  le  mastic,  la  sandaraque,  la 
laque  en  écailles,  l'élémi  et  le  copal.  Les  menuisiers  emploient 
ordinairement  une  dissolution  alcoolique  de  laque  en  écailles 
qu'ils  frottent  sur  les  boiseries  avec  un  chiffon  imbibé  d'huile. 

Les  mêmes  résines,  dissoutes  dans  l'essence  de  térébenthine^ 
donnent  des  vei  nis  plus  souples,  car  l'essence  elle-même  se  des- 
sèche en  une  résine  moFle. 

Le  copal  et  le  succtn^  tels  qu'on  les  trouve  dans  le  commerce, 
ne  se  dissolvent  pas  dans  l'essence  de  térébenthine  ni  dans  Thuile 
de  lin  pour  pouvoir  les  employer  à  la  fabrication  des  vernis,  on 
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les  fait  fondre  à  graud  feu  dans  uu  vase  assez  haut  d'argile  ou  de 
fonte,  puis,  quand  la  masse  est  bien  liquide,  on  y  ajoute  du  vernis 
d'huile  de  lin  préalablement  cbaulTé  (60  gr.  environ  pour  500  gr. 
de  résine),  et  enfin,  dès  que  le  tout  se  trouve  bien  intimement 
mélangé,  on  y  verse,  par  petites  portions,  autant  d'essence  de 
térébenthine  chaude  qu'on  a  pris  de  résine.  Les  vernis  ainsi  pré- 
parés sont  fort  solides  et  fout  bon  usage  \  toutefois  ils  ne  sont  pas 
incolores  comme  les  vernis  à  l'esprit. 

Quelquefois  on  donne  aux  vernis  des  teintes  particulières  :  on 
emploie,  à  cet  effet,  le  curcuma,  la  gomme-gutte,  le  rocou,'le 
sang-dragon,  la  cochenille,  le  bois  de  sandal,  Toxide  de  cuivre, 
le  cinabre,  1  indigo,  le  bleu  de  Prusse,  le  jaune  de  chrôme,  etc. 

PRODUITS  DB  LA  DISTILLATION  SÈCHK  DIS  RESINES. 

Toutes  les  résines  se  décomposent  plus  ou  moins  lorsqu'on  les 
expose  à  une  température  élevée  ;  elles  fournissent  en  général 
des  hydrogènes  carbonés  gazeux,  des  produits  liquides  composés 
également  d'hydrogène  et  de  carbone,  ainsi  qu'un  résidu  de 
charbon.  La  formation  de  pareils  produits  n'a  rien  qui  doive 
nous  étonner  pour  des  corps  où  Toxigène  est  eu  si  petite  propor- 
tion, par  rapport  aux  autres  éléments. 

On  a  peu  examiné  les  produits  de  la  distillation  des  résines  ; 
tout  ce  que  nous  en  savons  se  rapporte  à  la  décomposition  de  la 
colophane,  qui  a  formé  l'objet  des  travaux  de  Frémy,  de  Pel- 
letier et  de  Waltër. 

Nous  avons  déjà  fait  observer  plus  haut  (page  386)  que  l'acide 
pinique  donne,  par  la  distillation  sèche,  de  l'acide  colopholique. 

Lorsqu'on  distille,  suivant  Frèmy,  la  colophane  à  la  tempé- 
rature où  elle  entre  en  ébuUilion,  il  passe  de  l'eau,  un  peu  d'es- 
sence de  térébenthine,  ainsi  qu'une  huile  peu  fluide  et  jaune, 
sans  odeur  ni  saveur,  et  que  la  rectification  rend  incolore.  Elle 
bout  à  260°,  ne  se  dissout  pas  dans  l'eau,  se  dissout  peu  dans 
l'alcool  et  aisément  dans  Téther.  La  potasse  ne  l'attaque  pas  ^ 
l'acide  nitrique  Toxide,  et  l'oxide  de  plomb  la  réduit.  Frëmy 
lui  a  donné  le  nom  de  résinéine-^  sa  composition,  d'après  ce 
chimiste,  est  égale  à      U,o  O. 
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D'après  Pelletier  et  Walter,  la  colophane  exposée  à  la 
chaleur  rou<^e  dans  des  appareils  à  gaz  donne,  outre  des  hydro- 
gènes carbonés  gazeux,  plusieurs  produits  fort  hydrogénés. 

Lorsqu'on  distille  la  résine  de  pin,  comme  cela  se  pratique 
dans  les  usines  à  gaz,  il  se  produit,  en  même  temps  que  des  corps 
gazeux,  une  huile  brune  dont  la  quantité  s'élève  à  30  pour  cent 
environ  de  la  résine  employée  ;  cette  huile  se  rencontre  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  brai  sec.  On  la  distille  dans  un  grand 
alambic  et  l'on  fractionne  les  nouveaux  produits.  La  première 
portion  qui  passe  entre  130  et  160*»  est  la  vive  essence  des  fabri- 
cants^ à  280<*,  il  en  distille  une  autre  qui  a  reçu  le  nom  à'huile 
fixe  en  raison  de  sa  faible  volatilité  -,  en  même  temps  que  ces 
produits  passent,  il  se  sublime  toujours  de  la  naphtaline.  Pendant 
la  distillation  de  l'huile  fixe,  la  température  s'élève  à  350°^  à  la  fin 
on  recueille  un  corps  noir,  brunâtre,  et  qui  porte  le  nom  de  ma- 
tière grasse.  L*alambic  retient  un  résidu  de  charbon. 

La  vive  essence  que  l'on  tire  des  fabriques  est  d'un  rouge  de 
succin  ,  d'une  odeur  très  forte,  et  réagit  acide.  En  la  distillant 
dans  un  bain  d'huile,  on  peut  la  décomposer  en  quatre  substan- 
ces, savoir  :  en  deux  huiles  volatiles  différant  par  leur  point  d'é- 
buUition,  en  naphtaline,  et  en  une  petite  quantité  d'une  matière 
coloninte  qui  reste  à  l'état  de  goudron. 

Bétinaphle. —  En  traitant  à  plusieurs  reprises  (15  ou  20  fois)  la 
partie  la  plus  volatile  de  la  vive  essence  par  de  l'acide  sulfurique 
et  par  une  lessive  de  potasse,  Pelletier  et  Walter  en  ont 
extrait  un  liquide  très  léger  qui  n'était  pas  altéré  par  trois  rectifi- 
cations sur  le  potassium;  ils  l'appellent  rètinaphte.  11  est  parfai- 
tement limpide,  d'une  odeur  agréable  qui  rappelle  celle  de  quel- 
ques labiées,  et  d'une  saveur  un  peu  âcre  ;  il  réfracte  fortement 
la  lumière,  bout  d'une  manière  constante  à  108<>,  et  ne  se  solidifie 
pas  encore  à  — 20°  C.  Trois  analyses  ont  donné  pour  formule:  C, 
H,  (91,7  carbone  et  9,0  hydrogène);  la  densité  de  sa  vapeur  a  été 
trouvée  égale  à  3,23  (^d'après  le  calcul  3,226),  nombre  qui  cor- 
respond à  4  volumes  pour  la  formule  C,«  H,.. 

Le  chlore  sec  ou  humide  donne,  en  agissant  sur  le  rètinaphte 
bouillant  une  huile  très  dense ,  brun  jaunâtre  ,  d'une  saveur 
fort  àcre  et  d'une  odeur  de  raifort  très  prononcée;  sa  vapenr 
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excite  le  laMnoiement.  Ce  produit  a  beaucoup  d'analogie  avec  le 
chlorure  de  benzoïle  ;  il  aie  même  aspect,  la  même  densité  et 
presque  la  même  odeur.  Mais  le  cfUoro-rétinaphte  ne  donne  pas 
avec  Teau  de  l'acide  benzoïque  et  de  Tacide  hydrochlorique, 
car  il  ne  renferme  pas  d'oxigène.  Sa  composition  est  probable- 
ment C,  4  H, a  C/4.  Il  donne  avec  la  potasse  du  chlorure  de  potas- 
sium et  une  huile  brune  qui  présente  une  odeur  particulière. 

Le  brôme  donne  avec  le  rétinaphte  un  produit  analogue.  L*a- 
cide  nitrique  produit  avec  le  rétinaphte  du  deutoxide  d'azote, 
de  l'acide  pnissique,  ainsi  qu'une  matière  blanche  et  grenue  qui 
reste  dans  la  cornue. 

Betinylène.  —  La  vive  essence  fournit  une  seconde  huile  qui 
est  moins  volatile  que  le  rétinajîhte.  C'est  d'elle  que  Pelletier 
et  Walter  ont  extrait  un  nouvel  hydrogène  carboné  qu'ils  ap* 
pellent  réUnylène. 

Pour  l'avoir  à  l'état  de  pureté,il  faut  le  distiller  plusieurs  fois,en 
mettant  toujours  de  côté  les  portions  les  plus  volatiles  qui  pour- 
raient renfermer  du  rétinaphte.  On  les  traite  à  quelques  reprises 
par  de  l'acide  sulfurique  concentré  et  de  la  potasse  caustique,  et 
après  chaque  traitement  on  les  distille  avec  de  l'acide  sulfurique. 
Cette  dernière  opération,  qui  aboutit  à  éloigner  la  naphtaline,  ne 
doit  cependant  pas  être  répétée  trop  souvent,  car  l'acide  attaque 
le  rétinylène  lui-même.  Enfin  on  rectifie  le  produit,  comme  pré- 
cédemment, sur  du  potassium  qu'il  ne  faut  toutefois  pas  prendre 
en  trop  forte  dose,  car  il  pourrait  aussi  altérer  le  rétinylène. 

Le  rétinylène,  à  l'état  de  pureté,  est  parfaitement  limpide,  inal- 
térable à  la  lumière,  moins  mobile  que  le  rétinaphte,  d'une  den- 
sité de  0,87  ;  il  bout  à  lôO"  et  distille  sans  résidu.  Son  odeur  est 
différente  de  celle  du  rétinaphte,  sa  saveur  est  plus  ècre  et  quel- 
que peu  amère,  sa  composition  est  égale  à  Co  H„  ;  la  densité  de 
savapeuraété  trouvée  égaie  à  4,244  ^  d'après  la  formuleC,,H„, 
qui  correspond  à  4  volumes,  on  obtient  4,247. 

Le  rétinylène,  comme  le  rétinaphte,  dissout  le  soufre  et  l'iode  ; 
les  produits  qu'il  donne  sous  l'influence  du  chlore  et  de  l'acide 
nitrique  n'ont  pas  été  examinés. 

Suivant  Gerhardt  et  Cahours,  le  rétinylène  se  dissout  dans 
l'acide  sulfurique  fumant,  en  donnant  un  acide  du  genre  des  acides 

* 
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V iniques  ^  la  dissolution  est  rouge  et  se  décolore  pir  Peau  sans 
que  rhuile  s'en  sépare.  En  saturant  par  du  carbonate  de  baryte, 
on  obtient  un  sel  blanc  soluMe  dans  Teau,  peu  sotuble  dans  Téther, 
et  qui  a  pour  composition  C,,  U„  S,  Os ,  Ba  O.  Il  est  isoméri- 
que  avec  le  sulfo-cuménate  de  baryte. 

Hétinole.  —  VhuUe  fim ,  c'est-i-dire  la  partie  opaline  qui 
passe  à  280^,  est  vert  brunâtre,  blanc  sur  les  bords,  opaline  et 
souvent  trouble.  Quand  on  Ta  filtrée  à  travers  du  plâtre,  exposée 
au  soleil  et  traitée  par  une  lessive  de  potasse,  elle  est  assez  pure 
pour  pouvoir  servir  dans  la  peinture  des  bâtiments.  Cependant 
elle  renferme  encore,  en  cet  état,  de  lacide acétique  et  une  ma- 
tière bitumineuse  sur  laquelle  nous  reviendrons  tout  à  Theure,  en 
parlant  de  la  matière  grasse.  Complètement  purifiée  par  des  trai- 
tements semblables  aux  précédents,  elle  donne  un  hydrogène  car- 
boné qui  a  reçu  le  nom  de  rétinole. 

Le  point  d'ébullition  du  rétinole  pur  est  h  238"»  -,  comme  on  ne 
parvient  à  le  distiller  qu*à  feu  nu,  il  s'en  décompose  toujours  une 
petite  portion  en  deux  parties  ,  dont  Tune  est  plus  volatile  et 
Tautre  plus  fixe  que  le  rétinole  5  on  peut  donc  déjà  considérer 
comme  du  rétinole  le  liquide  qui  boni  entre  236  et  240". 

Il  est  limpide,  doux  au  toucher,  sans  odeur  ni  saveur -,  il  ne  se 
colore  pas  I  la  himière;  sa  densité  est  de  0,9.  Il  renferme  C»  H. 
ou  plutôt,  en  prenant  pour  base  la  densité  de  sa  vapeur  qui  est 
7,11  (d'après  le  calcul  7,29),  Cj»  Hj.  =  4  volumes. 

Le  rétinole  produit  sur  le  papier  une  tache  grasse  qui  disparaît 
au  bout  de  quelque  temps  ;  le  potassium  n'en  est  pas  altéré  ;  lors- 
que le  rétinole  est  mélangé  de  rétinylène,  le  potassium  y  noircit. 
U  absorbe  plusieurs  gaz,  et  notamment  l'acide  sulfureux. 

Lorsqu'on  le  traite  par  du  chlore,  à  la  température  de  l'ébulli- 
tion,  il  se  colore  en  brun  jaunAtre-,  après  le  refroidissement,  on 
obtient  une  masse  transparente  et  épaisse,  d'une  légère  odeur  de 
rose. 

L'acide  nitrique,  en  agissant  sur  lui  à  chaud,  ne  donne  ni  acide 
prussique,  ni  matière  cristalline,  mais  il  produit  un  liquide  hui- 
leux très  coloré. 

Le  rétinole  se  combine  avec  les  corps  gras  et  les  huiles^  de 
même  il  dissout  plusieurs  résines. 
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Kétistérêne.  —  Le  dernier  produit  de  la  distillation  des  résines, 
c'est-à-dire  la  madère  grasse,  s  reçu  de  Pelletier  et  W  alter 
le  nom  de  mèUinaphtaline,  et  de  Dumas  cflui  de  rétinférène.  On 
le  purifie  de  la  manière  suivante  :  on  fait  bouillir  légèrement  la 
matière  grasse  pour  en  chasser  les  hydrogènes  carbonés  Ii^ukU  s, 
puis  on  la  distille  à  un  feu  vif-,  elle  donne  ainsi  une  substance  d'un 
blanc  orangé  et  de  Taspect  de  la  cire.  Après  l'avoir  distillé  plusieurs 
fois,  on  exprime  ce  produit  entre  du  papier  joseph,  on  le  dissout 
dans  de  l'alcool  fort,  et  on  traite  les  cristaux  par  de  l'aciJe  sul- 
furique,  à  des  reprises  différentes.  La  matière  est  pure  lorsque 
l'acide  sulfurique  n'en  est  plus  coloré. 

Le  rétisiérène  est  Wanc,  cristallin,  sans  saveur,  et  d'une  légère 
odeur  de  cire  ;  il  fond  à  67"  et  bout  à  325®.  11  est  entièrement  • 
insoluble  dans  l'eau,  peusoluble  dans  Taicoold  froid,  très  soluble  à 
chaud  et  surtout  dans  Talcool  absolu;  il  cristallise  de  sa  solution 
en  lamelles.  L'éther  le  dissout  .encore  mieux  ;  la  naphte,  l'essence 
de  térébenthine  et  les  hydrogèffes  carbonés  dont  on  vient  de  par- 
ler sont  ses  meilleurs  solvants.  Il  se  distingue  très  bien  d'autres 
produits  empyreumatiques  par  son  point  de  fusion,  son  point 
d'ébullition  et  sa  solubilité  dans  l'alcool,  l'éther  et  les  huiles.  La 
paraffine  fond  à  43*',  la  naphtaline  à  79<>  et  l'anthracène  fia  para 
naphtaline;  à  180*. 

L'analyse  a  donné  pour  le  rétistérène  la  même  composition 
que  pour  la  naphtaline,  savoir  :  93,7  carbone  et  6,9  —  6,5  hy- 
drogène. • 

Le  rétistérène  ne  se  combine  pas  avec  les  alcalis;  l'acide  sulfu- 
rique concentré  n'y  agit  pas  à  froid ,  mais  à  chaud  il  le  char- 
bonne.  Le  chlore  le  décompose ,  déjà  à  froid,  en  dégageant  de 
l'acide  hydrochlorique  et  en  donnant  un  produit  verdâtre  et  ré- 
sinolde  qui  n'a  pas  été  examiné.  L'acide  nitrique  le  tnnsforme 
en  une  matière  jaune  d'ocre,  résineuse  et  non  volatile;  l'an- 
thracène est  converti  dans  les  mêmes  circonstances  en  un  produit 
sublimable. 
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MATIÈRES  COLORANTES 

NON  ÂZOTÊES. 


Les  ptonlai  doif«Qtl«  coukun  wié»^  les  diitiDguMit  h 
•     la  préseooe  de  certaini  priDoipei  qii'Q  ttl  m? 6^ 

Ces  principes  portent  en  génM  le  nom  deinaUMnet  eohnmki; 

ils  présentent  toutes  les  nuances ,  les  plus  répandues  cependant 
sont  rouges,  jaunes  ou  vertes. 

Les  parties  végétales  colorées  renferment  ordinairement  deux 
prâieipes  colorants,  et  même  sou?ent  plusieurs;  les  princ^MS 
rouges  sont  généralement  aooompagnés  de  prine^Ms  jauneSt  oe 
qui  rend  assez  diflleile  leur  eitraetion  à  rétat  de  pureté. 

La  solubilité  des  matières  colorantes  varie  beaucoup  :  les  unes 
sont  solubles  dans  l'eau,  les  autres  ne  se  dissolvent  que  dans 
Talcool  et  Tétber  ;  toutes  sont  capables  de  se  combiner  avec  les 
alcalis  et  de  les  neutraliser  ^  beaucoup  d'entre  elles  se  combinent 
avec  les  acides. 

Aueontactde  la  lumière»  et  notamment  enprésenœ  de  rbn- 
midité,  les  matières  colorantes  éproufcnC  une  certaine  altéra- 
tion ;  elles  absorbent  de  Toxlgène,  perdent  leur  coulenr  et  blan- 
chissent. La  plupart  de  ces  matières  se  détruisent  comme  à  la 
lumière  solaire,  lorsqu'on  les  maintient  dans  un  courant  d'air 
chauffé  à  120  ou  à  200^.  Elles  se  détruisent  bien  plus  (aci- 
lement  lorsqu'elles  sont  dissoutes  dans  une  ksslf  e  akÂline»  car 
celle-ci  fiiforise  l'absorption  de  Pozigène. 

Les  combinaisons  des  matières  colorantes  a?ec  les  alcalis  n'ont 
ordinairement  plus  la  même  couleur  que  le  principe  colorant, 
ce  qui  est  cause  que  ces  matières  changent  instanlanément 
de  teinte  lorsqu'elles  rencontrent  des  alcalis  j  les  principes 
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jaunes  brunissent  ordinairement  dans  ces  circonstances,  les  rou- 
ges prennent  une  teinte  violacée,  bleue  ou  verte.  Beaucoup 
de  matières  eolorantes  présenient  te  même  ehangemeai  de 
noniee  aa  eontact  des  acktes;  tes  ronges  iMicées  iequièrentordl» 
nairement  par  eux  une  teinte  plusdalre,  tes  bteues  deviennent 
ronges. 

Un  grand  nombre  de  matières  colorantes  ne  se  trouvent  pas 
dans  les  plantes  dans  le  même  état  où  on  les  obtient  par  Textrac- 
tiOD  \  c'est  ainsi  que  la  racine  de  garance  est  jaune  à  Pétat  récent, 
et  ne  rougit  que  par  une  espèce  de  fermentation  ^  te  bois  de 
Brésil,  ainsi  que  eeini  de  campêebey  est  janneon  Jaune  bmnfttra 
àrétat  vert,  et  l*nn  et  Fautre  rougissent  par  l'action  de  l'air. 
Une  décoction  deccsdeuxbois  absorbe Toidgine  de  l'air,  et  de- 
vient plus  foncée  ;  si  le  contact  est  assez  prolongé,  on  voit  s'y 
produire  des  principes  colorants  cristallins  qu'on  ne  trouve  pas  * 
dans  le  bois  vert. 

Les  matières  dont  nous  venons  de  parter  doivent  donc  leur 
couleur  à  Tabsorptlon  d*^  certaine  quantité  d'oxigène  qu'on 
peut  souvent  leur  entover  par  des  agents  réducteurs  ,  comme 


alors  incolores.Lorsqu'on  les  expose  de  nouveau  à  Tair,  après  les 
avoir  ainsi  décolorées,  elles  réabsorbent  de  l'ozigèue  et  repren- 
nent leur  couleur  primitive. 

Il  existe  également  un  grand  nombre  de  substances  iocolo* 
res  qui  s'oxideat  lorsqu'eltes  se  trouvent  au  contact  simultané  de 
rair  et  de  rammoniaque,  de  manière  à  produire  des  principes 
colorés,  souvent  azotés.  C'est  dans  celte  classe  de  matières  colo- 
rantes qu'il  faut  ranger  le  tournesol,  l'orcéine,  la  phlorizéine,  etc. 

On  connaît  de  même  d'autres  substances  incolores,  telles  que 
l'acide  gallique  et  le  tannin,  qui,  dissoutes  dans  une  lessive  alca- 
line et  exposées  à  l'air,  prennent  une  teinte  bleu  foncé  ou  pour- 
pre* Ainsi  une  noix  de  galte  suspendue  dans  l'eau  contenant  un 
peu  de  carlHmate  de  chaux  ou  de  magnérie  s'entoure  blentdt 
d'une  auréoteverte^  qui  btoult  peu  i  peu,  devient  pourpre  eten- 
fin  noire;  l'acide  gallique  et  le  tannin  peuvent  donc  se  transfor- 
mer en  présence  de  roztgène  et  d'un  alcali  dans  de  véritables 
matières  colorantes. 
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Toutes  les  matières  colorantes  sont  détruites  par  le  chlore  ; 
la  plupart  d'entre  elles  se  combinent,  sans  se  décomposer,  avec 
Tacide  sulfureux,  el  produisent  avec  lui  des  combinaisons  incolo- 
res ;  elles  blanchissent.  Lorsqu'on  sépare  Tacide  sulfureux 
par  un  autre  acide ,  ou  qu'on  le  transforme  en  acide  sulfuri- 
que  par  absorption  de  Toxi^ène,  la  couleur  de  la  matière  reparaît. 
Ainsi,  par  exemple,  une  rose  rouge  blanchit  dans  le  gaz  sul- 
fureux; trempée  dans  Tacide  sulfurique  étendu,  elle  reprend 
sa  couleur  ;  Teau  chlorée  la  lui  restitue  également,  mais  bientôt 
après  elle  la  détruit,  de  sorte  que  la  rose  blanchit  de  nouveau. 

La  plupart  des  matières  colorantes  ont  une  grande  affînité 
pour  Talumine,  de  même  que  pour  Toxide  d'étain  et  pour  d'au- 
tres oxides  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  bases  et  les  acides  *, 
leurs  combinaisons  avec  ces  corps  portent  le  nom  de  laques^  et 
'  sont  employées  en  peinture.  On  prépare  ordinairement  les 
laquer  à  base  d'alumine  en  dissolvant  la  matière  colorante  dans 
de  Teftu  alueée  et  précipitant  la  solution  par  un  alcali.  Quand  on 
met  de  Hfllumine  dans  une  dissolution  de  teinture,  cet  oxide  s'em- 
pare ordinairement  du  principe  colorant  et  se  combine  avec  lui. 

Le  charbon  végétal  décolore,  ainsi  que  le  charbon  animal, 
présence  d'un  peu  d'acide  libre,  la  plupart  des  teintures,  et  se 
combine  avec  la  matière  colorante  ^  les  alcalis  la  reprenneut  au 
charbon. 

HATIÈHIS  COLORANTES  JAUNM. 

Jaune  de  curcuma  ou  curcumine,  —  On  l'extrait  de  la  ra- 
cine de  Curcuma  longa.  Pour  l'isoler,  on  épuise  la  racine  sèche 
par  (le  l'alcool  bouillant,  et,  après  avoir  évaporé  la  teinture  à 
siccilé,  on  traite  le  résidu  par  de  l'éther  qui  dissout  la  curcumine. 
(VoGEL  el  Pelletier.) 

Elle  est  résinolde,  plus  pesante  que  l'eau,  fusible  à  40°,  d'un 
brun  rougeâtre  en  masse,  jaune  en  poudre,  presque  insoluble 
dans  l'eau.  Les  lessives  alcalines  la  dissolvent  aisément,  et  la  font 
passer  au  rouge  brun.  C'est  sur  cette  ré-action  qu'est  fondé  l'em- 
ploi du  papier  teint  au  curcuma  pour  reconnaître  les  alcalis. 

Les  acides  étendus  ne  dissolvent  pas  la  curcumine  ;  ils  font  pà- 
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lif  u  iiwnlnWflii.  Miilnri  acidei  niii6r«ii,èrélit  cobomM, 
li  ôkmfàUÊt  avec  me  canIcMr  criiHtiiîe  ;  rtm      piécipilB  « 

flOOOMj«UO«, 

Sa  dissolution  alcoolique  n  est  point  altérée  par  une  dissolution 
d'acide  borique  dans  ralcool  ;  ^  i'évap<irati«Bdttmélau|(ey  làae 
dépose  un  compoaé  oramoiAi. 

Oawipioie  leovauiadawlaleiiiliiredeilfliMetfltto 
€■  i^€B  «rl  é^teMiit  en  pfcanMeît  «I  tkis  Taii  «alM 

MÊÊéiÊê  îMMi  (it  |po0iflii  ^ftUêi»  —  Li  0WMi^|piitl6  fiant  én 
GurvînMi  Camhiyw  (tfomèo^  Mfei  L.)  el  éê  SêaêiÊgmUm 
gamkogiùides  M.  Suivant  Christison,  Bragonrot  et  John, 
elle  renferme  60  à  90  pour  cent  d'une  résine  jaune  que  l'on  peut  en 
eitraire  au  moyen  de  i'élher.  Par  févaporationde  k  diwohitiw, 
on  otnienl  oolte  résina  aow  la  fomo  d'unt  Msaa  raqga  ^ 
donna  «neiHMitfre  iHinJanna  fit 

SIlooM  è  ^eu^te  Mna  aaïaur  ni  odanr,  alagft  oonMno  draiikî» 
que.  Elle  est  Insoliible  dans  Feonfroida)  faleool  et  PMer  la  die» 
sol  vent  aisémeut  à  chaud.  La  potasse  caustique  ta  dissout  en  dou- 
nant  un  liqui<le  neutre  d'un  rouge  foncé. 

Ses  combinaisons  avec  les  terres  alcalines  sont  insolubles^ 
ainsi  qne  eeiles  ateo  les  oiides  n^talU^piea.  Le  protoxîde  d'étain 
donne  «foe  eite  ine  lieUe  oondnoaiBon  Jaune;  k  iKTOtosida  ^ 
on  donne  une  branot  el  Toiide  do  cnivro  une  f  erlo. 

Le  chlore  ManoMt  et  détruit  la  r<aine  de  gomme-gulto.  Lon- 
qu'on  la  délaie  dans  Feau  cUorée  ét  qu'on  évapore  le  mélange, 
on  obtient  une  substance  jaune  clair,  insoluble  dans  l'eau,  et  qui 
renierme  de  l  acide  bydrochiorique  en  combinaison  chimique.  L'a- 
cide nitrique  déconiposo  la  résine  par  i'ébuUition»  ot  produit  do 
l'oeHe  oiilifM. 

ilooon.  —  Le rocott  est  une  pâte qu*on prépare  aten  loiio- 
aiOft  de  JlisN»eriiton#ot  do  Jfciian  iineisrin;  eHorenfenne 
un  principe  colorant  jaune  qui  possède  une  odenr  très  forte^ 
Pour  l'en  extraire,  on  dessèche  le  rocou,  on  Tépuise  avec  de  l'al- 
cool, et  l'on  traite  par  de  Tétber  la  teinture  alcoohque  évaporée  à 
siccité.  Après  Téloifnemanlde  l'étiMr,  le  prmoipo  coieraut  reste 
è^'élntd'nnoMsaakiunrémfeltro^niatta»  finpioniOy  MWoà 
ohoïk^el^nodMient  pas  cnisanle  par  t'aotte»  dn  irioid^ 
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Celte  matiire  ooloniile  est  plus  pennte  que  et  netY 
dimmt  que  fbKpeu.  On  peut  égalcniciit  Tobleinr  en  épuisant  le 
rooou  par  de  la  potasse  eaustique,  qui  donne  une  dissotoUon 

rouge  foncé,  et  sursaturant  celle-ci  par  un  acide  ^  le  principe  co- 
lorant se  dépose  alors  avec  une  couleur  orangée. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  rend  bleue,  puis  verte,  et  en* 
fin  violette;  Tacide  nitrique  étendu  ne  l'altère  pas  à  froid  ^  l'a« 
eide  nitrique  ooneentré,  ajouté  en  petite  quantité  au  prinoipe 
Jaune,  lui  eonununique  une  eouleurverte,  puis  jaune,  et  donne 
un  produit  qui  détone  aisément  par  réchauflloBcnt. 

Les  huiles  grasses  et  les  huiles  essentielles  sont  colorées  par  le 
rocou  en  jaune  rougeâtre. 

Suivant  Chevreul,  le  rocou  renferme  deux  principes  colo- 
rants :  Fun  est  jaune,  soluble  dans  Teau  et  Talcool,  peu  soluUe 
dans  l'éther,  et  eolore  en  Jaune  les  étoffes  ahinées;  l'autre  est 
rouge,  peu  sohible  dans  Tenu,  fort  sohiMeauoonMreavec  une 
eouleuf  orangée  dans  réUier  et  faleool. 

Carotine,  —  On  appelle  ainsi  la  matière  colorante  des  ca- 
rottes {Daucus  Carota).  Pour  Tisoler,  on  épuise  par  de  l'éther  les 
carottes  desséchées,  ou  bien  le  coagulum  qu'on  obtient  par  ré- 
chauffement du  suc  récemmend^xprimé  ;  Tétber  s'empare  de  la 
matière  eolorante  et  d*nn»tauile  grasse.  Après  avoir  évaporé  la 
dissolution,  on  traite  le  résidu  par  de  l'ammoniaque  eaustique  qui 
enlève  presque  toute  la  anhstanee  grasse.  Puis  on  dissout  de 
nouveau  le  réNÎciu  dans  Téther  auquel  on  a  mélangé  un  peu  d'al- 
cool. Par  l'évaporation  spontanée,  la  carotine  se  prend  alors  en 
petits  cristaux,  couleur  de  rubis,  que  Ton  reconnaît  à  la  loupe 
pour  être  des  tables  à  quatre  pans.  On  la  met  sur  du  papier  jo- 
aepb  et  on  enlève  lesdemièraitraeeadImileauiiloycQde  ram- 
moniaque. 

La  carotine,  ainsi  puHlée,  ae  eonserfe  longtemps  sans  s'alté- 
rer, même  à  la  lumière  solaire.  Elle  n'a  ni  odeur  ni  saveur,  n'a- 
git pas  sur  les  couleurs  végétales,  n'est  point  volatile  et  ne  se  dis- 
sout pas  dans  l'eau.  L'alcool  anhydre  la  dissout  en  petite  quan- 
tité  ;  l'éther  ne  la  dissout  qu'à  la  faveur  d'un  peu  d*huile  grasse. 
Les  bulles  grasses  la  dissolvent  aisément  en  ae  colorant  d*un  beau 
Jaune;  cette  teinte  a^alfère  très  iHa pur  la  hnnièK»  ainsi  que  par 
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torf  linwmiitde  i'imiie, de  sorte  qu^on  ne  peut  extraire  la  earo- 
tioe  dfltcarotles  réœnmwBt  deasdehées.  Ni  Tacide  aoéli^' 
ni  les  dealis  ne  la  diisolveiit  (Waceknrodbr.) 

Plusieurs  parties  végétales  doivent  leur  couleur  jaune  à  un 
principe  résinolde  ^  telles  sont  les  fleurs  du  bouillon  blanc,  les 
narcisses,  les  fruits  de  i'é^lantier,  i'éeoroe  de  la  bourdaine, 
etc. 

Xh€ikmkmriH9  (jaune  de  rhnbartie,  rbéine).  — Les  racines  des 
diveraes  TariAtés  de  JUmm  renferment  me  matière  colorante 
jaune,  ainsi  que  dn  tannin*  On  oiitient  oo  principe  colorant 

à  rétat  de  pureté  en  épuisant  les  racines  par  de  ralcool ,  éva- 
porant l'extrait  à  siccité^  et  traitant  par  Peau  tant  que  le  mé- 
lange se  trouble.  On  lave  le  résidu  par  Teau  froide,  puis  oo  le 
dissout  dans  Teau  bouillante,  d'où  la  matière  colorante  se  préci- 
fttc  |Mr  le  refroidissemeni;  ensuite  on  la  dissout  dans  Talcool 
abaoin,  et  aprèa  avnir  chaaaft  Falcooi  par  la  dlstillalteB,  on 
épuise lerésidu  par  de  PéHier  tant  que  ce  liquide  jaunit.  On  peut 
également  traiter  l'extrait  alcoolique  des  racines  par  de  Tacide 
sulfurique  étendu,  tant  qu'il  se  forme  un  précipité  foncé  qui  s'ag- 
glomèré  rapidement.  Si  Ton  ajoute  trop  d'acide,  le  précipité  dé- 
fient jaune  et  puif  érulent,  et  renferme  beaucoup  de  tannin.  En- 
fin, un  troisième  procédé  consiste  à  traiter  d'abord  par  de  Tarn- 
mcnlMpie  l*eitrait  aqueux,  aussi  longtemps  qu'Use  forme  unpréoi- 
pité  rouge  foncé^à  détayer  celui-ci  dans  peu  dVauet  I  y  ajouter 
assez  d'acide  soMtarique  pour  faire  disparaître  la  coloration  rouge. 
Le  produit  obtenu  d'une  manière  ou  de  l'autre  est  li  nité  par 
ralcool  et  réther  comme  celui  qui  a  été  précipité  de  la  solution 
dans  l'eau  bouillante. 

La  riiabirlwnne  cristallise  de  sa  solution  dans  Talcool  ou 
dans  réUier  I  Tétat  grenu,  et  arec  une  couleur  orangée;  I  fé- 
tet  sec  die  est  Inodore,  mais  lorsqu'elle  est  humide  elle  sent  la 
rhubarbe.  Elle  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide  ^  elle  s'y  dissout 
mieux  à  chaud  et  se  dépose  par  le  refroidissement  sous  la  forme 
d'une  masse  extractive.  L'alcool  la  dissout  aussi  très  mal  à  froid^ 
Il  en  faut  3â0  parties  pour  la  dissoudre.  Ses  solutions  sont  d'une 
amertume  désagrésMe  et  ont  une  légère  réaction  acide. 

Le  pereUcrare  de  inr  cotoreenbrun  li  dissoluttenalboelf- 
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anbMAèB^iMlqaotcmpeil  te  pradMl  dm  le  aétast  m  pré* 

cipité  rouge  clair. 

La  rhabarbarioff  se  dissout  dans  les  alcalis  avec  une  couleur 
violette.  L  alun  décolore  cette  dissolution  d^une  manière  com- 
plète, en  donnant  un  précipité  rouge,  fort  beau,  et  parfaitement 
insoluble  dans  l'eau. 

ËUefMëàuDedoaeechaleoryei  te  auhliBa  es  gféipar- 
lie  aepi  e*elllfer.  (Gbwbb.) 

DouL  ea  d'evis  que  b  riabevberiMeil  lift  ptediiil  akéré»  el 
«pipette  ne  se  trouve  paasoue  cette  forme  dan»ld  rhubarbe.  Il  propose 
donc  d'épuiser  celle-ci  par  une  dissolution  ammoniaeale,  de  faire 
digérer  l'extrait  avec  du  carbonate  de  baryte  jusqu'à  ce  que  To- 
deur  ammooiacaie  ait  entièrement  disparu,  et  que  les  sels  de  fer 
m'm  «eient  ph»  prdeipitéi  es  vert.  JPuiaià  jette  Mrim  ittreit 
diMolutîiB  berytiipw,  la  précipite  pyée  rteid»  hydreiuoiiiai 
que,  évapore  le  tant  h  iiee^  ?  crée  deiiue  «ne  disaoliitim 
d'ammoniaque  dans  Talcool,  filtre,  précipite  par  de  Tacétale^de 
plomb  basique,  et  décompose  le  précipité  par  .de  l'iiydro^èiie 
sulfuré.  Par  l  év^iporation  on  obtient  alors  une  masse  hygrosoo- 
pique,  jaune  rougeàtre.  et  eairemélée  decrialaux,  etc*est  cette 
nBHe^e  DuLKooosidère  comme  le  priteipe  eeleraiil  par.  Il 
tau doDDCleBemderMiie.  Leaamlyaea^ Bbaitbbs  aMai 
de  celleiuilalafteey  ainai  ^  de  la  eemMaiiieR  barytique,  ne  pii* 
sentent  pas  des  résuttato  eoncordasta^  et  tout  le  travail  demande 
par  conséquent  à  être  repris. 

Bumicine.  —  Ce  principe  a  été  découvert  par  Gkiger  dans  la 
racine  de  Rumex  patienUa  ;  oa  l'extrait  par  le  même  procédé 
^  U  rbabartkarine.  It  possède  presque  toutes  les  propriéléa  de 
oeCle  damièrtty  et  il  serait  possiMe  «ft*eUe  fttt  idenliqwi  tvee 
die. 

ÂhtiponUcine  (jaune  de  rhubarbe).  —  Hoknbmann  a  trouvé 
cette  matière  colorante  dans  la  racine  de  Rheum  rhaponHeum. 
Pour  l'obtenir  on  mélange  I  exlrati  de  cette  racine  avec  de  l'eau 
tant  qu'il  se  forme  uu  précipité  jaune  ;  après  l'avoir  tavé  à  l'eau 
froide  et  à  l'aleeel»  en  le  disacMl  daai  l  aM  boniUant  9  la  rlm- 
peUleineuiWalliie  aler»  par  Péeiyiraio»  apenlenée.  C*ertnne 
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pk«M6iMMt^i«itM«lltiteMta«  «m  Mf«iir  jiieiMr;«le 
eH  pir  MMto  dm  tau el  dMMfaleMIMdf  «IleMâteSttrt 
af«e  fodlité  dans  l'alcool  bouiltant,  Tétber  et  les  afcalis.  Le  prof»* 
nitrate  de  mercure,  le  chlorure  de  platine  et  le  chlorure  d'or 
précipitent  sa  solutiofi  alcQolN]iie.  Ou  prétcud  qu  elle  renferme 
de  l'azote. 

*\ xmfoliM  (iaiiie  de  gaode).  Toates  les  parties  de  kl  gaiide 
(AtiMtoJMetoL.)  renfeniMii  un  prlMipt  eotonst  fut  (soiD- 
DRintque  à  reortratt  aqoea  de  eette  ptonte  nte  eeufour  Jaune,  qui 

est  verdâtre  par  l'emploi  <ie  beaucoup  d'eau.  Les  acides  font  pâ- 
lir la  couleur*,  les  alcalis,  ainsi  que  certains  se  U  neutres,  la  ren- 
dent plus  foncée.  La  décoction  donne  de  beaux  précipités  jnunes 
avec  Talun,  le  protocblorure  d'étain  el  l'acétate  de  plomb  ;  avee 
leproiosulfetede  forellei^uil  un  pvteipité  gris  noirâtre,  el 
aaee  le  aaMe  de  eulm.  un  aatre  de  eeoleiir  bran  verdâtre. 

La  Iméeline,  que  CHivtËVL  a  le  prearier  isolée,  pent  être  su- 
blimée et  s'obtenir  ainsi  en  aipuilles.  Llle  se  dissout  dans  l'eau 
avec  une  couleur  jaune  ()âle,  elle  se  dissout  avec  la  m^me  teinte 
dans  l'alcool  et  dans  l'éther.  £Ue  se  combiife  avec  les  acides  et 
afw  les  bases.  La  eombinaisen  qu'eMe  farm  avee  la  potasse  est 
d*iin  jame  doré,  ferdit  peu  i  peu  à  rair,  et  devient  eiifliid*«i 
baaitrMBe» 

Cette  partie  eolorante  de  la  gndi  est  d*aiD  enipM  asaet  flé^- 

quent  en  teinture. 

Quercitrin  jaune  du  quercitron,  acide  quercitrique>.  —  Ce 
principe  colorant  a  été  eitrait  par  Chevreul  de  l'écorcedu 
Çmtuê  fi/igra  L.  (QueftUê  tinctoria  Mich.)\  BoLLBT,  qui  fa 
ennoioé,  le  représente  par  la  Ibromle  d*     0«  +  «9. 

Oa  f oitieiit  en  époisaiit  Fécorce  putférisée  par  de  l'alcool  de 
0,S4etdaos  «fi  appareil  dedéplaoemeHt,  prèelpitaDt  le  tamiifi  par 
de  la  £;élatine  ou  par  un  peu  de  chaux,  et  évaporant  le  liquide 
filtré.  On  te  puriHe  en  le  dissolvant  à  plusieurs  reprises  dans 
l'alcool,  ajoutant  de  l'eau  et  évaporant  la  dissolution. 

C'est  une  poudre  criataUiBe,  d'un  jaune  de  ehrdme  on  de  aoiH 
fr«,  saasodeor,  légèrement  amère,  aolnbla  dana  40P  parifea  d'eaa 
baaiHantB,  et  te  4  M  jl  ptttieadlBleool  abaolit.  Elle  ne  s'aMère 
pas  à  Tair  ^  sa  sointioo  prend  peu  à  peu  une  teinte  rouge  bruu. 
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Le  qomitrin  domt  par  k  dWlalioo  MmimmtÊmé 
jaufiequiseeonorète  par  tercfroidisgenMnt^  QiarfMtaHpai 
laiaie  un  résidu  de  charbon  ;  quaaid  m  le  ehauflè  a?te  un  mé- 
lange d'acide  sulfurique  et  de  peroxide  de  manganèse,  il  fournit 
de  Tacide  foripique.  Sa  dissolution  réagit  acide  et  neutralise  par- 
faitement Teau  de  baryte;  elle  s'altère  par  révaporation. 

Le  sel  de  plomb  qu'on  obtient  en  précipitani  la  dissohitiottat  '* 
cooiique  do  qvorcitnn  par  une  dissolution  également  aiftoolîqiie 
d'aoéUte  de  plomb ,  présente  la  eomposition      Ht.  0«  4.  Fè 

O.  (BOLLBY.) 

Morin  (principe  du  bois  jaune).  —  Le  bois  du  Brousonettia  ou 
Morus  Unctoria,  connu  sous  le  nom  de  bois  jaune,  renferme  une 
matière  colorante  qui  a  été  extraite  par  Chevrbul  à  Tétat  de  pu- 
reté. On  l'obtient  en  épuisant  le  bois  par  l'eau,  éfaporantl'ei- 
tratt  jusqu'à  ee  qu'd  d^Mse  dm  eriatanz  par  le  refroidissement, 
dissolfant  emeristiuzdans  l'éther  et  évaporant  de  noutean. 

Ce  principe  forme  dm  aiguilles  jaunes,  raccourcies  et  grou- 
pées ensemble  ^  il  est  amer,  et  rétablit  la  couleur  jaune  du  cur- 
cuma  bruni  par  Teau  de  chaux  ^  H  est  peu  soluble  dans  Teau, 
même  à  Tébullition  ^  la  dissolution  concentrée  dépose  par  le  re- 
froidissement des  flocons  cristallins  \  ilest  plus  soluble  dans  l'al- 
cool» et  mieuz  encore  dans  réttaerjeesdissolations  le  déposent 
par  révaporation  à  rétat  cristallin. 

Lorsqu'on  le  chauffe  en  Tases/blos,  il  fond  et  donne  à  la  dis- 
tillation un  liquide  jaune  qui  se  prend  par  le  refroidissement  en 
aiguilles  jaunes  ou  rougeâtres ,  qui  colorent  eu  vert  le  sulfate  de 
fer  ;  il  passe  en  même  temps  de  l'eau,  de  rbuile  empyreumatique 
et  du  gaz,  et  il  ne  reste  que  peu  de  charbon. 

L'acide  nitrique  bouillant  le  transforme  en  acide  malique  $  l'a- 
#  dde  sulftarique  concentré  le  dissout  avec  une  couleur  orange- 

ferdâtre. 

Sa  solution  aqueuse  rougit  à  Tair  ;  Tacide  nitrique  lui  commu- 
nique également  une  teinte  rougeâtre  en  la  troublant  ;  l'acide 
auUùrique  concentré  et  les  alcalis  augmentent  l'intensité  de  la 
eouleurjauieaans  ooenriomierde  trouble.  Unedissohitiond'a- 
famlaeoloreenjaune-ferdltre,  le  anUile  de  fèr  la  précipite  en 
wt. 
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On  retire  quelquefois  du  bois  jaune,  outre  le  morin  que  nous 
venons  de  décrire,  des  cristaux  plus  clairs,  le  morin  blanc,  qui 
diffère  quelque  peu  du  précédent  par  ses  propriétés,  notamment 
par  sa  réaction  avec  le  sulfate  de  fer;  qu'il  ne  colore  pas  en  vert, 
mais  en  rouge  grenat. 

Jaune  de  fusiet,  —  Le  fustet  est  le  bois  du  Bhus  Cotinus,  L.  ; 
il  renferme  un  principe  jaune,  probablement  cristallisable.  On 
robtient  ordinairement  à  Tétat  d'un  vernis  orangé ,  tirant  sur 
le  vert,  et  doué  d'une  saveur  astringente;  il  est  très  soluble  dans 
r.eau.  L'acide  sulfurique  concentré  le  dissout  avec  une  couleur 
\)rangée,  un  peu  brunâtre.  Sa  dissolution  aqueuse  prend  par  la 
potasse  caustique  une  belle  couleur  pourpre  qui  devient  peu  à  peu 
roug«-jaunâtre  *,  l'eau  de  baryte  et  l'ammoniaque  se  comportent 
à  peu  près  de  même  ;  l'alun  et  le  protochlorure  d'étain  avivent  la 
couleur  jaune  de  la  solution  aqueuse  ;  l'acétate  de  plomb  et  l'acé- 
tate de  cuivre  y  précipitent  des  flocons  rouges;  les  sels  de 
protoxide  de  fer  la  colorent  en  vert  d'olive  et  occasionnent  en 
même  temps  uu  précipité  brun. 

La  solution  de  ce  principe  jaune  communique  à  la  laine 
•alunée  une  belle  couleur  orange  ,  tirant  légèrement  sur  le 
^rt. 

Jau$ie  de  carthame.  —  On  le  prépare  en  épuisant  le  cartbame 
{Carthamus  tinctorius)  avec  de  l'eau.  En  faisant  digérer  Textrait 
avec  de  l'alcool,  évaporant  la  dissolution,  traitant  de  nouveau 
par  rétber  et  l'alcool,  on  obtient  la  matière  colorante  plus  pure. 
C'«st  une  masse  d'un  jaune-brunâtre  foncé,  molle,  d'une  saveur 
à  ta  fois  mordicante,  salée  et  amère,  et  très  soluble  dans  l'eau; 
toutefois,  lorsqu'elle  a  été  bien  puriGée,  elle  ne  se  dissout  qu'en 
partie  dans  ce  liquide.  La  solution  réagit  légèrement  acide  ;  la 
portion  insoluble  dans  l'eau  est  visqueuse  et  se  dissout  assez  bien 
dans  l'alcool  et  l'éther  *,  cette  dissolution  ne  réagit  pas  acide. 
L*eau  trouble  cette  dernière,  en  précipitant  des  flocons  jaune 
clair.  Les  acides  décolorent  un  peu  la  solution  aqueuse,  les  alca- 
lis la  rendent  rougeâtre  et  plus  foncée  ;  le  perchlorure  de  fer  lui 
communique  également  une  teinte  plus  foncée;  il  n'agit  pas  de 
la  même  manière  sur  la  dissolution  alcoolique.  Le  (fhotochlorure 
d'étain  et  l'acétate  de  plomb  pr^ipitent  en  jaune  la  solution 
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aquente;  le  miUie  cuifre  j  occasiouue  un  précipité  vert 
d  olive.         '  • ■  / 

Lanatièj'e  colorante  fréparée^oaicne  on  vient  de  le  dire  n*eft 
.|M8  pire^  .eHe  M&fvM.mèr»  àtê  fmikê  graiM  et  <MulN8 
iNibstances.  On  ne  la  connaît  pas  è  Tétat  de  parfttteyimt. 

JmÊmë»  dmkeal*»^  iit$4<iMliaet  lea  jeHnea^Uges  dn  mèhca 

tminabina  nwfciWMH  -Otl  prihoipe  jaune  particulier.  Cest  un<; 
masse  jaunt  -bninàlre  el  tran^arenlc,  d'une  saveur  amère,  très 
aoluble  dans  i\^<iu  -  (a  solution  jaune  devient  plus  pftie  par  i'efîet 
deaacideB*,  les  alcalis  la  rendent  plus  foncée;  PalciD  avive  la'Mu^ 
lev  jaonei  f«oéCM  ée  plnoaii  m  précipite  {«a  ItfdohttSwiltt 
«dsmeranrieby  oocaiipnpent  on  prèeipilé>  t'iitofliâWte 
peu  le  principe  jaune.  OeoorpaMaiBuniq|neuDa'lefinte|am]e 
fort  durable  aux  laines  alunées. 

Plusieurs  plantes  renferment  des  principes  jaunes  analogues; 
telles  sont  les  f^'iillles  de  Nanissus  psfudo-narcissus^  Geniêta 
4lM9m»  SmmtÊiia  HmêgiHa,  BêÊulm  Mm,  tea  neit  de  grileè,  «le. 

Graine  Avignon.  —  Cette  graine  eat  le  finit  ^ert  du  Ékmn 
im$  tâ^arUm,  âhmmnê  infècioria,  etc.;  elterenfemenneflia- 
tière  colorante  jaune  qui  possède  une  saveur  amère  et  nauséa- 
bonde. Ce  principe  est  soluble  dans  l'eau  ;  les  alca!i>  le  brunissent, 
Taiun  occasionne  dans  sa  solution  un  précipité  jaune  ;  le  proto- 
eMonir«  d*étain  et  l'acétate  de  plomb,  ie  précipitent  égnIeDMnt 
.  «njame.  LepmMorflredefBr  Inl  ewwfwnique  une  teinte  pina 
•fdneéaanni  le  précipiter.  D'après  Gmbtbbol,  cette  matière  co- 
lorante ee  f  oMiM)  par  la  dialettr,  lonqu'eRe  est  pure,  sana  ae 
décomposer.  On  s'en  sert  dans  la  fabrication  du  sftV  de  grain. 

Jaune  de  safran  (polychroïte).  —  L'extrait  aqueux  du  safran 
{Craem  uUivus)  cède  àlalcool  une  matière  colorante  jaune.  C'est 
«wmaaae  d'un  lame^rongeàtre  foncé,  très  aolnble  dans  Teau  et 
fflleool,  preaqne  taBOhMe  dana  t>Mher  et  Atonales  Mies,  dtae 
légèroodeor  de  miel  etd'ÉBe  ndei»  eatanée  etimlre.Laaolii- 
tîon  aqueuse,  répandue  sur  une  plaque  de  verre,  colère  f  acide 
sulfurique  d'abord  en  bleu  foncé,  puis  en  brun  -,  Tacide  nitrique 
lui  donne  d'abord  une  teinte  verte  qui  s'altère  peu  à  peu. 

Suivant  Aenry^  cette  aubstance  renfarme  encore  de  l'huile  et 
ieraoide.  Lors^iftetaepiiffMeaAmoyeadei'éllieroadea 
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McBli«»,«ll^est  roiiiîeécarlafeen  masse,  swwsO(lfiir,f>eu  amère,très 
peu  soliible  dans  l'eau  avec  une  teinte  jaune,  fort  soluble  dans  l'al- 
cool avec  une  couleur  jaune-rou^efttre,  soluble  dans  l'éther,  les 
huiles  grasses  et  les  t)uiles  essentielles.  Les  alcalis  la  dissolvent  ai- 
sément; le;5  acides  précipitent  la  solution.  Du  reste,  elle  se  com- 
porte comme  il  a  déjà  été  dit  ;  la  lumière  l'altère  promplement. 

Jaune  du  Lichen  parietinu». — On  le  prépare,  suivant  Schra- 
DKR,  en  épuisant  la  plante  avec  de  l'alcool  bouillant;  il  crislallise 
alors  par  le  refroidissement  de  la  solution  en  lamelles  allongées  et 
brillantes  que  l'on  peut  pétrir  entre  les  doigts.  Ces  cristaux  fon- 
dent aisément  par  la  chaleur  et  se  figent  en  une  masse  qui  se  pul- 
vérise fort  mal.  . 

Il  est  insoluble  dans  Teau,'  soluble  dans  l'alcool ,  l'éther  et  la 
potasse.  D'après  Herrergkr,  on  peut  le  sublimer  en  partie. 
L'acide  sulfurique  concentré  le  dissout  avec  une  couleur  cramoi- 
sie, qui  devient  bientôt  d'un  rouge  de  sang.  La  solution  alcaline 
est  aussi  cramoisie  au  commencement,  mais  elle  finit  par  devenir 
violette  ;  les  acides  en  séparent  la  matière  colorante  à  l'état  de 
flocons  jaunes.  Le  protoxide  d*étain  et  l'oxide  de  plomb  forment 
avec  elle  des  précipités  blancs. 

Lorsqu'on  maintient  la  matière  colorante  jaune  en  ébullition 
avec  de  l'eau,  elle  s'y  dissout  en  partie;  la  portion  dissoute  se 
précipite  par  le  refroidissement  à  l'état  rouge  et  cristallin;  elle 
est  insoluble  dans  l'eau  froide,  très  soluble  dans  l'alcool,  l'éther, 
les  huiles  grasses  et  les  huiles  essentielles.  L'acide  sulfurique^  les 
alcalis  caustiques  et  les  alcalis  carbonatés  la  dissolvent  avec  une 
couleur  rooge;  le  protoxide  d'étain  et  l'oxide  de  plomb  donnent 
avec  elle  des  combinaisons  rougeâtres. 

Le  liohen  renferme  8  i  pour  cent  de  matière  colorante  dont 
\  de  principe  rouge. 

Spiréine.  —C'est  le  principe  jaune  des  fleurs  de  reine  des  prés 
(Spirœa  ulmaria );  on  peut  l'en  extraire  au  moyen  de  l'éther. 
Oq  le  précipite  de  la  solution  éthérée  avec  de  l'eau,  on  le  dissout 
en  suite  dans  l'alcool,  qui  sépare,  par  le  refroidissement,  de  la 
matière  grasse.  Par  l'évaporation  du  liquide,  on  obtient  enGn  la 
spiréine.  Pour  l'avoir  parfaitement  pure,  il  faut  la  dissoudre  à 
plusieurs  reprises  dans  ralcool. 
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C'est  une  poudre  jaune  et  cristallioe,  insoluble  dans  l*eau,  fort 
soluble  dans  Téther  et  Talcool.  Les  solutions  concentrées  sont 
vert  foncé;  à  l'état  étendu,  elles  sont  jaunes  et  rougissent  légère- 
nm  le  UMinieaol.  Les  alcalis  caustiques  la  dissolvent  avec  une 
eoute  jaoïie  ;  elle  «q^ulie  feeide  ceriM^^ 
tfee  une  foliitiOD  de  earbonate  de  pitase;  leiaddis  TeopcM- 
liiieDlnnsellératlôo.  Lei  sohMiOM  ileiliiieibryiiîMMàrairet 
se  décomposent. 

L'eau  de  baryte ,  le  sulfate  d'alumine  et  réraétique  précipitent 
eo  jaune  la  solution  alcoolique  de  la  spiréine,  l'acétate  de  plomb 
y  produit  un  précipité  cramoisi  qui  noircit  per  la  dessiccation* 
Les  sels  de  protoiide  de  fer  la  préeipitfBiit  en  fcri  fonoé,  eem 
de  peroKide ,  e&  iieir  ;  les  seb  de  ilnc  mélangéa  d*an  peu  d*aiiiaM>- 
nîaque  dooneiit  un  précipité  jaune  lokibto  dam  un  csnès  d'anh 
moniaque.  La  combinaison  avec  l'oxide  de  cuivre  est  d'un  * 
Yert-pré. 

Le  nitrate  d'argent  ne  précipite  la  solution  alcoolique  que  par 
une  addition  d'ammoniaque,  qui  ne  dissout  pas  le  précipité  noir 
einsi  produit  Le  prolonitrate  de  mercure  donne  un  précipité 
lirun-jaunfttre  qui  de?ient  blentdt  brun  foncé.  Le  aubUmé  cerro- 
aif,  le  chlorure  d*or  etie  chlorure  de  platine  ne  précipilent  pas  la 
solution. 

LoEWiG  et  Weidmann  ont  trouvé  dans  la  spiréine  59,94 
carbone,  5,14  hydrogène  et  34,92;  ils  calculent  de  ces  nombres 
la  formulée,.  H,c  qui  exige  une  quantité  de  carbone  bien 
moindre  que  celle  quia  été  troufée  par  ro^érianee.  La  conbi- 
nalsonplombique  obtenue  en  précipitant  hi  dissolution  akeoHqiie 
de  la  spiréine  par  une  dissolution  également  alcoolique  d*aeélale 
de  plomb  aurait,  suivant  eux,  la  composition  C««  Hi.  0,4' 
P6  O. 

La  spiréine  se  décompose  à  une  température  élcf  ée.  L'acide 
nitrique  concentré  la  dissout  à  chaud  afcc  nne  contour  rougCy  et 
ne  raltdre  que  par  une  ébuUition  prolongée^  sana  iMwer  toute- 
fois de  Tadde  dalique. 

Distillée  avec  un  mélange  d'acide  sulfurique  et  de  protoxide  de 
manganèse  ou  de  bichromate  de  potasse,  die  fournit  de  l'acide 
Ibrmique  et  de  l'acide  carbonique* 
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L'acide  sulfurique  la  dissout  sans  altéralion,  et  Teau  la  préci- 
pite intacte  de  cette  dissolution.  L'acide  hydrochlorique  est  sans 
action  sur  elle.  Le  brôme  la  décompose  en  dégageant  de  Tacide 
hydrobromique,  et  en  produisant  une  masse  rouge  particulière, 
composée  de  plusieurs  combinaisons.  (Loewig  etWEioM^NN.) 

Chélidoxanlhine. — Principe  jaune  et  amer  contenu  dans  la 
racine,  les  feuilles  et  les  fleurs  du  Chelidonium  majus.  Il  forme 
des  ^iguilles  confuses  \  le  plus  souvent,  on  l'obtient  à  Tétat  d'une 
masse  jaune,  friable^  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  nssez  soluble 
dans  Teau  bouillante  ^  il  est  insoluble  dans  l'éther  et  se  dissout 
assez  bien  dans  Talcool  aqueux.  Les  solutions  sont  d'un  jaune 
intense,  possèdent  une  saveur  extrêmement  amère  et  ne  sont 
altérées  ni  par  les  acides  ni  par  les  alcalis.  La  dissolution  aqueuse 
est  précipitée  par  l'infusion  de  noix  de  galles.  (Probst,  voir 
Ann.  der  Pharm.  t.  XXIX,  p.  128.) 

Xanihophylle  ou  jaune  des  feuilles.  —  On  l'extrait  des  feuilles 
jaunes  qui  tombent  en  automne  ,  en  les  épuisant  avec  l'alcool  et 
évaporant  la  solution  jusqu'au  huitième.  Le  résidu  dépose  alors 
une  substance  grasse  dont  on  obtient  encore  davantage  en  éloi- 
gnant complètement  l'alcool.  C'est  là  le  principe  jaune  mêlé  d'une 
huile  grasse  et  d'une  graisse  solide  qu'on  peut  enlever  en  partie 
en  les  saponiûant  et  en  traitant  par  l'éther  à  froid  ^  toutefois,  on 
ne  parvient  pas  à  l'en  dépouiller  d'une  manière  complète.  Le 
principe  jaune  des  feuilles  dérive  probablement  de  la  chloro- 
phylle principe  vert;.  Cependant,  on  n'a  pas  encore  réussi  à  re- 
convertir cette  dernière  en  xanihophylle. 

MATlènES   COLORANTES  ROUGES. 

• 

Sang-dragon  (ou  dracontne  à  Tjêtat  de  pureté).  —  On  l'extrait 
du  Calamus  petraeus  et  de  plusieurs  autres  variétés  de  Ca/a- 
mus,  du  DracaenaDraco,  ainsi  que  du  Pterocarpus  Draco.  Masse 
brun-rouge,  matte,  cassante,  très  friable,  d'un  rouge  vif  en  pou- 
dre, et  très  fusible.  On  en  rencontre  plusieiu-s  sortes  dans  le 
commerce. 

Le  sang-dragon  est  sans  saveur  ni  odeur;  par  réchauffement, 
il  exhale  une  légère  odeur  de  benjoin.  Il  est  très  soluble  dans 
n.  '  n 
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TakHMl,  rétheret  les  huiles,  insoluble  dans  Feao^  «i  dMMéèflt 
de  1,196.  Les  alcalis  le  disoUent  arec  une  couleur  violette  ;  Ta- 
dde  acétique  le  dissout  également;  Tacide  sutfuri<fue  k  char- 
bMlie'SilvaAlliBimoEii,il  renfeimeititde  Tacidebenzoïque, 
Otf  rmi/MÊ  êm  H  inifiliwi  ém  nnà ,  ém  M** 

(201(1111^  ou  iMtolfiM.r'llifteiMI  dÉ  Mi  df 

ttd  rouge  {Pterocarpus  santalinui)  au  moyen  de  Faieool.  ^I»* 
tièrerésinoïde  d'un  rouge  foncé,  en  masse  d'un  vert  brillant,  sans 
sareur,  fusible  à  80*"  R.  ;  elle  ressemble  au  sang-dragon.  Elle  est 
ÉM)iMM»daail'6ra,iortaohible  dans  les  alcalis  ;  les  acides  miiiéraiix 

jtae  ccfuleur  pourpre  par  le  prolieUfHiift  d*étiiD  \  l'ioéttto  if 

plomb  la  précipite  en  violet.  La  solution  éthérée  est  jaUne,  et 
prend  une  belle  teinte  pourpre  par  l'évaporation  à  Tair^  sans  le 
mtact  dé  Tair^  ce  changement  de  nuance  n'a  pas  lieu.  Les  huiles 
HMUlBiM  oiigé«6ei  dÉsaotrent  égalemeat  ce  principe  edoraat, 
iMtaftfMiiteieai|ilflS<roiigède  ^odC ftoiHiTaclliv lor dte. 

(YOGEL.) 

Suivant  Pelletier  ,  la  santaline  renferma.  75,03  carbone , 
d|37  liydrogène  et  18,6  oxigène. 

Jdi^  ék  fortMMs  (acide  anchusique  de  Pelletier).  —  On 
rcitwit  en  éfÊàmt  h  nmm  û*mtwÊM»(dmhmm  Hnciarfai  U) 
parderétNr,  oaente  trillatt-pV'dHcafbMilttaM^  iprèt 
ravoir  épuisée  par  de  l'eau, et  précipitaotlasoliitiOD  parunadde. 
IVfHSse  rouge-brun ,  compacte  et  très  fusible ,  sans  saveur  ni 
odeur  ;  se  volatilise  en  partie  \m  un  échauffement  ménagé  en 
donnant  des  vapeurs  violettes  semblables  à  celle  de  Tiode,  et 
4'uM  odwpiiiBante.  £Ue  est  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans 
las  aloalis  avec  uMoo«lAirUatttel  fort  sotajUad  raleoaLOa 
peut  l*amploier  oonme  réaclif  poiv  las  aMis* 

Les  combinaisoils  alcalines,  même  la  eombinaison  avec  la  ma- 
gnésie, sont  solubles  dans  Talcool  et  I  éther  ;  les  acides  rétablis- 
sent la  couleur  rouge  dans  les  combinaisons  alcalines. 

La  solution  alcoolique  étendue  d'eau  prend  à  l'air  uœ  teinte 
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bleue.  Le  protochlorore  â'étaiù  y  produit  un  précipité  cramoisi, 
raeétale  de  plomb  eaiMM  im  Uen^  Ife  ptotonilfirto  dofir  m 

(CMii  iMM  Mlotinte  i#  iMb^ 

Mfei  grosses  et  tes  huUes  essentienes. 

SÙitârit  Petxetier,  eHe  renferme,  en  100  parties,  71,178 
carbone,  6,8î6  hydrogène  et  21,996  oxigène. 

(Vott*,  pour  la  matière  colorante  de  Valkmna  wimtal^  pro- 
tMant  dttJEkNMoiiAi  l»Miif4  lènal  de  pbanii.  eeOtiatI, 
p.  4oft,' «t  Magat.  f.  plmi.  t.  8,  p.  180L) 

idbii^  ir%^HMMi.-^Leall0m  aM  4^ 

fin^m  perforatum  renferment  une  matière  colorante  rouge  qu*on 
peut  extraire  par  l'alcool.  Cest  une  substance  rouge  foncé,  d'un 
éclat  de  résine,  diaphane  en  couches  oiinces,  molle,  gluante  et 
trèé  ftiiiUe;  elle  possède  une  odeur  de  camomiUe  très  forte,  qui 
est  due  probaUemem  à  no  mélaoge  d'Iiùile  enantleUe.  Sa  aa? eur 
eat  àcrft  et  tfnalque  pett  àrooatîqae.  Elle  cet  ioseioble  dans  Peau 
etdansleÉ  acidès  étendus;  fortsdluMe  dans  Talcool,  l'éther  et  lèses*- 
sences;  insoluble  dans  les  huiles  grasses  à  la  température  ordinaire, 
soluble  dans  les  huiles  par  réchauffement-,  soluble  avec  une  cou- 
leur verte  dans  les  alcalis  caustiques  ;  les  solutions  concentrées 
août  rougealiarréâeilOD.  Elle  foroie  crée  lea  aleaUs  terreui  et 
•  Moildéa  daaia6tanBpeiaiitadaapiM|Atftjauiiei}ete 
porte  doue  à  peu  prèa.èomme «i eeîde!  Friaeèlidoaedetà 
10  grains,  aHeèxeitela  flrim  (Bucbrbk);  eete  mepinllBéan- 
moins  douteux. 

Cette  matière  colorante  se  trouvé  dans  ToUumMupmci  des 
ybarmaciens. 

ifott^e  d*  ettrilâiMOu^ptffftoiiNiM  (aeideeartfaaai^^  Dea- 
l(iiuairËR> P4mr  reitriire  dès  fleura  de  eManue  (OrMo- 
mmê  ^îflMsHMs),  MlM  épdlfeat«b  de  Teau  Mde  aeiduMe  paf  du 

vinaigre,  tant  qu'elle  se  colore  en  jaune  (voir  phis  haut,  jaun€  de 
car(h(t7ne);  puis  on  les  épuise  avec  du  carbonate  de  soude  di- 
lué; après  avoir  placé  dans  la  solution  un  écheveau  de  coton, 
«Q  précipite^par  du  jus  de  citron,  on  lave  Técheveau  avec  de 
FMiirulde,eorediMKNitdaaa  le  carboaalade  aoude k ontlèr* 
«aiontale     a^  «t  Ma^  eteai  la  .prée^  deMOfeitt  fir 

an 
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du  jus  de  citroD.  On  obtient  ainsi  la  carthamine  pure  ea  décaii^ 
tant,  filtrant  et  deiaéchant  la  masse  précipitée. 

Suivant  Bbrzbuus,  il  «si  indispensable  de  fixer  le  prine^ 
eoioraiit  aumiie  étoffe,  et  la  aohitioii  aleaHnelraniituMMs 
beUe  earthamine,  si  on  la  précipite  par  de  Taeide  citrique  pur. 

C'est  une  matière  pulvérulente  ;  vue  en  niasse,  elle  est  verte  à 
la  surface  et  d'un  éclat  métallique  ;  en  couches  minces,  elle  est 
d'un  beau  rouge  pourpré  \  elle  rougit  le  papier  de  tournesol  hu- 
mide. EUIe  est  insoluble  dans  4'cau  et  les  acidcSy  fort  soluble 
dans  les  alcalis; elle  donne  af ce  ces  derniers loe  sohrtioaiaoo- 
loro  ou  jamia  qpjl  cristailisecn  partie,  solvant  DoBBvuniiBK.L6i 
acides  l*cn  précipitent  avec  «le.cciilev  rose.  Lacarthaminrao 
comporte  donc  comme  uu  acide. 

Elle  teint  entres  beau  rose  les  étoffes  de  soie;  cette  couleur 
blanchit  promptement  à  la  lumière  solaire.  Elle  est  peu  soluUc 
dans  ralcool,  et  moins  soliiblo  encore  dans  réiher.  ' 

On  emploie  la  cartlMinopoiir  leateinlnreBCBrosojOB  s'en 
sert  également  dans  li'pelnturo  et  dans  la  préparatiODdn  ronge 

de  toilette  {rouge  végétal), 

Ckica.  —  C'est  ainsi  qu'on  appelle  le  tourteau  couleur  de  ci- 
nabre que  l'on  prépare  dans  TAmérique  méridionale  avec  les 
feuilles  du  Bignonia  Chica  Humb,  On  l'emploie  dans  la  iein- 
tore  des  tissus.  Les  Indiens  s'en  servent  pour  teindre  la  peau. 
{M9§ax,  f  Phtnn,fX.  11,  p.  49.)  . 

Jtoupe  de  ^«nmee.— La  matière  ooloraniè  de  la  garance  (Jlu- 
Ko  lèielDniifi)  a  été  Tobjet  de  plusieurs  recherches  de  la  part  des 
chimistes;  cette  racine  renferme  plusieurs  principes  qu'il  est 
fort  difficile  d'isoler,  de  sorte  que  la  plupart  des  notions  que  nous 
avons  à  cet  égard  ne  se  rapportent  qu*à  des  mélanges. 

RUHLIIAIIN,  ROBIQUBT  Ct  GOLUf ,  GaULTIBK  DB  GLAUMUr 

et  Peksoi,  et,  m  dernier  lleo,RiJNGB  se  sont  occupés  do  laga-  . 
ranco. 

La  meilleure  garance  se  cultive  dans  l'Asie  Mioeure;  on  l'y  ap- 
pelle Hzariovi  alizarij  cependant  on  la  rencontre  assez  fréquem- 
ment aussi  dans  le  midi  de  l'Europe.  On  dépouille  la  racine  des 
pctitmfibrilles,  et  on  enlève  répiderme  ainsi  que  la  partie  médul- 
lairr  ]  la  rarintr  rfiduin  n^pnndrci  est  canin  iivrfi  m  nomnaaro 
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La  garance  fraîche  est  jaune  ;  elle  acquiert,  par  la  conservation,  une 
couleur  rouge  qui  brunit  avec  r&ge^  la  racine  vieille  ne  renferme 
plus  de  principe  rouge. 

Ruif GB  a  eitrait  de  la  garance  ^iq  matières  colorantes,  dont 
trob  ronges  insoUles  dans  l*eau,  une  JanncsolablcdansceV- 
quide,  et  enfin  une  l»ninelnsolnbIe.n  distingue  les  trois  principes 
rouges  par  les  noms  de  principe  pourpre  (krapp-purpur),  prin- 
cipe rouge  (krapp-roth)  et  principe  orange  (krapp-oran|^e).  Voici 
comment  il  les  prépare  :  # 

a)  PrimcjMjfii^^  — -  On  lessive  la  racine  dans  l'eau  froide, 
puis  on  VêffaS^  àivcc  une  dissolution  d'alun  concentrée  et  bouH- 
lante.  iW  le  refroidftsemiBnt  de  la  solution  filtrée  %  diaudi  il  s'en 
sépare  uiie  sttbstanec  tMlin-rouge  que  Fou  sépare  du  liquide 
rouge  surnageant.  On  ajoute  à  celui-ci  de  Facide  sulfùrique.  Au 
bout  de  quelques  jours,  on  trouve  complètement  déposé  dans 
k  mélange  un  préd^té  rouge,  qui,  pour  5  kilogr.  de  racines  , 
ne  s'élève  qu'à  16  graÏÉimes  environ.  On  le  lave  avec  de  l'eau, 
puis,  après  en  avoir  «trait  Talumine  au  moyen  de  racidcliydr«>- 
clilorique,  on  le  dissout  dans  l'alcool,  d'oùilsedéposeàrétatd'lrac 
poudre  cristalline,  rouge-orange.  Ce  principe  se  Tolatilise  en 
partie  sans  se  décomposer  et  sans  que  la  partie  sublimée  ait  aucune 
apparence  cristalline.  Il  est  peu  soluble  dans  J'eau  froide,  et  s'y 
dissout  mieux  à  chaud.  Sa  dissolution  [alcoolique  est  troublée  par 
Peau.  Les  acides  étendus  le  dissolvent  à  cbaud  avec  une  couleur 
Jaune;  Il  s'en  sépare, par  le  refroidissement,  à  l'état  de  flocons 
orangés.  Les  alcalis  le  dissolvent  avec  une  couleur  rouge  écar* 
late.  Il  a  une  si  grande  affinité  pour  la  chaux,  qu'il  se  comMito 
entièrement  avec  elle,  lorsqu'on  Dût  bouillir  sa  solution  avec  de 
la  craie.  '  -  •        •  r  - 

b)  Principe  rouge.  —  Il  constitue  la  portion  essentielle  de  la 
inasse  qui  se  dépose  par  le  refroidissement  de  la  décoction  alu- 
née.  OnladépoulUe  du  principe  pourpre  en  l'épuisant  à  chaud 
par  de  l'acide  hydrocblerique,  dissolvant  dans  l'alcool,  préei^ 
'tant  cette  solution  par  une  solution  concentrée  d'alun  tant  que 
celle-ci  présente  encore  une  teinte  rouge,  et  faisant  cristalliser 
dans  réther.  On  Tobtient  ainsi  sous  la  forme  d'une  poudre 
jiune4Nrttnàtre  et  cnstalline.  U  fond  par  la  chaleur  en  un  liquide 
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fo  luîmoi  du  cbarbpii  ;  cepend^pt  ises  çf isfaux  se  yplfitili^  ^ 
suite  ssns  se  décomposer.  Il  est  solubte  dans  Teau  bouillante  ^ 

s*en  précipite  par  k  refroidissement  à  l'état  floconneux.  L'alcool 
et  l'élher  le  dissolvent  pvec  unp  couleur  jaune-rouge.  Les  acid^ 
Jfi  ^i^f^  L'awipppiaque  |^  couleur  pour- 

txtuge  ffAnêrinople»  ' 

p)  f*rinc}pe  orange.— On  lave  çonTenablement  la  ^ranceavec 
^eTeaii,  on  la  met  en  digestion  dans  de  l'eau  tiède,  puis  on  passe 
\e  liquiçje  à  travers  (Je  la  mousseline.  Au  bout  de  quelgu^ 
.|içures,  le  principe  se  flépose  en  cristaux  iniroitapts  que  Ton  dis- 
491IS  fi||çoftl  |>p|ii||fiBt  <pii  les  dépose  paç  1^  fefrojdi^eiijenl. 
Pfl  ^  |«yp  epfiiffeiiyf»  ^§riîHîj{fi|frpid,Jusflu'à  ce<p'unep^^^ 
prise  poiif  essai,  se  dbsolye  daos  l'acide  sulfurique  ayec  uije 
pouleiif  jpune  fir^pç.  Le  principe  orapge  est  upe  poudre  jaune 
gui  fom\  eq  un  liquide  brun  et  produit  des  vapeurs  jaunes  qui  se 
jppadensent  en  une  masse  brun-jaune.  L'eau  bouillante  ne  le  dis- 
9put  qt|Ç  fort  peu;  il  en  est  de  méi^e  pouf  Talcooi,  à  froid;  j'ai- 
cppi  |xNiUliQ|  «t  Ti^Uier  |#  dlssplreiit  mi^ui^-  {.'nqifnoiiiasae  |n 
dissout  df ee  qpe  eoulifor  ftruuHiipge^  |^  potasiti  UQe  $s9|i^ 
rose.  • 

(Jes  trpis  matières  colorantes  donnent,  ensemble  ou  séparé- 
pep^f  les  diverses  nuances  que  l'on  peut  produire  sur  |es  tissus 
teints  à  la  garance.  La  maiière  colorante  rouge  pré[)arée  par  Per- 
^p^  p\,  Gaultier  de  CL^paY  est  up  mélange  (Je  ces  prp^s 
priii^ipefi.  (.'il^iMrKPf  #  RQl^iQjiiPT  se  epolpgse  p^rUculièreaieiit 
du  principe  rouge  de  Rungb;  toutefois  die  renferme  égal^e|)t 
une  oeptaine  quantité  des  d^  9t|tref ,  car  fjs  son^  \ou^  les  ffois 
sublimables.  Ces  matières  colorantes  sont  très  soliibles  dans  l'ai- 
buqiiqe,  elles  y  restent  unies  quand  on  la  coagule  par  l'échaufTe- 
ment,  la  solution  de  chlorure  de  calcium  précipite  Talbumine 
.lBf>klf^;  si  Ton  ajouta  à  la  disso|utio(^  dupboçipbatc  d'aipmQnis{- 
411e,  puis  d^  eb)oruredft  fiale|ip»  fN|  ? pit  se  préf^ipif^Br  toute||i- 

piHif|}'a|buniii|e. 
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L'urine  dissoui  aiiéqBeBi  la  matière  coloraol^s  de  It  giniice. 
l^\Biim  colore  pir  alleeQ  jaune  et  dépote  i|iica|6i»icoloi< 
en  rose. 

€*4it  ê  la  grande  iohibiUté  des  prgidpes  coloraoU  do  l« 
innce  dans  les  liqueurs  albumineuses,  et  surtout  à  leur  extrême 
affînité  pour  le  phosphate  de  chaux,  qu'il  fai^t  attribuer  ce  £ait  que 
Jes  des  animaux  longtemps  noiHTis  de  garance  «e  eoloreq^ 
p»  è  peu  en  rouge.  Lorsque  l'aoimil  ebangi  d^  r^^jpN^eetti 
«AiiVtkNi  diiparall  gredneUement. 

Lo  prMiÎM  itniM  ou  oomMde  de  Bimcn  a'oMjnl  en  épu{- 
lent  la  raeine  p^r  de  Teau  froide,  précipitant  la  diasolntion  par 
de  l'eau  de  chaux,  et  traitant  le  précipité  par  de  l'acide  acétique 
qui  dissout  la  ^anUiine  et  l'acétate  de  chaux.  On  évapore  à  sicciliê 
et  Ton  épuise  le  résidu  par  de  Talcool.  On  précipite  ensuite  Ja 
lolution  atoeolique  pir  de  Iraoét^te  de  jfiûob  <piî  donne  un  pré^ 
nïpMé  roue*  toHato  i|ue  Ton  4(eeinpQie  pir  l1i|drog^  aul<- 
taré.  De  eette  wnfèrei  on  oMent  une  Mie  Mlution  jauqede 
liDthine. 

Le  principe  brun  est  une  substance  insoluble  dans  l'eau  et  Tal- 
cool  ^  on  l'extrait  de  la  garance  au  moyen  d'un  alcali.  L'extraft 
est  précipité  par  les  eeifles*  ÇeUe  iubtUof»  ne  convient  pas  à  je 
leîniara»  (Rifif  «I.) 

BTona  evene déjl  Wt mnrvier  fielegerenee  Moben^ei^ 
pas  rouge,  neil  qu'elle  est  jaune»  et  une  le  principe  rougis  ne  ae 
développe  que  dans  certaines  circonstances^  par  une  espèce  de 
^rmentation,  ou  plutôt  p^r  une  combustion,  une  oxidation,  car 
l'accès  de  Tair  a  une  influence  marquée  sur  sa  producMon.  L'acte 
iriOT^ue  «il  a*aeeofliplit  alors  n*est  encore  bien  déterminé; 
ASDiadMl  ileat  assez  nrobabln  nue  toulas  les  matiàraaenlnraiites 

4e  le  garenee»  lent  les  roi|0es  9iple«  jaunes,  ne  sQitt  ipie  d« 
4ifieel^in|d*in  mielmés(ieprineipe^pnnioînf,ee  qui  parle  ai 

faveur  de  ce  fait,  c'est  que  toutes  les  matières  colorantes  de  la 
garance,  quelqu'ait  été  leur  mode  d'extraction,  donnent  par  un 
iobauffeipent  modéré,  à  Tétat  sec,  des  aiguilles  allongées  jaunes 
oi|  d'un  irottge-jaunàtre  ipie  l'on  peut  fixer  sur  les  étoffes  ayec 
tniilii^  lei  unenees  du  rnuge,  ^  009  teinture»  rési^ 
i^huMpi^  qi|e  celles  ipil  se  fiml  direçlenienl  avec  |n  giraqoc. 
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TRAITÉ 


(RoBiQUET.)  ROBIQUET  et  GoLiN,  qui,  lespremiers,  oot  obser?  6 
ceprodnltcnstallisé,  lui  oot  donné  la  nom  d'olîjwrtnt;  ?oioi 
comment  ils  prescrivent  de  le  préparer. 

On  fait  macérer  de  la  garance  pulvérisée  pendant  dix  minutes 
dans  3  ou  4  parties  d*eau  froide,  on  exprime  la  masse  et  on  la 
passe  à  travers  un  linge;  elle  devient  bientôt  gélatineuse,  on  la 
laisse  égoutter  sur  du  papier  joseph ,  puis  quand  elle  est  à  peu 
près  sèclie,ontatnltepar  de  Talcool  absolu  et  bouillant  jusqu'à^co 
que  le  liquide  ne  se  colore  plus.  On  réduit  la  dissolutkm  aleoo- 
lîque  jusqu'au  quart,  on  ajoute  au  résidu  un  peu  diacide  sultoi- 
que,  puis  de  Peau,  et  il  s'en  sépare  alors  des  flocons  jaunes 
qu'on  lave  avec  de  Teau,  pour  les  chauffer  ensuite,  après  la  des- 
siccation»  dans  un  appareil  subiimatoire.  L'alizariae  se  volatilise 
ainsi. 

ZuniBK  fait  macérer  de  la  poudre  de  garance  dans  de  l'ean 
froide,  inélange  le  réside,  débarrassé  des  parties  sohiMes^  avec  de 
l'eau  et  de  la  levure,  puis,  après  que  ce  mélange  a  fermenléyil 

l  exprime,  traite  le  résidu  par  de  Talcool ,  évapore  Textrait  au 
quart,  njoute  au  résidu  de  Tacide  sulfurique  étendu,  et  sublime  à 
une  douce  chaleur  les  flocons  brun-rouge  qui  se  déposent  alors. 
Un  autre  procédé,  proposé  par  lui^  consiste  à  épùiser  par  de 
Péther  la  poudre  de  garance  directement,  nubien  après  l'avoir 
préalablement  traitée  par  de  Teau  froide  et  de  radde  aulAiriqtte 
étendu,  puis  à  chasser  l'étber  'de  Pextrait  etàsidifimer  le  résidu. 

(Poggendorffs  Annal,  t.  XJII,  p.  375.) 

L*alizarinc  ainsi  obtenue  forme,  des  aiguilles  jaune-rouge, 
très  brillantes,  transparentes  et  souvent  de  plusieurs  lignes  de 
long;  elle  est  sans  saveur  ni  odeur  (d'après  Zennsil,  elle  a  une 
saveur  aii^ette  et  amèr6),el  peut  se  sublimer;  die  est  peu  so» 
lubie  dans  Teau  froide,  ploé  soluMe  dans  l'eau  bouillante;  la  so- 
lution est  de  couleur  rose  :  suivant  Robiquet  et  Colin,  elle 
se  dissout  aisément  dans  l'alcool  et  Péther;  d'après  Zbnnek  ,  au 
contraire,  elle  s'y  dissout  mal  ^  la  solution  alcoolique  est  rose, 
celle  dans  l'éther  jaune  doré  ;  les  solutions  réagissent  acide,  suK 
vaut  Zbmiibk.  file  se  dissout  également  dans  les  alcalis  avise 
une  teinte  violacée  ou  bleue;  ces  solutions  rmigisBent  quand 
onles étend  d'eau;  elles  sont  précipitées  par  lei  acides^  l'aoidç 
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sulfureux  y  produit  un  précipité  couleur  de  rouille;  les  préci- 
pités se  dissolvent  dans  un  excès  d'ammoniaque  avec  une  coulebr 
rouge  foncé.  Un  mélange  d'alun  et  de  potasse  précipite  dans 
la  solution  aqueuse  une  laque  rose. 

Suivant  Koechlin  Talizarine  de  Robiquet  et  Colin  est 
une  résine  colorée  par  un  principe  rouge  et  qui  donne  par  la 
sublimation,  à  Tétat  de  pureté,  des  aiguilles  d'un  blanc  jaunâtre  qui 
ne  se  colorent  pas  par  les  alcalis,  etc.  (Magaz.  Pharm.,  f.  t.  XXI, 
p.  61.)  L'assertioA  de  Koechlin  est  en  contradiction  avec  les 
expériences  postérieures  de  Zennek  {Pogg.  Annaleriy  t.  XUI, 
p.  375),  ainsi  qu'avec  celles  deL.  Gmelin  {Handbuch  der  Che- 
mt>,3«édit.,  t.  II,  p.  660). 

Robiquet  et  Colin  ont  observé  que  si  Ton  humecte  de  la 
garance  en  poudre  avec  de  Tacide  suifurique  concentré,  de  ma- 
nière à  former  une  bouillie  épaisse,  et  que  l'on  abandonne  le 
tout  h  lui-môme,  les  parties  ligneuses  et  d'autres  parties  solubles 
dans  Teau,  notamment  la  matière  colorante  jaune,  se  détruisent 
et  se  charbonnent  tandis  que  la  matière  colorante  rouge  n'é- 
prouve aucune  altération.  En  lavant  alors  le  tout  avec  de  l'eau, 
on  peut  en  extraire  le  principe  rouge  mélangé  avec  le  charbon 
mis  à  nu  par  l'acide  suifurique,  et  même,  ainsi  que  ralTirmenl  ces 
chimistes,  on  parvient,  par  cette  méthode,  à  extraire  plus  de  ma- 
tière colorante,  qui  autrement  s'attache  avec  opiiffàtreté  à  la 
matière  ligneuse  et  n'en  peut  être  séparée. 

Robiquet  rapporte,  à  l'appui  de  la  préexistence  de  l'alizarine 
dans  la  garance,  que  lorsqu'on  répand  sur  une  feuille  de  papier, 
maintenue  sur  une  plaque  chaude,  de  la  garance  charbonnée 
par  l'acide  suifurique  et  réduite  en  poudre  fine,  sur  une  épais- 
seur de  2  ou  de  5  lignes,  et  que  l'on  continue  à  chauffer,  on  voit 
surgir  du  sein  de  la  poudre,  et  sans  que  le  papier  noircisse,  des 
aiguilles  soyeuses  d'alizarine,  ayant  une  belle  couleur  rouge.  Les 
cristaux  ainsi  préparés  sont  ordinairement  souillés  d'une  matière 
grasse  qui  empêche  qu'ils  ne  se  dissolvent  dans  l'eau  et  dans  les 
mordants ,  par  exemple ,  dans  une  solution  d'alun.  On  obvie 
à  cet  inconvénient  en  les  humectant  préalablement  avec  de  l'al- 
cool. 

Il  paraît,  d'après  cela,  que  Talizarine  est  à  la  matière  colorante 


nwgtdeltgmaoeeeqiie  rindigo  suUiiBé  «i|irii4iiPPi#- 

imire,  c'est-à-dire  qu'il  u'y  a  pas  de  dilTéreuce  enlre  1^  deiix 

produiu. 

DoBBBREiNER  a  fait  celte  observation  que  la  garance  ordi- 
Mirt»  4<^lay6«  Mm  fma  cbaude,  «otre  Hb  fienn^platiiMif  fm 
(uep^  n   principe  ronge  i*tltire. 

lKm  de  I9  mttMr»  cotorwte  de  la  garance  a?ee  rejtuiiwe,  eoipbî- 

paisoQ  qui  est  fort  recherchée  dans  la  peinture  en  raison  de  |a 
.beauté  et  de  la  solidité  de  sa  couleur.  On  obtient  une  très  belle 
laque,  suivant  Robiquet  etCoLii^,  en  faisant  macérer  2  partie 
de  garance  dans  8  parties  d'eau,  pendap^  10  n^inutes^  (ÇipriiQaot 
(jDrtein^t  et  répètent  tok  ^  optration»  puis  on 
dievOb  Ip  réiidu  m  tifuiHearie  ayee  npe  9plut|QP  }pirH0 
d'alim  da^  12  parties  d^eau,  pendant  9  è  3  lipures»  e^  Ton  ^é- 
MBopose  le  h'quide  Cltré  par  du  carbonate  de  soude  pur  qu'op 
ajoute  par  petites  portions.  Le  précipité  qui  se  forme  la  prepoif»* 
est  le  plus  beau  -,  après  Tavoir  lavé,  on  le  dessèche. 

Op  peut  encore  se  procurer  unt;  fort  b^  bMpX^  iS9  lavant  U 
garance  avec  de  Teau  tant  qu'elle  se  colore  ep  J^um^  épui^t 
eo^  à  cband  par  une  di|iobitioi|  d'abio  et  précipitât  Fil- 
trait piir  ope  ^llssolutioii  de  bora^  . 

ffauffe  étt  boii  de  eaimipêdi$  ou  kiiM^tine  (hématoxyline)*  -r 
Ce  principe  rouge  a  été  découvert  par  Ciievreul  dans  le  bois 
de  canapéche  Mœmaioxylon  campechianum,)  On  évapore  à  sic- 
cité  l'extrait  aqueux  du  bois  de  campéche^  op  épuise  le  résid|i 
avec  de  Talcool  bouillant  de  0,64,  on  impute  un  peu  d*eau  à 
rayerait  filtré,  puis  on  i^iapere  4e  qoitTeau.  L'bémetipe  cris(e|- 
Nse  alors  el  poit  être  wrià^  par  des  bTSgfis  Il'eioool  froi^. 

Elleeristellise  en  éçaîlles  brillantes,  d'un  rouge  jaunâtre  (su|- 
vapt  Teschemacher,  en  prismes  rectangulaires  dont  les  arêtes 
latérales  sont  tronquées,  et  qui  sont  terminées  par  un  sommet 
tnè(trf )•  M/^  a  une  weur  kxt  et  am^  et  ne  s'sitj^  piis  à 
»îair. 

A  rétil  pnr,  alla  art  p^  spluUe  (tapa  ri^$  Imi^ 
Ht  d'âne  très  petite  quantité  pour  colorer  l'eau  en  rouge  \  1^ 
«fliMtlAp  ¥mm  erMillise  fort  ipa|  par  réi^poratioa.  Pp  est 
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plus  soluble  dans  l'eaM,  lorsqu'elle  est  ^pcpmpasnée  d'une  cer- 
taine matière  brune.  Elle  se  dissout  assez  bien  dans  Talcool  et 
dans  réther.  La  solution  ^ciueuse  devient  plus  claire  par  Tad- 
dition  d'un  peu  d'acide  sulfiirique,  nitrique  ou  liydroclilorique. 
La  solution  rouge  raélée  avec  de  l'acidesulfurique  ou  liydrocjilo- 
rique  perd  sa  couleur  au  cofitact  du  zinc  métalliciue  ;  elle  re- 
prend sa  couleur  rouge  après  rélpign^  raent  du  jjinc.  Kuhlmann 
a  observé  dans  la  liqueur  décolorée  la  formation  de  cristaux 
blancs.  Plusieurs  acides  avivent  la  couleur  de  l'hématine.  Les 
alcalis  la  colorent  d  abord  eq  pourpre,  puis  en  violet  \  les  alcalis 
terreux  la  précipitent  en  bleu  ;  l'alun  la  précipite  et  la  colore  en 
yiolet.  Beaucoup  de  sels  métalliques,  tels  que  le  proto-chlorure 
d'étain,  l'acétate  de  plomb,  etc.,  forment  avec  elle  des  précipités 
bleus;  la  gélatine  aiiima|e  |a  précipite  en  flocons  rouges. 

fiouge  de  Fernambouc  ou  biésiline.  —  On  l'extrait  du  Ms  de 
Brésil  (Cœsalpinia  cris(a,bmsUiensi8,Qic.).  A  l'état  pur,  ce  prin- 
cipe forme  une  masse  compacte,  d'un  jaune-roui;^  foncé,  très 
splMble  dans  l'eau  et  l'alcool.  La  solution  aqueuse  est  d'un  jaune 
rougeâtre,  rougit  davantage  à  l'air,  pâlit  par  l'addition  d'un  peu 
d'acide  sulfurique,  hydrochlorique  ou  nitrique,  et  rougit  par  un 
excès  d'acide  ep  déposant  des  flocons.  L'hydrogène  sulfuré  et 
l'acide  «ulfureux  la  décolorent  -,  les  acides  énergiques  rétablissent 
la  couleur  rouge  de  la  solution.  Les  alcalis  la  colorent  en  violet, 
réaction  qui  permet  de  les  découvrir  avec  une  pareille  dissolu- 
tion. Les  acides  phosphorique,  sulfurique,  hydrochlorique,  nitri- 
que, citrique,  etc. ,  colorent  le  papier  de  Fernambouc  d'abord  en 
rouge,  puis  en  jaune,  ou  même  tout  de  suite  en  jaune  -,  l'acide  sul- 
fureux le  blanchit. 

La  brésiline  pure  cristallise,  suivant  Ciif.vreul,  en  petites 
aiguilles  orangées,  qui,  à  ce  qu'il  paraît,  se  volatilisent  en  par- 
tie par  la  chaleur,  en  partie  se  décomposent  et  donnent  un  li- 
quide aqimoniacal  et  acide.  L'acide  nitciq^e  la  transfpfipe  en 
partjç  en  acide  nitro  picrique. 

Elle  est  soluble  dans  l'eau ,  l'alcool  et  l'étber.  La  solution 
aqueuse  qui  est  jaune  rouge  change  de  couleur,  comme  il  a  déjà 
été  dit  \  l'hydrogène  sulfuré  la  décolore,  les  alcalis  la  colorent  en 
violet^  les  sels  de  plomb  et  d'étain  agissent  d'une  manière  sepi- 
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MaNe,  en  donnant  des  précipités  colorés.  L'aiim  donne  avec  elle 
une  laque  rouge. 

Bouge  des  feuilles  en  automne^  érythrophylle.  —  Les  feuilles 
de  beaucoup  d*arbres  et  d'arbustes  rougissent  en  automne j  la 
matière  colorante  qu^elles  rinfermeoi  alors  eat  la  mémo  que 
celle  qu'on  reocontre  dans  les  fruiti  de  ces  plantes^  On  eitrail  le 
prineipe  colorant  an  moyen  de  Paloool,  et  Ton  é?apore  de  ma* 
nière  à  séparer  la  résine  et  la  matière  grasse,  qu'on  enlève  au 
moyen  du  filtre.  I.e  liquide  clair  se  mêle  avec  l'eau  sans  se  trou- 
bler. L'acétate  de  plomb  y  produit  un  précipité  couleur  vert- 
pré.  On  ajoute  de  l'acétate  de  plomb  tant  que  le  précipité 
priend  une  teinte  brune  grisâtre;  il  se  compose  alors  en  plus 
grande  partie  d'une  combinaison  des  acides  contnus  dans  les 
feuOles  avec  Tozide  de  plomb.  On  Jette  le  mélange  sur  un  filtre; 
le  précipité  qu'un  sel  de  plomb  occasionne  alors  dans  le  liquide 
filtré  est  d*un  beau  vert-pré  et  conserve  cette  couleur.  On  le  dé- 
compose par  l'hydrogène  sulfui  é  et  l'on  évapore  le  liquide  dans 
le  vide.  La  matière  colorante  est  d'un  brun  rouge,  peu  soluble 
dans  f  eau»  fort  soluble  dans  les  liquides  alcalins.  Les  combinais 
sons  alcalines  sont  vertes  et  s^oiident  à  l'aire  le  précipité  vert 
formé  par  Foxide  de  plomb  ne*8e  comporte  pas  ainsi. 

La  matière  colorante  qu'on  extrait  des  baies  rouges  présente  à 
peu  près  les  mêmes  caractères.  (Bbrzélius.) 

Bouge  des  fleurs.  —  L^  matière  colorante  des  roses,  des  co- 
quelicots, des  cactus,  des  giroflées  et  de  beaucoup  d'autres  fleurs 
s'extrait  aisément  au  moyen  de  l'alcool;  lorsque  les  fleurs 
renferment  des  matières  grasses,  résinddes  ou  cireuses,  on 
feit  bien  de  les  épuiser  préalablement  par  de  rétber.  On  obtient 
ainsi  une  massé  rouge  foncé  ou  une  poudre  d'un  rouge  vif,  fort 
soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool,  aqueux  et  insoluble  dans  Téther 
et  les  huiles.  Les  acides  éclaircissent  ordinairement  la  couleur 
des  solutions,  les  alcalis  les  font  tourner  en  bleu,  un  excès  d'al- 
cali en  vert  et  même  en  Jaune.  L*aoétate  de  plomb  basique  les 
précipite  en  vert  ou  en  jaune;  Pacétate  neutre  se  comporte 
à  peu  près  de  même  quelquefois  il  donne  un  précipité  bleu  ou 
Tidet.  La  lumière  blanchit  plus  ou  moins  rapidemeul  ie  prin- 
cipe rouge  des  fleurs,  le  chlore  agit  de  même. 
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L»  fleuri,  k»  liniUlM  et  tes  froili  de  plmicm  plwtet  eoD- 
tieiiiMiit  un  prioeipe  Men  pertieulier,  que  ronettraît  I  pou  prèi 
oonuMles  nafièreieoloniites  dont  ou  vient  de  parier. 

On  rencontre  un  tel  principe  bleu  dans  les  fleurs  de  rioln  odo^ 
raia.  Iris  germanica^  Aquilegxa  vulgaris ,  Malva  sylvestris  ; 
dans  les  fruits  de  Faccinium,  MyrtiiluSy  Sambucus  nigra,  Vitis 
tMfira^àaa  les  feuilles  de  Broên/oa  okmOM^  môrin,  dans  réid- 
dermedela  radne  de  BÊifkmmÊ  «oltMif. 

Les  nntières  odorantes  de  ces  végétiuz  sont  fini  soInMes 
dans  Feau  et  Taleool;  la  htmière  les  altère  promptement.  Les 
acides  les  rougissent  \  les  alcalis  les  rendent  d'abord  vertes,  puis 
jaunes.  Elles  peuTOot  donc  très  bien  servir  pour  reconoaUre  oes 
derniers. 

La  eonlenr  bleue  du  tournesol  en  drapeau  ne  se  produit 
4tt*aueontaet  dePairet  de  rammonlaque.  On  la  prépare  en  im- 
prégnant des  ebiffons  du  sue  dd  Ontim  Hmetormm,  et  les  expo- 
sant, après  les  avoir  séchés,  aux  vapeurs  d'un  mélange  de  chaux 
et  d'urine  putréQée.  Elle  rougit  par  les  acides.  Le  tournesol  en 
drapeau  est  employé  pour  teindre  en  bleu  le  papier  à  sucre. 

Diverses  autres  plantes,  telles  que  la  mercuriale  {HereurialU 
muMM)^  la  mercuriale  bisannuelle  (iCsre.  ferennis), etc.,  parais- 
sent oontpnir  une  matière  colonntè  semblable  qui  bleuit  à 
rair. 

Le  Meuvidiet  desbaies  de  nerprun  (J7AaiiéiNiseaManiet«9),tors- 
qu'ellessont  trop  mûres,  se  distingue  des  principes  bleus  dont  on 
vient  de  parler,  en  ce  qu'il  verdit  par  les  alcalis  et  par  l'alun.  Il 
se  distingue  également  par  sa  saveur  amère  et  nauséabonde,  ainsi 
que  par  sa  propriété  purgative.  C'est  avec  le  suc  de  ces  baies  que 
les  pharmaoiena  préparent  le  s«r^  de  n^ymii;  on  s*en  sert 
égaînaent  pour  fabriquer  le  oerf  de  MMM*  On  obti^ 
produit,  en  éfaporant  I  consistance  de  sirop  le  soc  récemment 
exprimé  et  ajoutant  pour  chaque  kilogramme  de  suc  brut  l!^  dé- 
cigrammes  d'alun  ou  de  potasse ,  puis  on  évapore  doucement  à 

«ccité)  cette  couleur  s'ei^ploie  en  peiAture.  , 
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Le  principe  colorant  vert  tai  k  plia  répandu  dans  le  règne 
HgiULTmm  Mr MiH» el MiJMni «geii «Mi^Mlei MU 
niMi  nûrs  ûm pmétofftnmi  tM  iwëlwiiwmil  virtw)  il 

mmne  les  algues,  les  lichens  et  les  fucus ,  qui  manquent  de  la 
couteur  ^  crte. 

Le  principe  f  ert  des  plantes  est  ce  qu'on  appelle  la  cAtero- 
pkjflU.  Il  a  été  examiné  par  pHniMn  olriDiftes  qui  tootefoisiM 
^fteMdeot  jiai  dns  linhi  résoHaii,  M  ^  parnist  de  supposer 
gd*is  «lit  «ipéré  Mr  de!  séUo^.  LesrMtedNilBspliNeiaa^ 
tts  sut*  M  «orps  (mt  M  fûtes  par  BmlSLius.  Il  ratait  eitraic 
des  feniltes  du  cormier  {Sorhut  ou  Crataegui  Aria  ,  en  les  épui- 
sant encore  fraîches,  par  de  Téther.  On  chasse  Téther  de  Texlrait, 
puis  on  traite  le  résidu  par.  l'alcool  anhydre  ;  on  évapore  la  sohi- 
tiaa  ateoottqiie  et  Ton  7  tarda  de  raeila  Jiidroeiilariqiia  ;  de  aatta 
BiMièra,  dite  préod  «lie  NHi  oandawr  éfla«raflda  al  ialNa  me 
stdKtancè  hiacMrta  at  4a  aoatoar  loBoéa.  L'aad  précipita  la  chlo- 
rophylle de  la  solution  acide;  on  la  lave  avec  de  Teau  bouillante 
qui  en  extrait  une  substance  jaune.  La  chlorophylle  ainsi  prépa-  ^ 
rée  est  peu  soluble  dans  l'alcool  et  Téther.  On  la  dissout  dans  la 
potassa  caustique  qui  laissé  une  petite  quantité  d'une  matière 
floira,  tHiit  00  la  précipite  atae  de  faeida  acétique.  La  massa 
desséchée  est  d'àntert  foncé;  eo  pendre  elte  est  d*an  terC-pré. 
A  tO(^èllèlttdoniei|iW  trace  d'Inâridilé  sans  sa  li»^ 

La  chlorophylle  est  compléMNnt  insokiMe  dans  Teau;  l'aW 
cool  est  le  meilleur  solvant  pour  elle  ;  toutefois  il  ne  la  dissout 
qu>n  petite  quantité.  Lorsqu'elle  est  humide,  il  la  dissout  bien; 
Édais  quand  une  fois  elle  a  été  desséchée,  la  dissOhiliQn  ne  sa  ùÊi 
^tié  lètfténMIil*  I/éflMf  eé  oaM^porta  etae  alla  eoinae-  falaeel* 

L'éddè  dtAM^iiah  Amut  atae  me  cedlaÉr  terl  émaraude^ 
atreiWrail  précipite  en  grande  partie,  en  mena  témps  que  le 
liquide  prend  une  teinte  d'aigue.marine.  Il  en  est  de  même  pour 
f  acide  hydrochlorique  ;  en  évaporant  doucement,  on  peut  chas- 
ser tout  racide  et  oht  rair  de  la  cUorophylie  non  altérée. 
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Le  chlore  la  hianchit  promptement.  L'acide  nitrique  lui  com- 
munique une  couleur  rouge  de  feu,  sans  occasionner  de  dégage- 
ment de  gaz  -,  l'eau  ne  la  précipite  plus  de  la  solution. 

Les  alcalis  la  dissolvent  avec  une  couleur  verte.  Lorsqu'on  éva- 
pore la  dissolution,  il  s'en  sépare  une  combinaison  de  chloro- 
phylle et  de  potasse  qui  se  dissout  aisément  dans  l'eau  avec  une 
belle  couleur  verte.  L'eau  de  chaux  et  de  baryte  donnent  avec 
la  chlorophylle  des  précipités  vert  clair,  d'où  l'alcool  et  l'éther 
n'extraient  rien.  La  chlorophylle  se  combine  également  avec 
1  oxide  de  plomb.  La  combinaison  de  ce  principe  avec  la  potasse 
est  précipitée  en  vert  par  une  solution  d'alcool. 

Les  feuilles  desséchées  ont  donné  à  Berzelius  une  petite 
portion  de  chlorophylle  modifiée,  assez  semblable  du  reste  à  la 
précédente;  elle  ne  s'en  distinguait  que  par  sa  couleur  vert- 
jaunâtre  et  en  ce  que  l'eau  ne  précipitait  pas  sa  dissolution 
hydrochlorique. 

La  substance  insoluble  que  l'on  obtient  dans  la  préparation  de 
la  chlorophylle  est  une  troisième  modification  de  ce  principe. 
Elle  est  moins  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther,  et  ne  donne  pas  de 
sublimé  rouge  par  la  distillation  sèche,  comme  les  deux  autres 
modifications. 

La  chlorophylle  n'est  pas  décolorée  par  l'hydrogène  sulfuré. 
Lorsqu'on  introduit  du  zinc  dans  sa  solution  hydrochlorique,  elle 
jaunit  ;  à  l'air  elle  reprend  en  partie  sa  couleur  verte. 

ISCULIMB. 

Synonymes  :  polychrome,  enallochrome. 

Cette  substance  se  rencontre,  suivant  les  observations  de  plu- 
sieurs chimistes,  dans  beaucoup  de  plantes.  Elle  a  été  d'abord 
trouvée  par  Loeseice  dans  la  décoction  du  bois  népbritique 
(Gtti7andmaA/onn</aL.)FRi8CHMANN  l'a  observée  dans  Técorce 
du  marronnier  d'Inde  et  dans  celle  de  l'aulne;  Nolde  l'a  dé- 
couverte dans  le  buis  de  quassia.  Plus  tard  Remmler,  Raab, 
Martius^  Minor,  Dahlstroem  et  Kalkbrenner  se  sont 
occupés  de  l'examen  de  cette  substance.  C'est  TrOxMMSdorff 
qui  l'a  plus  particulièrement  étudiée. 
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.  Suifint  MiNOR,  on  épuise  a?6c  de  Feau  l'écorce  des  mar- 
roMd'Iade,  eiron |»récipite  par  de  l'aoétatade  plomb)  oofiil 
paner  ensuite  de  l'hydrogène  sulfiiré  dans  le  Uquide  filtré,  afin 

d'enlever  l'excès  de  plomb,  et  Ton  évapore  à  consistance  dé  si- 
rop. LVsculiae  cristallise  au  bout  de  quelques  jours  9  on  la  la?e 
avec  de  l'eau. 

,  Trommsdorff  prescrit  d'épuiser  i'écorcepar  8  parties  d'at- 
eool,  d'éf  ^orer  Jusqu'à  l  '/»  pour  eent,  et  .d'abandonner 
le  résiduàréfaporationspontanée.  L'eseullne  8*y  dépose  alorsan 
bout  de  quelques  senaines;  on  la  lafo  à  Teau  froide,  et  on  la  dis- 
sout dans  un  mélange  d'alcool  et  d'éther,  opération  qu'il  faut  ré- 
péter plusieurs  fois.  •  - 

L'esculine  pure  est  incolore,  cristalline,  d'une  saveur  amère, 
peu  soluble  dans  l'eau  froide,  très  soluble  dans  l'eau  bouillante. 
GeUe  dissolution  se  prend  en  niasse  par  le  refroidissement;  elle 
est  diaphane  par  transmission^  et  bleue  par  réfleiion;  cet  elM 
s'obsenreeneoredans  une  aobition  dei  partie  d'eseuUne  pour 

1  *|a  million  de  parties  d'eau. 

1  partie  d'esculine  se  dissout  dans  24  parties  d'alcool  bouillant, 
et  s'en  précipite  par  le  refroidissement  à  l'état  pulvérulent.  L'é- 
tber  anhydre  ne  la  dissout  que  fort  peu.  Les  acides  détruisent 
Teffst  chatoyant  de  la  solution  aqpMuse;  les  alcalis  au  contraire 
la  colorent  en  Jaune  et  en  augmentent  beaucoup  le  mhHiite- 
ment.  Le  chlore  rougit  la  solution  et  détruit  reseulhie. 

Elle  fond  par  la  chaleur  en  une  masse  brune  et  boursoufTIée. 
Elle  rougit  le  tournesol,  ne  donne  pas  de  précipités  avec  les 
oxides  métalliques,  et  ne  produit  pas  de  combinaisons  cristalli- 
sables  avec  les  alcalis. 

Snitant  TnoniBDOipr  le  jeune,  l'escuUne  renfinme  5S,45S 
carbone,  4,876  hydrogène,  48,672  mîgène,  nombres  qui  cor- 
respondent 1^  la  formule  €•  H,  G,. 
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Les  diverses  parties  des  plantes  renferment  une  classe  nom- 
breuse de  combinaisons  dont  on  ne  connaît  les  propriétés  que 
d'une  manière  générale ,  et  que  Ton  n'a  pas  encore  étudiées 
sons  le  rapport  de  leur»  réactions  chimifues.  Beaucoup  d'entre 
éUea  se  retrouTont  dans  les  décoctions  aqueuses  ou  alcoo^ques 
des  parties  végétales,  et  s'appeUent  en  général  jnîue^fexAnMi- 
Ufs,  ou  bien  tmsi^ncipeê  amen,  lorsqu'elles  ont  de  Famer- 
tume.  Dans  Tétat  actuel  de  la  science,  il  n'est  guère  possible  de 
classer  ces  corps  d'une  manière  méthodique,  car  leurs  pro- 
priétés sont  fort  dissemblables.  Plusieurs  de  ces  matières  sont 
soinbles  dans  reau«  d'antres  ne  se  dissolvent  que  dans  Talcool  ou 
réther,  quelques  unes  ne  sont  ni  acides  ni  basiques,  d'autres 
enOn,  conune  les  sueres»  se  combinent  avee  tes  alcalis  et  les 
oiides  métalliques ,  sans  qu'on  puisse  les  ranger  parmi  les 
acides.  Un  grand  nonoibre  de  ces  principes  ressemblent  aux  ré- 
sines cristallisables  ou  bien  aux  acides  gras  cristallins;  c'est  à 
eux,  en  grande  partie,  que  les  plantes  qui  les  renferment  doi- 
▼ent  leur  yertu  médkamenteuse* 

L'oamen  de  oes  matières  se  ntladie  aux  questions  les  plus 
Importantes  de  la  chimie  organique  j  les  progrès  de  la  sdenee 
nous  éclaireront  un  jour  sur  leur  Térltable  nature.  Leur  étude  . 
conduira  certainement  à  des  résultats  aussi  intéressants  que 
ceux  que  nous  ont  donnés  les  recherches  sur  la  salicine  et  ia 
phlorizine. 

La  décoction  aqueuse  ou  alcoolique  des  parties  végétales  de- 
vient ordinairement  plus  foncée  lorsqu'on  révapore  au  contact 
de  i'air,  et  cela,  par  suile  d'une  absorption  d'ozigène;  réduite  I 

u.  28 
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coDsiilaiiee  de  tirop,  elle  est  ordinafremeDt  bnine  oo  nolrêi 

elle  est  alors  ce  qu'on  appelle  ordinairement  un  extrait.  On  dis- 
tingue des  extraits  aqueux  et  des  extraits  alcooliques»  Ces  der- 
niers renferment  presque  toi^ours  les  principes  médicamenteux 
desplaqtei. 

Lonqn'on  raâiisoat  un  extrait  dans  l'ean  ou  Faicool,  U  laisse 
ordinairaneot  les  matières  iNimes  on  noires  ISd^^ 
de  l'air  sur  quelque  principe  soinUe.  On  désigne  toutes  ees  ma- 
tières, dont  aucune  n'a  encore  été  examinée,  sous  le  nom  géné- 
rique de  matières  extractives  oxidées.  Beaucoup  d*entre  elles,  lors- 
qu'elles se  sont  formées  dans  des  extraits  aqueux,  se  composent 
d'albumine  colorée  et  de  gluten  \  d'autres  sont  eiemptes  d'azote 
et  prennent  naisaanee  dans  des  extraits  renfermant  du  tannin 
on  de  racide  gaUique.  Les  extraits  contiennent  les  principes  les 
ptas  lariés  :  on  troufedans  les  extraits  aqueux  de  la  gomme,  du 
mucilrige,  souvent  du  sucre  et  l)eaucoup  de  sels;  les  extraits  al- 
cool i(]iies  contiennent  particulièrement  du  sùcre^  des  matières 
grasses  et  des  substances  résineuses. 

Sous  leuom  de  principe  mner,  on  désignait  autrefois  toute 
matière  hypothétique  qu*on  supposait  exister  dans  toutes  les 
substances  organiques  amères.  Maison  a  bienlM  reconnu  que 
cette  amertume  pouvait  pro?e(ffa-  de  corps  bien  fariés  ;  ainsi  t*OQ 
a  trouvé  une  saveur  amère  h  b(^aucoup  d'acides,  d'huiles  empy- 
reumatiques  ou  essentielles,  de  résines,  de  matières  colorantes, 
et  surtout  aux  alcalis  orf;aniques.  On  a  borné  plus  tard  cette  ex- 
pression aux  matières  extractif  es. 

Nous  4lons  décrire  mafaitenant  les  principes  neutres  non 
aiotés,tant  ceux  que  l'on  connaît  à  Pétat  de  pureté  que  ceux 
qui  n'ont  pas  encore  été  enminés. 

Gentianin.  —Ldi  gentiane  rouge  {Gentiana  lutea'  renferme 
•  un  principe  cristallin  qui  y  a  été  découvert  en  1822  par  Iïkivry 
et  Cavkmou,  et  qui  se  rencontre  probablement  dans  toutes 
les  variétés  de  gentiane  amère.  On  l'obtient  en  épuisant  par  1*6- 
therlaraeine  pulvérisée;on  évapore  la  phis  grande  portion  du 
liquide,  et  Ton  abandonne  le  reste  à  révaporation  spontanée. 
On  fait  macérer  le  résidu  dans  de  l'alcool  de  0,83,  tant  que  ce 
liquide  se  colore.  Le  geuliauius'y  dépose  alors  par  l'évaporatioa) 
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liquide  filtré.  On  fait  bouillir  le  réildii  afee  de  Teau  et  de  la  na* 
gnésie  calcinée,  on  évapore  à  sec,  et  eofin  od  épuise  le  nouveau 
résidu  ffêt  l'étJier*  Celui-ci  &k\mi  te  gentiaiiia  k  i  éU(  de 
pureté.  '  ' 

J4  fonott  éBi  afgHUIii  JtiiM  daré,  4\iM 
mm9dmr%  il  10  vMim^  »  diMowt pm  daMtattMdiiirf 
diiaoiitnienKàatmd,it  eitMiialubtodaMralaool^rélteil 
Tacide  acétique. 

Il  est  sans  action  sur  les  couleurs  ? égétales  ;  les  liqueurs  alca- 
Um  le  diiifllfaat  piua  aisément  ipia  reau,  afaeiHM  teinlejaiiM 
imi. 

raaMACswboaiqiiedtaaa  «MrtiinlaM  atoaltmii,  elimtmi 

les  alcalis  des  comblnaiions  cristallisablea  d'un  jaune  éoré. 
^(H.  Trommsdorff.) 

L*acétate  de  plomb  basique  précipite  sa  solution  aqueuse;  ni 
Tacétale  de  plomb,  ni  le  chlorure  de  mercure  ne  la  précipitent. 

Mtnmikkê,  En  piécipitMl  par  racétate  da  fUmài lia- 
ai(iit  rtitrait  aloMiqna  éi»  Mm^lkn  êfiftMê^  iaaowpaiwl 
It  piéet^lté  par  darkfdro§iMaMré,  év^ortrtlaanloti8D,«^ 
ftuNBBS  a  dMaott  ue  maaae  amère,  presque  blanehe,  diaphane 
et  fÎBcile  à  pulvériser.  Suivant  Trommsdorff,  la  menyanthine 
constitue  une  matière  extractivç  brun-jaunitre,  amèr^  et  non 
pulvérisabie, 

(SoilwiriM.— On  m  mumII  aomc»  mm^pivm  mMn 
cAraeCîfB  bm  ImbAl  oofta  valiM  dt  VMmÊkrm  CMtaHriMK. 
,  ûriméwiî  ->>0n  rehUant  an  tfitoit  pir  de  ralaiol  l'enlmil 

aleooHque  dea  fleurs  desséchées  d'absinthe  {ArkÊMmjMn^ 
Ihium),  évaporant  le  liquide,  et  délayant  le  résidu  dans  Teau  ;  une 
pai  tic  du  principe  amer  se  sépare  alors,  tandis  qu'une  autre  reste 
en  diaiohition  a?ec  du  aiiore  et  d'autrea  anbataneas.  Pour  avoir 
toporliOBqaia'eatdiiaoul»,  00  étipori^  diMiH  dans  l'alooilt 
ptdeipHe  par  de  l'éther  leancra,  «le.,  d  prielpite  de  nonem 
bdiiaelatk»  aleoolique  par  da  riau.  On  obtient  raMMMnnè 
rétat  de  pureté  en  précipitant  sa  dissolution  alcoolique  par  de 
l'acétate  de plomb,  mélangeant  avec  de  Teau,  évaporant  f  alcool 
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au  bain-marie,  décomposant  le  liquide  fiNré  par  de  fbydrogèae 
sulfuré  et  évaporant  le  liquide  à  chaud. 

L*absinlhine  constitue  une  masse  incolore,  en  partie  cristal- 
yoe,  très  amère,  fort  sol  ubie  dans  Toilcool,  Téther  et  les  alcalis. 
Sa  aoUition  dans  les  alcalis  est  précipitée  par  les  carbonates  ^  sa 
aolatieodaiisraeide  aoéliipie  eit  prèo^itée  par  l'eaii*  Elle  aç 
colore  en  jauoefNieâ  par  racida  solfariqiie;  eette  telate  piase 
peu  à  peu  au  pourpre.  On  pent,  par  double  décooipotition,  la 
combiner  avec  les  oxides  métalliques.  (Mein.) 

Tanacétine. — La  tanaisie  Tanacctum  vulgaré)  fournit  un 
principe  amer  analogue  au  précédent.  C'est  une  masse  com- 
pacte, jaune»  inodore,  très  amère,  soluble  dans  Peau  et 
rialoool.  Sasolutton  est  précipitée  par  lesaels  deperoiide  delbr 
en  brun,  par  raoétate  de  plomb  en  jaune  claiTy  etpar  lesproto^ 
sels  de  mereure  en  biane.  (Frommiibiiz.) 

Le  principe  amer  du  chardon-bénit  Cmtaurea  benedicta)  sq  ^ 
comporte  d'une  manière  semblable  ;  il  est  précipité  par  Tacétate 
de  plomb  basique.  (Morin.) 

^oiiloiMiia.  —  Ce  principe  a  été  découvert  en  même  temps  par 
KAHLBietAiJlayetétudiéparTaoMiiaDOiFP  le  jeune.  Uàe 
reaeontre  dans  les  sommités  fleuries  de  plusieurs  Tariétés.iins- 
inifici,  et  dans  le  senen-contrii  qui  n'est  airtre  chose  ^  la  llenr 
non  épanouie  de  ces  plantes. 

On  obtient  la  santonine  en  épuisant  à  chaude  par  20  parties 
d'alcool  de  0,90,  un  mélange  de  4  parties  de  semen-contrà  et  de 
1/2  de  chaux  hydratée  et  sècbc;  on  enlève,  par  la  distillation^ 
raleool  jusqu'à  18  partiea,  et  Ton  filtre;  la  dissolution  renferme 
de  la  santonine»  ainsi  qu'une  matière  brune  oenbinée  a?ec  de  la 
èhaux.  On  sursature  par  deTacide  acétique  etFonCiit  bouHllr. 
Par  le  refroidissement,  la  santonine  se  sépare  avec  un  peu  de  ré- 
sine -,  on  en  obtient  encore  davantage  en  évaporant  la  solution. 
On  lave  le  produit  avec  un  peu  d'alcool  qui  s'empare  de  la  résine, 
puis  on  le  dissout  dans  8  à  10  parties  d'alcool  de80  centièmes,  ou 
chauffé  afoc  du  charbon  aniaul  et  Ton  filtre  encore  chaud.  La 
aantonfaie  eristaWse  par  le  refirefdisseaient  en  prismes  hengonea 
et  aplatla  ou  en  houppes  «itrebeées;  de  couleur  blanche^  qu'il 
tant  mettre  à  l'abri  de  la  lumière. 
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Elle  est  inodore  et  insipide,  sa  dissolution  alcoolique  est  fran- 
chement amère  ;  sa  densité  est  de  1,247  ;  elle  fond  à  168**  en  un 
liquide  incolore  qui  se  concrète,  par  le  refroidissement,  en  une 
masse  cristalline.  Elle  se  sublime  sans  décomposition,  se  dissout 
dans  5,000  parties  d'eau  froide,  dans  250  parties  d'eau  bouillante, 
dans  A3  parties  d'alcool  froid  et  dans  2,7  parties  d'alcool  absolu 
et  bouillant;  de  même,  elle  est  soluble  dans  75  parties  d'étlier  à 
froid,  et  dans  42  parties  d'éther  bouillant. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  dissout  à  froid  sans  la  dé- 
composer, et  l'eau  la  précipite  de  cette  solution  ;  celle  ci  rougit 
à  la  longue  et  dépose  une  matière  résinoïde  d'un  rouge-brun  -,  la 
santonine  éprouve  la  même  transformation  lorsqu'on  la  fait 
bouillir  avec  de  l'acide  sulfurique  dilué. 

Elle  se  dissout  aussi  dans  l'acide  nitrique  fumant,  d*où  l'eau  la 
sépare  également  ;  l'acide  étendu,  bouilli  avec  la  santonine,  la 
convertit  peu  à  peu  en  acide  oxalique. 

Le  chlore  n'y  agit  pas  à  froid  ;  quand  la  santonine  est  en  fusion, 
cet  agent  donne  une  substance  solide  et  brune,  fort  soluble  dans 
l'alcool  et  les  alcalis.  L'iode  détermine  la  même  décomposition. 

La  potasse  caustique  en  dissolution  ne  l'altère  point  à  froid  ; 
toutefois  la  santonine  s'y  dissout  par  une  ébullition  prolongée. 
A  une  certaine  époque,  le  mélange  se  trouble,  par  suite  de  gout- 
telettes oléagineuses  qui  s'en  séparent  et  se  concrètent  en  une 
masse  blanche,  non  cristalline,  très  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool  ; 
si  l'on  sature  la  dissolution  aqueuse  par  un  acide,  il  s'en  précipite 
de  la  santonine  non  altérée. 

En  évaporant  à  siccité  la  santonine  avec  une  solution  de 
carbonate  de  potasse  et  extrayant  le  produit  avec  de  l'alcool,  on 
obtient  une  combinaison  neutre  de  santonine  et  de  pots^e,  qui 
est  fort  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  et  qui  rougit  par  réchauf- 
fement; ce  sel  réagit  légèrement  alcalin,  possède  une  saveur 
amère  et  salée  à  la  fois,  et  bleuit  le  tournesol  rouge.  Si  l'on  fait 
bouillir  la  dissolution  aqueuse,  la  combinaison  se  décompose  et  la 
santonine  s'en  sépare  à  l'état  cristallin. 

La  combinaison  de  la  satitonine  avec  la  soude  est  cristalline  et 
se  compose  d'aiguilles  groupées  par  rayons  et  douées  d'un 
éclat  soyeux. 
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AvecTammoniaque  ta  aantonfoe  ne  parait  pas  donner  deéoni- 
biiiaisoiibiflDdé6Die. 
On  obtient  ta  combinaison  ealcaire  en  frisant  on  néboge  de 

santonine  et  de  chaoi  atee  de  Talcoot  aqnteni  jusqu'à  dispari- 
tion de  la  teinte  qui  se  produit  d*abord,  évaporant  à  siccfté,  dis- 
solvant le  résidu  dans  l'eau,  précipitant  Vench^  de  chaux  par  un 
courant  diacide  carbonique  et  évaporant  à  cristallisation  ta  li« 
queur  limpide.  La  combinaison  de  cbaui  et  de  aantonineae  sé- 
para alors  à  rétat  d*algtillles  aojeuaes. 

Le  composé  bar  jtique  s'obtient  i  peu  près  de  la  mémo  ne* 
tolère. 

Une  solution  concentrée  de  santonate  de  potasse  est  préci- 
pitée par  le  sulfate  de  zinc  en  flocons  blancs,  solubles  dans  Teau; 
par  Tacétate  de  ptorob,  en  flocons  blancs  presque  insolubles  dans 
ne  liquide,  solubles  dans  l'alcool  et  cristalliBant  en  aignUles  Mtn- 
ches.  Les  aeb  de  protoiide  de  lir  en  aont  msai  préelpHéa  en 
btane,  ceux  de  perindde  en  chamois.  Les  neb  de  bioxide  de  mer- 
cure ne  sont  pas  précipités  par  le  Santonate  de  potasse  ;  ceux  de 
protoxide,  ainsi  que  les  sels  d*argent,  donnent  avec  lui  des 
précipités  blancs.  Tous  ces  produits  se  décomposent  par  une 
étmllition  prolongée  dans  Peau;  lorsque  la  iMse  est  insoluble, 
elle  te  sépare,  et  ta  santonineeristalliae  alors  par  le  reih)idisae- 
nierttèl*état  de  pureté. 

La  aantoninejamiit,  eommenods  Tafona  déjà  dit,  par  Pefllet 
de  la  lumière,  tant  à  Pétat  cristallisé  qu'à  Tétat  de  dissolution  ; 
les  cristaux  éclatent  avec  violence.  En  les  dissolvant  ensuite 
dans  les  alcalis,  et  précipitant  par  un  acide,  on  les  obtient  de 
nouveau  à  l'état  de  pureté. 

EJI  renferme  73,03  carbone;,  7,S1  hydrogène  et  19,16  oxl- 
gène,  nombres  qui  correspondent  I  ta  composition  G«  fi«  O  ; 
mata  sa  capacité  do  aatnration  est  al  ftflifo  quH  fiMit  eaqirimcr 
son  équivalent  par  12  fois  cette  formule.  (ETTLiifc.) 

Salieine.  —  Les  propriétés  de  ce  principe  ont  déjà  été  décritei 
dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage,  p.  301. 

Nous  n'y  ajouterous  que  le  bit  suivant.  Lorsqu'on  Mt  fondre 
de  ta  potasse  canstiqae  et  qu'on  y  sjonte  de  ta  aaHctee  par  petitas 
portions,  ce  principe  a*y  dissout  complètement  a?oè  d^gageMit 
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d'hydrogène»  et  sans  noircir.  La  masse  dissoute  dans  Tean  et 
précipitée  par  un  acide  dODoe  de  Ttcide  siilicylique  partàitemeiit 
biaoc.  .iGbrhardt.) 

des  ffuillei  de  eet  arbre.  On  y  ajoute  du  earbonate  de  potasse, 
qui  précipite  alors  une  poudre  blanche,  que  Ton  dissout  dans 
l'eau  bouillante.  La  populine  cristallise  par  le  refroidissement; 
elle  forme  des  aiguilles  l)ianches,  déliées,  d'une  saveur  àcre  et 
<eill^  UppetoBliye  ée  teilglinei  eU0M.4iiioiit  dam  70  par- 
*tlMf<'Mii  tiJiiili»t  m  ÊHm  M^  fÊfHm  t'iMiroU»!  dUt  mi 

par  Tenu;  Tacide  avlftirtque  la  colore étfl%uge.  (Braooiiiiot.) 

Les  cristaux  renferment  5,43  parties  d'eau  df  cri&laUi6«tiOD. 

KOMIVCK.)  -TV 

<^iWif i  L^écorct  du  (>u<TCttf  fo6iir  renferme,  suivant 
GnuBB,  une  anyiw  mi^Éliinj  ignMrtln  èkiaaiifliMi  MMe 

^^M«  «I  rHioÉi»  liÉrtuMi  iwii  Jllh»»  il  «mira»  te  tohi- 
tlMi  ert  firtelpllée  ptr  lêa  t*  île  plMdl>«  dVg^  «me 
protoxide  de  mercure. 

lÀriodendrinê.—  Elle  a  été  extraite  par  Emmet  de  1  écorce  de 
la  souche  du  Liriodendron  tulipi/era.  Pour  la  préparer,  on  épuise 
eeHa  éeorce  par  de  l'eau  el  l'on  évapore  au  cinquième,  «ie  ma- 
nière que  la  liriodendrioe se  sépare  à  rélalimpur;  le  reste  se 
sépM^MDdOTréÉilldaraita^tlfliqiiMe  etqn'ooy^oatede 
raonmiMiM'  Os  la  pwlAed'w  pm  de  réria»  H  d»Mlière 
eolomite  en  la  lavant  avee  OM  Crible  lessive  de  potasse,  dissol- 
vant dans  Talcool  et  ajoutant  à  la  solution  assez  d'eau  pour 
rendre  le  liquide  blanc  et  laiteux^  la  liriodendrine  cristallise  alors 
par  lercireidissemeut.  Elle  forme  des  paillettes  incolores,  traos- 
pareal»  ai  laihlayco  à  i'aoide  borifM»  m  bia»  des  aigaittes 
ipoMpiisa  m  étalât^  tfwiaaweir  aBèraetaroBMtiqM.  Blaest 

.  paaaolsUrdaiiarMfftèssoluMedaBaraiaDolatréllie^^ 
I3«C,  se  sahUnae  e»  partie  sans  altération,  et  donne  par  la  distil- 
latiOD  sèche  des  produits  exempts  d'ammoniaque.  Ni  les  alcalis 
aqueux»  ni  les  acides  étendus  ne  la  disBolvenL  L'aeida  nikifue 
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coboibM  m  l'attaque  pm,  Uadde  lifÉriidiloriqiifieiraflide 
toil^iqiie  coDoeotrt  la  déeca^NMO^  et 

une  résine  brune  et  insipide.  L'iode  la  colore  en  jaune.  * 

Pxcrolichénine.  —  Ce  principe  a  été  découvert  en  1831  par 
Alms  dans  le  f  'ariolaria  amara  Ach,  Pour  l'obtenir,  on  épuise  le 
lichen  en  poudre  par  deTalcool,  et  l'on  évapore  doucement  la  so- 
liitiODjittqa*àooiMiitaiicede  sirop;  la  pieroUebéniiie  cristalliie 
alors  aa  iMmt  de  quelque  tanips  ;  00  la  purifie  en  k  kvaiit  afM 
lenîTe  étendue  de  carbOBUe  de  potasse  elUant  cristattiser  dans 
Talcool. 

£Ue  forme  des  pyramides  doubles^  tronquées,  à  base  rhombe 
etàéfiices,  incolores,  inaltérables  à  Tair^  inodores,  d'une  saveur 
très  amère  et  d'une  densité  de  1,176.  Elle  fond  au  feu  au  dessons 
de  100*  etse  concrète  par  le  refroidiMcmaBt}  elle  est  Insoluble 
dans  l'eau  froide,  peusoInMe  dans  Teau  bouillante;  le  liquide 
bouillant  n'en  dépose  rien  par  le  refroidissenient.  Elle  est  fort 
soluble  dans  l'alcool,  l'étber,  les  huiles  esseatielles,  le  sulfure  de 
carbbne  et,  à  chaud,  dans  les  huiles  grasses. 

Sa  dissolution  alcoolique  réagit  acide  et  est  précipitée  par 
reau  à  rétat  de  flocons  Mânes;  sadlssolutioadans  Tadde  acétique 
oasulfin*ique  concentré  se  comporte  de  la  même  manière. 

Elle  n'est  pas  décomposée  par  les  acides  nitrique,  hydrocblo- 
riqoe  etphosphorique.  Une  lessive  de  carbonate  de  potasse  n'en 
dissout  que  fort  peu^  le  chlore  aqueui  la  colore  en  jaune  sans  la 
dissoudre. 

iiorsqu'on  verse  de  l'ammoniaque  sur  la  picrolichénine  dans 
un  vase  qu'on  puisse  fermer,  elle  devienirésinolde  et  visqueuse, 
et  finit  par  se  dissoudre  en  un  liquide  d'dxNrd  incolore,  puisrou- 
gefttre  et  enfin  dHra  Jaune  de  safran  ;  ce  liquide  dépose  au  bout 
de  quelque  temps  des  aiguilles  plates  groupées  en  aigrettes, 
jaunes,  briibntes,  et  qui  s'effleurissent  à  l'air  sec.  La  liqueur  con- 
serve en  même  temps  sa  couleur  jaune.  Les  cristaux  sont  insi- 
pides, se  dissdventaisément  dans  l'alcool  et  dans  les  alcalis  caus- 
tiques; leur  solution  n'est  point  amère.  Par  réchauffement  ils 
dégagent  de  l'ammoniaque,  fondent  à  40^  en  une  masse  réslnclde, 
gittante,  d'un  rouge  cerise  Intense,  et  qui  se  comporte  avec  les 
solvants  comme  les  cristaux. 
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Ce  corps  rouge  se  produit  t^galemrnt  par  l^évaporation  à  Tair 
de  la  solution  ammoniacale  de  la  picrolichénine  ;  ce  fuit  dénote 
une  certaine  relation  entre  ce  corps  et  Torcine  ou  l'érythrine. 

La  potasse  caustique  dissout  la  picrolichénine  avec  une  cou- 
leur rougt;  de  yin  qui  brunit  peu  à  peu.  Les  acides  précipitent 
de  la  solution  une  matière  brun-rouge  etamère. 

La  picrolichénine  fournit,  à  une  température  élevée,  des  pro- 
duits exempts  d'ammoniaque,  en  se  charbonn^nt^  chautTéeà 
Kair,  elle  brûle  avec  une  flamme  claire  et  fuligineuse,  violette  sur 
les  bords.  Sa  composilion  n'est  point  connue. 

Suivant  Alms,  la  picrolichénine  possède  des  propriétés  fébri- 
fuges. 

Cétrarine  ou  amer  du  lichen  d'Islande.  —  Elle  a  été  extraite 
par  Bërzélius  du  Cetraria  islandica  Ach.  {Lichen  islandicus)  et 
du  Slicta  pulmonacea  ff'eppen,  et  examinée  plus  tard  par  Ri- 
GATELLi  et  par  Herberger. 

On  épuise  le  lichen  par  de  Talcool  bouillant;  par  la  concen- 
tration, la  cétrarine  se  dépose  sous  forme  de  grains  ;  les  eaux« 
mères  en  donnent  une  nouvelle  portion.  On  la  lave  avec  un  peu 
d'eau  froide,  avec  de  l'éther  ou  de  l'alcool  de  0,83  ;  elle  s'obtient 
parfaitement  pure  par  une  nouvelle  cristallisation  dans  l'alcool. 
(Herbbrger.) 

Une  autre  méthode  consiste  à  épuiser  le  lichen  par  6  parties 
d'alcool  bouillant  de  0,90,  à  traiter  le  résidu  exprimé  par  2  par- 
ties d'eau  froide  et  à  mélanger  les  liqueurs  avec  de  l'acide  sulfuri- 
que  étendu  ;  la  cétrarine  se  dépose  alors.  On  la  purifie  en  la  faisant 
cristalliser  dans  l'alcool  et  en  ajoutant  à  la  solution  de  l'acide 
sulfurique  et  de  l'eau  bouillante. 

Une  livre  de  lichen  donne  2  i  drachmes  de  cétrariue.  (Riga- 

TBLLI.) 

Une  lessive  de  potasse,  avec  laquelle  on  traite  le  lichen  d'Is- 
lande pour  le  priver  de  son  amertume,  renferme  de  la  cétrarine 
qu'on  peut  obtenir  en  la  précipitant  par  de  l'acide  sulfurique. 

La  cétrarine  forme  une  poudre  fine,  blanche,  composée  de 
grains  non  cristallins,  et  qui  déteint;  elle  est  sans  odeur,  d'une 
saveur  désagréable,  amère  et  persistante  ;  elle  est  peu  soluble 
dans  l'eau,  plus  soluble  dans  l'alcool  anhydre  et  dans  l'éther. 
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100  parties  (Talcool  bouillant  dissolvent  1 ,7  parties  de  cétrarine  ; 
rétber  en  dissout  à  peu  près  son  poids.  La  cétrarine  se  dissout 
aussi  un  peu  dans  l'essence  de  térébeDtlûDe  ;  aile  est  iosohiMe 
dans  les  huiles 

Ses  solatlofis  n^attèrent  pas  les  eonleurs  Yégétaies,  et  ne  nioiis- 
aent  pas  par  TagitatloD;  sa  solutloii  aqueuse  brunit  par  rébulft- 

tion.  Les  acides,  et  notamment  les  aefdes  ralnéraur,  précipitent 
la  cétrarine  de  sa  solution  dans  Talcool  ou  dans  Teau,  à  Pétat 
d'une  gelée. 

La  cétrarine  ne  fond  pas  ;  elle  se  décompose  complètement  à 
Ml*9  en  laissant  du  charbon  et  en  donnant  dai  produits  anuno- 
Biaeaux. 

L'acide  suiftirique  concentré  la  dissout  a? ee  une  couleur 

brune;  Feau  occasionne  dans  sa  solution  un  précipité  brun,  inso- 
luble dans  les  acides  et  soluble  dans  les  alcalis. 

L'acide  nitrique  décompose  la  cétrarine  en  produisant  de  IV 
dde  oxalique  et  une  résine  jaune. 

L'acide  hydrochlorique  concentré  la  colore  en  bleu  lancé  «léjà 
I  ereid;  racide  étendu  produit  le  même  eétet  par  TébuKitlon.  Il 
s^  disfout  alors  une  petite  quantité  de  cétrarine  qui  se  précipite, 
pendant  Pébullition,  à  f état  d*ane  poudre  Meu  foncé  qui  s'éclair- 
cit  par  h  dessiccation,  et  qui  brunit  par  un  échauffcmenl  pro- 
longé. L'acide  .sulfuriqiie  concentré  dis<;oat  ce  corps  bleu  avec 
une  ooulenr  rouge  de  sang  ;  Teau  précipite  la  solution  en  bleu, 
puis  en*  brun.  L'acide  nitrique  hwelore  ae  comporte  d'une  ma- 
nièro  semblable^  1orM|ue  l'action  se  prolongé,  liaeprodsilde 
l'acide  oialiqoe  et  une  matière  résineuse.  La  dissolution  du 
corps  bleu  dans  le  sel  d'étain  est  précipitée  par  les  alcalis  à  Tétat 
d'une  laque  bleue. 

La  cétrarine  fond  dans  le  gaz  hydroclilorique  ;  par  réchauffe- 
ment, elle  se  boursooflle  et  noircit,  eo  même  temps  qu'il  se  pro- 
duit un  iquide  huileux  et  orangé,  ainsi  qu*un  sublimé  rouge. 

Lasdbaohitlonsde  laoéirarine  dans  les  alcalis  eau8(i|ief  ou 
carbonalés  se  colorent»  quand  eUssamtconoentréas,  Sabord  en 
Jaune,  puis  en  brun  ;  les  aeideB  en  précipHent  des  Hoenna  Meus. 
Lorsqu'ou  sursature  légèrement  par  de  1  acide  acétique  une  su- 
lutioa  de  cétrarne  dans  une  lessive  Csibie  de  potasse,  il  se  prfki- 
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frfte  des  flocons  gélatineux,  qui  renferment  de  la  potasse,  bru- 
nitteot  pir  ta  dettiooatioii  et  ntte  dîMolvcot  que  fort  peu  dans 
Paleool  et  l'eau. 
Leaseta  mélaKques  précipifeBtdeli  aokitfoii  ateiNiKqtte  de 

la  cétrarine  des  combinaisona  de  ce  eùrpk  avec  les  oxides  mé- 
talliques, diversement  colorées.  La  combinaison  de  Toxidc  d*ar- 
gent  renferme  10,35—10,47  pour  cent  d'oxide  d'argent. 
(Herberger.) 

La  cétrarine  eal  employée,  à  oe  qu'on  dit,  en  Italie,  pour  com- 
Mtre  ta  fièffe. 

ilMie.— Ou  robtieiit  eH  prieipitant  h  décoction  des  fIniflYea 

de  houx  {Jlex  aqui/olium)  par  de  Tacétate  de  plomb  basique,éva- 
porant  le  liquide  filtré  et  traitant  le  résidu  par  de  l'alcool  absolu 
et  bouillant  ;  il  se  produit  alors,  par  révaporation  spontanée, 
des  cristaux  jaune-brunàtre,  transparents  et  amers,  insolubles 
dans  réther,  et  qui  se  dissolvent  aisément  dans  l*eau.  Leur  solii- 
tiott  n*e8t  paa  prêcipilée  par  les  oxfdea  métalliques.  (Dblb- 
imAim).OotaMoiDmai9decoanietttt  remède  puissant  contre 
les  fièvres  intermittentes  et  Thydropisie. 

Lilacine^  Syrinçme.  —  Principe  amer  de  Syrin^  tulgaris. 
D'après  Meiller,  on  l'obtient  en  évaporant  à  moitié  la  décoc- 
tion des  feuilles  ou  plutôt  des  capsules  vertes  du  lilas,  ajou- 
tant du  soua-aeétate  de  plomb,  coneentMt  ta  liqueur  Jusqu'à 
consistance  de  sirop  clair,  et  j  métont  un  excès  de  magnésie 
calcinée.  Le  résidu  sec  et  pulvérisé  est  mis  en  digestion  aveo  de 
l'eau  à  30-40«  C ,  et  traité  ensuite  par  l'alcool  de  40°  et  bouil- 
lant; le  liquide  décoloré  au  charbon,  filtré  et  évaporé  à  moitié, 
laisse  cristalliser  la  lilacine  par  le  refroidissement.  La  lilacine 
cristalUse  en  petites  aiguilles  légères,  semblable  à  la  méconine, 
CM  en  tongl  prismes  quadritatères  à  sommets  dièdres.  £Ue  est 
d'une  sat eur  aœère  franche  et  ne  ae  dissout  ni  dans  l'eau,  ni 
dans  les  acides.  ITaprès  Bniif  atb,  ce  principe,  quil  a  nommé 
iyringine ,  n'est  pas  dissous  par  l'éther ,  mais  il  est  soluble 
dans  8-10  parties  d'eau  et  d'alcool.  Braconnot,  Petroz  et 
Robinet  se  sont  occupés  les  premiers  de  Fanalyse  des  fruits 
du  fitaa,  el  I  ont  signalé  une  matière  ancrée  et  une  matière 
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Amar  âê  Kordium,  —  Le  TeucHum  Scordium  fournit,  pAr  ira 
traitement  semblable  à  celui  qu'on  suit  pour  l'extraction  de  la 
ményanthine,  une  substance  jaune,  transparente,  blanche  en 
poudre,  d'une  saveur  fort  amère  et  aromatique.  Elle  est  très 
fusible,  insoluble  dans  Teau  froide,  eoluble  dans  Talcool,  peu 
sohiUe  dans  rétber,  insoluble  dans  les  addes  étendus,  sohible 
dans  Tacide  nitrique  concentré  et  dans  les  alcalis.  L'acide  sul- 
fiirique  eoneentré  la  colore  en  rouge-brun.  (Winkler.) 

Daphnine,  —  Elle  a  été  découverte  par  Vauquelin,  et  exa- 
minée par  C.-G.  Gmelin  et  Baer.  On  la  rencontre,  en  société 
d'une  résine  àcre,  dans  Pécorce  de  plusieurs  variétés  de  garou 
{DapkM Mexemm^  D.  o^mmi,  etc.))  on  l*en  extrait  en.épuisant 
l'écorce  par  Talcool,  éfaporant  la  teinUire,  traitant  Teitrait  par 
I^Uy  précipitant  par  de  l'acétate  de  plomb  basique,  ete.,  absolii- 
ment  d'après  le  méme«procédé  que  pour  rextraction  de  la  mé- 
nyanlhine. 

Elle  forme  des  cristaux  incolores ,  groupés  en  aigrettes , 
d'une  saveur  quelque  peu  âcre  et  amère,  peu  solubies  dans  l'eau  • 
froide,  plus  solubies  dans  Teau  bouillante,  l'alcool  et  rélber  ^  les 
alcdts  lescoloreot  en  Jaune  \  les  oorides  métalliques  ne  précipi- 
tent «pas  leur  solution  aqueuse  \  racide  nitrique  les  ooDTcrtit  ea 
acide  oxalique. 

Hespéridine.^ÇA^nncx^  a  été  trouTé  en  1828  par  Lb- 
BRËTON  dans  les  orangettes,  ainsi  que  dans  l'enveloppe  blanche 
et  spongieuse  des  oranges  et  des  citrons.  On  sépare  la  partie 
spongieuse  des  oranges  mûres  ou  vertes  d'avec  le  zeste  et  la 
partie  intérieure,  puis  on  Tépuise  par  l'eau  bouillante,  on  sature 
l'extrait  par  du  lait  de  chaux,  et,  après  avoir  évaporé  à  siccité, 
on  épuise  le  résidu  par  de  falcool  et  l!on  évapore  le  liquide  filtré. 
Ensuite  on  traite  à  froid  le  nouveau  résidu  par  20  fois  son  poids 
d'eau  distillée  ou  de  vinaigre,  et  Ton  abandonne  le  mélange  au 
repos  pendant  huit  jours;  l'hespéridine  se  dépose  aiorsj  on  la 
purifie  par  des  cristallisations  dans  l'alcool.  ' 

Elle  constitue  des  aiguilles  Manches,  soyeuses,  groupées  ea 
aigrettes  ou  en  mamelons,  inodores,  insipides,  qui  fondent!  une 
douce  chaleur  en  une  masse  résinoïde,  devenant  électrique  par 
*  le  frottement;  à  uoe  chaleur  plus  élevée,  elle  se  décompose  sans 
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donner  d'ammoniaque,  et  brûle  a?ec  flamme  en  répandant  une 
odeur  aromatique. 

L'acide  nitrique  la  colore  en  jaune;  Tacide  sulliirique  produit 
une  teinte  d'abord  jaune,'  puis  roiige^raeide  hydroehlorique  la 
colore  en  jaune-Tcrdàtre. 

Elle  est  insoluble  dans  Teau  froide,  se  dissout  dans  60  parties 
d'eau  bouillaute^est  très  soluble  dans  Talcool  bouillant  et  insoluble 
*  dans  l'éther.  * 

"  La  aolution  de  l'hespéridine  dans  Tacide  acétique  n*e8t  point 
précipitée  j^r  Peau.  Lepcrsuiftte  de  fer  la  précipite  en  brun- 
rouge. 

L'hespéridine  se  dissout  fort  bien  dans  les  alcalis;  du  reste, 
elle  n'a  pas  encore  été  soumise  à  un  examen  attentif. 

WiDEMAiNN  a  décrit  une  subtance  cristalline  extraite  des 
orangettes,  et  qui  difTère  un  peu  de  l'hespéridine.  (Voir  Bu» 
ikner's  Repert.,  t.  XXXII,  p.  207,  Jliaga*.^  f.  Pkarm.f 
t.  XXX,  p.  303.) 

iapoMne. — C'est  sous  ce  nom  que  Hbmbrgbr  désîgoe  une 
matière  qu'il  a  trouvée  dans  le  Mumex  obiuiifbHus,  Elle  est 
dure,  d'un  aspect  de  vernis,  amère,  colore  la  salive  en  jaune, 
se  dissout  dans  l'alcool  et  l'eau,  et  est  insoluble  dans  Téther  et 
les  huiles  essentielles.  Sa  solution  aqueuse  brunit  avec  les  alcalis, 
et  ne  prend  plus  sa  couleur  jaune  par  les  acides.  Cette  substance 
n'a  pas  encore  été  étudiée. 

Comme.  —  Carpentbr  croyait  avoir  trouvé  un  alcaloïde 
dans  récorce  de  la  souche  du  Cornus  fiorida,  qui,  dit- on,  est 
fébrifuge.  Geiger  a  constaté  plus  tard  que  celle  plante  ren- 
ferme, outre  une  résine  cristallisable,  un  principe  amer,  doué 
de  propriétés  acides,  soluble  dans  Teau  et  Talcool,  et  for- 
mant des  précipités  avec  Tacétate  de  plomb  basique  et  le  nitrate 

/^loniliiie.— -On  Tobtient  par  expression  du  brou  de  noix 

{Juglans  regia).  Le  suc  récemment  préparé  est  presque  limpide, 
d'un  goût  Acre  et  amer,  brunit  rapidement  à  Tair  et  per(^  alors 
sa  saveur  forte.  Par  l'action  prolongée  de  1  air,  il  s'y  produit  des 
flocons  brun  foncé,  insipides,  insolubles  dans  Teauet  l'alcool,  et 
I  mesure  qu'ils  se  formôity  le  suc  se  douille  de  son  amertume. 
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I^iMVfiMlfardilliiii  leb  40  for;  le  lue  d(|fc  IWKjg^  f«M 

il  eit  mélangé  atee  de  la  potasse,  précipite  |e  protosuU^te  de  fer 

60  se  décolorant.  (Bucuner.)  Il  précipite  également  le  nitrate 
d*argeDt  ;  le  préçjpit^  iiairçit  r9fû<)meÎ4  et  reaferine  d^  Targeot 

métallique. 

L'extnûtdu  brou  d»  ooiz  eirt  (je  |a  jogliQdiM  inypwt»  po 
remploie  ea  médecjoe  i  im  iMut  imM 
chef  eux  ét  noir.  • 

jS'WrîNe.  —  Ce  principe  a  été  eitrait  par  Martius  de  l'é- 
btérhim  ou  concombre  sauvage  (  Momordica  Llaierium  ).  Od 
traite  d'abord  par  de  Teau  le  suc  épaissi  des  fruits,  oti  épuise  ia 
résidu  par  de  l'alcool  de  p«825,  et  Ton  évapore  Textrait  à  con«s- 
taoee  de  sirop,  JU'élatérine  erjataUisealofa.  On  eo  oUient  eoenre 
daTantai^  en  ajoutant  4e  la  iMitiwie  anxeaiaHD^  oapwriBela 
matière  a?  ec  de  Téther. 

Un  autre  procédé  pour  l'obtenir  consiste  à  verser  dans  Teau 
la  teinture  concentrée  de  rélatérium^  de  cette  iQani^ey  V^a-t 
térine  se  précipite. 

Ce  sont  de  petits  cristaux  soyeux  (pie  Ton  reconnaît  au  mi- 
eroscopepour  être  des  prismes  )  Itase  rbombe,  striés  et  d'une 
saveur  amère,  un  peu  styptique. 

Priseà  la  dose  de  i^  ou  de  de  grain  seulement,  l'élalérûKi 
excite  de  MHS  vomissements  et  agit  comme  purgatif. 

Elle  est  insoluble  dans  Teau,  les  alcalis  aqueux  et  les  acides  éten- 
dus ;  eUe  se  dissout  dans  5  parties  d'alcool  froid  et  dans  2  parties 
d'alcool  bouillant,  ainsi  que  dans  i'étber  et  les  huiles  grasses.  £Ue 
fondàqudiiuesdegrésapdessus  de  100*  et  se  volatilise,  à  une 
température  élevée»  en  répandant  des  nu9fes  Mânes  iort  lerss* 

On  Ignores!  l'élatérine  renferme  de  razote. 

Les  acides  forts  la  détruisent,  l'acide  nitrique  concentré  produit, 
en  agissant  sur  elle,  une  masse  jaune  et  gommeuse  ;  l'acide  sulfu- 
rique  concentré  la  dissout  avec  une  couleur  rouge  de  sang  foncé. 

Cette  substance  mérite  4'étre  lOttOiise  à  un  examen  appro* 
fond!. 

CoiÊBffnMu  (amer  de  coloquinte).  EUe  est  contenuedane 
leparendiyme  du  finit  de  Ofcimns  Ooloqfnéii;  on  Ten  extrait 
au  moyen  de  reau  IMÎlt.  EUe  se  s^p^re,  par  l'évaporaUon  dp 
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• 

rntrail  tiqueM,  ft  l*é(êt  éê  goattflItttM  MBgfKmm  ^MMwrè- 

tent  par  le  refroidissement.  (Vauqublin.)  Braconnot  reprend 
par  l'alcool  l'extrait  aqueux  \  il  évapore  ensuite  et  traite  le  résidu 
par  une  petite  quantité  d'eau  qui  précipite  presque  toute  la  colo- 
cyathige.  C'eil  une  maiie  jaune  ou  brunâtre»  diaphane,  friable,  ei 
d'tae  nawre  eeaehalde  %  eUeertdHBie  iirf  i  aMM  et 
agit  oooHDe  purgatif  drasdiine.  Mie  en  aelnWe  dana  Peau,  l'al- 
oool  et  réther.  Le  chlore  précipite  sa  solution  aqueuse;  les  aci- 
des et  les  sels  déliquescents  y  occasionnent  un  précipité  visqueux, 
insoluble  dans  l'eau.  Sa  solution  est  également  précipitée  par 
plusieun  sels  métalliques  %  ia  potasse,  l'eau  de  cbauz  et  ^'eaude 
baryte  ne  la  V^eipiCenl  pas.  * 

Mrifmièu.  —  On  troa? e  ne  yina^  dans  la  racine-de  J>y nia 
fltta  elde  jr.  étolsn>»  Feus  IPelitenir,  on  traite  nette  rMtee  pap= 
Teau  bouillante,  on  précipite  par  Tacétate  de  plomb  tMisique  Vta^ 
trait  filtré,  on  décompose  le  précipité  par  l'hydrogène  sulfuré,  et 
l'on  épuise  le  liquide  par  Talcool  après  l'avoir  évaporé.  (Brandbs.) 
Un  autre  procédé  consiste  à  faire  bouillir  le  suc  de  la  bryone, 
après  qu'il  a  déposé  la  ftcule,  à  filtrer,  éf  aporer,  ftare  digérer 
le  résida  meo  de  raleool,  évaporer  de  MMvesn  la  eohitioo  et  ^ 
traiter  le  résida  par  l'ta»)  ceUenri  s'iempsre  de  la  bryortse  que 
Ton  obtient  à  l'état  sec  par  i^poration.  (Duloro.) 

Elle  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse  blanc-jaunàtre, 
quelquefois  rouge  ou  brunâtre  \  sa  saveur  est  d'abord  un  peu  su- 
crée, puis  styptique  et  d'une  amertume  très  forte.  Elle  est  sduble 
dans  l'eau  et  l'atooel,  insoluble  dans  l  étlier;  le  ddore  ne  la  dé- 
ympose  pas  ;  l'acide  sulAirique  la  diasont  avec  une  eonleni  dV 
nM  bleue,  puis  verte.  Par  réebanffHaeDt  elle  dégage  de  l'aaa- 
moniaque.  Les  alcalis  ne  l'altèrent  point  ;  sa  solution  aqueusé 
est  précipitée  en  blanc  par  le  nitrate  d'argent  ^  en  jaune  par  le 
chlorure  d'or  -,  en  blanc  par  le  protonitrate  de  mercure ,  ainsi 
que  par  l'acétate  de  plomb  basique  |  en  gris  clair  par  la  teinture 
de  noiidegaie^VIleagitcoinnie  puifatif  drastlqae,et  méoie, 
en  forte  dose,  comme  poison. 

"Midnrîne.— C'est  ainsi  que  DoncAN  appelle  un  principe  par- 
ticulier auquel  il  attribue  l'effet  vomitif  de  féeoroe  dis  la  racine 
de  OUoiropiê  Mudarii»  Un  Tobtieut  sous  la  forme  d'une  masse 
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bnioe,  tninpiniite  et  atractilbiine,  «n  évtpomt  te  solutiM 
aqueuse  de  retirait  iloooliqiie  de  cette  éooroe.  EOe  eit  très  so- 

lubie  dans  Teau  et  Talcool,  insoluble  dans  Téther,  Tessence  de  té- 
rébenthine et  les  huiles  grasses.  Sa  solution  aqueuse  se  prend  en 
gelée  à  35<*  et  se  coagule  à  une  température  plus  élevé^^  en  sé- 
parant one  matière  poisseuse  qui,  uae  lois  refroidie»  ne  sè  redis- 
sont  qu'au  bout  de  quelques  jours. 

A;tllîlNie(aiMr  descille) — Lesncépaisii  de  la  saille  (SeUla 
uMrîlifiMi)  fournit  cette  raalièro  par  le  traitemsut  sidmi.  On  le 
traite  par  Talcool,  et  après  avoir  évaporé  la  solution,  on  reprend 
par  l'eau  ;  on  ajoute  de  Tacétate  de  plomb  qui  donne  un  précipité 
que  ro[i  s^^e^  ensuite  on  fait  passer  de  rbydro^ne  sulfuré 
dans  la  liqueur,  et  finalement  on  l'évaporé.  C'est  une  masse  inco- 
lore, friable,  d'une  saTCur  d'abord  amère,  puis  nauséabonde  et 
douceâtre.  Elle  attire  l'humidité  de  l'air  et  se  dissout  aisément 
dans  l'eau  (suivant  Tilloy,  elle  y  serait  peu  soluble).  Elle  est 
soluble  dans  Talcool  et  insoluble  dans  Tétber.  Sa  solution  n'est 
point  précipitée  par  Tacétate  de  plomb. 

La  scUlitine  est  purgative ,  excite  le  vomissement,  et  peut 
même,  lorsqu'elle  est  bien  pure,  donner  la  mort.  (Tillot.) 
^  NanUme.^  Elle  est  rentomée  dans  toutes  les  parties  du 
narcisse  des  prés  (MreîtfUf  pfaiMKa*iiaroi«mif),  ainsi  que  dans 
d'autres  variétés  de  narcisse.  Elle  est  Manche,  diaphane,  d'une 
odeur  et  d  une  saveur  faibles ,  déliquescente,  soluble  dans  Teau, 
•  Talcool  et  les  acides.  La  bulbe  desséchée  contient,  dit-on,  37  pour 
cent  de  oarcitine,  les  fleurs  2d  pour  cent  La  narcitine  agit  comme 
tomitif.  (Jouuuiir.)  * 

lyMia.  —L'eitrait  aloooliqne  des  graines  du  ftnx  ébénieT 
(CjfHtuB  Lakwrmm)  donne,  par  un  traitement  semblable,  une 
masse  amère,  Tert-Jaunltre,  dont  la  solution  est  précipitée  par 
Tacétate  de  plomb  basique,  ainsi  que  par  le  nitrate  d'argent.  La 
cytisine  détermine  des  vertiges  et  des  vomissements.  (Cheval- 
uër  et  LAssiUGHB.)  Suivant  P£sciu£r,  elle  serait  identique 
avec  la  cetbartioe. 

CaÉlwrtine  (amer  de  séné).  C'est,  suivant  Lassaigiib  et 
Fbnbullb,  la  partie  purgatiYc  du  séné  iCa$$im  lancfloiala,'  G. 
Smm,  etc.)j  d'après  PnécHiBE  et  JAioQOBinN,  elle  se  rencontre- 
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mit  égniement  dans  Cytisus  alpinus,  Anagyris  fœtidaei  Coronilla 
varia.  On  la  préparc  comme  la  scillilinc.  Elle  se  présente  sous 
la  fr)rmc  d'une  masse  brun-jaunAtre,  diaphane,  non  cristallisa- 
l)le,  d'une  saveur  amère  et  nauséabonde  ,  soluble  dans  Tcau  et 
falcool,  insoluble  dans  Téther.  Les  alcalis  la  bruuissent:  l'acétate 
de  plomb  basique  et  la  teinture  de  noix  de  galle  la  précipitent 
en  jaune.  Par  la  distillation  sèche,  elle  donne  des  produits 
exempts  d'azote. 

L'écorce  de  la  bourdaine  {lihamnus  frangula^  renferme  une 
substance  amère,  purgative  et  vomitive,  qui,  selon  Gerbf.r,  est 
analogue  à  la  précédente. 

Àntiarine.  —  C,4  H,o  O»  (Mulder  .  —  C'est  le  principe  ac- 
tif de  Yupas  antiar ,  gomme-résine  provenant  d'un  arbre  qui 
croît  à  Sumatra  ,  à  Bornéo  et  à  Java,  et  qui  porte  te  nom  ^An- 
tiaris  toxicaria. 

L'upas  antiar  renferme,  d'après  l'analyse  de  Mulder,  en  cen- 
tièmes :  albumine  végétale  16,14,  gomme  12,34,  résine  20,93, 
myricine  7,02,  anliarine  3,66,  sucre  6,31,  et  matière  extractive 
33,70.  On  en  retire  Tantiarine  en  l'épuisant  par  l'alcool,  trai- 
tant l'extrait  par  l'eau  et  évaporant  à  consistance  de  sirop  ;  elle 
se  prend  alors  en  lamelles  nacrées  que  l'on  puriGe  par  une  nou- 
velle cristallisation. 

Elle  est  inodore,  plus  pesante  que  l'eau,  soluble  dans  251  par- 
lies  d'eau,  70  parties  d'alcool  et  2,792  parties  d'éther  à  22,5", 
ainsi  que  dans  27,4  parties  d'eau  bouillante.  Elle  ne  s'altère  pas 
à  l'air  et  se  dissout  dans  les  acides  étendus;  l'acide  sulfurique 
concentré  la  colore  en  brun  à  la  température  ordinaire;  l'acide 
nitrique  et  l'acide  hydrochlorique  la  dissolvent,  à  ce  qu'il  parait, 
sans  l'altérer  ;  l'ammoniaque  et  la  potasse  caustique  se  compor- 
tent de  môme.  Sa  solution  aqueuse  n'est  ni  acide  ni  alcaline. 

L'antiarine  fond  à  220,6"  en  un  liquide  incolore  et  transpa- 
rent qui  prend  l'aspect  du  verre  en  se  refroidissant.  A  240',5  elle 
brunit,  ne  se  sublime  point  et  exhale  des  vapeurs  acides.  Elle 
renferme,  à  l'état  cristallisé,  13,44  pour  cent  d'eau,  correspon- 
dant à  2  atomes  pour  1  atome  d'antiarine. 

Ce  principe,  appliqué  sur  la  plaie  d'un  animal,  détermine  des 
vomissements,  des  convulsions ,  des  diarrhées  et  peu  après  la 

h.  39 
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port  :  son  aç^ion  to.^îqjie  est  sinpjièrement  ksori^  ^^^'}\ 
se  troiî?ê  méSangê  a?eè  des.matières  solubtes,  par  exempte  avec 

tlu  sucre.  .    .  , 

Zanthopicrine  ou  ZarUhopicrite.  -r  Principe  découvert  par 
iCaiiVALLiEivetPELLETAN  dans  V ècorce de  Zanthoxylum  Clava 
^erculU  (7t.  carihaeum  Lam.  .  On  l'obtient  en  épuisant  cette 
ioon»  par  de  ràlcdol,  évaporant  fextrait  et  traitant  le  résidu 
^abord  par  ^  Teau  fro\dej^  f^9^    l*étl^  JU  partie  inMlii!- 
|>ïe  dons  ces  deux  liquides  est  ènsiute  dissoute  dans  Talbool,  ^ 
donne  alors,  par  révaporation  spontanée,  des  eristaux  de  zantho- 
picrine. Elle  forme  des  aiguilles  jaune-verdàtre ,  confuses  et  . 
d'un  éclat  soyeux  5  elle  est  fort  amère,  astringente,  augmente  la 
sécrétion  salivaire,  et  ne  possède  point  d'odeur.  L'air  ne  l'aUcre 
paâl  Élie  u'est  ni  aeideni  alcaline,  et  se  sublime  en  j^rlie  par  Té^ 
chaufifement.  ^  est  fprt  soluble  dans  raleool,  peu  soluble  daùs 
Peau,  irisolûite  ià^ps  i'éther.'  ^  <çhlore'aè,  l'attaque  que  par  jm^ 
contact  prolongé  \  l'hypochlorite  de  soude  la  décompose  plus 
ai>Oni<;iit.  L'acide  sulfurique  la  colore  en  brun  5  la  coloratiou 
ciisparaU  j^iif  la  saturation  de  l'acide.  Elle  se  décompose  par 
l'ébuililiun  avec  de  l  aci^e  sulTuriqUe  étendu.  L'acide  nitrique  ImI 
commuiiiquè  une  teinie  rouge&tire  ;  l'acide  bjdrocblorique  i^e 
raltère.ps.  3a  solution  n'est  {uas  pi^^^     par  la  plupart  iles 
sels  ;  ail  moins,  lorsqiîe  les  Ifquides  soût  concentrés,  il  ne  f*ef 
sépare  que  des  flocons  de  zanthopicrine.  'toutefois  le  percftlonir^ 
d'or  y  dctei  mine  un  précipité  insoluble  dans  l'eau  et  l'ammonia- 
que, et  soluble  dana l'alcool  ^  le  protoclilorure  d'étain  donne,  avec 
la  dissolution  alcoplique  de  ce  précipité,  un  dépôt  de  pourpre  de 

Câssîôs'.  .  ,  I 

On  n*a  pas  enàorè,  Èiit  d^pé'rlencies  pour  éproiif er  radjoa 
nédfciB^enteuse  de  la  zantBopîcrine;  aux  AjitiOes,  on  emploie 

comme  médicament  Pécorce  qui  la  renferme. 

picroloxine  (cocculine,  niéiiispcrmine).  —  Ce  principe  fut 
découvert  en  1812  par  Boullay  dans  la  coque  du  Levant  {Meim- 
pemtum  Cocculiu)\  il  le  prit  pour  un  alcaloïde,  mais  plus  tard 
Casasbca  r^uu  son  opinion. 

On  épuise  pàr  de  Talcool  les  semences  mondées  et  Ton  chasse 
l'alcool  do  l'extrait  k  une  douce  cbaleuri  la  picrotexioe  se  trouve 
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alors  cristaflisée  sous  une  couche  d'huile  grasse.  On  éloigné 
celle-cî,  et,  après  avoir  pressé  les  cristaux  entre  des  doubles  de 
papier  buvard,  on  la  dissout  dans  Talcool,  on  décolore  par  du 
charbon  animal  et  l'on  évapore  à  un  feu  modéré.  'Mekck.) 

WiTTSTOCK  exprime  préalablement  les  semences  mondées, 
traite  le  résidu  à  trois  reprises  par  de  l'alcool  de  0,835,  éloigne 
Falcool  par  la  distillation,  dissout  le  résidu  dans  Peau,  enlève 
l'huile,  filtre  et  fait  cristalliser  la  picrotoxine  en  évaporant  dou- 
cement la  liqueur. 

Pelletier  et  Couerbe  traitent  par  de  Teau  bouillante  le  ré- 
sidu de  l'extrait  alcoolique  des  semences  et  aiguisent  le  liquide 
décanté  avec  un  peu  d'acide  i  la  picrotoxine  cristallise  alors  par 
le  refroidissement. 

BouLLAY  prescrit  de  faire  bouillir  fortement  dans  l'eau  lesse^ 
menées  mondées,  avant  ou  après  en  avoir  retiré  l'huile,  et  de  faire 
évaporer  lentement  la  liqueur  jusqu'à  consistance  d'extrait  ;  il 
triture  ensuite  la  masse  extraclive  avec  de  la  magnésie  ou  de  la 
baryte  (mieux  vaudrait  sans  doule  avec  de  la  chauxj,  évapore  à 
siccilé,  reprend  le  résidu  par  de  l'alcool  et  évapore  de  nouveau. 
On  purifie  la  picrotoxine  par  du  charbon  animal  ;  on  peut  égale- 
ment la  décolorer  en  précipitant  l'extrait  par  de  l'acétate  de 
plomb  basique  et  décomposant  par  l'hydrogène  sulfuré  j  on  con- 
centre ensuite  la  solution  alcoolique  et  on  la  décompose  par  du 
carbonate  de  potasse  j  la  picrotoxine  cristallise  alors  au  bout  de 
quelque  temps. 

Suivant  Meissner,  on  obtient  déjà  des  cristaux  de  picroto- 
xine en  évaporant  simplement  la  décoction  des  semences  du  mé- 
nispermum. 

La  picrotoxine  forme  de  petits  prismes  quadrilatères ,  blancs 
et  transparents, ou  bien  des  aiguilles  groupées  en  étoiles;  elle  est 
inaltérable  à  l'air,  sans  odeur,  et  douée  d'une  saveur  extrême- 
ment amère.  Elle  est  sans  action  sur  les  couleurs  végétales.  Elle 
se  décompose  à  une  température  élevée,  sans  entrer  en  fusion. 
Elle  se  dissout  dans  150  parties  d'eau  froide  et  dans  25  parties 
d'eau  bouillante  ;  de  même,  elle  est  soluble  dans  3  parties  d'alcool 
bouillant  de  0,800,  ainsi  que  dans  Tétlier  ^  ni  les  huiles  grasses  ni 
les  huiles  esseuUcUcs  ne  la  dissoiveut.  Elit;  se  dissout  mieux  dans 
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les  acides,  dam  le  vinaigre»  par  emnple,  que  dnireau  pare; 
toutefois  elle  ne  donne  pas  des  combinaisons  saluies.  Elle  se  dis- 
sout aussi  dans  les  alcalis. 

L'acide  sulfiirique  concentré  forme  a?ec  la  picrotoxine  une 
dissobition  eouleurde  saCraot  et  qui  tourne  peu!  peu  «i  jaune; 
ra^de  nitrique  fat  transforme  en  acide  oxalique. 

La  plcrotoiine  tonne  avec  Toxide  de  plonib  uno  comhinaisep 
soluble  qui  est  décomposée  par  Tacide  carbonique. 

Les  analyses  que  Pelletier  et  Couerbe,  Oppermann  et, 
en  dernier  lieu,  Regnault  ont  faites  de  la  picrotoxiDe  diiîè- 
reot  un  peu  entre  elles,  de  sorte  que  la  composition  de  oe  prin- 
cipe n^est  pas  encore  bien  établie*  Les  voici  : 

Pall.  et  Couerbe.  Oppermann.  Regnault. 

Girbone,                60,91  61,43— 6l, 53  60,21— 60,47 

Hydroi^            6,00  6,n—  6,22  6,83—  5,70 

Oxigène,              33,00  3S»4&-3S,25  33«06-33»jS3 

Pelletier  et  Cou£rbb  déduisent  de  leur  analyse  la  for- 
mule €«•  Ht«  0„. 

'  OpPBRMAim  établit  la  formule  C,«  H.,  O^. 

La  picrotoxine  est  le  principe  actif  des  fruits  du  ménisper- 
mum;  prise  intérieurement,  die  détermine  des  wtiges,  des 

convulsions  et  môme  la  mort. 

En  traitant  l'extrait  alcoolique  des  semences  de  raénispermura 
par  de  Teau  bouillante,  puis  par  un  acide  très  étendu  et  par  de 
réther,  Pelletier  et  Couerbe-  obtinrent  un  résidu  brun  foncé 
auqud  ite  donnèrent  le  nom  fort  impropre  d'actrfs/i|pa-pîcroloâ^ 
fua.  Ce  corps  est  sdidblo  dans  l^alcool  et  les  alcalis;  laacides 
précipitent  sa  solution  alcaline.  L'analyse  que  ces  diimistes  en 
ont  faite  n'^îiucune  valeur. 

Columbine,  —  Ce  principe  a  été  découvert  en  1830  par 
"WiTTSTOCK  dans  la  racine  de  colombo  {Menispermum  palma- 
liim>  On  épuise  celte  racine  par  deux  ou  trois  fois  son  poids 
dTalcool  de  0»S36,  et  ron  réduit  l'extrait  jusqu'au  tiers;  au  bout 
de- quelques  jours,  ôn  y  remarquedescristaux  de  columbîne  qu'on 
lave  avec  de  Teau  et  qu'on  purifie  par  du  diarbon  animal  après 
les  avoir  dissous  dans  Talcool.  La  solution  filtrée  donne  de  la 
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•colambînc  pure.  On  peut  égfaleniefit  traiter  la  racine  par  de 
Iher  et  abandonner  1  cxlrail  à  l'évaporalion  spontanée. 

Elle  cristallise  en  prismes  obliques  à  base  rhombe,  incolores 
et  transparents,  ou  bien  aussi  en  nir^uillcs  blanches  et  déliées.  Sa 
safenr  est  très  amère;  elle  n'a  point  d'odeur,  o*ezerce  poioC 
d'action  sur  les  coaleura  v^étales,  fond  à  une  douce  cbaknir»  et 
donne  par  la  distillation  sèeiie  des  produits  exempts  d'tninio- 
niaque.  Elle  est  peu  soluble  à  froid  dans  Teau,  ralcool  et  TOther  ; 
l'alcool  bouillant  de  0,835  en  dissout  ou  de  son  poids.  Elle 
se  dissout  en  petite  quantité  dans  les  huiles  essentielles,  et  mieux 
eneore  dans  la  potasse,  d*oà  les  acides  la  précipitent  à  l'éut 

L'acide  nitrique  la  dissout  sans  altération,  et  l'eau  l'en  repré- 

eipite  en  partie.  L'acide  liydrodllorique  ne  l'attaque  que  fort 
peu^Tacidc  sulfarique  concentré  la  dissout  avec  une  couleur 
orange  qui  passe  peu  à  peu  au  rouge  foncé;  l'eau  précipite  de  la 
dissolution  des  flocons  bruns.  La  columbine  se  dissout  aussi  fort 
bleu  dans  l'acide  acétique  \  la  dissolution  est  d'i^ne  amertume  in- 
supportable; par  l'évaporatioii,  elle  dépose  la  cohnoblne  en 
prismes  réguliers. 

Les  dissolutions  de  b  columbine  ne  sont  précipitées  ni  par  les 
solutions  métalliques  ni  par  la  teinture  de  noix  de  galle. 

Suivant  une  analyse  de  J.  L.,  la  columbine  renferme  66,36 
carbone,  6,17  hydrogène,  et  27, 47  oxigène. 

Elte  n'a  pas  encore  trou? 6  d'emploi  direct  en  médecine,  mais 
elle  eonstitne  la  partie  active  de  la  radne  dto  cohndbo  qui  est 
quelquefbis  prescrite. 

^  Quassine,  —  Le  bois  de  Surinam  (Quassia  amara  et  Q,  ex- 
celsa)  renferme  un  principe  amer  qui  a  été  extrait  par  Wïnkler 
et  examiné  par  AViggers.  On  réduit  la  décoction  filtrée  jus- 
qu'aux 3/4  du  poids  du  bois  employé  ;  après  le  refroidissement 
du  liquide,  on  y  ajoute  de  l'hydrate  <te  chaux  qui  précipite  la  pec- 
ttne  et  d'autres  substances.  Le  méldnge  ayant  été  abandonné 
pendant  un  Jour,  on  é?apere  à  siccité  la  parlUi  liquide  et  l'on  re- 
prend te  résidu  par  de  l'alcool  de  80  ou  90  pour  cent  La  solu-* 
fion  alcoolique  donne  alors,  par  l'évaporation,  une  matière  jaune 
claire,  amère,  cnstaUine,  et  qui  devient  humide  à  l'air  ;  ou  en  ex- 
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trait  la  quassioe  en  la  traitant  avec  très  peu  d'alcool  absolu,  mé- 
langeant la  solution  aTcc  l)eaucoup  d'éther  et  évaporant  le  li- 
quide filtré.  JFioalemeDt  on  Terse  la  soluUoii  étbérée  dans  im 
peu  iTm  et  on  Tabandonno  ainsi.  On  ditient  alors  de  |ietiti 
prismes,  blancs,  opaques  et  peu  édatants,  qui  sont  fini  amers, 
k^odores  et  ne  s'altèrent  pas  à  l'air. 

La  quassine  fond  par  réchauffement  comme  une  résine  et 
perd  1,76  pour  cent  d'eau  hygroscopique.  Après  s'être  refroidie, 
elle  forme  une  masse  transparente,  jaunfttre  et  très  cassante.  A 
une  température  plus  élev^  elle  se  liquéfie  daYantage,  brunit^ 
se  cbarbonne  et  fournit  alors  des  produits  acides  et  exempta 
d'ammoniaque. 

100  parties  d'eau  de  12°  en  dissolvent  0,45  parties  ;  sa  solubi- 
lité est  augmentée  par  Taddition  de  substances  salines  ou  d'acides 
^ganiques  très  solubles.  La  solution  aqueuse  est  précipitée  en 
blanc  par  le  tannin  ^Tiode»  le  chlore,  le  sublimé  corrosif,  les 
îels  de  fer  et  eeox  de  pioDib  n' j  oocasionnent  aucun  irécipité. 

La  quassine  se  dissout  aisément  dans  rdeool,  surtout  lorsquil 
est  anhydre,  ainsi  que  dans  Téther.  L'acide  sulfurique  concentre 
et  l'acide  nitrique  de  t  ,25  la  dissolvent  sans  coloration  ;  par  Té- 
diauffeoicsii  ee  deqûer  acide  produit  avec  elle  de  Tacide  oxa- 
lique. 

WiG«BR3  a  troufé  dans  la  quassine  66,77  cadme,  6,91  by- 
drogèoe  et  26,32  oxigèue^  nombres  qu'il  exprime  par  laformulo 
CtoHtsO«.  Pour  éviter  le  nombre  impair  des  atomes  d'hydrogène, 
p  est  peut-être  plus  exact  de  la  représenter  par  C,o  0«. 

Lupuline  ou  lupulite  (amer  de  houblon).  —  On  1  obtient  en 
traitant  le  pollen  des  fleurs  de  houblon  {ffumuluê  Lupulus)  par  de 
l^aleoolp  fs^favicçaMt  a?ic  de  l'eau  Textrait  évaporé  pour  en  sé-' 
parer  la  résine,  saturant  par  de  la  ebauz  le  li^de  aqueux,  afin 
d  enlever  le  tannin  et  Pacide  malique,  reprenant  par  Pélherla 
nouvelle  liqueur  ûltrée  et  évaporée,  et  dissolvant  enfin  dans  l'ai* 
jCQOl.  ËUe  est  blanche  ou  jaunâtre  et  opaque,  ou  bien  d'un  roug^ 
jaunâtre  et  transparente,  sans  odeur  et  présente  l'amertume  q/a^ 
estpat(irnW>re«i*iiiiHi^^'*Ti  dissont  dans  6  parties  d'eau  df 
AfOP,  #saiw  iéaeUw  w  las  eouleni  f li^^ 
Wrilfi?Jcid«bP>)pr|a|a)ei#^A«i^  l^fi^im 
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Taicool  et  est  insoluble  clans  Icllirr.  Par  la  tii5,til!otion  M>chc,  elle 
donne  des  produits  exempts  d'ammonirifiue.  (Pvyrn,  Ciie- 

VALLIF.R  et  Pf.LLRT.VN.) 

Le  pollen  de  houblon,  appelé  aussi  Jupulin  par  Yves,  ren- 
ferme, outre  ce  principe  amer,  encore  environ  2  pour  cent  d'une 
essence  aromatique,  incolore,  soluble  dans  Peau,  et  paraissant 
contenir  du  soufre,  ainsi  qu'une  résine  jaune  rougeAtre,  fort  so- 
luble dans  Talcool  et  l'élher. 

Laclucinc  ,amer  de  laitue  .  —  Le  suc  de  laitue  {Lnctuca  sa- 
tiva^  L.  virosa,  L.  scarioîa),  extrait  par  incision  des  feuilles  et 
des  tii;es  de  cette  plante,  donne  par  la  dessiccation  une  ma|se 
brunMre  très  amèrc  et  douée  d'une  odeur  particulière  semblable 
à  colle  de  l'opium.  C'est  le  thridace  des  pharmaciens  français  ou 
le  laclucarium  des  oITicincs  élrangcres.  Il  doit  probablement  son 
effet  narcotique  à  la  lacturine^  substance  que  Ton  obtient  en 
traitant  l'extrait  de  laitue  par  un  mélange  d'alcool  et  <îe  1/50  de 
vinaigre  concentré,  ajoutaut  de  l'eau  à  la  dissolution  et  précipi- 
tant par  de  l'acétate  de  plomb  basique.  On  évapore  à  une  douce 
chaleur  la  liqueur  filtrée  après  en  avoir  séparé  Texcès  de  plomb 
par  l'hydrogène  sulfuré;  puis  on  reprend  le  résidu  par  l'éther. 
La  laclucine  reste  par  l'évaporation  de  la  solution  étliérée. 
(Walz.) 

La  laclucinc  s'obtient  par  l'évaporation  spontanée  en  cristaux 
jaunâtres  qui,  examinés  à  la  loupe,  forment  des  aiguilles  confu- 
ses. Elle  se  dissout  dans  60  à  80  parties  d'eau  froide,  ainsi  que 
dans  l'alcool;  elle  est  moins  soluble  dans  Télher.  Ses  solutions 
présentent  l'amertume  du  suc  de  laitue  récemment  exprimé; 
elles  n'exercent  aucune  action  sur  les  couleurs  véî;étates.  L'a- 
cide hydrochlorique  et  l'acide  nitrique  à  l'étal  étendu  ne  l'altè- 
rent point-,  l'acide  nitrique  de  1,48  la  transforme  en  une  résine 
brune  et  insipide.  Avec  les  alcalis  elle  fournit  des  produits  am- 
moniacaux. L'acide  sulfurique  concentré  la  colore  en  brun;  l'acide 
acétique  la  dissout  mieux  que  l'eau.  Par  la  chaleur  elle  fond  en 
une  masse  brune. 

La  solution  aqueuse  de  la  lactucine  n'est  précipitée  par  aucun 

réactif. 

Le  suc  desséché  de  la  laitue  vircuse  contient,  outre  delà  lac- 
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tucine,  des  traces  d'une  huile  essentielle,  une  substance  grasse 
liort  solubtedans  Téther,  et  une  autre  peu  solubie  dans  ce  liquide, 
UDe  résine  rouge  Jaunâtre  et  insipide,  une  résbe  Jaune  ?enià(ré 
el  àcre,  di|  sucr^  delà  gommé,  de  racidepectique,  un  acide 
brun  du  genre  de  l'acide  ulmique,  une  substance  basi<iuc  de 
couleur  brune,  de  l'albumine  végétale,  de  l'acide  oxalique,  de  ' 
l'acide  citrique,  de  l'acide  raaiique,  de  l'acide  nitrique,  .de  la  po- 
tasse, de  la  chaux  et  de  la  oiagnésie. 

L'acide  déerit  par  Pfaff  et  LiiiK  smis  le  nom  d'Mtde  jaclMei- 
jpie  n'est  antre  chose  que  de  Facide  onlique.  (WalzO 

^aHèn  BxtracHve  de  rcpwm,  —  Dans  la  préparation  de  la 
morphine^  on  obtient  comme  produit  accidentel  une  matière  ex- 
tractive  qui  constitue  la  moitié  de  l'opium.  Lorsqu'elle  a  été  pu- 
rifiée, cette  matière  est  brun  noirâtre,  dure,  d'une  cassure  bril- 
lante, très  friable,  d'une  réaction  acide,  et  possédant  l'odeur  et 
la  saveur  de  Topium.  £lie  est  peu  solubie  dans  Teau,  Talcool  et 
Tétber,  Ibrt  solubie  dans  l'acide  acétique  et  les  alcalis  caustiques. 
Les  acides  précipitent  en  partie  sa  solution  alcaVne;  de  même 
les  alcalis  précipitent  sa  solution  acide.  La  teinture  de  noix  de 
gullc  occasionne  un  abondant  précipité  jaune  clair  dans  sa  solu- 
tion aqueuse  \  le  perchlorure  de  fer  lui  communique  une  teinte 
noir  brunâtre.  On  i^ore  si  cette  matière  extractive  produit  des 
effets  narcotiques;  toutefàis,  telle  qu'on  la  connaît,  elle  ne  con- 
stitue pas  un  produit  pur.  (Voy.  à  cet  ^gard  :  Magax.  f.  Pharm;^ 
t.  XV/p.  I6ô,  et  Anml  der  Pharm.^  t  V,  p.  151  et  157.) 

Lrgotine,  —  Elle  a  été  découverte  en  1831  par  Wiggeiîs. 
Elle  forme,  à  ce  qu'il  paraît,  le  principe  actif  du  seiqle  cr^'olé. 
On  l'obtient  eu  épuisant  par  de  l'éther  la  poudre  de  seigle  ergolé, 
de  manière  à  extraire  les  matières  grasses  ou  cireuses,  traitant 
le  résidu  par  de  l'alcool  bouiliuit,  évaporant  à  consbtance  d'ex- 
.  trait  et  traitant  la  masse  par  de  l'eau  froide^  qui  laissé  alors  Ter- 
gotine.  C'est  une  poudre  rouge  brun,  d'une  saveur  dcre  et  légè- 
rement amère,  et  qui  répand  par  réchauffement  une  odeur 
forte  et  nauséabonde.  Elle  n'a  aucune  action  sur  les  couleurs 
végétales.  Elle  est  infusible,  et  brûle  au  contact  de  l'air  en  exha- 
lant une  odeur  particulière.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau  et 
réther;  e|le  ^  dissout  aisément  dans  faloool  av^  une  teirta 
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bmn  riogéi  rtan  trouUa  cette  sointkm.  Elle  est  iiisoinblè  èm 
les  acides  éleadus,  fort  scrilible  au  cmitraire  dans  Tscide  acétique 

concentré  ;  l'eau  précipite  de  celle  solution  des  flocons  bruns 
'  grisâtres.  Elle  se  dissout  également  dans  la  pol;isse  caustique^  les 
acides  précipitent  cette  solution.  A  chaud,  l'acide  nitrique  dé- 
conpose  Tergotlne  et  la  dissout  a?cc  une  couleur  jaune,  sans 
roriÉerelaaideoialifiie  ni  acide  mueique.  L*acide  sulfurique 
eoDcentré  la  dfiuoàt  avee  une  oduleur  hhm  rouge  ;  l*eau  précl- 
fiite  dé  lasolution  des  flocons  farunS  grisâtres.  L*ergotine  est  fé- 
néneuse;  son  efTet  est  lent,  mais  mortel.  On  n'en  connaît  pas 
la  composition.  (Voir  Wiggers  dans  AnnaL  der  Pharm.^  1. 1» 
p.  171  et  suiv.)  '  - 

Porphyroxine»  —  C'est  Merck  qui  Ta  trouvée  dans  ropium 
de  Bengale.  On  épuise  la  poudra  d*opinni  d*abord  par  réthar> 
puis  par4''eaii  eOnteBii^  un  peu  de  eiirbonate  de  potasse  et  on 
b  feit  bouillir  jie  nouveau  avec  de  l'éther.  Par  ce  dernier  traite^ 
ment,  il  reste  de  la  codéine,  de  la  thébaïne  et  de  la  porpliyroxine. 
On  dissout  ce  résidu  dans  l'acide  hydrochlorique  et  l'on  préci- 
pite par  de  l'ammoniaque^  de  manière  que  la  codéine  reste  en 
dissolution.  On  traite  le  précipité  par  de  Talcool  qui  s'empare 
de  la  porpbyroxine.  Ce  oerps  cristallise  en  aiguilles  tirillantes  ; 
il  n^esC'nt  addeiif  basique;  les  acides  concentrés  le  colorent  en 
vert  olive.  L'alcool,  Tétlier  et  les  acides  étendus  le  dissolvent  aisé- 
ment sans  le  colorer  ;  les  alcolis  précipitent  de  la  solution  acide 
une  masse  volumineuse  et  légère,  qui  fond  par  réchaulTtment 
comme  une  résine  et  devient  alors  très  friable.  Les  solutions  dans 
les  acides  minéraux  dilués  rougissent  par  Tébullition  \  les  alcalb 
rèii  reprécipitent  en  blanc;  mais  elle  se  dissout  ensuite  dans 
tttiilè-'acétique  avec  une  teinte  rou^e,  bien  que,  avant  ce  trai- 
tement, elle  se  dissolve  dans  cet  acide,  à  chaud,  sans  le  colorer. 
Sa  solulion  pourpre  dans  l'acide  hydrochlorique  est  précipitée 
à  l'état  de  laque  par  le  sel  d'étain  et  par  la  teinture  de  noix 
de  galle }  elle  est  précipitée  en- rouge  sale  par  le  perchlorui^ 
d*or/  et  én  rose  par  Tacétate  de  plomb.  (Merck*)  . 

^ajxmlne.  —  La  racine  de  saponaire  {Saponmia  àfffcînali»  éi 
Gypsophita  Struthium)  renferme  ce  principe.  On  épuise  par  de 
ralcooi.bouiliant  de  3t>  13.  la  poudre  de  celte  racine ,  ou  ûllre, 
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iiprès  avoir  éloig^né  Palcool  par  la  distillation,  et  Ton  traite  Textrait 
à  plusieurs  reprises  par  de  ralcool  tnnt  qu'il  se  prito^pite  de  la  sapo* 
mot  far  le  refrokUtfcnm».  On  obtient  aïoii  misasse  itlanoba, 
foeristaUisable,  très  friable,  Inodore,  et  d*uiie  aaTOur  d'abord 
douceâtre,  puis  stiptiquOi  km  et  persistante. 

La  poudre  de  saponine,  introduite  dans  le  nez,  même  en  fort 
petite  dose,  provoque  de  violents  cternumenls.  Elle  n'exercç 
aucune  action  sur  los  couleurs  véj^^étales,  et  se  dissout  fort  bien 
dans  l'eau  ;  par  Tagitatioa,  sa  solution  mousse  beaucoup,  lors 
ptai  qa*eUe  est  bien  étendue.  £Jle  se  dissout  dans  ôOp  parties 
d*alcool  abiolu  et  bouWant,  et  s*^  précipite  en  grande  parlîf 
par  le  refroidissement;  l'alcool  aqueux  la  dissout  mieux.;  elle  est 
insoluble  dans  réther.' L'adde  nitrique  de  1,33  décompose  la 
saponine  en  donnant  une  résine  jaune  et  acide,  de  Tacide  oxali- 
que et  (le  Tçicide  mud^ue^  les  alcalis  la  traosCormeul  en  acide 
saponique. 

D'après  une  analyse  de  fiussY,  la  saponine  renferma  51  «9  car- 
bone,  7«4  hydrogène,  4,16  .oxigène.  Cette  substance  n'a  epoore 
jUouTé  aucun  eropîqi  enpIiirijiiRcie.  On  se  sert  de  la  saponine 
pour  nettoyer  les  étoffes. 

Jcîde  iaponique  (ou  esadique,  IIh^my).  —  Il  se  forme  lors- 
qu'on traite  la  saponine  |)ar  les  acid^"?  ou  les  alcalis.  Quand  on 
dissout  la  saponine  dans  la  potasse  iiqucuse  et  étendue^  qu'on 
évapore  à  siccité,  qu'on  reprend  le  résidu  par  Palcool,  Us'y  dis- 
.aout  du  saponatede  potasse,  d'où  1  on  extrait  l'acide  saponique 
au  moyen  .d'un  acide.  Cest  une  poudre  blanche,  insoluble  dans 
fan  froide,  peu  soluble  dans  Peau  bouillante,  se  dissolvant  an 
'contraire  très  bien  dans  ralcool;  elle  est  également  insoluble 
dans  Téllier.  Elle  fond  à  une  température  élevée  en  se  décompo- 
sant^ jpar  la  distillation  sèche,  elle  ne  donne  aucun  produit  crjis« 
tallin. 

L*acide  sapoid^e  est  si  fiiib|e  qu'il  n*eq>ulse  pas  Taclde  car- 
bonique de  ses  combinaisons.  jQ.renGmnie  57,3  carbone,  8,3  hy- 
drogène et  34,4  oxigène,  nombres  qui  correspondent  à  la  for^ 

mule  Cje  H40O,,.  (FlU-MY.) 

Smilacine  {  pangline,  salseparine,  acide  parillique).  —  Elle  a 
été  trouvée     ^J^llota  dans  la  j»lsepareiUe  j^SqUla^  Sqrsfiiç' 
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parilla)  ;  elle  se  dépose  sous  forme  cristalline  lorsqu'on  évapore 
jusqu'au  huitième  l'extrait  alcoolique  de  la  racine,  préalablement 
décoloré  par  le  charbon  animal.  Par  une  nouvelle  cristallisation, 
elle  s'obtient  pure  (Thuebeuf,  Poggiale).  Elle  constitue  des 
aiguilles  incolores,  sans  odeur,  fort  solubles  dans  Teau  et  Talcool 
bouillants,  moins  solubles  à  froid  dans  ces  liquides.  Elle  se  dissout 
également  dans  Télher  et  les  huiles  volatiles  ^  les  huiles  grasses  la 
dissolvent  peu.  Les  solutions  moussent  par  Tagitation. 

La  smilacine  se  dissout  dans  les  acides  et  les  alcalis  étendus,  et 
s'en  sépare  sans  altération,  lorsqu'on  les  neutralise.  L'acide 
nitrique  la  décompose  en  partie.  L'acide  sulfuriquo  la  colore 
d'abord  en  rouge  foncé,  puis  en  violet,  et  enfln  en  jaune;  l'eau 
l'en  précipite  sans  altération. 

L'analyse  de  la  smilacine  a  été  dite  par  Poggiale,  Thuebeuf 
et  Petersen  ;  d'après  ce  dernier  chimiste,  elle  renferme  63,63 
carbone,  9,09  hydrogène  et  27,28  oxigène,  nombres  dont  il  dé- 
duit la  formule  Cs  Hte  O»,  suivant  laquelle  elle  devrait  contenir 
63,39  carbone,  8,96  hydrogène  et  27,61  oxigène. 

WiNKLER  a  décrit  sous  le  nom  de  chinovabilter  une  substance 
extraite  du  China  nota  et  à  laquelle  Buchiser  le  jeune  £i  reconnu 
tous  les  caractères  de  la  smilacine.  Suivant  l'analyse  de  Peter- 
son,  cette  substance  renferme  67,61  carbone,  8,99  hydrot;ène 
et  23,40  oxigène,  c'est-à-dire  :  C,a  Hm  O4.  Celte  composition 
exprime  celle  de  la  smilacine,  moins  1  atome  d'eau. 

Sénéguine  (polygaline,  acide  polygalique).  —  Ce  principe,  dé- 
couvert par  Gehlen  dans  le  Polygala  Senega  et  le  Polygala  vir- 
ginea,  a  été  plus  particulièrement  examiné  par  Fe.\eulle, 
Peschier,  et  surtout  par  Quevenne.  On  l'oblient  en  précipi- 
tant l'extrait  aqueux  de  polygala  par  de  l'acétate  de  plomb,  enle- 
vant l'excès  de  plomb  du  liquide  filtré  au  moyen  de  Thydi  ogène 
sulfuré,  évaporant,  reprenant  le  résidu  par  de  l'alcool  de  36", 
évaporant  de  nouveau,  traitant  l'extrait  alcoolique  par  de  l'éther, 
dissolvant  dans  l'eau  et  précipitant  par  l'acétate  de  plomb  basique. 
Le  précipité  ainsi  obtenu,  décomposé  par  l'hydrogène  sulfuré, 
donne  un  liquide  qui,  évaporé  et  repris  par  l'alcool,  fournit  la 
.sénéguine  à  l'état  de  pureté.  C'est  une  substance  blanche,  pulvé- 
rulente, inodore,  d'une  saveu^  4.â^ord  peu  sensible,  puis  fort 


460  TRAITE 

Icre  et  astiiiigenle;  elle  esl  ioaltênlile  à  Pair.  Sa  poudre  intre- 
dttile  duos  le  nez  excite  rétemmneDt  Elle  ii*cst  polnl  folatile  ; 
elle  se  dissout  lentement  dans  Teaa  froide,  mieux  dans  Teau 

bouillunte:  elle  se  dissout  ('•g.ilement  dans  l'alcool.  Elle  n'est 
point  solubic  dans  lY'lber^  i'acide  acétique,  les  buiies  grasses  et 
les  huiles  essentielles. 

sénéguioe  ne  d^ropose  pas  les  earbooates  alcaUns; 
elle  se  dissout  aisémei)^  dans  les  alMlis  caostiqaes  sans  les  neu- 
traliser. 

Lorsqu'on  la  laisse  pendant  Tingt-quatre  heures  en  contact 

avec  de  l'acide  bydrochlorique  concentré,  elle  devient  gélatineuse, 
pres(iuc  insoluble  daus  Teau,  et  présente  alors  de  toutes  autres 
propriétés. 

BVBif H B  y  a  *tronvé  55,70  carbone,  7,53  hydrogène  et 
36^77  oxigène.  Ces  nombres  correspondent  à  la  formule  €m 

Hii  Oh. 

Caiacine,  —  Elfe  a  été  trouvée  par  Tuommsdorff  dans  l'é- 
corce  et  le  bois  de  gninc.  On  robticut  en  les  épuisant  par  de  l'al- 
cool, mélangeant  de  l'eau  à  l'extrait  alcoolique,  éloignant  Talcool 
par  la  distillation,  séparant  le  liquide  aqueux  de  la  résine,  évapo- 
rant à  siccité,  traitant  le  résidu  par  de  Talcool,  é? aporant  Textrait 
spîritueui,  reprenant  par  Teau  le  résidu  sec,  et  décomposant  le 
liquide  filtré  par  un  acide  énergique,  soit  par  de  l'acide  sidfori- 
que,  soit  par  un  autre,  tant  qu'il  se  produit  un  précipité.  Ce 
précipité,  après  avoir  été  bien  lavé  et  séché,  forme  une  masse 
jaune  foncé  compacte,  et  jaune  cbdr  en  poudre  -,  elle  est  iuaité- 
rabie  à  Tair,  sans  odeur,  d*une  sa?eur  fort  àcre  et  amére,  sem- 
lilable  i  celle  du  pdygala.  Elle  est  peu  sohible  dans  Teau  froide, 
très  soluMe  au  contraire  dans  Tenu  bouillante  et  surtout  dans 
l'alcool  ;  ses  solutions  n'agissent  pas  sur  les  couleurs  végétales^  • 
elle  est  insoIubUî  dans  l'éther.  Les  alcjlis  n'altèrent  pas  sa  solu- 
tion aqueuse;  mais  les  acides  énergiques  en  précipitent  la  gaïa- 
cine  à  l'état  d'une  poudre  jaune^  qui  s'agglutine  peu  à  peu  comme 
une  résine.  Les  sels  des  métaux  pesants  ne  la  précipitent  pas; 
toutefois  Tacétate  de  plomb  basique  trouble  sa  solution. 

La  gaiaclne  se  boursooflle  par  la  chaleur,  en  dégageant  des  Ta- 
peurs ai  umatiques,  exemptes  d'ammoniaque  ^  elle  brûle  au  con- 
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tact  de  Pair.  L*acide  nitrique  h  transforme  d*abord  en  une  résine 
jauiie  et  donne  par  un  contact  prolongé  de  Tacide  oxalique. 

Elle  n'a  pas  encore  trouvé  d'emploi  direct  en  pharmacie  ;  elle 
forme  le  principe  actif  du  galac,  et  c'est  aussi  à  elle  qu'est  due  la 
saveur  àôre  de  la  résine  de  gaiac.  (Voir  pour  ce  corv«TROMMS- 
DOiFP»  dans  son  /oinital»  nooTeDe  série,  tome  XXI,  l*'  ea- 
Uer,  page  10.) 

Plomhagin.  —  11  a  été  extrait  en  1828  de  la  racine  de  dente- 
lâîre  (Plumhago  europaea)  par  Dulong  d'Astafort.  On  épuise 
cette  racine  par  de  l'éther  et  l'on  évapore  :  on  traite  le  résidu  h 
plusieurs  reprises  par  de  l'eau  bouUIaiite.  Il  cristallise  de  cette 
solution  du  plombagin  impur  que  l'on  purifie  par  des  cristallisa- 
tfODS  dans  réther  ou  Talcool  chargé  d*élher.  Il  cristallise  en 
a^uflles  ou  en  prismes  déliés,  d'un  j?)une-orange,  et  souvent 
groupes  sous  forme  d'aigrettes.  Sa  saveur  est  d'abord  stypliquc 
et  sucrée,  puis  âcre  et  mordicante.  Il  est  très  fusible  et  se  vola- 
tilise en  partie  par  la  chaleur  sans  s'altérer  \  il  n'est  ni  acide  ni 
alcalin  \  il  se  dissout  à  peine  dans  l'eau  froide ,  moins  dans  l'eau 
bouillante  ;  il  est  fort  soliible  dans  Talcool  et  Tédier.  L'eau  trou- 
ble ses  solutions  spiritneuses.  L'acide  sulfuri^  coneentré  et 
l'aeide  nitrique  fumant  le  dissolvent  I  froid  aree  une  couleur 
jaune;  l'eau  en  précipite  des  flocons  jaunes.  Les  alcalis  commu- 
niquent à  ia  solution  aqueuse  une  belle  teinte  cerise;  les  acides 
rétablissent  la  couleur  jaune.  L'acétate  de  plomb  basique  la 
colore  également  en  rouge,  en  donnant  un  précipité  cramoisi. 
Outre  du  plombagin,  la  racine  de  dentelaire  renferme  encore  une 
espèce  de  corps  gras  qui  déteint  comme  la  mine  de  plomb. 
'  ArUumUine  ou  Qfctontfia.  —  Elle  a  été  extraite  par  Saladih 
de  la  racine  de  Cyclamen  eurcpaeum  et  étudiée  par  Buchner  et 
Hhrbrrger.  On  l'obtient  en  épuisant  la  racine  fraîche  par  de 
l'alcool ,  évaporant  Texlrait ,  traitant  le  résidu  d'abord  par  de 
Féther,  puis  par  de  l'eau  froide;  la  portion  insoluble  est  l'artha- 
iritine.  On  la  purifie  par  de  nouvelles  cristallisations  dans  Talcool, 
linsiqu'àu  moyen  du  charbon  animal.  Elle  cristallise  en  aiguilles 
btauebeSy  très  lines,  inodores,  et  d'une  saTcnr  fort  ècre  et  sty ptt- 
que;  eHe  est  sans  action  sur  les  couleurs  végétales.  Elle  est  peu 
solubie  daas  l'eau  y  1  partie  exige  ôOO  parties  d'eau  pour  se  dis- 
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Sôudre  ^  I*aIcool  la  dissout  aisément.  Elle  est  insoluble  dans  Té- 
ther  et  les  huiles.  Elle  s'altère  déjà  à  la  température  de  Teaii 
bouillante,  perd  son  âcreté  et  devient  moins  soluble  dans  Falcool. 
L'acide  sulfurique  concentré  la  colore  d'un  beau  violet  et  la 
charbonne  à  chaud.  (Yoir  Journal  de  chimie  médicale,  tome  VI, 
page  417,  ei  Hepertorium  de  Buchner,  tome  XXX VII,  pa^je  36.) 
Ce  principe  agit  comme  purgatif  et  provoque  le  vomissement. 
Peucêdanine.  —  Schlatter  a  trouvé  ce  corps  en  183^  dans 
la  racine  de  Pcucedanum  officinale.  Erdmann  et  Zoeppritz  lui 
assignent  la  formule     H*  O.  On  l'obtient  en  épuisant  la  racine 
par  de  l'alcool.  On  évapore  l'extrait,  on  le  lave  avec  de  Peau  et 
de  l'alcool,  et  on  fait  cristalliser  le  produit  dans  Téther,  afin  de 
le  purifier  de  résine.  La  peucêdanine  cristallise  en  prismes  trans- 
parents, incolores,  légers,  brillants  et  groupés  en  faisceaux;  elle 
est  sans  odeur  et  presque  sans  saveur.  Elle  fond  à  60^  sans  perdre 
de  son  poids  et  ne  se  resolidiûe  qu'avec  lenteur,  en  formant  d'a- 
bord un  sirop  transparent,  où  l'on  voit  se  former  peu  à  peu  quel- 
ques points  opaques  qui  augmentent  jusqu'à  ce  que  le  tout  se 
prenne  enfin  en  une  masse  cireuse.  Par  l'agitation  elle  se  con- 
crèfe  souvent  d'une  manière  instantanée.  Elle  est  insoluble  dans 
Teau,  à  froid  et  à  chaud  \  elle  est  peu  soluble  dans  l'alcool  de  80 
centièmes;  elle  s'y  dissout  mieux  à  la  température  de  l'ébullition, 
et  l'eau  l'en  précipite.  Sa  dissolution  est  d'une  àcrelé  persistante 
et  n'agit  pas  sur  les  couleurs  végétales. 

La  peucêdanine  est  fort  soluble  dans  l'éther,  ainsi  que  dans  les 
huiles  grasses  et  les  huiles  essentielles.  Les  acides  aqueux  ne  la 
dissolvent  pas  ;  elle  se  dissout  au  contraire  dans  les  alcalis  aqueux, 
et  les  acides  la  précipitent  de  cette  dissolution  sans  l'altérer.  L'a- 
cide sulfurique,  l'acide  hydrochlorique  et  l'acide  acétique  con- 
centrés n'y  agissent  pas  à  froid;  l'acide  nitrique  concentré  la 
dissout  à  chaud  en  la  décomposant  et  en  produisant  une  dissolu- 
tion jaune  doré,  qui  n'est  pas  troublée  par  l'eau.  Le  chlore  et 
l'iode  se  combinent  avec  elle  ;  ces  combinaisons  n'ont  pas  encore 
été  étudiées. 

Les  précipités  occasionnés  dans  une  dissolution  alcoolique  de 
peucêdanine  par  quelques  sels  métalliques,  comme  le  deutosul- 
fate  de  cuivre  et  l'acétate  de  plomb,  ne  renferment  pas  de  peucé- 
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datiîne.  Avec  Tacétate  de  cuivre,  Erdm  ann  a  obtenu  un  préc^ftê 
.  leotanant  45,8 ---4^2  pour  cent  d*èude  de 

Un  éehtBtiHoa  de  péucèdiiàtte^  ex^  ' 
iloef  égées,  «  ^opné,  par  U  dlSBOhition  dntf  l'éthar^  tm  résidu 

ftnoluble,  blanc  et  pulvérulent,  qui  se  comportait  du  reste  comme 
la  peucédanine^  ce  résidu  renfermait  :  Ca  H»  O,,  c*esl-à-dire 
2  atomes  de  peucédanine,  plus  1  atome  d'oxigène.  (Erdmann.) 

Mm^ératorine,  —  Osann  a  trouvé  dans  ia  racine  d'iinpéra- 
târe  (i^NfmiAir&i  OUrvAiùm)  m  j^riié^  erislallisé,  dont  \k 
cotDpositiOD;sdonFK/DoBBARBiNEÂ,  8*èxpriiiieîfÉrC2à«Hf«Oi. 
On  roMient  en  épuisant  la  racine  par  de  lifter.  Il  eristelNse  en 
prismes  allongés  et  à  base  rhombe,  incolores,  transparents,  ino- 
dores, acres  etstypliques;  il  est  sans  action  sur  les  couleurs  vé- 
gétales, fond  à  75°  et  se  concrète  en  une  masse  radiée  ayant  une 
densité  de  1,192.  Il  se  décompose  à  une  température  élevée,  en 
tépandant  une  odeur  fort  àcre.  Il  est  insoluble  dans  Feau,  aoiuble 
«Q  eODtraire  dans  ralecfel»  réther,  rhnile  d'olive  ei  reie(me  de 
térébentbioe.  Sa  dlMhitlon  dana  une  lessive  de  ^olttae  est  pré^ 
tfpitée,  sans  altération,  par  leaaeides.  L*impératoHae  m  dissout 
dans  Tacide  sulfurique  avec  une  couleur  rouge-brun,  et  dans  IV 
cide  nitrique  avec  une  teinte  jaune  \  l'eau  la  précipite  de  ces  dis- 
aolutions.  L'iode  forme  avec  elle  une  combinaison  rouge*XRiin 
qui  cède  l'iode  par  F actkm  de  la  chaleur.  (W ACKBflfliODBa.) 

l4tf%rfiMe.  »  GARBONiBai m  observé  eo  princ^  dans  réoèrco 
de  PhUhfrea  média  et  PàiUfrea  ktitfoHH,  On  épuisé  cette  éeoroe 
par  Teaiî  bouillante,  on  concentre  l'extrait,  et,  après  Tavoir  cla- 
rifié avec  du  blanc  d'œuf,  on  y  ajoute  un  excès  de  lait  de  chaur. 
Au  bout  de  quekiue  temps  de  repos,  on  sépare  le  dépôt  vert 
noirâtre,  puis  on  i'expi  ime  et  on  le  reprend  par  Talcool.  L*ex** 
trait  spirituetf  aféot  été  déeoloré  par  le  cbaitoa  aninal,  on  en 
'^tnsset'akooletonf  MMederean.  Parutttévaperitlni  mé- 
^ée,  la  phillyriné  Mllriilè  aldra  en  fisuilleta  doués  d*un  éclat 
argentin.  Bllè  est  sans  odeur  ;  sa  saveur  est  d'abord  nulle,  puis 
amère.  Elle  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  se  dissout  mieux 
daus  l'eau  bouillante  et  dans  l'alcool,  fort  peu  dans  l'étlier,  et  est 
insoluble  dans  les  huiles  grasses  et  les  huiles  esseotiettes.  L'acide 

miAv^iw  concentré  la  dissout  aivéo  «ne  couleur  Irahroi^o 
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en  la  décomposant.  L'acide  nitrique  la  transforme  en  une  résine 
j.iune  sans  produire  de  Tacide  oxalique.  Les  acides  el  les  alcalis 
dilués  ne  la  dissolvent  pas  mieux  que  Teau  pure. 

etaxmûu.  L'éoorce  de  jRrimiiaïf  emlsior  reoferme  ub 
principe  cristallin  que  Kbiur  avait  pris  pour  un  alcaloïde,  ce 
^  a  été  contredit  par  Bvghnbr  et  Hbrbbrgrr.  Pour  Tob* 
tenir,  on  précipite  l'extrait  de  cette  écorce  par  de  Tacétate  de 
plomb  basique  ;  on  enlève  Texcès  de  plomb  au  moyen  de  l  liydro- 
gèue  sulfuré  et  on  évapore  le  liquide.  La  fraxinine  cristallise  en 
prismes  hexagones,  déliés  et  inaltérables  à  Tair.  £lle  est  fort  so- 
lubie  dans  .Feau  et  Talcool,  pea  loliibledaos  rétber.  Sa  solutiOB 
aqueuse  est  fort  amère;  elle  présente  nu  reHet  cbatoyant,  qui 
proTitot  peut-être  d*un  métange  de  polychrdnie. 

Tanguinc—Var  un  simple  traitement  avec  de  Téther,  Henry 
le  jeune  et  Olivier  ont  extrait  des  amandes  du  tnnguin  de  Ma- 
dagascar {Tanghinia  madagascariensis),  préalablement  purifiées 
d'buile  grasse  à  Taide  de  la  presse,  un  principe  cristallin  auquel 
ils  ont  demié  le  nom  de  kmgiUn$,  Cette  substance  crtstalUse 
dans  l'alaool  de  0,815  en  paiHettes  dlapbanes»  brillantes,  et  qui 
â*eflleuriSMntèrair.  Elle  est  soluble  dans  l'eau,  fond  par  la  cha- 
leur, ne  contient  pas  d'azote  et  n'exerce  aucune  action  sur  les 
couleurs  végétales.  Sa  saveur  est  très  mordicante  et  amère. 
Prise  intérieurement,  la  tanguine  agit  comme  poison. 

Mékm^ppime.  —  £lle  a  été  extraite  par  Huenefeldt  du 
.ifafamyifmw  mmomiMi.  On  épuise  par  de  l'eau  bouiflante  la 
planlesècbe  et  cueillienicomnieneeinentdelailoraison.  L'extrait, 
évaporé  à  eonslstanee  de  miel,  dépose,  par  le  repos,  la  mélampy- 
rine  à  l'état  cristallin.  On  en  obtient  une  nouvelle  portion  en 
précipitant  Teau-mère  par  un  sel  de  plomb,  faisant  bouillir  avec 
du  carbonate  de  plomb  le  liquide  filtré  et  précipitant  le  plomb  par 
fbydrogènesulfivé.  Elle  forme  des  prismes  incolores^  limpides, 
sans  odeur  ni  saveur/£Ue  est  très  sohible  dans  l'ean^  peu  soluble 
dans  l'alcool  et  insoluble  dans  rétber.  EUeest  entièrement  neutre, 
ne  renferme  pas  d'aiote  et  n'est  pas  précipitée  par  Im  seb  de 
plomb  ni  par  les  autres  sels  métalliques. 

Méconine.  —  Couerbe  l'a  découverte,  en  1832,  dans  l'opium, 
et  lui  assigne  la  composition  CslisOft.  On  Tobtient  eu  épuisant 
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Topium  avec  de  l*eau,  évaporant  Textrait  jusqu'à  8^  B.  et  ajoutant 
de  rammonique  CuMe,  tant  qu'U  ae  prodnil  un  précipité.  On  la? • 
e0  dornier  a?ee  de  l>aa,  pnis  on  réunit  tootas  lea  iiqueora  ammo- 
niacales pour  les  évaporer  è  consistance  de  sirop,  et  on  les 

abandoDue  pendant  quinze  jours  ou  trois  semaines  dans  un  en- 
droit frais.  La  méconine  cristallise  alors,  mélangée  avec  des  mé- 
conates  et  d'autres  impuretés.  On  exprime  les  cristaux  entre  du 
papier  buvard,  on  les  dissout  dans  Taloool  bouillant  de  36^  B.»  ét 
on  chasse  enfin  Palcool  jusqu*au  tiers.  La  mécontee  se  prée^o 
alors  par  le  refroidlnement  -,  les  eauzHDères  en  donnent  une 
nouvelle  portion.  On  purifie  les  cristaux  en  les  exprimant  une 
çeconde  fois  et  en  les  jetant  dans  r<eau  bouillante;  ils  fondent 
alors  et  finissent  par  se  dissoudre.  Il  faut  employer  assez  d'eau 
pour  que  te  tout  se  dissolve  par  i'ébulUtioa,  décolorer  le  liquide 
avec  du  charbon  animal,  et  filtrer.  On  purifie  par  des  cristallisa- 
tions dans  l*éther  la  méconine  qui  se  précipite  dana  le  liquide 
relHddl. 

On  peut  extraire  la  méconine  qui  adhère  è  la  morphine  brute 

en  traitant  le  précipité  avec  de  l'éther -,  celui-ci  dissout  la  méco- 
nine, ainsi  que  la  narcotine.  On  évapore  ensuite  l'extrait  éthéré, 
et  on  traite  le  résidu  par  de  l'eau  bouillante  et  du  charbon 
animal  )  de  cette  nnnière^  en  le  purifie  de  narcotine  et  de  matière 
eolorante. 

La  méconine  cristallise  en  prismes  blancs»  hexagones  et  ter- 

mînés  par  un  biseau;  elle  est  sans  odeur,  d'une  saveur  d'abord 
nulle ,  puis  àcre  et  mordicante  ^  elle  n'a  aucune  action  sur  les 
couleurs  végétales.  Elle  fond  à  90°  et  distille  à  155°,  sans  se  dé- 
composer ;  elle  se  concrète,  par  le  refroidissement,  en  une  masse 
Manchet,  aemblable  à  un  corps  gras  ;  au  contact  de  Tair ,  die  bnlle 
avec  une  flamme  lumineuse.  Elle  exige,  pour  se  dissoudre,  986 
parties  d'eau  (iroide  et  un  peu  plus  de  IS  parties  d*eau  bouillante  ; 
à  châud,  elle  devient  d'abord  fluide  comme  une  huile.  Elle  est 
bien  plus  soluble  encore  dans  l'alcool,  l'éther  et  les  huiles  essen- 
tielles. Sa  solution  aqueuse  est  précipitée  par  l'acétate  de  plomb 
basique.  Les  alcalis  fixes  la  dissolvent  également)  il  en  est  de 
même  de  Taeide  bydrochlorique  et  de  Tacide  acétique;  Fammo- 
niaque  toutefois  ne  la  dissout  pas. 

|^  10 
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LMd9  fiidfurique,  méiangé  de  la  moitié  de  son  poids  d^eau, 
#MM|  It  métopino  sani  se  colorer  ;  la  solution  prend  {MT  lé^* 
ehinfllMMOI  «ne  teinte  ferl  fbneéy  que  Talaool fiûi  tmver is 
fiiei  oiii  4li  redefj«iil  verte*  par  l'^fiporitiot.  L'eau  ea  ^ 
prMpite  4ef  floeoos  bniiif ,  en  emiaïuîqiiaBt  au  liquide  ' 
une  teinte  rouge  qui  redevient  verte  par  la  concentration, 
li'aminooiaque  rend  la  couleur  rouge  encore  plus  vive.  La 
fubstanet  IvttMf  {wécipitée  par  Teau,  se  dissout  dans  l'acidQ 
>il6lfh|i^  «M  couleur  ferte,  dans  Talcool  et  dans  Téther 
•Mc  «ii  Mnii  VMI  teiai*  Laiaebdepknb  eld*itaûi,  eiMi 
que  Paiuo,  ajeulfi  à  h  eaMiuii  deooyque,  eu  précipitent  te 
belles  laques. 

L'acide  nitrique  convertit  la  méconine  en  acide  nitro^co^ 
nique  ou  mêi-04Êiic<mm  ^  et  le  cWore  la  traoslionDe  eu  midc 

C$  (dimlir  oorpa»  Mk»  Qoitbub,  reuCarme  Cm  Ut*  Om« 
LoriMpi*OB  traite  de  la  méconine  fondue  pur  du  cUore  gaienit 
ni  eMianl  une  «une  range  de  sang  qui  ae  eonerite,parlere- 

nmdissement,  en  ai^illes  jaune  rougeàtre,  presque  insolubles 
dans  Teau,  peu  solubles  dans  rélber,  et  très  solubles  dans  l'ai- 
nnol  boniUant.  Par  ré?aporation  spontanée,  ce  dernier  dépose  le 
nnUMBu  produit  à  i'dlnt  decriataux  Uanca  et  granuSy  mélaogéa 
d'une  matière  résineuse,  Jaune  et  ghiante,  que  Ton  peut  enlefer 
nn  aeyan  de  féther.  Les  eritazineelerea  fondent  I  ISS*,  ae 
felatilfiieiit  I  190^  on  lM*enaêdéeomposantpertiellemettt,et 
ae  oeaMleosent  à  l'état  de  gouttelettes  jaunes  qui  cristalliseut  par 
le  refroidissement.  Ils  reaferment  5,43  pour  cent  de  chlore,  que 
k'm  peut  «Mlever  au  moyen  de  i'oxide  d'argent  ou  avec  de  la 
pnlnink  Çes  cristaux^  dissous  dans  une  lessive  de  potasse  bouiU 
MeetiMMe  tar  dereoMe  niirique»  donnent  de  rneidemé* 
sAialpnirdIitdi  lamriiw  fclnnehia  et  naerées  ou  de  priimea 
bexaivones  «t  raeeourets,  fuafolea  à  t»  et  artHmables  à  165^ 
Oq  obtient  également  cet  acide  en  traitant  la  dissolution  alcooli- 
^que  dc6  cnstaux  chlorés  par  de  Toxide  d'argent  et  évaporant  le 
liquidé  tiltré.  Il  réagit  fort  acide,  et  se  dissout  dans  Teau  bouil- 
iairfe,  Talcool  et  Téther.  Sa  dissolution  est  précipitée  par  les  seii 
de  plomb  et  de  cuivre.  L'acide  «ilfMiie  et  rncidoii|droci»w 
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Ia  matière  résineuse  qui  accompegne  les  cristaux  chlorés,  et 
que  Ton  oblieut  en  ajoutant  de  l'eau  aux  eaux-mères,  donue  à 
raoalyse,  tout  le  chlore  en  ayant  été  séparé  au  moyen  d*iine  so- 
lution bouillante  de  carbonat»  de  fo«d^  4Sljà  Milmm^ 
drogène  et  48^0  Ofigim^  (Covww.) 

du  i^iilîeiit  It  nUnhmémm  m  dîMQifiiitlpaiiiifM  drae 
raeide  pitrique  eoneeatré;  eet  aeide  la  dissout  en  prenant 
une  teiate  jaune  doré;  Teau  précipite  la  solution.  Lorsqu'on 
révapore^  il  reste  une  masse  jaune  et  cristalline  qui  se  dépose  de 
l'eau  bouillante  en  cristaux  jaunes  et  réguliers.  Leur  dissoiutigii 
dans  Teau  et  dans  i'akOQÏ  est  jaipe  et  réagit  acide;  oflUa  daoi 
|'étl|fNrei5|t incolore;  quelques  gOHtteed'MerMttieitpoMril- 
ci%rer  les  jolutieos  daos  les  premîiefs  véWeules.  Im  cMmm 
fùolfM  à  sembliiDeiit  eo  pertie  à  190p,  00  répandanl  IV 
dear  des  amandes  amères.  Les  acides  concentrés  dissolvent  ia 
nitro-raéconine  sans  l'altérer;  la  teinte  jaune  des  solutions 
disparait  quan(}  on  les  étend  d'eau,  et  la  uitro-méconiue  cris- 
talUsis  alors  en  prisses  blancs  et  ItriUiaots.  Les  alcalj^  la  dife- 
solvept  aiséiqeot  (Bo  se  eoHotani  d'upifow»  irtfwnp  Les  sels  ds 
ferpréci^ttenl  sa  soiiilioo  aqueuse  sd  jsiHienHigellre,lesssfe 
de  cuivre  en  Yert 

CouERBB,  qui  a  dèooufert  ce  corps,  y  a  trouvé  ôO,32  carbone, 
3,94  hydrogène,  6,30  azote  et  39,37  oxi^èue,  nombres  qu*il  re- 
présente par  H,,  Na  O,.,.  Cette  formule  pourrait  s'expei- 
œer  par  C,o  H,.  O,  +  N«  O,  ou  par  C.o  H„  0«  U,. 

ajibéèm,---  Il  a  été  trouvé  dans  les  cubàbes  (JP^  CuMa)  pdr 
SomnouN  et  Capitaih b.  On  4>iiiae  par  de  TsIqooI  la  pulpe 
qui  rsste  comme  résidu  daqs  la  préparatiOB  de  l'eitrelt  éibéré 
des  cubèbes,  puis  on  traite  la  liqueur  par  une  lessive  de  potasse. 
On  lave  le  précipité  avec  un  peu  d'eau  et  on  le  puritie  par  quel- 
ques cristallisations  daus  l'alcool.  Le  cubébin  est  blanc,  incoiorOi 
Insipidei  et  se  présente  sous  forme  de  petites  ai^uiles  réunies  psr 
groupes.  Dans  le  vide  à  SkOP,  il  ne  perd  rien  de  son  poids  $11 
point  volatil.  U  i|e  se  dissout  qu'en  petite  quanlitédans  ralooolet 
^an»)*^  Gr^ide.  lOOpartifiyt  ^>lcool  absolu  diisolvent  à  12»  i,ât 

00*. 
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pvtiei  di  enbébiB;  Talcool  de  »  «o  ékmi  0,70  parties,  iniii  à 

la  température  de  l'ébullttion  il  en  dissout  assez  pour  que  le  tout 
se  prenne  en  masse  par  le  refroidissement.  100  parties  d'éther 
dissolvent  à  i^"  3,75  parties  de  cubébin.  Ce  corps  est  également 
Mtoble  dans  Tecide  acétiquet  les  huiles  grasses  et  les  huiles  essen- 
ttta.  L'aeMe  suKÉrique  combM  le  eoiore  m  ipvge.  Il  est 
neutre  et  ne  parait  point  fomer  de  eoinblnaisoos,  de  ilorte  qa*on 
n>  pas  eneare  pu  déterminer  son  é(|idfalent  H  renferme  67,00 
carbone,  5,64  hydrogène  et  Î6,46  oxlgène,  nombres  qui  s'accor- 
dent sensiblement  avec  ia  formule  €,«  Hs«  Oio,  d'après  laquelle 
il  devrait  coatenir  68,10  carbone,  6,56  hydrogène  et  26,2ô  où- 
gène. 

BloRHBiM  a  décrit  sous  le  nom  de  cubébin  «ne  matière  vert 
Jannativ,  ftasUe  I S4*,  iHMillanl  è  30*  et  fol^ 
matière  a  été  trôufée  par  lai  dans  les  eubèbes,  mais  ses  proprié- 
tés ne  s'accordent  pas  avec  celles  que  Soubeiran  et  Capitaine 
assignent  à  leur  produit.  Il  est  probable  que  le  cubébin  de  Mon- 
H£1M  n'est  qu'un  mélange  de  plusieurs  matières  impures. 

Mam^fériie'  —  Ce  nom  a  été  donné  par  Brakdbs  à  une  sub- 
atanee  qu'il  a  eitraite  de  la  racine  de  galanga  (^raïamiiffi  ^wlon^}. 
Lorsqu'on  épuise  cette  racine  par  de  Téther  dans  un  appareil  de 
déplacement,  on  obtient  la  nouvelle  substance  mélangée  avec  un 
corps  brun,  visqueux  et  aromatique,  qu'on  peut  enlever  en  dis- 
solvant le  produit  à  plusieurs  reprises  dans  Talcoui  ;  la  matière 
brune  se  sépare  toujours  la  première  par  l'évaporation  spontanée 
dtt  liquide.  Le  luiempféridc  est  sans  odeur  ni  saveur,  proba- 
blement blanc  à  Tétat  pur,  ordinairement  jaunâtre;  il  fond  an 
dessus  de  100»,  se  dissout  dans  25  parties  d*élher  à  I5*«  est  moins 
soluble  dans  Talcool  et  à  peine  soluble  dans  Peau.  L^acide  acé- 
tique le  dissout  à  chaud  ;  l'ammoniaque  produit  dans  la  dissolu- 
.  tion  un  précipité  qui  se  dissout  dans  un  excès  d'ammoniaque. 
L*acide  sulfurique  le  colore  en  beau  vert  bleuâtre  \  la  potasse 
eauatique  le  dissout  avec  une  couleur  jaune  ;  le  carbonate  de  po- 
lame  le  dinout  a? ee  eftovesosBce.  Bbandes  y  a  trouvé  65,3 
oarbone,  4,3  hydrogène  et  30,4  oxigène. 

oiMIe.  —  Pbllbtibr  a  eitrait  de  la  gomme  d*ollvler  (Ofaa 
guiropata)  uo  principe  crislsUiu  en  la  dissolvant  dans  l'alcool 
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aqueux  et  faisant  évaporer  le  liquide  filtré.  Au  moyen  de  Télher 
et  par  de  aouvelles  dissolutions  dans  ralcooi,  on  peut  le  purifier 
de  la  gomme.  Il  cristallise  ea  ailles  blauches,  aplaties,  et  s*ob- 
tient  quelquefois  è  Vélat  d'une  poudre  Manebe  et  féculente.  H 
est  inodore,  possède  une  sa?enr  ècre,  I  la  IMk  douée,  amère  e^ 
légèrement  aromatique,  fond  à  70*  et  prend  parle  refroidisse-' 
ment  l'aspect  de  la  corne  ;  il  se  décompose  à  une  température 
élevée  sans  donner  d'ammoniaque.  Il  est  peu  soluble  dans  Teau 
froide  et  se  dissout  dans  32  parties  d'eau  bouillante  :  la  solution 
devient  laiteuse  par  le  refroidissement,  sans  déposer  d*oUvile; 
l'acétate  de  plomb  en  précipite  des  flocons. 

L'oKflle  se  dissont  en  toutéa  proportions  dans  raleool  bouil- 
lant ;  il  y  est  moins  soluble  à  froid,  et  insoluble  dans  l'éther.  It 
se  dissout  aussi  dans  les  alcalis  et  dans  Tacide  acétique  concen- 
tré ;  il  ne  se  dissout  pas  dans  Tacide  sulfîirique  étendu.  L'acide 
nitrique  le  dissout  avec  une  couleur  rouge  foncé  ;  par  l'écbauf- 
fSement  du  mélange,  il  se  produit  de  Tacide  oxalique  ainsi  qu'une 
aobatanoe  amère.  L'adde  sulfiirique  ooncentré  le  cbarbohne. 

Pelletier  l'a  trouvé  composé  de  63,84  carbone,  8,06  hy- 
drogèiie  et  28,10  oxigène,  nombres  qu'il  exprime  par  la  formule 

Olivine  ou  olivite.  —  C'est  une  autre  substance  qu'on  obtient, 
selon  Lamoerer,  en  épuisant  les  feuilles  de  l'olivier  par  de  l'eau 
acidulée,  concentrant  l'extrait  et  sursaturant  par  de  l'ammonia- 
que. Il  se  produit  alors  un  précipité  vert  jaunâtre  qu'on  dissout 
dans  Faeide  hydrochlorique  et  qu'on  précipite  par  un  alcali,, 
après  l'avoir  décoloré  au  moyen  du  charbon  animal.  Le  précipité^ 
dissous  dans  l'alcool,  donne  par  Tévaporation  des  cristaux  inco- 
lores, amers,  insolubles  dans  l'eau,  et  se  dissolvant  très  bien  dans 
les  acides  sans  donner  avec  eux  des  combinaisons  cristallisables. 
L'olivine  fond  par  la  cbaleur  et  brunit  en  répandant  des  ? apeun 
aromatiques. 

jimaniUne,  —  Lbtellibr  donne  ce  nom  an  principe  toxique 

renfermé  dans  certains  agarics,  tels  que  Àgaricus  muscarius,  A. 
hulhosus,tic.,  et  qui  n'a  pas  encore  été  préparé  à  l'état  d«  pureté. 
On  chauffe  le  suc  de  ces  champignons  pour  coaguler  l'albumine  ; 
on  précipite  le  liquide  filtré  par  de  l'aoétate  de  plomb  basique. 
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et,  aprèi  aéfiaré  du  Hquiâe  rexeèftde  plomb  m  mtrgm  é% 
rhydrogène  sulfuré,  on  érapore  I  sioeilé.  En  reprenant  le  rMd» 

par  rélher,  puis  par  Talcool,  Letellier  obtient  enfio  un  résidu 
brun,  non  cristallisable,  inodore,  insipide,  non  décomposable  par 
les  acides  et  les  alcalis  étendus,  insoluble  dans  Teau  et  soluble 
diM  réther  «insi  que  dans  raloool  absolu. 

Outre  les  sufaetanees  neutres  dont  nous  fenoos  de  perler,  on 
a  extrait  des  plantes  une  foule  d'autres  matières  amèresou  insi- 
pides, mais  dont  Texistenoe  estfoii  problématique,  attendu  ^ 
les  recherches  qui  les  concernent  sont  encore  trop  incomplètes. 
Voici  les  noms  de  ces  matières: 

Mcomin9f  dans  la  racine  d'alcomocOy  Hedwi^iavirgiiiaides» 

(BiLTZ,  FUUf  SEL.) 

JUgmiMf  dan»  Vjilima  PimUago.  (Juch.) 
^fniM,dan8l*uMMiiioiilaiia.(CHByAii^^ 

Mclépine,  dans  la  racine  ^Aiékpiat  gigantem.  (Fahub.) 

Buénine,  dans  Técorce  de  Buena  hexandra.  (Bucunkr.) 
Canelline,  dans  ia  caaoelie  blancbe,  Canella  alba,  (Pjstroz  ci 

ROBlifET.) 

.  QueariUmê^  dans  réeorce  de  eascarillet  Crotm  aUiUria. 
(Brandbs.) 

Caiiime^  dans  ta  cesse,  Otum  fiHula.  (Gavbntou.O 

ColleUine,  dans  le  Collettia  ipkiosa.  (Rkus8.) 

Coriarine,  dans  les  feuilles  de  Çurtaria  myriifulia,  (PëSCHIER, 

ESEiNBECK.) 

Cmiiie¥Mf  dans  réeorce  du  tremble,  F^fuhu  ifemula,  (Br4- 

GOIINOT.) 

j^olîmiM,  dans  le  MîfMcamwM^  9 

Dîof mme,  dans  les  feuilles  de  boucbu,  Mmmm  oneMic^BitAii- 

DES.) 

EvonymiiM^  dans  les  fruits  û'£vimifmui  ewrop<ieus,  (Rie- 

DBBER.) 

Fagmêf  dans  les  Irfnes  de  Fagm  tghoUeë.  (Buchubr  et  Her- 

GérmkM^  dans  las  géruilaoées.  (Moeluqu) 

oranaiine,  dans  les  fruits  non  mûrs  du  ^«litfMi^  Fmêtà 

GriMUUUm.  (LàltDBRBR*) 
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Guatine,  d.iDS  les  fieuillesde  guaco.  (Faiibb.) 

Jfyfisopine,  dans  l'hysope,  Ilyssopus  offlcinalis»  (Tromms- 

DORFF.) 

JUgustriney  dans  i'écorce  de  Ligustrum  vulgare  L.  (Polex.) 
Linine,  dans  le  Linum  catharticwn,  (Pagenstechër.) 
Frimulm9i      ^  racine  de  prime?ère^  FrmiUa  «eri*.  (Uiibn- 

BFBU>T.) 

Pffriairmê,  éUÊ  h  ntiMde  f fritliit,  Màmit  PyreOnm. 

(PàRISEL.) 

Jihamnine,  dans  la  bourdaine,  JRhamnus  firangula.  (Gerber.) 
Scutellaîine^  dans  le  ScukUaria  Uikrifiora.  (Cadbt  de  Gas- 

8IGO0RT.) 

fmUtHa.  (Ghbvalubr  «i  Lamammb.) 

Spmriiim,  dans  le  Spmrtmm  mmiospermnm. 

Spigeline,  dans  la  raciuti  et  les  Ceuilles  de  Spigelia  /twitehyg. 

^I^'enkulle.) 

TsKPOxaem&y  dans  le  Lemtodtm  Taraxacum.  (Polbx.) 
DrmMim^  dana  le  TYmuUm  mmtmihrrica.  (JSkahiiii».) 
ZédooHmf  dans  le  OMmimaaraiiMiliai.  (Tboniisoobjff.} 
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BT 

^  CORPS  CONGÉNÈRES* 


Nous  étudierons  partIenBèrttBeat  dm  oe  dupUr»  les  princi- 
pes végétaux  qui,  sous  riufluence  de  Tair  ou  de  rammoniaque, 
donnent  naissance  aux  matières  colorantes  connues  sous  le  nom 
d'orsetV/f ,  de ioume$ol,  ûiindigo,  etc.  A  ces  substances  se  ratta- 
chent plusieurs  antres  non  colorées  et  dont  l'histoire  chimique 
nlBtt  quelques  rapprcchements  qui  permettent  de  l'eipoeer  dans 
le  même  chapitre. 

OaSIILLI* 

Les  matières  colorantes  qui  se  trouvent  dans  le  commerce  sous 
le  nmn  d'orseflle  et  de  tournesol  se  préparent  avec  certams  iî- 
cbens  auxquels  onfiiit  subir  une  espèce  de  putréfaction,  en  les 
mettant  en  présence  de  matières  ammoniacales,  ainsi  que  de  sub- 
stances qui  fivorisent  Toxidation  ou  la  combustion  lente  des 
principes  contenus  dans  ces  lichens.  Dans  les  établissements  où 
l'on  exploite  ce  genre  d'industrie,  on  emploie  génénlement  de 
l*urine,  de  la  chaux,  de  l'alun  et  même  de  Tacide  arsénieux. 

On  connaît  piusicun  sortes  d*orseilie:  celle  des  Canaria  on 
dêi  Ifet  est  la  plus  estimée.  On  la  prépare  avec  le  JtoeeeUa  ifaci»- 
ria,  lichen  qui  se  rencontre  assez  firéquemment  sur  lesrécift  des 
Canaries,  des  Açores,  de  la  Corse  et  de  la  Sardaigne.  Les  sortes 
plus  communes,  et  entre  autres  VorseiUe  de  terre,  s'obtiennent 
avec  le  f^turioloÊia  orema,  le  F.  deaibata^  le  Lecanora  tarto- 
fMsetc 
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Dtns  la  préparaUon  de  roneiUe,  on  enlè? e  â*abord  les  parties 

terreuses  qui  se  trouvent  mêlées  aux  lichens,  puis  on  les  fait 
moudre  pour  les  réduire  en  une  bouillie  très  fine  que  l'on  humecte 
aYec  de  rurine  putréfiée.  On  abandonne  ce  mélange  pendant 
plusleim  semaines  au  contact  de  Tair.  Pour  les  sortes  supérieii* 
resy  onpreDdde  Turine  distillée,  ou  tout  suoplemeot  une  disso- 
Intioo  de  caiboBate  d'ammoDiaqiie.  Au  bout  de  S5  à  30  jours, 
pendant  lesquels  on  a  eu  soin  d'Iiumecter  la  bouillie,  de  temps  I 
autre,  avec  de  nou?elles  portions  d'ammoniaque,  le  produit  est 
d'un  pourpre  foncé.  Lorsqu'on  emploie  de  Furine,  on  ajoute 
en  même  temps  de  la  chaux,  afin  de  décomposer  les  sels  auraio* 
niacaux  non  ? oUtils  qu'elle  reofense.  Le  produit  forme  une 
bottilUe  piui  ou  molDi  ooosfstnte,  qui  est  ainii  Yersée  dans  lo 
oonnume* 

Si  au  liea  d^expoaer  les  lidiens,  et  particulièrement  le  Xoeedlm 

Uncioriaf  à  Taction  de  l'ammoniaque  seule,  on  y  fait  agir  un 
mélange  de  carbonate  de  potasse  et  d'ammoniaque,  sous  l'in- 
fluence de  l'air,  il  se  produit  d'abord  une  couleur  rouge  qui 
finit  par  devenir  entièrement  bleue.  C'est  avec  cette  bouillie 
épaissieaTec  de  la  craie  ou  du  plâtre  qu'on  pr^sre le  laumasoj 
mpaku* 

En  Angleterre,  on  prépare  afcc  le  Lecanora  tartarea  une 
couleur  semblable  à  l'orseille,  et  qui  porte  le  nom  de  cudbear. 

Nous  allons  maintenant  passer  en  revue  les  divers  principes 
que  les  cbimistes  ont  trouvés  dans  ks  lichens  dont  nous  venons 
de  parler. 

Lécanorine,  orcine,  érythrine. 

RoBiQUET  et  Heerew  ont  décrit  sous  les  noms  d'om'nc  et 
d'éry^Artn«  certains  principes  incolores  du  rariolaria  orcina,  du 
lÂehen  Roccella  et  du  Lecanora  tartarea-,  mais  on  nesaiteucore 
rien  de  précis  sur  l'état  sous  lequel  ces  matières  se  trouvent  dans 
les  lichens,  et  de  nouvelles  recherches  sont  nécessaires  pour 
qa*OD  puisse  se  prononcer  à  cet  égard.  Les  nouvelles  expérien- 
ces de  ScHUifCK  font  voir  en  effet  que  la  question  est  encore 
loin  d'être  vidée. 

UcamifùM.  —  Lorsqu'on  épuise  par  dei'éther  leslÂcheaseo- 
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lorailf,  mrtoiiCle  Farwlirîa  toeles,  dam  un  appareil  éê  déplaee- 
■MDt,  et  qu'on  évapore  les  extraits  verdfttres,  on  obtient  pnr  le 
refroidissement  du  résidu  une  bouillie  de  petits  cristaux  léi^ère- 
ment  colorés  en  fert,  que  Ton  peut  purifier  en  les  lataDl  à  froid 
sur  un  entonnoir,  afecde  Téther,  diaaolTaDt  dans  ralaool  et  fii- 
ssBl  oristaIJissrde  noufeaii. 

Ces  criflliiix,  ainqiiels  8cB0ircE  dôme  le  nom  de  Umwùêê, 
icmt  Insolubles  dans  l'eau,  peu  solaMos  dans  l*ftleool  IH»ld,  saaet 
solublcs  dans  ralcool  bouillant,  et  fort  solubles  dans  l'éther  et  Ta- 
cide  acétique.  Au  contact  des  alcalis,  ce  corps  éprouve  une  dé- 
composition fort  remarquable  :  ils  le  transforment  h  la  tempéra- 
tare  ordinaire  et  dans  Tespace  de  quelques  heures  en  acide 
oirimiqnBeteniBeaiitrenDatièrey  iéBotifnepar  sesiiropriélés 
avec  Vareîm  de  Robiqubt.  Cette  décomposition  l'afllseM 
instantanément  par  rébuHHion  d«  mélange. 

La  lécanorine  est  fort  soluble  dans  les  alcalis  aqueui6ies,sinsl 
que  dans  l'ammoniaque;  la  solution,  préparée  récemment,  donne 
avec  les  acides  uu  précipité  de  lécanorine  non  altérée;  mais  lors- 
qu'elle a  été  abandonnée  à  elle-raéme  pendant  quelques  heures, 
les  aeides  y  déterminent  une  efferteseenee  d'ecide  eerboniqne, 
sans  qui!  se  forme  de  précipité,  car  rordne»  prodtdiadanB 
«ette  féaetion,  est  fort  sotaMe  dans  Tean. 

Cette  métamorphose  de  la  lécanorine  s'accomplit  d'une  ma- 
nière très  nette  lorsqu'on  sature  de  l'eau  de  baryte  par  de  la  lé- 
canorine et  qu'on  fait  bouillir  la  dissolution.  Bientôt  le  mélange 
s'épaissit  par  l'effet  d*un  abondant  dépôt  de  carbonate  de  baryte^ 
et  b  partie  fiquide  se  troirre  diargée  d'oreine  parfUtemeot  pore» 
et  que  Ton  peut  obtenir  cristallisée  par  révaporatiott. 

La  sotatkm  de  la  léeanorine  dans  Fakool  tene  «n  précipité 
blanc  avec  l'acétate  de  plomb  basique. 

Longtemps  bouillie  avec  de  Teau,  la  lécanorine  6nit  par  s'y 
dissoudre^  et  la  sointioo  ne  ren£erme  alors,  outre  roreine»  auomi 
wrps  étranger* 

Psr  la  distmaUM'aMe»  eHeae  déeompose  fjjalsniflatenaeide 
carbonique  et  enorekie^  distilie;  le  HWiuttaBefeiritqiioai 
l'échaufTement  est  trop  brusque. 

Lorsqu'on  mélange  la  lécanorine  afec  de  rammonisque 
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afMiiie  et  fa*0D  ibndMiie  le  lifNMt  I  l'air,  ^ 

«ne  eoaleur  pourpre  très  bdle. 

Les  lichens  examinés  par  Schunck,  et  qui  avaient  été  cueillis 
sur  les  basaltes  du  Vogelsberg,  renferuicul  encore  deux  autres 
substances  cristallines,  dont  i'ene  présente  entièrement  les  ca- 
ractères de  la  pMuio  érytiitine  de  Heeren.  Cette  dernière  se 
trMif%  en  petite  qfmMéy  méta^^te  à  la  iùeeaeriee  et  peut  en 
être  aéperée  par  reaafcieiltate»  fiaee*iitraitfliiaeiiéateteB* 
eore^  si  Ton  épuise  les  liebeee  par  de  i'aleeol  beiriHaet  et  que, 
après  avoir  chassé  falcool  de  la  dissolution,  on  traite  le  résidu  à 
plusieurs  reprises  par  de  Teau  bouillante.  La  solution  aqueuse 
dépose  alors  j  par  le  refroidissement,  de  grosses  lames  ou  des 
eigwlles  epMea  et  MMes^fri  lé  éisselfent  aistoeiit  dans 

n<— a  -  ^  —  ^   ^^^^j   ^^^^^^  n^Xb^^^^A  ^  ^^^^^^^  ^^MMA   Ël^^^M  ^^^^J^^ 

iisMeoi^  essea  wa  nana  i  «easnri  ei  a  penm  nana  lean  irowe. 
An  eeiilaetdelteinon!aq«e,  tsetteanMenoenesetranifiMiiié 

que  fort  lentement  en  une  matière  colorante  rouge;  elle  sé 
dissout  aisément  dans  l'eau  de  baryte,  et  sa  solution  alcaline 
produit,  par  Tébutiition,  un  dépôt  de  carbonate  de  baryte. 
Elle  a  donné,  à  Tanalfse,  61,68  carbone,  6,23  hydrogène  et 
88,00  osiièae,  iiêoMi  i'Saoeorient  senMMsnMnt  mo  la 
lisnÉnleG«»iiift<H. 

Lnra^^sn  ^pnise  kalléliena  l^leoei  beuHut,  après  en 
anrir  extrait  totites  les  matièrés  8olid)les  dans  Téther,  on  obtient 
une  solution  qui,  refroidie,  dépose  une  substance  cristalline, 
souillée  d'une  matière  colorante  verdâtre,  et  que  Ton  obtient  pure 
et  iucolore  par  des  lavages  à  Téther.  Une  nouvelle  cristallisation 
dans  Talceol  k  éonne  aona  fsrne  4'aignilles  groupées  en  étoiiesi 
Mes^  i  1^  aee^  4\in  éelat  eofsnk.  Celte  aobatanoe  rongit 
le  tonraesol,  se  dissont  aisément  dû»  les  alealis  et  en  est  repiM^ 
cipitée,  sans  altération,  par  les  acides  -,  elle  est  insoluble  dans  lé- 
Uier  et  ne  peut  pas  être  fondue  sans  se  décomposer. 

Cette  nouvelle  substance  a  donné  à  l'analyse  61,68  —  62,15 
tearfoone,  &,ô0—  «,00  Iqrdregène  et  9^9È —01^07  onigèBe.  £lle 
nnare  nnne  vea  eoipa  prceeMna^  nnm  par  sa  eomposimin 
qoè  par  eel  proprlMsi  B  paraît  lonMb  fne  «sa  iMMnft|i«> 
■nm^  twiems  vni  le  wsnnmiNB  nonon^  TVim  w 
Mpisalire  et  snivattt  les  sohnnts  dent  on  fiiit  usage,  <le  sorte 
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qtt'M  ett  fort  probable  qu'ils  sont  les  produits  de  ta  métamor- 
phose d'un  seul  ou  tout  au  plus  de  deux  principes  préexistants 
dans  les  lichens.  Comme  la  lécanorine  se  décompose,  par  Tébul- 
lilion  avec  de  l'eau,  en  acide  carbonique  et  en  orcine,  il  ne  se- 
nil  donc  pas  impossible  qu'elle  résultât  aussi  de  raction  décooH 
possDte  de  Talcool  bouillant  sur  un  «ulre  priaeipe. 

Un  UeheDOiaiiiioéparScHuifCKyetquI,  sekm  toute  appareoee, 
a?  ait  séjourné  dana  on  lien  homide»  ne  loi  a  point  donné  de  lé- 
canorine  ;  mais,  h  sa  place,  Taleool  en  a  extr^  une  substance 
cristallisée,  se  rapprochant  entièrement,  par  ses  caractères,  de 
la  substance  acide  dont  nous  venons  de  parler. 

Orcxne,  —  Une  dissolution  aqueuse  de  ce  principe ,  concen- 
trée à  rétat  sirupeux,  le  dépose,  au  bout  de  quelques  jours»  sous 
forme  de  gros  priamas  quadrangulairea  et  réguttarB,  toujours 
légèrement  colorés  en  rouge  jaunâtre.  Hast  aohible  dm»  Teau  et 
Paleool;  sa  solution  aqueuse  présente  une  safeur  franebement 
sucrée  ;  elle  ne  fermente  pas  au  contact  de  la  levure.  Les  cristnux 
ne  s'altèrent  point  dans  Pair  exempt  d*ammoniaque  ;  cbauffés  à 
lOO^y  ils  donnent  de  Teau  en  se  liquéfiant. 

L'orcine  anbydre  distille  à  287  ou  290»  (Duiua),  sous  la 
fbmie  d*un  sirop,  sans  laisser  de  résidu.  Ce  sirop  attire  Tbu- 
midité  de  Tair  et  se  eonerète  peu  à  peu  au  contaet  de  Teau. 
Suivant  Dumas,  la  densité  de  ta  f apeur  de  Torcine  anhydre 
est  de  6,7. 

Aucune  solution  métallique,  si  ce  n'est  Ta  cétate  de  plomb  ba- 
sique, ne  précipite  les  solutions  d'orcine;  le  précipité  formé  par 
ce  sel  de  plomb  est  blanc  et  donne,  par  lliydrogène  sulflvé,  un 
liquide  adde  renfermant  de  Tacide  aoétique  ainsi  que  de  rorciae 
pure. 

La  solution  aqueuse  de  Torcine,  mélangée  avec  de  la  potasse 
ou  avec  un  autre  alcali  fixe  et  soluble,  brunit  au  contact  de  l'air 
en  absorbant  de  Toxigèoe. 

Mélangée  avec  de  l'ammoniaque  et  exposée  à  Tair,  elle  devient 
peu  à  peu  d*un  rouge  de  sang  foncé  ^  il  se  produit  alors  ta  oombi» 
■aison  anunoniaeale  d'un  nouveau  eorpa  aaolé,  l'erete,  ranfbr- 
mant  de  l'aiole  soua  une  forme  autre  que  eelte  de  ranmiouta* 
que.  L'excédant  d'ammoniaque  maintient  Torcéine  en  dissolution. 
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Facide  acétique  précipite  ce  corps  à  Tétat  d'une  poudre  rouge 
brun. 

Uorcéiae  se  dissout  dans  Tdoimoniaipieafec  une  couleur  rouge 
d0  flâiig  fonoé»  et  dans  les  alcalis  Aies  avee  une  couleur  rouge 
fiolet;  les  acides  Fen  prée^iitent  sans  altératfon.  Elle  donne 
beaucoup  d'ammoniaque  par  la  dlitllatloii  sdebe,  ainsi  que  par 

Tébullition  avec  les  alcalis. 

Le  sulfure  d'ammonium  fait  disparaître  la  belle  couleur  rouge 
de  la  solution  ammoniacale  et  la  transforme  en  brun  jaunâtre  ; 
il  colore  en  brun  noir  la  dissolution  de  Torcéine  dans  la  potasse 
eaustique.  Au  oootact  de  Tair,  la  coulear  rouge  reparatl  dans 
les  deui  solutions. 

Le  nitrate  d'argent  et  les  sels  de  plomb  oecasfonnent  dans  la 
solution  ammoniacale  de  Torcéine  des  précipités  d'un  rouge  noi- 
râtre foncé. 

Quant  au  mode  de  formation  de  Torcéine  par  Torcine,  Robi- 
QUJBT  a  démontré  que  cette  matière  colorante  ne  se  produit  pas 
par  l'effet  seul  de  Tammoniaque,  mais  que  sa  production  eiigo 
en  outre  la  présence  de  Teau  et  de  l'air.  Dansées  cbvonstances, 
Forcine  absorbe  alors  de  Toxigène  et  se  transforme  en  orcéate 
d'ammoniaque,  sans  qu'il  se  forme  d'autre  produit,  pas  même  de 
l'acide  carbonique. 

Composition  de  la  léeanorinei  de  Vorcine  et  de  VorcHne*  —  Il 
est  évident  que  la  composition  de  l'orcine  doit  présenter  une  cer- 
taine corrétatiou  a?ec  la  composition  de  la  lécanorine  ;  car,  nous 
l'aTons  TU,  cette  dernière  se  transforme,  par  les  alealis,  en  or- 
cine,  en  dégageant  tout  simplement  de  l'acide  carbonique,  et 
probablement  elle  éprouve  cette  métamorphose  encore  dans  d'au- 
tres circonstances. 

Suivant  les  analyses  de  Dumas,  de  Will  et  de  Scuunck, 
.roreine  cristallisée  renferme  en  eentièmes  : 


Dumas.         Will.  Scuu.xck. 

(Ofdoe  par  la  téeanoriiie.) 

Carbone  57,73  —  58.35  58,454  —  58,98 
Hydrogène  6,77  —  6,98—  6,755—  7,06 
QaigèM     34^00    36,67     34,791  ^  33,96 
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f^'orcine  aohydre  renfertpe  : 


Dumas.  Schunck.  RoBiQupx. 

Orc.  distillée.  Orc.  sécbée  Â  1 00'' . 

Çarbone         67,7^  -r        67,2^        —  68,574 

Pydrogène       6,5Q  —        6,6Q       —  6,828 

Oxigène         25,72  —        25,^2        —  24,598 

Ces  nombres  conduisent  à  deux  formules,  donnant  Tune  et 
l'autre,  pour  Torcine  anhydre,  à  peu  près  la  mCme  composition 
en  centièmes,  savoir  : 

1"  formule.  2"  formule. 

Ce   69,36  —  C.a  69,1 

H..     6,66  —  H„  6,5 

O,    33,98  —  O,  34,4 

Dumas,  se  Candant  sur  la  composilion  d'un  sel  de  plomb  qi^i 
avait  donné  à  l'analyse  79,60  —  80  —  80,34  pour  cent  d'oxide  de 
plomb,  admettes  formules  suivantes  : 

Orcine  cristallisée  C,,  Hge  O. 

Orcine  anhydre      C,,  Hao 

Sol  de  plomb        Ç.  H.c  0,+  5  P6  O. 

Ces  formules  se  trouvent  en  contradiction  avec  les  analyses 
faites  par  le  môme  chimiste  sur  l'orcéine  et  Porccale  d'argent. 
£n  effet,  elles  avaient  donné  : 

Orcéine.  Orcéate  d'agent. 

Carbone  55,9  —  24,6 

Azote  .  7,9  —  3,5 

Hydrogène  5,2  —  1,8 

Oxigène  31,0  —  11,6 

Oxide  d'argent  —  58,6 

L'azote  et  le  carbone  se  trouvent  dans  l'orcéine  dans  le  rap- 
port de  2  :  16,  et  Dumas  interpiète,  d'après  cela,  la  composilion 
de  la  première  par  la  formule  Cio  N«  H.»  O7,  ei  celle  du  sel 
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d^argent  par  d^N»  H,,  0«+  2  A^.  Ces  deu  eonpoiii  m» 
fermeraient  donc  moins  de  carixme  que  Torcine,  ce  qui  implique 
nécessairement  un  dégagement  d*ac!de  carbonftfuedans  la  trans- 
formation de  Torcine  en  orcéine.  Or,  nous  avons  déjà  dit  précé- 
demment qu'il  ne  s'y  dégage  rien  de  semblable. 

Que  Von  compare  maintenant  les  analyses  précédentes  avec 
la  composition  de  ia  lécanorine,  teMe  que  Sg^ougk  Ta  trou- 
fée: 

Carbone  ^jS«  —  60,54  —  60^6 
PlArogèn^  4,51  ^  4,53  —  4,45 
Oxigèoe    9$,i4     34,93  —  34,79  ' 

Deux  formules  s'accordent  avec  ces  nombres  :  Cao  H,»  O»  et 
Ci,  HiG  Oa  ;  mais  il  serait  difficile,  sans  connaître  le  poids  ato- 
mique de  la  lécanorine,  de  décider  laquelle  est  la  Yéritable,  cçr 
elles  dooseot  en  centiteiei  ; 

G,  ,  60,43  —  Cm  60,16. 

H.  ,  4,33  —  H,,  4,43. 
O,    35,24  —  O,  35,42. 

La  derniireexpliquendt  trèsbiefl,en  apparence,  la  formation 

de  i'orcine  d'après  la  formule  adoptée  pour  ce  corps  par  Dumas. 
En  effet,  si  Ton  retranche  de  la  lécanorine  les  éléments  de  2  ato- 
mes d'acide  carbonique  et  qu'on  y  ajoute  3  atomes  d'eau,  on  a 
la  composition  de  Torcine  :  Cto  H»  O»  +  3  H.  O  —  C.  0«  » 
Cit  Ht4  Og. 

Mais  ScHONGK  a  prouvé,  en  déterminant  la  quantité  d'acide 
carbonique  dégagée  dans  la  transformation  de  la  lécanorine  en 
orcine,  que  la  lécanorine  doit  se  représenter  par  C„  H,o  0„;  en 
effet,  plusieurs  expériences  concordantes  ont  mis  hors  de  doute 
que  le  carbone  de  l'acide  carbonique  éliminé  est  au  carbone  de 
la  lécanorine  dans  le  rapport  de  1 : 9,  de  sorte  que,  en  somme,  ^ 
celle-ci  ne  peut  guère  renfermer  plus  de  18  atomes  de  carbone; 
conséquemment  l'oroine  doit  en  contenir  16  atomes.  Ainsi  : 

A  Hene.deléeaBOriBe  Cu  H,.  O, 
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se  décompose  en  : 

2  atomes  d'acide  carbonique  Ct  O4 
tt  1  atome  d'orcioe  anhydre  Ci«  Hu  O4 

Cil  H,t  Oi 

L'orcine  anhydre  s*unit  à  3  atomes  d'eau  pour  former  1  atome 
d'orcine  cristallisée  =  Ci«  Haa  O,. 

La  formation  de  Torcéine  s'explique  aisément  d'après  ces 
formules  :  1  atome  d'orcine  cristallisée  absorbe  5  atomes  d'oxi- 
gène  et  1  équivalent  d'ammoninque,  pour  former  1  atome  d'or- 
céine  et  5  atomes  d'eau,  comme  l'indique  Téquation  suivante  : 

C„  H„  O,  +  5  O  +  N,  H.  =  C  H,.  O,  N.  +  Ô  H.  O. 

Fariolarine,  —  Suivant  ROBIQUET,  le  Fariolaria  dealhata ^ 
traité  directement  par  de  l'alcool  bouillant,  donne  une  solution 
qui  renferme  de  l'orcine  toute  formée  :  par  le  refroidissement, 
l'extrait  dépose  de  fines  aiguilles  blauches,  différant  de  l'orcine 
par  leurs  propriétés,  et  dont  on  oblieat  une  plus  grande  quantité 
par  révaporation  du  liquide.  Ce  corps  n'agît  pas  sur  les  cou- 
leurrj  véi^élales;  il  se  dissout  dans  les  alcalis  aqueux  sans  former 
de  matière  rouge  au  contact  de  l'air.  Il  se  décompose  sans  fon- 
dre par  la  distillation  sèche,  et  produit  alors  un  sublimé  blanc 
et  cristallin,  en  laissant  beaucoup  de  charbon. 

Lorsqu'on  évapore  à  siccité  l'extrait  alcoolique  du  lichen  et 
qu'on  reprend  le  résidu  par  l'eau,  celle-ci  dissout  l'orcine ,  et  on 
obtient  alors  ce  principe  en  évaporant  la  solution  aqueuse  à  con- 
sistance de  sirop.  A  l'aide  du  charbon,  on  décolore  le^  cristaux 
qui  s'y  déposent. 

L'extrait  alcoolique  du  lichen,  après  avoir  cédé  à  l'eau  l'orcine 
qu'il  renferme,  laisse  un  résidu  qui  se  dissont  en  grande  partie 
dans  l'éther  avec  une  couleur  verte.  La  solution  élhérée  donne, 
par  révaporation,  des  aiguilles  blanches  baignées  d'une  eau- 
•  mère  colorée.  Ces  cristaux  ont  reçu  de  Robiquet  le  nom  de 
mnolarine.  On  les  purifie  par  des  lavages  à  l'alcool  et  à  l'é- 
ther -,  ils  se  dissolvent  assez  bien  dans  ces  deux  liquides,  fondent 
à  une  douce  chaleur,  et  se  volatiliscot  à  une  température  élevée 
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saus  laisser  de  résidu  et  en  donnant  une  huile  incolore,  d'une 
odeur  forte  et  agréable,  ainsi  qu'une  substance  cristalline  qui  ne 
paraît  être  que  de  la  variolariiic  non  altérée. 

Ces  deux  substances  observées  par  Robiquet  ont  beaucoup 
de  ressemblance  avec  les  principes  décrits  par  Schunck  ^  cepen- 
dant il  no  :s  manque  encore  à  cet  égard  des  données  assez  cer- 
taines pour  établir  leur  identité  d'une  manière  définitive. 

Erythrine  et  pseudo-éryihriue.  —  Heeren  nomme  ainsi  deux 
principes  qui,  suivant  lui,  constituent  en  plus  grande  partie  le 
Parmelia  Jioccella  et  le  Lccanora  lartarea  et  se  transforment,  au 
contac^  de  l'air  et  de  Tammoniaque,  en  des  matières  colorantes 
rouges.  Dans  ces  derniers  trmps,  Kane  a  fait  de  ces  deux  sub- 
stances l'objet  d'un  travail  particulier,  mais  les  recherches  de  ce 
chimiste  sont  loin,  ce  me  semble,  d'en  éclaircir  Thistoire.  Voici 
du  reste  le  résumé  de  ce  travail. 

Pour  préparer  l'érythriue,  Heeren  épuise  les  hchens  par  de 
ralcool  chaud,  non  bouillant,  mélange  l'extrait  avec  deux  fois 
son  volume  d'eau,  fait  bouillir,  ajoute  de  la  craie  réduite  en 
poudre  tine  jusqu'à  ce  que  le  précipité  se  rassemble  en  flocons, 
jette  le  mél  nige  sur  un  tiltre  et  laisse  refroidir  le  liquide  fdtré. 
L'érythrine  s'y  dépose  alors  à  l'état  d'une  poudre  fine  et  brunâ- 
tre ;  on  la  purifie  en  la  dissolvant  à  chaud  dans  de  l'alcool  et  dé- 
colorant par  du  charbon  animal. 

Si  l'on  épuise  les  lichens  par  de  Talcool  bouillant  et  qu'on 
traite  l'extrait  comme  précédemment,  on  obtient,  en  place  de 
rérylhrine,  un  dépôt  coloré  depseudo-érylhrine  qui,  dissoute 
dans  l'alcool  bouillant  et  traitée  par  le  charbon  animal,  cristal- 
lise en  larges  feuillets  ou  en  ai;,'uilles  incolores.  L'érythrine  au 
contraire  ne  se  présente  qu'à  l'état  d'uue  poudre  ténue,  rougeâ- 
tre  et  à  peine  cristalline. 

Kank  donne  à  la  pseado-érythrine  de  Heereiv  lenomd'éry- 
/Armt?,  et  à  rérylhrine  de  ce  chimiste  celui  d'eri/MnVine.  Après 
avoir  traité  le  lichen  par  de  l'alcool  chaud,  il  a  évaporé  l'extrait 
à  siccité  et  repris  le  résidu  par  l'eau  bouillante.  L'extrait 
aqueux  lui  a  fourni,  par  le  refroidissement,  une  masse  de  cris- 
taux semblables  à  l'acide  borique  et  identiques  par  leurs  carac- 
tères à  la  pseudo-érythrine  de  Heeren.  Il  ne  le  considère  pas 
n»  31 
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çomine  in>  prodvw  de  décompositioo  da  l'éryllyrioe,  mais  Ure- 
f^rà^  cette  dernière  comme  un  mélange  de  plusieurs  principes 
^définis. 

Ce  qui  ajoute  encore  I  la  conftision  de  ce  sujet,  c^est  l'obser- 
vation de  Kanf.  (l'nprès  laquelle  la  solution  aqueuse  et  bouillante 
du  résidu  de  r«'\lrart  alcoolique  donne  quelquefois  des  cristaux 
d'érythrine  (de  pseudo-érythrine)  en  si  grande  quantité  que  le 
toiit  se  prend  en  masse,  tandis  que  d'autres  fois  on  n'obtient  que 
fini  pey  ^  cristaux,  surtout  lorsque  t*ébalUtion  ayec  Peau  a  été 
maintenue  pendant  quelque  temps.  Il  s*opère  évidemment,  dans 
ce  dernier  cas,  une  réaction  par  Pefret  de  la  température  été? ée; 
du  reste,  Rane  a  remarqué  que  les  cristaux  une  fois  formés  et 
bouillis  de  nouveau  avec  de  Peau  disparaissent  en  majeure  par- 
tie, ce  qui  est  bien  la  preuve  d'une  décomposition.  Mats  Kjlue 
n'a  pas  examiné  en  quoi  elle  consiste. 

Qu'on  se  rappelle  msintenant  que  la  léeanorine  se  décompose 
par  l*ébpllition  en  acide  carbonise  et  en  orcine  :  il  est  donc  fort 
probable  que  rérytbrine  nubit  une  transformation  analogue. 

Nous  allons  décrire  maintennnt  les  méthodes  employé.'s  par 
Hefj.e\  et  Kane  pour  rextraciion  de  ces  principes.  On  verra 
i^'elles  m  rendent  pas  compte  de  la  forme  sous  laquelle  les  ma- 
{ières  colorantes  se  trouvent  dans  les  lichens. 

Suivant  Hebrbn^  on  obtient  l'ér^rine  le  plus  aisément,  en 
jlpiiisaiit  les  fiches  par  de  Tammoniaque  liquide,  précipitant  là 
solution  ammoniacale  par  du  chlorure  de  calcium,  séparant  le 
dépôt,  et  précipitant  de  nouveau  le  liquide  filtré  par  de  Facidc 
hydrochlorique.  Celui-ci  précipite  rérytlirinej  on  la  puriûe 
comme  nous  l'avons  déjà  indiqué. 

Kanr  dissout  dans  la  potasse  diluée  l'extrait  alcoolique  traité 
par  Teau  bouillante,  et  précipite  le  liquide  filtré  par  de  Tadde 
bydrodilorique ;  ensuite  11  reprend  lè  précipité,  bien  lavé, 
par  de  Tarorooniaque  fiible,  mélange  la  dissolution  avec  du  eblo- 
rure  de  calcium,  filtre  et  précipite  le  liquide  filtré  par  de  l'acide 
bydrocblorique.  Le  nouveau  précipité  ainsi  obtenu  est  l'érythri- 
Uoe  de  Kane  ^  c  est  une  poudre  jaune  ou  vcrdàtre,  peu  soluble 
])a9S  Feau,  fort  soluble  dans  l'alcool,  rétber  et  les  alcalis  ^  par 
ffpe  4lolHtion  prolongée  avec  de  Tean,  elle  donne  une  solution 
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aracrc  et  brune  (  amer  d'érylhriline).  Klle  se  décompose  à  une 
lempcr.'ituro  supérieure  à  100**.  La  dissolulion  ammoniacale  de 
ce  corps  donne  un  précipité  v(  rdâtre  avec  l'acétate  de  plomb. 

La  pseudo-érythrine  de  Heeren  (l'érytlirine  de  Kane)  cris- 
tallise en  feuillets  blancs  et  brillants,  fusibles  à  120".  Elle  est  à 
peine  soluble  dans  Teau  froide,  fort  soluble  dans  i*eau  chaude  ; 
sa  solution  aqueuse  se  colore  à  Tair.  Chauffée  dans  une  solution 
a<iueuse  et  saturée,  elle  fond  en  une  huile  qui,  une  fois  refroidie, 
se  divise  en  lamelles  par  Tattouchement.  Elle  se  dissout  dans  5 
parties  d'alcool  de  60  centièmes^  de  même  elle  se  dissout  dans 
réther  et  les  liquides  alcalins.  Les  solutions  dans  les  alcalis  bru- 
nissent à  Tair  ;  Ih  solution  ammoniacale  acquiert  peu  à  peu  une 
teinte  rouge  de  vin.  La  pseudo-érythrine  se  décompose  par  la 
distillation  sèche  ;  sa  solution  ammoniacale  donne  un  précipité 
blanc  avec  les  sels  de  plomb  solubles. 

L'érythrine  préparée  d'après  le  procédé  de  Heeren  fond  au 
dessus  de  lOO";  à  la  température  de  Tébullition,  elle  se  dissout 
dans  2,29  parties  d'alcool  de  89  centièmes,  et  à  froi(l,dans  22  1/2 
parties.  Par  l'ébullition  avec  de  l'alcool  elle  se  transforme  en 
pseudo-érythrine.  Elle  se  distingue  des  substances  décrites  par 
Kane  par  son  insolubilité  dans  l'éther,  ainsi  que  par  sa  solubi- 
lité dans  l'eau  bouillante (170  parties;;  elle  se  dissout  dans  les 
alcalis  iixeset  dans  l'ammoniaque,  et  se  dépose  de  celte  dernière, 
par  révaporation,  à  l'état  cristallin.  Sous  l'influence  prolongée  de 
l'ammoniaque,  elle  se  convertit  en  une  substance  amère  qui  de- 
vient peu  à  peu  rouge  (amer  iféry(hrine).  C<  tte  matière  colo- 
rante s'obtient,  suivant  Heeren,  lorsqu'on  abandonne  à  l'air,, 
dans  un  lieu  chaud,  une  dissolution  d'érythrinc  dans  l'ammonia- 
que très  faible;  le  liquide  jaunit  déjà  au  bout  de  quelques  minu- 
tes, et,  après  24  heures,  il  est  rouge  comme  du  vin  de  Bourgo 
gne.  Si  on  l'évaporé  alors,  jusqu'à  ce  qu'il  commence  à  se  trou* 
blcr,  et  qu'on  y  ajoute  ensuite  du  carbonate  d'amiqoniaque  en 
poudie,  il  ac  produit  un  précipité  châtain  qui  devient  jaune  par 
le  frottement  et  acquiert  un  éclat  métallique.  D'autres  sels,  tels 
que  le  sel  marin,  le  sel  ammoniac,  etc. ,  produisent  le  même  elTct 
que  le  carbonate  d'ammoniaque. 

Cette  matière  bruue  n'est  soluble  ni  dans  l'eau  ni  dansl  ammo- 
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niaque,  ce  qui  prouve  qu^elle  ne  se  trouve  pas  comme  telle  dans 
la  solution  d'où  elle  a  été  précipitée^  eUese  dissoutaisément  dans 
les  alcalis  fixes  et  caustiques  avec  une  couleur  pourpre.  Dans 
Falcool  elle  se  dissont  avéc  une  teinte  cramoisi  foncé  ;  la  so- 
fntioD,  évaporée  I  sicdté,  donne  un  résidu  d*où  ranmioniaque 
extrait  une  matière  colorante  violette,  en  laissant  une  autre  sub- 
stance jaune.  La  matière  violette  reste,  après  l'évaporation  de 
rammoDiaque,  à  Tétat  d'une  poudre  rouge,  peu  soluble  dans 
feaUy  fort  soluble  dans  les  alcalis  avec  une  belle  couleur  violette; 
cetteméme  matière  est  insoluble  dans  rétber.  L'bydrogène  aul- 
ftiré  décolore  stsolution  ammoniacale;  par  rébuUitionoDenTOil 
reparatlre  la  couleur. 

Lorsqu'on  fait  bouillir  l'érythrine  avec  une  solution  de  carbo- 
nate d'ammoniaque,  elle  se  transforme  rapidement  dans  \'\  ma- 
tière brune  et  amère  dont  nous  venons  de  parler  ;  celle-ci  s'ob- 
tient, par  révaporation^  à  Tétat  d'une  masse  brune,  non  cristalline» 
Ibrt  soluble  dans  Teau  et  l'alcool.  Sa  couleur  brune  est  acciden- 
telle, car  die  ne.  se  présente  pas  lorsque  ramer  d'éritbrine 
a  été  préparé  I  Tabri  complet  de  Tan*. 

L'amer  d  érythrine  ne  renferme  pas  d'ammoniaque,  et  se  trans- 
forme également  au  contact  de  l'air  et  de  l'ammoniaque  en  une 
matière  colorante  rouge. 

La  pseudo-érythrine  de  Ueerbn  se  distin^,  d'après  ce 
chimiste,  de  l'érythrine,  en  ce  qu'elle  ne  donne  pas  comme  celle- 
ci  de  ramer  d'érytbrine;  la  pseudo-érythrine  se  transformerait 
donc  en  matière  colorante  rouge  sanadonoer  lieu  à  cette  combi». 
nalson  Intermédiaire. 

Contrairement  aux  observations  de  Heereiv,  Kane  prélt;nd 
que  la  pseudo-érythrine,  ou,  comme  il  l'appelle,  l'érythrine,. 
se  transforme  directement  en  amer  d'éryllirine  {amarythrine)^ 
lorsque  sa  solulion  aqueuse  et  chaude  se  trou?e  abandonnée  à 
rair;  le  produit  présente,  d'après  lui,  une  saveur  à  la  foi^  sucrée 
etamère. 

Suivant  Hbbken,  l'amer  d'érylhrine  se  formerait  sans  le  con- 
tact de  l  air  ^  suivant  Kaj\£,  au  contraire,  liré&uUerait  d'une  ab- 
sorption d'oxigène. 

Selon  Kanu,  l'amer  d'érythrine,  abandonné  à  l'air  en  solutioii 
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aqueuse,  devient  peu  à  peu  crislallin)  il  le  produit  ainsi  un  corps 

nouveau,  la  télérythrine. 

Voici  la  composilioa  des  matières  eiamiaées  par  le  chimiste 
anglais: 

flMiido-liTtliriiM  de 
Bebren.  d'après  l'ip  Erythrine 

nafyse  de  J.  L.  dcKANE.  Errlhrilinp  Téldnrihrine. 

Carbone ^  Goisio'—  61,19  —  61,16  —  67,83  —  67,06  —  44,79  —  4S,3& 
Hydrogène  6.334  —  6^  —  «.81  —  S.IS  —  6,S7  —  8,78  —  8,67 
Oïliiiw     82,886  —  88,61  ~  88,68  —  1«,06  —  84,67  »  61,48  —  60,08 

Kanb  interprète  ces  nombres  par  les  formules  suivantes  ; 

Erythriliue    C„  H,,  Og 

Erythrine     C,  H,c  O, 

Amarythrine  C.t  H,4      (dans  le  sel  de  plomb). 

Téiérytbrine  Cm  Hm  0|» 

Le  trailement  de  l'extrait  alcoolique  ou  ammoniacal  des  lichens 
par  tme  solution  de  chlorure  de  calcium,  d'après  le  procédé  de 
Heeren,  a  pour  hut  d'en  sépnrer  une  matière  qui  ressemble  à 
8B1  acide  gra6>  et  à  laquelle  ce  chimiste  a  donné  le  nom  d'ocuff 
meeUtfiM.  (Voir  plus  haut,  p.  161.) 

MpkihoniiM  et  bikhareéiM.  L'orseîHe  d'Angleterre  ren- 
ferme, suîTant  Kane,  deux  matières  cotorantes,  auxquelles  il 
donne  le  nom  iValpha-orcéine  et  de  béta-orcéine.  La  béta-orcéine 
renferme  C,,  Hjo  Ni  0,5  cette  composition  n'est  donc  pas  la 
même  que  celle  que  Dumas  assi^^ne  à  l'orcéine  ^  l'alpha- orcéine 
Mmtient  Cit  Hm  N%  Os)  ainsi  ces  deux  matières  ne  différeraient 
entre  elles  que  par  la  proportion  d'oxigdne.  La  téta-^rcfine  ae 
i6|i«e  île  sa  aohitioii  aqueuse  oa  alcaHuey  l 'la  manière  des 
savons,  lorsqu'on  y  ajoute  du  sel  marin  ou  un  aùtre  sel. 

Enfin  Kanb  parle  encore  d*une  troisième  matière  colorante, 
Vacide  érythroléique,  qui  est  huileuse,  semi-fluide,  rouge,  inso- 
luble dans  l'eau,  fort  soluble  dans  les  liquides  alcalins.  La  for- 
BHile  Qw  ti4«  O.  s'accorde  le  mieux  avec  son  analyse.  ToutefoiSi 
oomme  1b  composition  des  principes  incolores  renfermé  dans 
les  lichens  n'est  pas  encore  très  bien  établie,  cette  expression  ne 
peut  pot  ètrtB  définitivement  arrêtée. 
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Lorsqu'on  dissout  ralpha-orcclne  dans  Tammoniaque  et  qu'on 
place  dans  la  fiolulion,  mise  à  l'abri  de  Tair,  une  iarac  de  zinc 
métallique,  elle  se  décolore  complètement;  en  employant  un 
eieèi  d'ammoniaque,  on  obtient  ainii  un  précipité  blanc,  qui^ 
exposé  à  l'air,  défient  TioleteC  en6n  pourpre.  Ce|[>récipité,  séché 
dans  le  vide,  a  pour  composition  C„  Ha»  N»  Ou  4-  3  Zfi  O  + 
4  aq,  (Kane;  ;  la  combinaisou  correspondante  de  la  bcta-orcéine 
renferme  C„  H„     Oe  +  ^      O  +  4  aq. 

La  bcta-orcéine  est  déoouiposée  par  le  cbiore  \  la  neuvelle 
eombioaison  renferme  du  chlore  à  la  place  d'une  certaine  quan- 
tité d^hydrbgbé. 

Kanb  n'a  troufé  d'orcine  déis  dicHB  des  lidiMSlttaminés 
par  lui. 

TOURMfcSOL. 

IWous  àvons  déjà  dit  précédemment  que  le  tournesol  en  pains 
lA  j^réftàre  avec  certains  lichens  à  peu  près  comme  l'orseiUe. 
B  Venfermè,  Amnt  Kane,  quatre  matières  bien  distinctes. 
Lorsqu'on  te  fait  d'abord  bouillir  avec  de  l'eau  et  qu'on  l'épuisé 
ensuite  avec  de  l'acide  hydrochlorique,  il  reste  un  résidu  rou^c 
que  l'on  traite  par  1  alcool  bouillant.  La  dissolution  alcooliiiue 
donne,  par  l'évaporation,  un  résidu  nouveau,  d'où  Téther  «extrait 
VéryihroUinè  et  VérythroiUmim.  L'érythroléine  se  sépare,  par 
rèvapora^n  dé  l'étber»  à  l'état  d'un  liquide  huiieuzi  l'auM 
principe  deiheureen  diasolution  et  s'obtient  comme  résMu  quand 
oh  a  chassé  tout  l'éther.  L'extrait  alcoolique  traité  par  Tétber  est 
d'un  rouge-brun  j  l'ammoniaque  versée  sur  le  résidu  s'empare 
de  Vazolitminej  qui,  traitée  par  un  acido  et  évaporée,  cMu  ce 
dernier  toute  l'ammoniaque. 

p  tournesol  trailé  ^  l'eau  bouiHanto  lui  oè^aïAe  milèrd 
cbiorante  bleué  qui  doit  sa  solubilité  #  rammeaâaqiie  qu'eMi  f«i<^ 
ferme.  Li  dissolution  aqueuse  évaporéeè  sieeité,  reprise  |>ar  IV 
cîde  bydrochlorique  et  lavée  par  l'alcool^  laisse  de  la  spaniotU-, 
mine. 

L'érythroléine  est  semi-fluide  à  la  tepipérfiture  ordinaire,  et  se 
dissout  aisément,  avec  une  couleur  rouge  ou  pourpre,  dans  Té- 
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ther,  l'alcool  et  les  alcalis  aqueux  ;  elle  est  fort  peu  soluble  daus 
Teau  et  se  décompose  par  la  chaleur.  5a  compotttioa  sa  repré- 
sente p^r  i\„      O4  (Kanb). 

L'érytbroUtmiiie  est  roage,  peu  soluMtt  dam  et  ptaa  aolu* 
Me  dans  falcool;  sa  solotioii  aksooliqiie,  prépëréeirébilllitlaB,  la 
dépose,  par  le  reflreldiSMment,  I  Pétat  â*wiep(Nrtrt  ||;I«dii»  el 
cristalline.  Elle  se  dissout  dans  les  alcalis  avec  une  couleur  bteue^ 
avec  ratimioniaque  elle  forme  une  combinaison  bieue  et  insolu- 
ble. Sa  formule  est  égale  à  C».      O»,  (Kane). 

L'nzolitmine  est  insoluble  dans  Feau  et  ratbool^  plttB  soluble 
dans  les  alcalis.  Cest  la  matière  pHneipale  'dil  umrneiol)  cHd 
renferaie  49^50  pour  ceol  de  carboiie,  5,35—5,58  dlijdro- 
gène,  ainsi  que  de  Pazote  qui  n'a  point  été  déterminé. 

La  spaiHolitnime  ne  renferme  pas  d'azote  ;  Kaise  exprime  sa 
composition  par  C„  H, 4  0„. 

Le  chlore  décompose  Tazotitmine  et  l'érythrolitmine,  eo  pro- 
duisant des  combinaisons  qui  renferment  da  eblor«  à  la  ptacad'ui 
certain  nombre  d'atomesd^hydrogène.  '    <  l 

Lorsqu^on  épuise,  suivant  A.  Gtug,  >liliwmai  ëà  paioa  t^r 
une  lessive  alcaline  fiible,  qu'on  précipH>'WitX  |M  iHiiyÉi 
bleu  foncé  par  de  l'acétate  de  plomb^  et  qu'on  décompose  le 
précipité  par  de  Thydrogène  sulfuré,  on  obtient  un  mélange  de 
sulfure  de  plomb  et  de  trois  principes  coloranls,  difTéranl  par 
leur  soluhiiité  oans  l'alcool,  I  éther  et  i  eau.  Ou  les  sépare  du  sul- 
fure de  plomb  éù  les  traitant  par  de  lldtmftiotofa^ui  H^àkèé  La  so- 
lution ammoniacale  es(t  bleue  ;  1érslfu*oii  y  ^oM  te  rMMtêoè^ 
tique,  ils  se  déposent  à  Pélit  d*iioe  potidrè  rouge  tris  flot  ut 
«xempte  d'acide  acétique. 

Ce  précipité,  trailé  par  l'éthcr,  lui  cède  une  matière  jaum^- 
oraoge  ;  le  liquide  éthéré  donne,  par  l'éTaporation,  un  résidu 
rouge,  brillant,  et  dans  lequel  on  remarque  de  ânes  aiguiilesqui 
lui  donnent  «iMt  t«lOiilé.  L'éleiMt  êilMA  dè  la  pfeHSÉroyfH*- 
lablemeot  éfmBM  par  Tétto,  unadim^iÉllM  «oimMei  tfun 
'rouge  de  sang,  et  qui  possède,  apirèft  tl  destfeisaiÉMi,  ni  édiat 
doré  ^  elle  constitue  la  partie  essentielle  du  tournesol. 

EnGn,  après  qu'on  a  traité  la  poudre  par  l'alcool,  il  reste  un 
corps  ftisotuble  dans  l'eau  et  cpii  donne  de  la  eeodre  par  laoatoi- 
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Miion  ;  ee  mène  corps  se  dissout  dans  les  aksilis  et  produit 

avec  eux,  comme  les  matières  précédentes^  des  combinaisons 
bleues.  Ces  trois  substances  fourDissent,  par  la  distillaliou  sèche, 
des  produits  ammoniacaux. 

Suivant  Peretti  ,  la  matière  colorante  du  tournesol  est 
rouge,  et  sa  couleur  bleue  dépend  de  la  présence  de  rammonia- 
que  Kanb  partage  cette  opinion. 

Les  matières  colorantes  du  tournoMl  et  de  Forseille  perdent 
leur  couleur  par  l'effet  des  agents  désozigénants,  tels  que  lliy* 
drogène  sulfuré,  le  proto-chlorure  d  étain,  etc.j  au  contact  de 
Vair,  elles  r^rennent  leur  couleur. 

Stàs  a  décrit  sous  ce  nom  une  matière  coloraite  rouge  qui 

se  produit,  à  la  manière  du  tournesol  et  de  l'orseille,  par  Taction 
simultanée  de  Tair  et  de  TammoDiaque  sur  la  phloriziue.  (Voir 

tome  1,  p.  307.) 

La  meilleure  méthode  pour  préparer  la  phlorizéine  consiste  à 
répandre  de  la  pblorizine  bumide  sur  quelques  capsules  plates  et  à 
diflpaiiir  oellesHCi  sous  une  docbe,  dans  laquelle  se  trouve  placée 
la  solution  d'un  sel  ammoniacal  et  d'où  Ton  dégage  Tammonia- 
que  à  volonté  eu  y  jetant  des  fragments  de  potasse.  Au  bout  de 
quelques  jours  de  contact,  la  phlorizine  est  transformée  en  un 
•irop  bleu  foncé.  On  porte  celui-ci  dans  le  vide  sur  de  l'ncide 
SuMùrique,  afin  d'en  chasser  Texcès  d'ammoniaque  ^  ou  le  dissout 
ensuite  dans  Teau  et  on  verse  le  liquide  dans  beaucoup  d'alcool. 

Le  phlorizéate  d'ammoniaque  se  précipite  alors  à  l*état  d^une 
bdie  poudre  blene.  Après  ravoir  épuisé  par  de  l*aloool  absolu, 
on  le  dissout  dans  fort  peu  d'eau  et  on  y  ajoute  de  Talcool  ai- 
guisé par  de  Tacide  acétique.  Il  ne  faut  pas  en  verser  d'excès. 
Enfin  on  lave  bien  le  précipité  par  de  l'alcool  absolu. 

La  pUorizéine  renferme  C^a  Um  N4  0,«  ;  elle  se  forme  de  la 
|jjftri«iwA  an  ce  que  cdle«ci  prend  -2  atomes  d'ammoniaque  et  8 
atomes  d'oiigiM»  eteèd^  ^atomes  d'eau. 

Elle  est  touge,  solide,  non  cristdlisable;  sasaveur  est  légère- 
ment am^e^  EWe  n'est  point  fiisible  et  ne  se  volatilise  pas  sans 
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déeomposttfoD.  L'eau  bouillaole  la  dissout  avec  une  ceuleur 

rouge.  L  alcuol,  Tesprit  de  boi&  ctTclhcr  eu  Uissolveul  ù  peiue 
<ies  traces. 

Le  chlore  la  décompose  iostanUmément.  Les  alcalis  en  foot 
autant. 

Le  précipité  fiNrmé  dans  le  sirop  bien  par  Talcool  cstlaeonH 
hioaisoo  ammoniacale  de  la  pblorizéine.  Elle  renferme  1  équi- 
Talent  d'oxide  d*ammonium.  Elle  est  bleue,  insoluble  dans  Pal- 

cool,  l'esprit  de  bois  et  l'éthcr  ^  par  la  chaleur  elle  perd  de  Teau 
et  de  rammoniaque.  Les  acides  précipitent  la  pblohzéiue  de  la 
solution  aqueuse  de  ce  composé. 

La  pblorizéino  se  dissout  dans  les  acides  concentrés,  Taddo 
nitrique  excepté,  avec  une  coulenr  rouge  de  sang.  Les  matières 
désoxidantes  décolorent  la  phloriiéine;  rhydrogène  suiftiré 
produit  cet  efTet  en  déposant  du  soufre.  Le  protoxide  d'étain 
dissous  dans  la  potasse  décolore  également  sa  solution,  mais 
elle  reprend  rapidement  la  teinte  rouge  en  absorbant  roxigèœ 
de  Tair. 

L'hydrate  d'alumine  se  combine  avec  la  phlorizine  en  produU 
sant  une  laque  bleue  et  en  éliminsnt  de  l'ammoniaque. 

Le  nitrate  d'argent  et  l'acétate  de  plomb  basique  précipitent  sa 
combinaison  ammoniacale  avec  une  couleur  bleue.  Le  phlo- 

rîzéate  d'argent  est  décomposé  par  Teau^  dans  le  sel  de  plomb, 
1  atome  d'oxide  d  ammonium  est  remplacé  par  1  atome  d'oxide 
de  plomb. 

Nous  avons  diijèparlé  (tome  I,  p.  304;  des  propriétéi  et  du 
moded'extractîon  de  la  phlorizine. 
Sta8  a  publié,  dans  ces  derniers  temps,  un  travail  sur  la 

phlorizine,  mais  les  formules  établies  parce  chimiste  pour  elle  et 
ses  dérivés  entraînent  plusieurs  suppositions  peu  vraisembla- 
bles ;  c'est  ce  qui  me  les  a  fait  rejeter.  Je  représente  la  phlorizine 
cristallisée  par  €4*  O,.  +  (i  aq.  \  cette  expression  cadre  fort 
bien  avec  toutes  les  analyses  et  se  prête  aisément  à  toutes  ka  dé- 
ductions. 

Chauffée  à  100*»  la  phlorizine  perd  4  atomes  d'eau.  En  préci- 
pitant sa  solution,  i  la  température  de  Tébullition,  par  de  Tacé- 
tatedt  plomb^  on  obtient  uu  sel  où  les  6  atomes  d'eau  de  la 
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pblorizinc  cristallisée  se  trouvent  remplacé?  pnr  6  atomes  d'oxiile 
de  plomb.  Si  l'on  opère  à  une  lempéralure  basse,  le  produit 
renferme  des  quantités  variables  d'oxiUe  de  plomb. 
'  Les  acides  sulfiurique,  phospboriqae«  bydrochioriqttey  bydrio-* 
dique  et  oxalique  dissolvent  la  |ihlorizioe  à  froid,  sans  l'altérer  ; 
par  un  contact  prolongé,  Mnsi  que  par  récbadfeoient,  èlle  se 
décompose  en  sucre  de  raisin  et  en  phlorétine,  substance  qui  se 
dépose  à  Tétot  cristallin.  L'acide  nitricpie  et  Pacide  chromique 
donnent  naissance  à  d'autres  produits  de  décomposition. 

Là  phlorétine,  formée  par  Taction  des  acides  diluéssur  la  pblo- 
lizine,  est  blancbe,  cristaliine,  d'one  savetir  àmMte,  ptaqae 
insèluble  dans  Teau  froide,  pea  soloble  dans  Tean  bouillante  et 
dans  rétbèr,  soluble  en  toutes  proportions  dansPalcool,  reslih'it 
de  bois  et  Tâcide  acétique  concentré.  ENe  cristatlito  de  ces  softf* 
tions  à  rétat  de  groins  brillants.  Elle  ne  perd  d'eau  pas  même 
h  160°  \  elle  fond  à  ISO"  et  se  décompose  par  une  chaleur  plus 
âevée. 

Les  acides  concentrés  la  dissoivent  sans  altération  j  l'acide  ni* 
trique  la  transforme  en  un  corps  rouge,  identique  a?ec  cebii  que 
oe  même  acide  produit  avec  la  pblorizine,  et  que  nous  allons  dé- 
efiresous  le  nom  ù'acide  phloréiique. 

La  phlorétine  fond  dn  11  s  l'ammoniaque  sèche,  en  ab.>orbe  14 
pour  cent  et  se  concrète  de  nouv  nu  en  une  masse  non  cristal- 
line, qui,ezposéeàrair,déi;age  peu  à  peu  son  ammoniaque.  Cette 
combinaison  ammoniacale  donne,  avec  les  sels  de  plomb  et  d'ar- 
gent, des  précipités  auxqueA  on  n*a  pas  trouvé  de  composition 
constante. 

La  composition  de  la  phlorétine  ^'exprime  paf  t!,»  H30  O,o  -,  en 
y  ajoutant  les  éléments  de  1  atonie  <le  sucre  de  raisin  C,a  H», 
0,4,  on  a  C«t  Om9  formule  qui  est  celle  de  la  phioriziue  cris- 
tallisée. 

i/aeid€  phiaréiiquf  se  produit ,  commé  nous  faToiis  dé|ii  dit , 
par  faction  dé  Taclde  nitrique  concentré  sur  la  phitfrizftid  et  là 
phlorétine.  On  le  dissout  dans  un  alcali,  on  Ten  précipite  par  un 
acide  et  on  le  lave  convenablement.  Il  est  couleur  de  puce,  non 

cristallisable ,  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool,  l'es- 
prit de  bois  et  les  alcalis.  U  est  insoluble  aussi  dans  les  acides 
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étendus.  L'acide  sulfurique  concentré  le  dissout  avec  une  couleur 
rouge  dd  saog^  Tacide  nitrique  concentré  le  transforme  peu  à 
peu ,  dit-OD ,  en  acide  oxalique  et  acide  Ditro-picrique. 

A  150"  il  $e  décompose  eo  défeioppant  du  bioxîde  d*azote.  Sa 
composîtioo  ae  repréente  »  seloD  toute  probabilité ,  par  Cm  Hm 
Ns  Ô,tt  ou  par  Ci4  H,«  Na  Ô,,;  de  nouvelles  recherches  décide-* 
rout  iaqueUe  de  ces  deux  formules  il  faudra  choisir. 

INDIGO. 

indigo  du  commerce, 

L*iodjg6  éit  cdona  depuis  fort  longtemps  ^  déjà  les  Grecs,  les 
ftomains  et  les  anciens  habitants  de  llnde  le  connaissaient,  mais 

ce  n'est  que  depuis  le  xvi*  siècle  qu'on  en  fait  usai,'e  en  Europe. 

Plaisnër,  Chevrkul,  et,  dans  ces  derniers  temps,  Ruwge, 
W.  Crum,  J.  L.y  bERZÉLiUâ  et  DuHJiS  l'ont  étudié  eo  1827; 
J.  L,  et  BBRZÊUU8  oot»  les  premiersi  séparé  i*iadigo  à  l'état 
de  pureté. 

Plusieurs  plantes  iRtNiniissent  ce  produit;  ce  remarque  sur- 
tout à  cet  égard  le  geru  e  Indigo/era  {Unctoria,  Anil  y  argen^ 
ka,  i'tc),  le  Nerium  [PFriijhtia]  tinctoria,  le  Pastel  {Isatis  tinC' 
toria)y  le  Pergularia  iincloria ,  Gymnema  tingens ,  Polygonum 
iinctoniunf  TqthrMia  {GaUga)  tinctoria^  Amorpha  fruclicosa. 
Beaucoup  d*autres  plantes  méritent  d'être  examinées  sur  la 
j^résence  de  Tlndif^  (Voir,  sur  une  nouvelle  espèce  d'indigo, 
jdans  iVo^ms.  f,  Pharm,^  t.  34,  p.  21.) 

Les  plantes  indigofères  renferment  ce  corps  à  l'état  d'indigo 
blanc,  quon  parvient  à  extraire  des  feuilles  au  moyen  d«îl  alcool, 
de  l'éllier  ou  de  l'eau.  11  est  fort  probable  qu'il  se  trouve,  dans  le 
suc  de  ces  plantes»  en  combinaison  avec  un  alcali,  peut-être  avec 
de  l'ammoniaque,  et  que  c'est  à  cet  étal  de  combinaison  qu'il 
doit  sa  solubilité  dans  Teau.  Sous  ce  rapport  ^  Tindigo  se  coor 
porterait  donc  eoaanie  la  plupart  des  principes  végétaux  uolés 
qui  se  colorent  au  contact  de  l'air  en  perdant  leur  solubilité. 

Dans  l'Amérique  du  Nord  on  délaie  dans  l'eau  (ièiie  les  feuilles 
des  indigofères  desséchées  ;  lorsque  ce  sont  des  feuilles  de  né- 
riuffl  y  <Mk  les  maintient  pendant  deux  beures  dans  l'eau  bouillante» 
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jusqu'à  ce  que  le  liquide  ait  pris  une  teinte  verte.  On  abandonne 
cet  extrait  à  l'air,  et  alors  Tindigo  blanc  qu'il  renferme  en  disse- 
lution  se  dépose  bientôt  comme  indigo  bleu. 

Les  feuilles  servant  à  cette  préparation  sont  cueillies  à  l'é- 
tat vert  et  desséchées  ;  on  tient  à  ce  qu'elles  ne  soient  pas  tache- 
tées après  la  dessiccation,  et  qu'elles  se  broient  aisément  entre 
les  doigts.  La  belle  couleur  verte  des  feuilles  se  trouve  com- 
plètement changée  au  bout  d'un  mois,  et  est  alors  d'un  gris  mé- 
tallique ;  avant  d'avoir  subi  cette  métamorphose ,  elles  ne  cèdent 
point  à  Teau  de  matière  colorante  \  mais  aussi ,  passé  l'époque 
convenable  pour  l'extraction ,  le  principe  soluble  dans  l'eau  di- 
minue. La  dessiccation  des  feuilles  a  cet  avantage,  qu'elle  dé- 
pense de  mettre  en  fabrication  toutes  les  feuilles  mûres  et  que  la 
fermentation  se  trouve  ainsi  remplacée  par  une  manipulation 
simple  et  prompte. 

Aux  Indes  orientiles ,  ainsi  qu'aux  Antilles ,  Textraclion  de 
l'indigo  se  fait  par  un  procédé  différent  de  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  On  met  les  plantes,  coupées  à  l'époque  de  la  flo- 
raison ,  et  encore  vertes  ou  à  moitié  desséchées,  dans  des  cuves 
én  hois,  et  on  les  recouvre  d'eau;  au  bout  de  quelques  heures,  il 
s'y  étaltlit  une  fermentation ,  par  suite  de  laquelle  tout  l'indigo 
passe  à  l'état  soluble ,  en  dégageant  beaucoup  d'ammoniaque  et 
d'acide  carbonique.  Dès  que  la  liqueur  se  couvre  de  pellicules 
bleues  et  irisées,  on  la  fait  écouler  dans  une  autre  cuve  placée 
au  dessous  de  la  première;  on  l'agite,  quelquefois  après  y  avoir 
ajouté  de  l'eau  de  chaux ,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  une  teinte 
bleu-verdâtre  et  qu'elle  dépose  de  l'indigo  à  l'état  d'une  poudre 
grenue.  On  lave  le  produit ,  après  qu'il  s'est  complètement  sé- 
paré ,  et  on  le  dessèche. 

Les  feuilles  de  nérium  et  de  pastel  sont  soumises,  en  Europe 
et  dans  les  Indes  orientales  ,  à  un  traitement  semblable  au  pré- 
cédent ;  on  lessive  l'indigo  du  pastel  avec  de  l'acide  hydrochlo- 
rique,  pour  lui  donner  la  qualité  de  l'indigo  des  indigofères. 

L'indigo  du  commerce  se  présente  à  l'état  d'une  poudre  bleu 
foncé,  quelquefois  si  légère  et  si  peu  cohérente  qu'elle  surnage 
l'eau,  et  qui  pr^nd  de  l'éclat  métallique  par  le  frottement. 
Il  est  sans  saveur  ni  odeur .  insoluble  dans  l'eau .  presque  iiiso- 
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ïubte  dans  Talcool,  i'étber,  '.les  leides  aqueux  et  ièi  ateatto.  U 
n'est  Jamais  et  reuferme  toajoiirs  des  quantités  phn  on  moins 
Ibrtes  de  snbstanees  étrangères. 

On  le  puriBe  en  le  traitant  par  de  l'alcool ,  de  Pacide  hydro- 
chlorique  et  de  Teau ,  jusqu'à  ce  que  ces  liquides  n'en  extraient 
plus  rien  \  suivant  Berzélius,  on  le  traite  par  des  acides  aqueux, 
de  Teau ,  de  la  potasse  concentrée,  et  de  l'alcool  bouillant. 

Suivant  le  même  ehimiste ,  Tindigo  ordinaire  renferme  ks 
matières  suivantes  : 

1*  Une  e$piee  J«  ^2til0A  (Indigpflanzenleim).  On  Tobtient 
en  traitant  l  indigo  d*abord  par  de  l'acide  suifuriquc  dilué , 
puis  par  de  Teau  bouillante ,  filtrant  le  naélange  tout  chaud,  sa- 
turant par  du  carbonate  de  chaux,  évaporant  à  siccité  le  liquide 
filtré,  reprenant  le  résidu  par  l'alcool,  et  évaporatit  de  nou- 
?eau.  U  reste  ainsi  une  masse  qui  ressemtile  à  la  gliadine  et  à 
rosmaxome,mais  qui  n'est  pas  gluante  et  se  dissont  assez  fg^iio- 
ment  dans  l'eau. 

2'  Un  principe  colorant  brun  (brun  d'indigo,  Indigbraun).  On 
l'extrait  de  l'indigo,  préalablement  traité  par  les  acides  et  par 
l'eau ,  en  le  chauffant  doucement  avec  de  la  potasse  concentrée, 
filtrant  la  masse  gélatineuse  sans  laver,  ajoutant  au  liquide  filtré 
et  brun  un  léger  excès  d'acide  sulfurique,  et  décomposant  psr 
dn  carbonate  de  baryte  le  précipité  gélatineux,  après  l'avoir 
lavé  aree  de  Feau.  Une  partie  de  ce  précipité  s'unit  alors  è  k 
baryte ,  tandis  qu'une  autre  portion  reste  en  dissolution  dans 
l'eau.  Enfin ,  en  dernier  lieu ,  on  évapore  cette  solution.  Le 
principe  brun  reste  à  Tétat  d'un  vernis  brun  foncé  et  brillanL 
Il  se  combine  avec  les  acides  en  produisant  des  composés  peu 
solubles.  Les  alcalis  caustiques  et  purs  le  dissolvent  aisément  $ 
les  solutions  sont  d'un  brun  extrêmement  fuicé ,  et  n'ont  ai^ 
eune  réaction  alcaline  lorsqu'elles  sont  complètement  saturées  ; 
évaporées  h  siccité  ,  elles  présentent  en  partie  une  texture  cris- 
talline. On  voit  que  ce  principe  brun  ressemble  à  i  acide  ulmique 
et  à  l'acide  apocrénique. 

3*  Un  principe  colorant  rouge  (rouge  d'indigo,  Indîgroth). 
On  épuise  l'indigo  par  de  l'alcool  bouillant,  après  l  avoir  traité 
par  les  acides  étendus,  l'eaa  et  les  alcalis.  Lorsqu'on  ébasse 
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ensuite  Talcool  par  la  dislilhtion .  le  principe  roiipe  se  préci- 
pite; on  évapore  te  liquide  filtré,  on  le  dissout  dans  Teau,  et 
OD  ajoute  de  Taolde  aeéti(|ue  ;  eeluî-ei  en  prédpîte  le  reste.. 
Ceat  une  pondre  bnin-noir,  quelquefois  brillante ,  insoluble 
dans  Tenu  <  les  acides  nqueux  et  dilnés  et  les  alcalis ,  peu 
soluble  (Lins  l'alcool,  p!ii«;  soluble  dans  Téther;  les  solutions 
sont  d'un  beau  roui;e  foncé.  L'acide  sulfurique  concentré  dis- 
sout ce  principe  avec  une  couleur  jnune.  Lorsqu'on  le  cbaiflTe 
dans  le  vide,  il  se  subKme  d*abord  des  aiguilles  incolores  (foiije 
d^inUgo  Mecîdtf ,  desoxidfales  lodigrotb),  que  Facide  nitrique 
emmrtit  de  Boureau  en  indigo  rouge. 

4«  Indigo  bleu  ou  bleu  d'indigo.  Ce  corps  reste  après  l'ex- 
traction des  trois  autres  principes  ;  on  le  purifie  à  l'aide  d'un 
mélange  de  chaux  on  de  potasse  et  de  proto-sulfate  de  fer  ; 
ensuite  on  le  précipite  par  des  acides  à  l'état  d'indigo  blanc , 
substaaoa  qu^on  abandonne  humide  au  contact  de  l'air,  jus- 
oa  ^*alto  aoii  redevenne  entièreoieni  bleue. 

On  di^'^ic^ne  sous  le  nom  de  cuvei  d'indigo  les  dissolutions  de 
Tindigo  blanc  dans  des  liquides  alcalins,  préparées  au  rooyen  de 
llndigo  do  coimnerce  pour  la  teinture  en  bleu.  On  distingue  la 
eiMwdeftaiitf  etia  CUV9  d  fitoi/d» 

a)  OiÊ9ê  é  ékmti,  —  Avant  que  tlndigo  fàt  eonnn  en  Eu- 
rope, la  teinture  en  bleu  des  étoffes  de  laine  se  faisait,  en  Flan^ 
dre  et  en  Anj^leterre,  au  moyen  du  pnst^'l.  Celte  plaîite  ren- 
ferma, à  l  état  Tert,  IM  pour  cent  d'indip^o  :  à  l'élat  sec,  un  peu 
BOOins  de  2  pour  cent.  On  abandonnait  les  feuilles  fernr>entées^ 
on  simplement  desséchées,  avec  de  Teau  chaude  ^  60  ou  70^), 
après  y  avoir  ajouté  de  là  chaiiz,  du  carbonate  de  potasse,  du  so!| 
et  de  la  garance;  l'indigo  devenait  ainsi  sohible  par  l'effet  de  la 
fermentation  de  ce  mélange.  Ce  procédé,  qui  porte  le  nom  de 
entjc  de  pastel,  a  été  conservé  depuis  l'introduction  de  iiodigo,  et 
Ton  s'en  sert  pour  renforcer  les  cuves  d'indigo. 

Voici  les  proportions  qu'on  emploie  aujourd'hui  :  on  maintient 
pendant  quelques  heures,  à  une  température  dç  9^,  4  parti^ 
d'indigo  réduit  en  poiidre  fine,  50  pallies  de  pastel,  S  parties  ^ 
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garance  fi  s  parties  de  carbonate  de  potaMe,  aTec  9,000  parties 
(Tea*!,  le  tout  étant  placé  dans  une  chaudière  en  fonte.  Ensuite 
on  y  ajoute,  par  petites  portions  et  à  de  grands  intervalles,  1 1/3 
de  chmix  récemment  éteinte,  et  Pon  abandonne  le  mélange. 

Bientôt  le  pastel  éprouve  une  décomposition  et  toute  la  masse 
fermente.  Par  suite  de  cette  altération,  Tindic^o  bl^'u  perd  de  l'oxi- 
gène  qui  se  fixe  sur  les  autres  matifîres  organiques  ;  il  se  produit 
ainsi  de  Tac^de  formique,  de  Tacide  acétique  et  de  Tacide  carbo- 
nique, qdfiaeutnillsentralcaH. 

L'addition  de  la  chaux  a  pour  but  de  ramener  le  bicarbonate 
de  potasse  à  l*état  d'hydrate  de  potasse,  de  manière  è  maintenir 
rfndijîo  blanc  en  dissolution  -,  la  chaux  sert  en  outre  à  précipiter 
le  brun  d'indie:o  que  la  potasse  extrait  de  l'indigo.  Si  l'on  n'em- 
ploie pas  (le  chaux,  la  teinte  des  étoffes  est  d'un  bleu  sale.  Lors- 
qu'on fffsa^  un  ei^  de  chaux,  une  partie,  ou  même  la  totalité 
de  rfod^^  '^JêM^^  rétat  d'une  combinaison  basique  jaui^e 
etînsofubto.  -'^^ 

Dès  que  la  fermentation  s'est  établie  dans  le  mélange,  il  s'en 
développe  des  bulles  de  gaz,  et  le  liquide  se  couvre  d'éciime. 
Cette  écume  a  une  couleur  bleue  et  irisée;  on  l'appelle  la  fleur 
de  la  cuve.  Il  se  dépage  en  même  temps  du  carbonate  d'ammo- 
niaque» qui,  ramené  par  la  chaux  à  Télat  caustique»  contribue 
à  maintenir  en  dlssohition  Findigo  réduit 

La  liqueur  de  la  cuve  possède  une  couleur  jaune  foncé,  elle 
Terdit  è  Pair,  et  devient  peu  à  peu  bleue  en  précipitant  de  Tin- 
digo.  Lorsqu'on  veut  teindre  une  étoffe,  on  la  maintient  pendant 
quelque  temps  dans  celte  liqueur,  puis  on  la  dessèche  à  l'air,* 
ensuite  on  la  ploncre  de  nouveau  dans  le  bain,  on  la  reporte  à 
Tah*,  et  on  répète  alternativement  Timmerston  dans  la  cuve  et 
rex|i^|g|^Ji  fj^r  libre,  jusqu'à  ce  que  l'étoffe^  aéchée  et  laTée 
dansuM^nârè  Diible,  conserve  la  nuance  voulue. 
*  L'indigo  se  dépose  .sur  les  fibres  de  la  laine  sans  se  combiner 
chimiquement  avec  elles  ^  aussi  lorsqu'on  bat  loni^temps  l'étoffe, 
'  q\]and  elle  est  sècl^e,  la  couleur  s'en  détache  et  tombe  çomme 
de  la  poussière. 

La  liqueur  de  la  cuvé  conserve  la  propriété  de  réduire  Tin- 
djigo,  ttnt  qu'elle  renferme  encore  une  niatière  t^xidable.  On 
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peut  se  servir  pendant  cinq  ou  six  mois  de  la  même  cuve,  si  l'on 
îi  soin  de  remplacer  peu  à  peu  le  son,  ia  garance,  ou  en  i;énéral 
les  matières  oxidables^  ainsi  que  l'indigo  bleu.  Par  remploi  d'un 
excès  de  chaux,  le  pouvoir  tinctorial  de  la  cuve  diminue;  il  se 
produit  alors  une  pellicule  de  carbonate  de  diauz,  et  la  fleur  de 
h  cuve  devient  d*an  bleu  pàle.  On  peut  remédier  à  cet  inoonvé- 
Dîent  en  y  .ajoutant  du  carbonate  d*ammoniaque. 

Lorsque  la  putréfaction  ù\i  pastel,  favorisée  par  une  tempéra- 
ture un  peu  élevée,  sV-ffectutî  trop  rapidement,  Taidii;©  ne  se 
réduit  pas  ou  ne6e  réduit  qu'eu  pai  lie^  ou  ajoute  al(!rs  à  la  cuve 
du  miel  ou  du  sucre  de  fécule,  ainsi  que  de  la  chaux  et  du  carbo- 
nate de  potasse,  de  manière  i  neutraliser  cet  effet.  £n  général  on 
peut  dire  que  remploi  du  sucre  de  fécule,  en  place  du  pastel, 
présente  benucoup  d'avantages  ;  le  miel  serait  un  peu  trop  cher  ; 
la  dissolution  de  Tindigo  s'opère  promptement  et  en  trc5  peu  de 
temps  dans  un  mélauge  de  chaux,  de  carbonate  de  potasse  et  de 
sucre  de  fécule. 

Cette  cuve  au  tuere  est  fort  avantageuse,  en  ce  qu*on  peul>  au 
moyen  diacide  hydrochlorique  dilué,  aisément  extraire  tout  Tin- 
digo  qui  s*est  précipité  avec  le  dépôt  ^  la  cuve.  Un  poids  de 
sucre  de  féetile  é^l  au  poids  de  Tindigo,  et  même  qudquefds 

moiu>,  sufiil  |)our  effectuer  la  réduction. 

Dan>  la  cuve  d'inde  ou  cuve  àpoUisse^  on  réduit  l'indigo  en  le 
mettant  en  contact  avec  un  mélange  de  garance,  de  son  et  de 
carbonate  de  potasse.  On  emploie,  pour  12  livres^'lndigo,  120 
pieds  cubes  d'eau,  86  livres  de  garance^  86  livres  de  son  et  48 
livres  de  potasse;  on  ijoute  la  moitié  de  la  potasse  au  commen- 
cement, un  quart  après  36  heures,  et  le  dernier  quart  au  bout  de 
36  heures. 

La  cuve  à  orpiment  est  à  peu  prés  comme  la  précédente.  On 
prend  une  partie  d'indigo,  2  parties  de  carbonate  de  potasse, 
17d  parties  d'eau,  1  partie  de  chaux  et  1  partie  d'orpiment. 
La  réduction  se  fait  aux  dépens  du  sulfiu*e  de  potassium  et  de 
Tacide  arsénieux  produits  par  le  mélange.  Il  faut  encore  ranger 
ici  la  cuve  à  urine  dont  quelques  teinturiers  font  usage. 

h)  Cuve  à  /raid.  —  On  l'appel  e  aij^>i  cuve  au  vitriol  On  la 

prépare  en  faisant  digérer  cu&embie,  à  lu  lempéralui'e  ordiuaii  e, 


Digitized  by 


0 


DB  CBIMIB  CMANIQUB.  Wf 

1  partie  d'indigo  réduit  en  poudre  fine,  2  parties  de  protosul- 
fate de  fer  exempt  de  cuivre,^  parties  d'hydrate  de  chaux  et  150 
à  200  pirtips  d'^au.  Lorsqu'on  emploie  cette  cuve,  il  convient 
d*en  précipiter  la  chaux  libre  par  une  addition  de  aesquicarbo- 
■ile  d'ammoniaqae  et  d*animoniaque^  car  elle  empêche  la  com- 
binaîton  de  la  matière  eotorante  avecle  tissa. 

On  appellt^  hkus  de  Saxe  ou  de  composition Aes  bleus  obte- 
nus au  moyen  d'un^  dissolution  d'indig^o  dans  Tacide  sulfuri- 
que.  Un  Saxon,  nommé  Bakth,  est  le  premier  qui  ait  employé  la 
diaMlntion  de  l'indigo  dans  oet  aeide  pour  teindre  les  étoffel 
en  bien.  Pour  préparer  cette  dlsaolutiOD,  on  introduit,  par 
petites  portions,  Vinûlgo  bien  pulvérisé  dans  4à  6  parties  dV 
dde  sniruriiqae  fumant,  en  éfitant  réchauffement  de  la  masse. 
On  verse  ensuite  le  liquide  dans  30  à  50  fois  son  volume  d'eau, 
et  on  échauffe  la  laine  dans  ce  bain.  L  \  plus  belle  nuance  s'ob- 
tient avec  une  dissolution  aqueuse  de  sulfindigotale  de  potasse, 
aiguisée  par  de  l'acide  sulfurique. 

Le  meillenr  moyen  de  déterminer  la  qmntité  d'iodigo  pur 
ranflBrmé  dans  le  produit  du  conuneroe  consiste  à  en  traiter  un* 
poids  donné  successiyement  par  de  Teau,  de  Paeide  bydrochlo- 
rique,  de  la  potasse  caustique,  et  enGn  par  de  l'alcool;  le  résidu 
exprime  la  quantité  d'indigo  pur.  D'autres  épreuves,  comme 
Vépreuve  par  le  chlore,  par  la  réduction  y  ne  donnent  que  des 
réniltats  approximatib. 

• 

'  Indigo  bleu  ou  tkdigoime. 

Formule  ;  Ci«  llio  N«0»  (W.  Crum,  Di/iiàS,  Erdmankt, 
Laurent).  ' 

Pour  préparer  ce  principe  à  l'état  de  pureté,  on  réduit  l'in- 

0     digo  du  commerce  en  poudre  fine,  et  on  l'abandonne ,  pendant 

piusieu*  jours  ^  dans  un  rase  fermant  conTcnablement,  arec 

m  mélange  de  prôtosulfiite  de  fer,  de  chaux  et  d^eaa.  11  con- 

▼lent  d'employer  5  parties  -d*indigo ,  10  parties  de  sel  de  fer^ 

15  parties  de  chaux  et  60  parties  d'eau.  Ensuite  on  décante  le 

liquide  clair  au  moyen  d'un  siphon ,  on  y  ajoute  de  Tacide  hy- 

drocblorique  étendu,  pub  on  lave  ie  précipité  d'abord  avec  de 
u.  as 
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l'eau  pure,  et  è  la  fia  avec  de  Talcool  bouQUat ,  jusqa*!  at  ipe 

ce  liquide  passe  incolore  ou  bleuùlre. 

On  pfîut  au  lieu  de  prondre  un  mélange  de  chaux  et  d*»  vitriol  • 
¥ert,  employer  avec  plus  d'avaDtnge  une  lessive  faible  de  soude 
(1  parM^     90ude  pour  20  parties  d'eau) ,  dans  laquelle  on  di»» 
saut  Qo  poids  de  ancre  de  fécule  éigal  au  poidi  de  la  $onde< 

L'indigo  pup.se  présente  I  Tétat  d*une  poudre  blen4Micé 
qui  prçnd  un  éclat  métallique  et  enivré  paf  le  frottement  a? ee 
un  cor^s  poli.  11  est  complètement  insoluble  dans  Teau ,  Talcool, 
les  huiles  î^rasses,  les  huiles  esseniielies ,  Vacide  bydrochloriqM 
et  les  alcalis  étendus. 

Prcû^  ^  P^^^^  quantité  sur  une  lame  de  platine  chauffée 
au  rouge  sombre,  Tindigo  se  ToUitîUse  en  répandant  des  Tapeurs 
pourprées  et  sans  laisser  derésidu*  Lorsqu'on  en  chauffe  de  phia 
irrandes  masses ,  les  vapeurs  se  condensent  I  la  surface  de  la 
poudre  sous  forme  d'aiguilles  ou  de  prismes  droits  à  base  rhombc 
et  d'un  bleu  foncé.  Ce  réseau  de  cristaux  s'eql^ve  aisément  de 
dessus  le^  parties  car  bonisées  qu  U  recouvre. 
.  Soumis  à  la  distilUtUm  sèche ,  Tindigo  fournit ,  outre  un 
auhUmé  .de  substance  non  altérée,  4ii  carbonate  et  de  Thf- 
drocys^oate  d'ammpniaqMC  »  un^  huile  empireumatique  et  fé^ 
tide ,  une  résine,  une  matière  es^ractifc  brune ,  une  substance 
noire  insoluble  dan^  Talcooi,  el^  de  1  aoUinei^  il  laisse  un  charbon 
poreux  et  brillant. 

L'indigo  déflagre  avec  le  nitre  ainsi  qu'avec  le  chlorate  de 
potasse,  en  donnant  une  flamme  blanche  très  t^elle ,  entremêlée 
«  de  rouge  et  de  violet.  Cette  flamme  est  verte  lorsqu'on  ijoute 
du  soufre  an  mélange. 

'  L*acide  suTftarique  concentré  dissout  Tindigô  avec  une  een-' 
leur  bleu  foncé.  Avec  l'acide  sulfurique  anhydre,  ce  corps  pro- 
duit une  combinaison  d'un  rouge- pourpré  et  qui  se  dissout  dans  * 
Teau  sans  s  échauffer  et  avec  une  couleur  bleue. 

L*acide  nitrique,  Tacide  chlorique,  racine  chromique,  b 
chlore  et  le  brdme  colorent  Tind^  en  jaune  et  produiseal 
une  série  de  produits  de  décomposition  qui  se  dissolvent  dans 
Tean  et  dans  Taloool  avec  une  couleur  jaune. 

Uockssive  concentrée  de  potasse  attâque  paiement  l'indigo* 
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Lorsqu'on  met  l'iDdigo  en  contact  avec  des  matières  désoxî- 
totes«  avec  des  substances  putréfiées  oa  afec  du  protoxide 
de  ftr,  de  manganèse  et  d'étain,  en  présence  d*nn  alcali 
Inble,  il  perd  sa  couleur  bleue  et  se  dissout  complètement  dans 

le  liquide  alcalin.  Il  éprouve  la  môme  transformation  par  une 
dissolution  alcaline  de  sacre  de  raisin  5  dans  ce  dernier  cas,  après 
afoir  précipité  Tindigo  par  de  Tacide  bjdrochlorique ,  on 
trou? e  dans  le  liquide  acide  une  certaine  quantité  d*aeide  for- 
miqne.  L*adde  h|drochlorique  précipite  dft  tiniigo  Aionc 

indigo  bUme. 
Femie  :  d.  H..  N,  O,. 

*   Synonymes  :  indigogêne,  indigo  désoxigéné,  indigo  réduit. 

L'indigo  blanc  se  prépare  d'après  le  même  procédé  que  rin- 
4igo  bleUf  avec  la  (lifféreoce  toutefois  qu*il  faut  avoir  soin  (|e 
préserten  du  contact  de  Tair  la  liqueur  alcaline,  pendant  qi|*«pi 
Il  précipite  par  de  Pacide  bydrocblorique.  On  lave  rapidement  |e 
précipité,  recueilli  dans  un  filtre,  par  de  l'eau  bouillie  et  froide , 
ou  lu  commencement  avec  un  peud'aciile  sulfureux  étendu  ;  puis 
on  place  la  matière,  encore  tiumide  et  avec  son  ûllre,  sur  une 
brique  cjue  Ton  transporte  dans  le  vide  sur  de  Pacide  sulfurique. 
On  obtient  ainai  une  niasse  compacte,  bleue  à  rextérieur«  grise 
m  d'an  grlsbleufttre  intérieurement;  la  partie  Intérieure  consdtiie 
IMI^o  blano;  on  en'sépare  les  parties  bleues  en  la  ràclant. 

L'indigo  Mano  récemment  précipité  forme  des  flocons  épais, 
d'un  blanc  sale,  qui  offrent  de  l'éclat  et  une  texture  crislal- 
lîne  lorsque  la  lumière  solaire  les  frappe.  îl  est  inodore  et  insi- 
pide ,  sans  action  sur  les  couleurs  végétales ,  insoluble  dans  Teau 
et  les  aeidis  étendus»  lui  soluble  dans  les  liquides  alcalins  saoi 
las  Beutfiliser.  D  se  dissout  dans  Palcool  et  féther,  avec  une 
mleQr  jaune. 

Récemment  précipité  et  exposé  à  Tair,  l'indigo  blanc  se  co- 
lore fort  rapidement,  et  dans  toute  sa  masse,  d'un  bleu  pourpre. 
Cette  altération  est  moins  prompte  à  l'état  sec ,  toutefois  elle 
en  complète  au  bout  de  quelques  Jours.  Toutes  les  solutions  de  * 
llndigo  Manc  déposent,  au  contact  de  Tair,  de  l'indigablau  sous 
fonne  pal?  éndente. 


* 
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Les  dissolutions  de  Tindigo  blanc  dans  les  hydrates  des  al- 
calis et  des  terres  sont  jaunes;  les  solutions  métalliques  en  sont 
précipitées;  les  précipités,  lorsqu'ils  sont  incolores,  bleuissent 
i  Tair*  Certains  précipités,  ainsi  formés,  comme  celui  qu'on 
obtient  par  les  sels  de  plomb  et  de  cuivre ,  dégagent  des  tapeurs 
pourpres  par  la  distillation  sèclie.Xes  précipités  produits  par  tes 
sels  de  protoxide  de  fer,  de  prôtoxîde  d'étain  et  d*ozide  de  ploi^b 
sont  blancs;  cciix  obtenus  avec  le  protoxide  de  cobalt  et  le  pro- 
toxide de  manganèse  sont  verts.  Les  sels  de  ileutoxide  de  cuivre 
et  de  fer  sont  ramenés  au  minimum  eu  précipitant  de  l  îndigo 
Meu  (BBnzBUua). 

Suivant  Runes,  une  solution  alcaline  d*iiidfgo  blsnc  donne 
avec  les  sels  de  deutoxide  de  cuivre  et  de  fer  des  précipités, 
qui,  dtoufllfis  I  Fétat  sec,  founSssent,  Tun,  un  sublimé  vert, 
Taulre,  un  sul)limé  jaune  et  crislallin.  La  combinaison  argcnlique 
donne,  parla  même  réaction,  des  cristiux  orangés  ;  celle  pro- 
duite par  les  sels  de  bioxide  de  mercure,  des  cristaux  vert-pré. 
Ces  combinaisons  méritent  d'être  soum^  à  on  examen  at- 
tentif. # 

Les  premières  bonnes  analyses  de  l'indigo  bleu  frirent  faites 
par  Waltbr  Crum  ;  elles  furent  confirmées  par  DuMiis,  qui 
les  exprima  par  la  formule  C,«  B^N^  O.*  Plus  tard  ërobiaiin 
et  lAimBNT  mirent  entièrement  hors  de  doute  Texactitude  do 
cette  expression. 

Les  recherches  de  Dumas  paraissent  démontrer  que  Tindigo 
blanc  ne  diffère  de  l'indigo  bleu  que  par  un  équivalent  d'hydro- 
gène que  le  premier  contiendrait  en  plus.  Autrefois  on  consi- 
dérait ces  deux  corps  comme  les  oxides  d'iin  même  radical 
différant  entre  eux  par  les  proportions  d^oxigène.,  et  l'on  s'ex- 
pliquait aisément  d'après  cela  la  formation  de  l'indigo  blanc  par 
reffet  des  matières  avides  d'oxigène.  Mais  comme ,  selon  Dir- 
MAS,  ces  deux  corps  ont  la  même  proportion  d'oxigène ,  il 
faut  d'abord,  pour  expliquer  ce  phénomène,  pouvoir  se  rendre 
compte  de  la  forme  sous  laquelle  l'excès  d'hydrogène  se  trouve 
dans  rîndigo  blanc. 
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Cet  bydr^èfle  peut  y  être  contenu,  soit  à  Tétât  d'eau,  soit 
sous  une  forme  analogue  à.  eefle  qui  caractérise  «ne  partie  do 
l^bydrogène  dans  l'essence  d'amandes  mitflres.  Si  on  1*7  admet 
c^pme  constituant  de  i  eau,  on  a  : 

Indigo  bleu   C,»  N»  H,o  O, 

Indigo  bjanc  C»,  JN,  H„  O  +  H,  Oj 

d'après  cela,  ce  dernier  serait  I  hydrate  d'un  oxide  inférieur,  ana- 
logue à  rhydrale  de  protoxide  de  mauganèse  qui  cède  son  eau, 
en  se  transformant  en  un  oxide  supérieur,  ç'estni-direen  une  et* 
pèce  de  suroxlde.  ^ 

Suivant  Tautre  hypothèse,  l'hidigo  bleu  serait  analogue  au 
benzile,  et  Thidlgo  blanc  semblable  à  la  beniome.  On  aurait 
alors: 

Indigo  bleu  €,«  N,  H.o  O.        Benzile  C.^H.oO, 
^  Indigo  blanc  Gu  N.  H«o  O. +U.  Benzoïne  €.«  U,»  O» + U. 

Ces  substances  se  ressemblent  en  ce  sens  que  Thydrogènè 
excédant  peut  être  enlevé  à  toutes  deuk,  sans  remplacement,  par 
des  agents  oildants.  Cette  séparation  de  lliydrogène  s'elfectue 
dans  le  benzile  à  t*dde  du  ehlore  'ou  de  l'acide  nitrique  ;  daiis 
l'indigo  blanc^  par  le  contact  de  Tair  et  d'autres  corps  oxigénés 
qui  n'exercent  aucune  action  sur  Tindigo  bleu  produit. 

La  manière  dont  l'indigo  bleu  se  comporte  avec  le  sucre  de 
raisin,  en  présence  des  alcalis,  semble  parler  en  faveur  de  la  pre- 
mière hypothèse.  En  effet,  nous  avons  vu  que  le  sucre,  dans  ces  . 
oirconstanees,  se  convertit  en  aâde  forolqne,  tandis  qne  l'hi-  . 
*  digo  bleu  devient  hidigo  blanc.  Or,  si  ce  dernier  était  la  combi- 
naison hydrogénée  de  l'indigo  bleu,  il  fradralt  nécesaaffremènt 
qu'il  y  eût  décomposition  de  l  eau,  dont  l'oxigène  s'emparerait 
delibydro;;ène  du  sucre,  de  manière  à  produire  de  l'eau  :  il  y  au- 
rait donc,  d'une  part,  décomposilioa  de  l'eau,  et,  d'autre  part,  ré- 
génération de  ce  corps  ;  l'oxigène  de  l'eau  se  séparerait  donc  de 
aon.hydri§èoe  pour  a'onir  à-Pbydrogène  du  sacre* 'dette' Inieiv 
pNlatioB,  «omM^dB  le  toit,-  ne  préséotefour  elle  anémie  pré* 
babiltté. 
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Or,  nom  satom  que  IModigo  bbnc  est  meorpt  o«pible  dete 
eombÎDer  a?ec  des  oxides,  il  est  donc  permis,  eu  procédant 
par  analogie,  d'admet^e  qu'en  se  séparant  des  alcalis  il  ûxe  ua 

équivaleot  d'eau  pour  remplacer  Téquivaieut  d'oxide  méia^ 
lique.  • 

D'eprès  cela,  llodig»  bUae  serait  Thydrâte  d*oii<|ude,  renfor- 
maiit  1  atoma  d*OKigloe  de  iboibs  que  ffaidigo  Mao. 
Lonqu^on  compare  les  formules  de  ces  deux  corps  aVee  eellea* 

de  Talloxane  et  de  Tailoxantine,  on  remarque  des  relations  extrè- 
saement  frappantes,  et  tout  porte  à  faire  admettre  la  même  con- 
stitution pour  rtudigo  bleu  et  rmUigo  blanc  que  pour  Talloxane 
et  ralloxantioe  ;  • 

Alloiane     C.  N*  U»  O,    Alloxantine   C,      H,p  Og 
Indigo  bleu  Cu      H.a  Ok   indigo  blanc  C««  M»  Uu  Oè 

L*alloxanline  renferme  1  équivalent  d'hydrogène  de  plus  que 
Talloxane,  et  comme  ce  dernier  corps  est  évidemment  un  by-« 
drate,  .11  n'y  a  aucune  raison  pour  rejeter  i*ezistence  de  Teau 
loiîte  formée  dans  l'allosantina. . 

Mous  ajouterons  è  cela  que  Poo  D*a  pas  encore  obser? é  das 
hydrates  d'hydrure;  on  ne  connaît,  par  exemple,  point  d'bydrate 
d'hydrure  de  benzoïle. 

Néanmoins  la  manière  de  voir  de  Dumas  mérite  quelque  at- 
tention, car  on  sait  que  parmi  les  comi)ioaison>  des  bydracidcs 
.avec  les  alcaloïdes  orgaoiqyas  (cctps  que  Ton  oc  peut  pas  coasi- 
dérer  comme  des  oaides)  il  an  est  qui  prcDneat  une  cerlalne 
qMaotité  d*e|a  de  cristallisatioB. 

EoQd,  il  est  à  remarquer  que  Tindigo  bleu  renferme  les  élé- 
ments du  cyanogène  et  du  benzoïle  ou  du  benziie*.  Le  benzile, 
uni  i  1  équitalent  de  cyanogèoCy  renfarme  tous  les  éiémeuts  de 
riuligo: 

C.4  H,.  O.  -h  C.      «  C».  W.  H..  O.. 

*  On  Mit  que  cè  corps  donoe  avee  les  alcâtis  cau6tiqtte%  une  diasa- 
lution  d*ua  bleu  d'iadigo,  et  dont  la  eouleur  dt6(Mtfait  par  réebaulle- 
me&L 
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CànAinakmuderindigoaue  Pçfide 

Kous  aTOOf  .dit  précédemment  que  racide  sulAlri^e  iniiydrt 
le  combine  atee  Tindiga  Ucu  ea  doonaiil  «m  masie  ë*aiinM§e 
pourpre  et  9ii  se  diiBOttt^aiis  l'eau  avec  une  ooaMr  lileii  fbae^ 
fanss'écbaufrer. 

L'acide  sulfurique  fumant  dissout  d'une  manière  complète  le 
cinquième  de  son  poids  dMndigo  en  s*échauffant.  La  dissolution 
se  mélange  à  Teau  en  dégageant  beaucoup  de  chaleur  et  aaoi 
laiaier  de  résidu  insoluble. 

Lorsqu'on  introduit  de  l'indigo  bien  el  réduit  en  poudre  âne 
dans  15  parties  d'adde  sulfurique  concentré  ordinaliliel  piéala- 
Uenent  *  bouHU  et  reiiroidi»  ou  Men  lorsqu'on  mélange  aM  1 
partie  d'indlj^o  du  commerce  avec  8  parties  li'acide  sulfuriqUc, 
le  tout  se  iroufe  dissous,»  la  température  ordinaire,  au  bout  de 
quelques  jours  ;  cette  solution  s'effectue  plus  rapidement  si  Toa 
porte  le  mélaDge  à  ôO  ou  à  dû».  ËHe  est  d'un  bleu  (bncé  al  le 
aiélaoge  ordinairenient  avec  l'eau  Mna  donner  de  dépdt.  Si  fUn 
prend  pour  i  partit  d'indiga  par  g  ou  10  parties  d'adde  indfttti- 
que,  il  reste  toujours  une  pqudre  pourpre,  tdsoluMe'  dans  tes 
acides  étendus,  m.iis  qui  traitée  par  Teau  pure  s'y  dissout  peu  à 
^eu  eu  donnant  uu  liquide  bleu  foncé. 

Le  corps  bleu  tenu  en  dissolution  par  l'acide  sulfurique  est  Toode  • 
Êulfindigoiique:  k  dépôt  pourpre  insoluble  dans  les  acides  est 
l'ocida  «ui/o-jwtpurifMe,  Tous  deux  sootdes  coaubinpiaanade 
l'acide  auliUriqoç  afec  l'iiidigo»  illiré  par  son  contact  aiuo  bet 

UvMv* 

Walter  Crum,  qui  le  premier  a  étudié  ces  fcombioaisousva 
observé  que  l'acide  suliindigotique ,  saturé  par  un  acide,  donne 
un  précipité  bleu  {blauer  Carmin),  insoluble  dans  les  liquides  salins 
et  fort  soluble  dans  Teau  pure.  D'après  lui ,  la  solution  aqueuse 
el  bleue  de  l'acide  VdCo-purpurique  se  compoHe  absotument  de 
temème  Btanière  ofoc  tes  sels  des  bases  ateaUncsi  louteiuisle  pié- 
eipilé  D'est  pds  bteu,  aaais  de  eouleor  pourpre.  U  conridèroce 
précipité  pourpre  comme  identique  à  celai  qui  reste  à  l'état 
insoluble  lorsqu'on  étend  d'eau  la  ;&olutio^  fk  l'indigo.  Le  pae- 
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mler  eorps  aétédésigiv^  par  loi  tous  le  noméd^émUM^  et  Tni- 

tre  souSiCelui  de  phénicine  (pourpre  d'indii^o  de  Berzêlius). 
.  Berzêlius  a  faît  voiV  plus  tard  que  ces  deux  précipités  sont 
des  combinaisons  d'indigo  altéré  et  d'acide  sulfurique ,  com- 
biiiaisons  qui  s'unissent  aisémeot  aux  bases  alcalines,  en  donnant 
des  leis  aoluUea  ^ans  Teau  pare  et  in»lnMea  dans  les.liqiiideB 
salfns. 

.  Lorsqu'on  trempe  de  la  laine  dans  de  TMiffo  dissous  dans 

Tacide  sulfurique  étendu  d'eau,-elle  prend  une  heWe  teinte  bleu,  et 
le  liquide  se  décolore  ;  la  couleur  bleue  fixée  sur  le  tissu  résiste  à 
reau  et  à  l'alcool,  mais  on  peut  aisément  l'extraire  au  moyen  du- 
carbonate  d'ammoniaque.  Lorsqu'on  évapore  à  siccité  la  solutiOD 
Mené  et  fu*on  épuise  le  résida  par  de  rateool,  îl  se  sépare  en 
deux  sels  ammoniacaux,  dont  Tun  restei  l'état  insoluble  ;  le  ad 
soluble  renferme,  suftant  BfinzÉLius,  de  rhyposolfindiffotate 
d'ammoniaque;  le  sel  insoluble  est  du  sulfin^digotate  à  même 
base.  Tous  deux  se  dissolvent  aisément  dans  Teau  et  donnent 
des  précipités  bleus,  l'un  avec  Tacétate  de  plomb  basique,  Tau- 
tre  avec  Tacétale  de  plomb  neutre.  Ces  précipités,  décompo- 
^  par  rbydrogéne  sulfuré,  dounept  dit  sulfure  de  plomb,  annil 
4ne  de  foeUt  %poii^/M^^»iipieiSOluble  et  de  Vaeiie  ftf//imli- 

Récemment  extraits  de  leurs  sels  de  plomb  au  moyen  de  l'hj^ 

-  drogène  sulfuré,^  ces  acides  sont  incolores  ou  légèremenf  jaurâ- 
.  très,  et  donnent,  par  la  dessiccation  dans  le  vide,  sur  de  Tacide 

sulfurique  et  de  1  hydrate  de  potasse,  des  masses  Jaune  foncé 
.  et  jrisqueuses,  qui  i  i!air..deTiepnent  dVibord.d'un  fort  sale  et 

finissent  par  bleuir.  Evaporés  1 50*  à  Tair  libn,  ils  se  colorent 
«rapidement  et  laissent  un  résidu  bleu  d'acide  liyposulftndigo- 
^ti^ue  ou  sulfiodigotique  qui  devient  humide  à  Tair. 

Ces  deux  acides  sont  fort  Foluhles  dans  Talcool;  primilive- 

ment  biens,  ils  se  décolorent  au  contact  de  Ihydrogène  sulfuré 
'  en  précipitant  du  soufrei.  ainsi  qu'au  conldBt  du  zinc  et  du.  £er, 
-saiia4%>8«nMpt  de,giz.  Il  .sc/produit  dans  ccderoier  cas. des 
/jeomblnaiaoos  de.ooa  acldeaivec  Je  pcoloxidft  de'.to  nu.de  zinc, 
.  nombînaisoos.  qnlattirepifapideBaent  Toxigène  de  fair^daiiia» 

-  nière  ijue  la  couleur  bkue  priiaitive  reparaît,  * ..... 
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Atcc  les  bases,  les  deux  acides  en  question  forment  une  série 
de  sels,  dont  ceux  à  base  d'alcali  se  distinguent  par  leur  insolu- 
bilité dans  les  liqueurs  salines.  Lorsqu'on  sépare,  par  fiitration^ 
d*«liDC  l*aetde  suVo-purpurique  la  aokition  aulftirique  de  Tindigo 
étendue.d''eao»  et  qu^m  la  sature^  un  tel  dépotasse  sohible» 
tel  que  Facétale  ou- le  earbonafe*,  il  se  précipite  du  sulfate  et 
du  suifindigotate  de  potasse  sous  la  forme  d*une  poudre  bleue 
très  Tolumineuse.  On  la  lave  sur  un  filtre  jusqu'à  ce  que  Teau 
commence  à  passer  colorée,  puis  on  la  délaie  dans  Teau  et  oo 
sature  le  liquide  une  seconde  fois  par  de  Tacétate  de  potasse. 
On  répète  oelte  opération  tant  qu'on  décou? re  encore  du  sul- 
ftte  de  potasse  dans  le  précipKé  Meu;  floalenient  on  laye  la 
bouillie  humide  par  de  ^alcool,  de  manière  I  enlever  l'acétate, 
et  il  reste  enfin  du  suifindigotate  de  potasse  à  Tétat  de  pu- 
reté. •  • 

C'est  ce  précipité  que  les  AUemands  désignent  sous  le  nom  de 
MoiMT  Carmin^  et  les  Français  sous  celui  iVindigo  soluble. 

Une  solution  do  ee  sel  de  pptasse  ddiiée  et  bouillante  donne»  - 
après  avoir  été  mélangée  avec  une  solution  de  ehiorure  de  ba- 
rium  et  jetée  sur  un  filtre,  un  liquide  qui  se  prend  en  gelée  par  le 
refroidissement  et  qui  se  lave  aisément.  (Dumas. ^  Ce  précipité 
renferme  toujours  une  certaine  quantité  de  potasse.  (Dumas. ^ 

JLes  hypoaulfindigotates  se  distinguent  des  sulfindigotates  par 
leur  plus  grande  solubilité  dans  Teau  ;  sous  ce  rapport  les  sels  do 
baryte  et  de  plomb  sont  -surtout*  à  remarquer.  La  composition 
des  hyposulfi»iligotatesn*est  pas  eneore  connue.  . 

Les  sulfindigotates  soinbles  éprouvent,  au  contact  è^un  excès 
d'alcali  caustique,  une  altération  qui  est  probablement  du  même 
ordre  que  celle  que  l'indigo  subit  à  une  température  élevée  par 
l'action  des  mêmes  corps.  (Voir  plus  bas,  Produits  4|r  décompo^ 
êUÙM  de  l'indigo  bleu  par  les  alcalis  caustiques.) 

Une  solution  de  sulfindigotàte  de  potasse  dans  dO  parties 
d*ean  de  chaux  et  cfaanffée  en  vase  clos  se  colore  ed  tert;  lés 
aoides  rétablissent  la  couleur  Meuo.  Par  un  éebaufltaentpro- 

*  Il  ne  (auilnil'  xepoidani  pas  prendfb  le  nitrate,  car  il  détruit  la 
couleur.  ,     '  •  * 
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lODgé,  le  liquide  prend  une  teinte  pourpre  «I  dMttk  Ébrs,  parle 

refroidissement,  un  dépôt  de  chaux  coloré  en  bran.  • 

Lorsqu'on  fait  cette  opération  au  contact  de  l'air,  le  liquide 
prend  successivement  toutes  les  nuauces  de  vert,  depourpre/d*é- 
carlate,  etacguiert  fintiement  «ne  leiote  franchement  jaune.  Gés 
diflférentes  nuances  eorrespondent  à  troii  pnoduita  ëedéeonp»- 
aitîoD  perticuliert,  pottédant  4ea  propriéHa  aeito,  el  ^*imi 
peut  aisément  obtenir  en  séparant  la  ehein'  d«  liquide  par  va 
courant  d'acide  carbonique  et  en  évaporant  à  siccilé. 

Le  liquide  pourpre  donne  un  résidu,  qui,  après  avoir  été  traité 
par  ralcool  auquel  il  eommunique  une  teinte  jaune,  se  redissout 
dans  Teau  avec  une  eoulenr  pourpre.  Cette  aolutiOD  forme  af ec 
l^acétatie  de  plonli  neutre  un  préeipilé  muge-bmii,  dont  riif- 
drogène  sulfuré  sépare  m  aelde  aoluble  dans  Teau  atec  utoe 
couleur  pourpre.  BstizÉLios  Puffmrm'êehwéfekaewrê. 
Le  liquide,  précipité  par  Tacétate  de  plomb  neutre,  donne 
ensuite  par  Tacétale  basique  mi  autre  précipité  de  couleur  grise. 

Lorsque  dans  \f.  traitement  du  sulûndigotate  de  potasse  on 
évite  autant  «jue  possit»le  le  contact  de  Tsir^  et  qu*on  cberctie  à 
aaisir  le  jDOinent  oà  le  liquide  présente  uw  teinle  éoarletei  M 
obtient,  en  fiiisant  onoérer  dana  Taicool  l^l^dua  de  rdvepora- 
tion  bruns  et  tirant  sur  le  vert,  une  solution  jauaeet  un  résidu 
rpu<;e  qui  se  dissout  dans  Teau  avec  une  belle  couleur  rouge. 

La  solution  alcoolique  et  jaune  renferme  un  acide  jaune  et 
cristallisable  i;ue  Ton  peut  isoler  eu  la  mélangeant  avec  de  Tacé- 
tate  de  plomb  et  décomposant  par  Thydrogèoe  sulfuré  le  préci- 
.pité  jmns-eitrfMi.  Berzbuus  appelle  cet  aeiée  fimfm  HkiMr 
ftkaewt. 

On  précipite  par  de  facétate  de  plomb  basique  h  sobition 

rouge  du  résidu  insoluble  dans  l'alcool:  le  dépoL  est  d'un  rou^^e 
pàle.  L'liy(jroi;èue  sulfuré  en  &épare  un  acide  rou^e,  extracti- 
forme  après  l'évaporation  ;  c'est  un  mélange  de  deux  acides  ;  la 
partie  aoluble  dans  l'alcool  est  jaude-rougeètre  :  Berzelius 
TappelIfS  fUM^i€h»0ftlumtn'  Im  pertie  insolntis  ém  TaS- 
cookesl rouge  et  non  cristalline;  c'est  le  Ru/Sn-iolMffiUamn 
de  BnazÉLiua.  Tous  ces  prodiiita  réelaiMPt  de  neuvellearo- 
diercbes. 
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cauitiqiie,  etalorsleur  couleur  bleue  fe  convertileD  jaune;  il 
dégage  eii  même  temps  de  Fammoniaque.  Ces  solutions,  ^tui^ 
par  un  acide,  redevienneut  d'un  bleu  foncé  ^  si  au  contraire  on 
chauffe  la  solution  aicalioe,  elle  perd  la  propriété  de  reprendre 
la  couleur  bleue. 

L'acide  sulfo-purpuriqueiPhœnicifi'iehwe/eUamnéd  BbrÙ* 
Lius)  se  produit  par  Taction  de  Taeide  sidCarMiue  QonaentiQil  on 
de  l'acide  fumant,  surtout,  lon^^0i  ajoute deFeau  an  li^de  ip- 
mèttiatement  après  la  mixtion.  Il  reste  alors  è  l'état  insoluble  el 
peut  être  séparé  de  la  partie  solJble  à  Taide  du  filtre. 

Lavé  à  IVau  pure,  cet  acide  se  dissout  avec  la  môme  couleur 
bleue,  particulière  à  Tacide  aulûndigotique^  mais  par  la  satu- 
ration afec  des  alcalis  ou  aiec  de  l'acétate  de  potasse,  du  sel 
ammoniac,  des  siHs  de  mblgnêsif,  de  tuivre,d%lain,  deprotoxide 
de  fer  on  d*alumine,  sa  solution  donne  des  combinaisons  flocon-  . 
'  neuses  et  pourpres,  fordîées  p^  TacMe  aulfb-purpurique  et  les 
bases  de  ces  sels.  • 

Le  sel  ammoniacal  el  le  sel  de  soude  de  cet  acide  sont  les  plus 
solubles  ;  les  sels  à  base  de  magnésie,  d*étain  et  de  cuivre  sont 
moins  solubles.  L'alun  et  le  cblorure  de  calcium  précipitent  ra- 
ciale aulfia-purpur^no  d'une  Mniirneoaapèète.  Le  aelaaamon 
eal,  ou,  ce  qui  est  peut^itre'  plus  entet,  la  oembiaif  san  pféeiptt^ 
dans  Faoîde  sulfo-piirpurique  aqueux  par  le  sel  amaioniae,  dé- 
gage, par  la  distillation  sèche,  ud  gaz  rouge,  et  déposé  des  cris- 
taux semblables  à  Tindigo  sublimé,  doués  quelquefois  u'uu  éclat 
métallique  el  qui  bruoi««ei|l  par  le  firoUeojent  liana  devenir 
irisés.        .  ■ 

Lesaulfe-purpantes  sont  pltts.soAubles  dans  FalMOl  m$e  dans 
Peau;  leur  ablution  aqueuse  perdaa  couleur  Maue  par  reffctde 
tous  les  corps  réducteurs.  Ces  sels  se  comportent  comme  les  sttl- 
findigotates  avec  Thydro^oe  suifaré,  le  proto-suUate  de  fer  et 
la  chaux,  etc. 

fiomposUion  des  acides  formés  par  l'indigo  et  l'acide  suif uri^  ^ 
fM.  ^  D'après  ki  eapéricneisa  de  Dumas,  Tacido  suifindigoti- 
que refiltamwi  4ina  In  ad  de  polaase^  lasélémata  d^rindlta» 
noinsintoMtfwi,etJlatQMad'oeidiaullun^  àinsilfip-. 

« 
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di^o  6B  t'ttDissiiit  è  lucide  ^uHùrfqiie  céderait  1  atome 

j)réexf8laiit  dans  sa  molécule  :  sous  ce  rapport,  il  se  compor- 
llpait  donc  comme  Talcool  dans  la  formation  de  l'acide  sulfo- 
vinique  ;  nîais  on  pourrait  également  admettre  que  Toxigène  de 
2  atomes  d'acide  sulfurique  se  . porte  sur  Téquiraleot  d'bydro- 
gèîfe,  pour  former  de  Teau,  et  que  eetto  eau  es(  remplacée, 
dans  l«  aulfindigotates,  par  l  atome  d'oiide-mélàllique. 

Siiifant  la  première  théorie,  i^indigo  serliit  riiydralcd'oa 
oxide  organique^  analogue  à  Talcool,  et  aurait  pour  formule  : 

Cl,  N.  H.  t)  +  H.  O. 

.  L*aeide  suiliadigotique  serait  i^ors  : 

ou  bien  C..  N,  H,     60.  +  SO./H.  O, 
«t'Ie  ad  de  potasse:  *  • 

G,.      H,     SO.  +  SO,,  feO. 

.  Gepeadaut  les  réietioiis  4es.suifiodigolates  oe  me  paraissent 
pas  en  harmonie  a?ec  ces  expressions  ^  car  l'mdigo  étant  uninide 

du  genre  de  Téther,  il  jouerait  éfidemmeot  le  rôle  d*une  base  dans 
l'acide  sulûndigotique,  et  celle  hflse  devrait  alors  pouvoir  être 
remplacée  par  diautres  oxides  métalliques.  Si  Ton  parvenait  en 
•  effet  à  régénérer  de  Tindigo  par  Tacide  sulfindigotiqne.  comme 
OU  régénère  de  l'alcool  par  Tacide  sulfo-viniquey  la  théorie  dont 
nous  pti^loos  aurait  beaucoup  pour  eRe,*  mais  jiisqu*à  présent 
on  d*a  point  encore  réussi  à  opérer  cette  recomposition  de 
Tindlgo. 

On  arrive  à  des  conclusions  encore  plus  singulières ,  si ,  en 
perlant  de  cette  même  tbéorie ,  on  cherche  à  formuler  la  com- 
poaitioii  de  l'indigo  blanc.  £n  effet  »  si  Tindigo  bleu  renferme 
de  Teau ,  0  n*y  a  aucune  raison  pour  udmettre- que*  cette  etn 
subit  in  changement  dans  la  fbratiafimi  de  I^MHgo-  Mme; 
alors  ce  dernier  corps  serait  donc ,  ou  ^en  -l'hydrure  d*un  oxide 
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particaïUer,  dria  bature.doB  aloaloldei ,  ou  bien  rjifdrvré*driiii 
corps  exempt  d*oiigèoe  et  renfennaot  deux  atomes  d'eau.  Qn 
aurait  donc  pour  Tiodigo  biânc  * 

.      CuN,H.O+H,  +  H.O. 

èabien  - 

C,.N,H,+H.O  +  H,0. 

Aucune  de  ces  formules  ne  présente  la  moindre  irôbabUité, 
et  il  ne  reste  donc  qui  ranger  Fadde  sul^digotique  parmi 
cette  dasse  de  combinaisons  à  laquelle  appartient  Taoûle  b;po« 

suifo  élhérique.  •  .  ' 

Dumas  est  disposé  à  considérer  Tindlgo  bleu  comme  un  hy- 
drure  de  benzoïle  (ou  peut-être  de  benzile) ,  daos  lequel  1  équi- 
valent d'hyilfogène  serait  remplacé  par  1  équivalent  de  cyano- 
gène>  d*après  la  formule  que  void  ; 


nndigo  Mane  serait  dors.: 

et  radde  adfindîgotîque  serait  : 

C„  5,  j.O*  +  s.  Q.  +  og. 

Ce  dernier  se  (broierait  donc  de  telle  manière  que  2  atomes 

d'acide  sulfurique ,  cédant  1  atome  d'oxigène  à  un  équivalent 
d*hydro^ène  de  riudigo .  produisent  1  atome  d'eau  qui  devient 
éliminable  par  des  ozides  métalliques. 

L'eadfttencé  de  beaucoup  d'autres  combinaisons  analogues 
parie  en  fitveur.  de  la  présence  de  Taoîde  hyposulfuriqne  dans 
Faeide  sdAndigiaiqtfe',  anssi  'éette  théorie  me  paratt*^le  pré- 
senter le  plus  de  vraiseâÉblaQce.  . 
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Les  sulfo-pur|Niratei  renferment ,  suivant  Dumas  ,  un  acide 
•ynj^  dt  3  lUnièi  àMndigo  al  de  t  atomes  d'acide  sulfurique 
et  qui  sature  1  atdfaie  de  base.  • 

Toutes  les  obserratioos  qu'on  a  tliite$  sur  ^indigo  Manc,  dé- 
fliônlrent  quesa  transfonnatton  eo  indigo  bleu  est  la  ftoniiéquence 
d'une  absorption  d'oxigène.  Or,  si  Tindigo  blanc ,  comme  tout 
semble  l'indiquer,  est  un  hydrate ,  et  qu'en  s'oxidaot  il  perde 
son  eau  d'hydratation,  il  est  évident  qu'en  passant  à  l'état  d'in- 
digo bleu  il  doit  perdre  un  poids  égal  au  poids  de  i'liydrQ|ène 
éKniiué.  * 

Les  expériences  qu^on  a  dîtes  pour  déteîtif  ner  taugmeotatloo 
de  poids  éprouvé  par  riodl{;o  blanc  dans  cette  réaction,  en  ae 
basant  sur  la  quantité  d*ôxigène  absorbé  ou  sur  la  quantité  d'oxide 
de  cuivre  réduit  à  l'état  de  protoxide,  ces  expériences,  dis-jç, 
ne  peuvent  pas  trancher  la  question. 

•  Bbrzblius  a  trouvt;  que  100  parties  d'indigo -blanc,  en  se 
transformant  en  indigo  blanc*  avaient  ab6orb^496^  parties  d'oxî- 
^ène.  Comme  II  est  extrêmement  difficile  d*extrairè  de  Tindigd  du 
commerce  une  matière  assez  purf  ,g|q  le ^ttant  par  les  di? ers 

agents ,  on  peut  conclure  de  ce. résultat  ,wn  qu'il  ne  coïncide 
pas  entièrement  avec  le  calcul  fqui  exige  6,015),  que  l'indigo 
bleu,  pour  être  ramené  à  l'état  d'indi^^o  blanc,  cède  la  moitié 
de  son  oxigène.  Dans  l'oxidi^tiQQ  de  Tindi^  bianc ,  en  présence 
d'un  excès  d'alcali,  il.se  produit,  ant  dépens  de  l'oxigèoe  mis 
eo  liberté,  une  matière  jaune  ou  plutôt  rouge  launâtre*  et  ta 
quantité  de  l^oxigène  absorbé  est  oien  plus  grande  que  ne  Tin- 
dique  le  calcul.  Cette  substance  jaune  se  Forme  dans'  toutes  les 
réductions  de  l'indigo,  lorsque  le  n^él^ge  renferme  un  grand 

excès  4'alcali. 

»  •       •  •  # 

AolMie.  — C««  N.  H.oO,.  --OttaMaiit,  entaaMaîitlin- 

digo  bleu  par  un  asélange  d'acide  sulfiiriqoe  el  Oe  Mahmaate 

(ie  puU-sse,  un  produit  extrêmement  intéressant,  qui  a  été  dé- 
couvert, à  peu  près  à  la  même  époque,  par  Erdmann  et  par 
JLaurbmt.  Pour  le  lyréparer,  on  obauffe  doucement  de  Tiadig^ 
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pulvérisé  et  délayé  dans  l'eau  avec  un  mélange  de  parties  égales 
d'acide  sulfurique  et  de  bichromate  de  potasse,  ce  dernier  étaol 
dissous  dans  20  ou  30  pîarties  d^esu.  I/indigo  se  dissout  plors 
M  eommeoeement  sans  défe!oppél*  de  gaz,  et  ters  Ui  fia 
afec  un  dégagement  d*aeide  earlNmicpie  ,'en*  donnant  un  iitfuide 
brun-jaun.*ktre  foncé,  d'où  Tisaline  se  dépose,  pnv  révaporalion, 
à  Télat  crislallisé.  On  purifie  les  cristaux  en  les  faisant  cristalliser 
plusieurs  fois  dans  l'eau  et  une  dernière  fois  dans  Taicool. 

L'isat  ine  forme  des'prismes  è  base  rfaombe,  rouge-jaiiDMre  OU 
de  coid|^  aurore  foncée  doués  de  beaucoup  d^éelat  lorsi^u^iils  sa 
sont  ^e^sés  dans  une  solptioii  alcoplique.  Ils  sont  peu  solublea 
dans  Teau  froide,  et  se  dissolvent  aisément  dans  l'eau  bouillante  et 
dans  Talcoo!.  Leurs  dissolutions  colorent  la  peau  et  lui  cojnmu- 
niquent  une  odeur  désagréable.  •  '  * 

Les  cristaux  se  décomposent  par  la  chaleur,  et  laissent  un 
Charbon  difficile  ^  incinérer.  Le  chlore  les  transforme  en  eklâri' 
êoHm  et  InehUniêotim.  Les  alcalis  caustiques  les  eon? ertissent 

D'apris  les  analyses  d*ERDitAiinf  et  de  Laurent,  la  compo- 
sition de  Fisatine  correspond  exactement  à  la  formule  C,,  N, 
H,„  O^.  Ce  corps  se  dislingue  donc  de  l'indigo  bleu,  en  ce  qu'il 
renferme  deux  atomes  d'oxigène  de  plus,  qui  lui  sont  .cédés  par 
l*acide  chromique. 

Jeide  isatiqtte.  —  G„      H„  O.,  H,  O.  —  Uisâtine  se  dis- 

sont  dans  h  potasse  causti^  atee  une  teMe  ijran^re  foncé,  et 
.  qui  devient  d*un  ^une  cMIr  par  •récbanffhnent.  Le  liquida 
donne,  par'ré?aponition,-un  sel  de  potasse  cristalHn,  soiuble 
dans  l'alcool,  et  cristallisant  en  petits  prisnries  durs  et  incolores. 
Lorsqu'on  mélange  avec  de  l'acéiate  de  plomb  une  solution  de 
ce  sel  de  potasse,  on  obtient  un  précipité  blanc^qui,  délayé  dana 
l%iu  et  décomposé  par  I  hydrogène  sulforé,  fournit  un  liquide 
anide  et  incolore,  que  llévaporation  spontanée  transforme  en  une 
pendre  blanehey  à  peine  eristaRfae.  iTM  thyêrau  d'acide  isoH- 
que. 

Cet  acide  est  complètement  insoluble  dans  l'eau  froide,  mais  ' 
par  l'échaulTeaMNit  dans  ce  liquide,  il  se  décompose  en  eau  et  en 
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isatine,  en  uiéme  temps  que  le  mélange  preod  une  leînte  jauoe 
rougeâire. 

Les  isafates  sqiubles  se  comportent  avec  les  acMes  minéraux 
d'ane  manière  semblable  ;  lorsqu'on  j  ajoute  à  froid  la  solution 
do  acides,  ou  ki'ofaierve.  aueuno  déoompositloii;  mais  dès 
que  ron  fienl  i  ebauffery  le  iniilaoge  jaunit  et  dépoio  des  cris- 
iaui  dlsaline^ 

D'après  Tanalyse  du  sel  d'argent,  l'acidfe  isatique,  en  combi- 
naison avec  les  bases,  reoCerme  les  éléofeols  de  risatine,  plus 

H,,  Ox  acide  Isatique  dans  les  sels.    \  * 
iN\  U,,  O.  4-     O,  isatate  d'argent. 

Lafonnaliott'decot  aoîjde  est  doneanalôgiie  à  edio  do  Tadde 

benzilique  ;  mais  Tatome  d*eau  qu'il  s'est  assimilé  n'y  est  retenu 
qu'avec  peu  d'énergie,  de  manière  à  s'en  séparer  de  nouveau  p^ 
réchaufTement. 

L'îsatate  de  potasse  donne,  avec  les  seb  de  baryte,  un  préci*  * 
pit^  blanc,  solublo  dans  Teaubouillanle;  oroolosseisd'aisâit,!» 
précipité  blanc  qui  so  dissout  également  par  réchouffcmenl  da 
mélange,  *en  même  temps  qu'une  certaine  portion  de  sel 

gent  est  réduite  à  l'état  naétallique.  La  dissolution  bouillante  du 
sel  d'argent  dépose  des  crislauz  en  partie  iamellaîresi  en  partie 
grenus. 

L'isatinese  combîpe  avec  Tammoniaque,  en  produisant  un  sel 
qui  renferme  un^BOuvei  acide ,  contenant  a^ttomes  d'isatine  et 
i  atomes  diaau  (Laureivt). 

iêaihyde.  —  Lorsqu^on  dtemit  risatbyde  il  chand  dans  rby* 

drosuifale  d'ammoniaque,  il  se  sépare,  par  le  refroidissement  du 
mélange,  une  poudre  jaun&tre,  non  cristalline,  et  qui  est  exempte 
de  soufre.  Eromann  donne  à  cette  substance  le  nom  (Vmithyde  ; 
eiie  est  à  peine  soluble  dans  l'eau  froide,  se  dissout  fort  bien  dans 
r«mmoniaque  et  les  autres  alcalis  «[ttstiqueSy  avec  une.teinte 
rouge  foncé  qui  Jaunit  par  réchauffement  de  la  iolutlon.  La  dis* 
•solution  concentrée  dans  la  potasse  dépose,  en  se  refroidissant, 
des  cristaux  ^  sursaturée  par  de  Tacide  bydrocbloriqucelledoane 
un  précipité  jaune  et  floconneux. 
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Eavkiim  «ipn'me  la  compostfton  de  risalhydc  par  l;i  for- 
■rateC,,  H,,  O,  ;  ce  corps  se  formerait  donc  dfiris.iliiic par 
la  soustraciioii  de  2  aiomes  d'oxigcne  et,  l'addition  de  1  atome 
d'eau  ;  mais  il  est  à  observer  que  l'azote  n'en  a  pag  «t«  déterminé 
et  il  serait  fort  possible  que  de  raunnoniaqne  ae  fOt  ajoutée  »  là 
maUère.  La  formule  C,.  N,  H..  O  s'aoeordeniit  éijalemeni 
aree  le  cinriMn  et  rhydrogène  déterminés  par  l'analyse.  On  a 
IWin^eM»«*wbonrt  4,34  hydrogène).  nr.ns  m.e  a-jire  pré- 
pmliMdiaathTde,  où  Erdmann,  au  lien  de  prendre  une  nou- 
velle Tiwrtion  d'hydrosulfate  d'ammoniaque,  avait  employé  le  li- 
quide dans  lequel  il  s'était  déjà  déposé  de  l'isatbyde;  ce  chimbtea 
obtenu  une  poudre  violette  et  cristalline,  dont  le  charbon  et  Phy- 

drogènes'aecordaientsenaibleoentÉTeehi'romuleC  N  H  o 
UimiiiTdédi«deMsaiMlyMik  fbfnnleC   H  'n"o' 
pour  nsathyde;  il  attribue  les  différences,  préseniéês  par  1,^  rét 

anitata  d'EKOlttiw,  à  la  dessication  de  la  matière  à  lOO». 

A  l'état  sec,  l'indigo  n'éprouTc  aucune  altération  par  le  chlore 
m  à  la  température  ordinaire,  ni  i  lOQ.  ;  mais  lonqu'il  est  dél.a  é 
dan  i  eau,  le  ehkm  le  décompose  d'une  manière  complète;  à  une 
leaapAratam  basse,  ITndigo  se  transforme  alors  en  une  bouiHi» 

orangéeo«conlenrderouilIe,elquis-,-,gslomèreparrcchauirement 
comme  une  résine  ;  en  même  temps  l'eau  se  eharxre  d'umi  crande 

quantité  d'acide  hydrochlorique,  prend  une  teinte  jaune  rou- 
geâtre ,  et  acquiert  l'odeur  de  l'acide  formique.  On  n'y  observe 
to  formation  d  aucun  prodaKgasenx.  "lonserve 
JLonjpi'o»  aomnet  à  ta  distiltation  le  mélange  de  liquide  et  de 
préeçllé,  fl  pasie  un  produit  volatil  qui  se  .lépose,  dans  le  col  de 
jMrawet  dans  le  récipient,  à  l'état  d  ai^uilles  ou  de  paillettes 
WMiches.  Ces  cristaux  sont  un  mélange  de  deux  corps,  saroirde 
chlonn^UnUe  et  d'acide  chlorùukptigue.  Si,  ajirt.  oue  h 
quantité  de  ce  produit  diminue,  on  épuise  le  résidu  à  ptuLrs 
reprises  par  de  l'eau  bouiHaote,  on  obtient,  par  le  i*(iroidi«e- 
««t  delà  solutinn,  une  grande  quantité  de  cristaux,  composés 
"»  WWIg«  de  eUsris««M  tt  ie  biehlorisatine.  ICnfin  il  reste 
-»résAita«Mbd«,l'ea«,brun  et  résinoïdejonlediss;ui  j.^ 
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la  potasse  caustiguCy  et  od  Tep  reprécîpi<#  par  4|  raoîiteaeiliqne; 
il  est  alors  assez  pur. 
Le  liquide  aci<1e,  d'où  la  chlorisatlne  et  la  blohiorisatkiese  sont 

déposcj's,  donne,  par  I  évaporation,  des  cristaux  de  sel  ammoniac. 

Outre  les  produits  que  nous  venons  de  nommer,  il  ne  s'eo 
forme  pas  d'autres  par  l'action  du  chlore  sur  l  indigo  bleu. 

Par  l'action  du  chlore  sur  Tisatine,  il  so  forme  de  ia  chloris»- 
tioe  et  de  la  bichlor isatine.  Ces  sulMaoçea  odI  i«ie  oonposilioa 
aoalpgtie  è  celle  de  l'isatipe,  car  la  preoM^  esl  de.risaUoe  dana 
laquelle  1  équivalent  d'hydrogèoe  est  reonplaei  par  du  oMore,  et 
Tautre  est  de  Tisatine  renfermant  2  équiyalents  de  chlore  à  la 
place  de  deux  équivalents  d'hydrogène.  Lorsqu'on  sature  une 
solution  d'isatine  par  du  chlore,  ces  deux  produits  se  séparent  à 
l'état  d'un  précipité  jaune,  floconneux,  légèrement  cristallin  ^  on 
I^ut  les  isoler  par  des  cristallisatiopa  d«ia^  TaloQol.  Ils  sedissol-* 
vent  aisément  dana  ce  liquide  ;  U  sohiUon  coneenlrée  donne,  m 
se  refroidissant»  d*abord  des  cristaux  de  cblorisatine;  lescris- 
laux  déposes  dans  l'eau-roère  sont  de  la  bichlorisatinc. 

chlorindalmile.  —  Lorsqu'on  traite  à  chaud  par  du  carbonate 
de  potasse  le  mélange  de  chlorindatmite  et  d'acide  chiorindopti- 
que  formé  dans  la  distillation  du  produit  de  l'aciion  du  chlore  sur 
Tindigo»  il  se  développe  de  Tacide  carbooiiue  et  la  cblORindaUnite 
passe  avec  les  vapeurs  aqueuses.  Ellfi  est  blaenlie,  ted  par  la 
chaleur  en  une  huile  Incolore,  ae  vaporise  als^meiit  avee  les  va- 
peurs de  l'eau  bouillante,  et  présente  une  odeur  qui  rappelle 
celle  du  fenouil  ou  du  cerfouil.  Erdmann  a  trouvé  dans  100  par- 
ties (le  ce  corps  36|89  hydrogèi^»  2,23.  hydrogène^  h3,5è 
chlore  et  7,3  oxii^ène.  • 

jiàde  ehlorindopiique  (acide  chlorophéniai<^  de  Lavrbiit)* 
—  Le  sel  de  potasse  qui  ISorm^  le  résidu  de  l'opératioa  précé- 
dente, se  prend  par  le  refroidisseraenten  use  bouiWed'aignlIea 
très  iines ,  qu'on  purifie  par  de  nouvelles  cristallisations  dans 
Valcdol.  C'est  du  chlorindoptate  dépotasse-^  on  peut  en  séparer 
V acide  chlorindoptique  ,  en  y  ajoulant  un  acide  minéral.  On 
l'obtient  ainsi  sous  la  forme  de  flocons  Manrs  qui  possèdent  une 
odeur  désagréal^le.  La  couqpositien  de  cet  acide  a'exprime  par  la 
formule  C,«  H,  CI.  O.  ou  C„  H4  Cl«0  +  H,  O.  (EnDHàiiH.) 
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Lf  ni  de  paiim  dortae  aftc  ImmU^é'mefSBolk  ma  précipité 
jmne  citron,  renfennant  C,,     Cl  fi,  kg  O.  (Erdmawn.) 

L'acide  chlortndoptique  et  la  chlorindatmite  s'obtiennent  tou- 
jours ensemble;  leur  mélange, qu'ERDMANN  désire  sous  le  nom 
de  ehlminàfiflièney  a  deviné  à  l'analyse  la  composition  €/« 
O^flflif  pe«t*^iplMiratiOtaBcldelerepi^tar  pvG,i  U,, 
0^11 0.  (w  pu*  €m  Hu  C^itf  O  ).  DTiprèl  eda,  lecUoroidop- 
ttiM  mitKfÊMM  it»aM»  épin  d'ioMe  dUiriiidq^tique  «t  de 
chlorindatmite. 

Chlorisatine  (chlorisatinase  de  Laurent).  —  C,^  N,  H„  C/, 
O4.  —  Ce  corps  cristallise  en  prismes  tétragones,  ou  en  feuillets 
transparents ,  orangés,  inodores  et  amers.  Cbauffé  au  dessus  de 
eo^yisesubCaMer  aedéeeiipeiMlenpinie.  Itesti  peieeio- 
irte'daniremrMirel  s»  dkfeat  dane  aopwties  dfead  bouU- 
He.  n  «•  dliaoïttf  aiiéflMiit  dH»  Paloool  chaud  «f  ec  une  teintai 
ngé  foncé;  100  parties  d*aieoel  de  l¥  en  d{ssolfcnt0,45$. 
Ses  solutions  sont  sans  action  sur  les  couleurs  végétales.  Il  se 
dissout  aussi  dans  Tacide  sulfurique  concentré  et  en  est  précipité 
par  Kean^  à  ce  qu'if  paratt,  sans  attératioo»  L'acide  nitrique  cou* 
centré  le  déoompose  à  cbaad. 

Lee  mliMens  de  br  eliierisaline  ne  donnent  paide  chlomre 
d'argenl^avee  les  sohitiOBrdbe  ad»  d'argent. 

AM9  eMoHaolî^  (  a<M  ditof  IsafinaBfqite  de  LAimcirr  ). 
C,«  N,  H,o  C/jO.,  H,  O.— La  chlorisatine  se  comporte  avec  les 
alcalis  caustiques  comme  Tisatine;  le  mélange  se  colore  à  chaud 
en  rouge  foncé,  mais  bientôt  il  jaunit,  et  la  solution  donne  alors 
dea^  eristenx  d'un  sel  jaune  clair  qui  contient  un  neunl  acide, 
dina  leqiMf  on  fhmve  les  éléemita  de  lachleriaatlne,  plus  1  atome 
d*eBn.  Cet  acide  ne  peut  pas  étreiaoiéau  moyen  du  sel  dépo- 
tasse, car,  au  moment  de  devenir  libre,  il  se  décompose  en  eau  et 
en  chlorisatine*,  il  se  comporte  en  cela  comme  Pacide  isatique. 

Le  chlorisatate  de  potasse  C,.  N,  H,o  C/,  0„,  KO  forme  des 
paillettes  ou  des  aiguilles  quadrilatères,  transparentes»  brilftntes 
ctd^un  jaune  de-aoufre.  ll  csi  fort  solubtedanarcau,  peu  aeluMe 
diaeiyeool^aa  sirtufieii'esf  mnère,  et  donne  am  les  sels  dV- 
gent  un  précipité  de  diietMafe' d'argent  sbttdUe  dans  Peau 
beultfsirtie* 

sa* 
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Mélangé  avec  une  solution  saturée  de  chlorure  de  barium,  le 
chlorisatale  de  potasse  donne  des  feuillets  d'un  jaune  doré  foncé 
et  quelquefois  d'un  Jaune  clair-  le  sel  jaune  clair  est  le  chiorisatate 
de  baryte  à  1  atome  d'eau  de  cristallisation,  l'autre  renferme  3  ato- 
mes d'eau  de  cristallisation.  Ces  deux  sels  perdent  leur  eau  à  160". 

Le  cblorisatate  de  plomb  s'obtient  en  mélangeant  le  sel  de  po- 
tasse avec  de  I  acétate  ou  du  nitrate  de  plomb,  sous  la  forme 
d'un  précipité  jaune,  gélntineux  et  brillant,  qui  se  transforme,  au 
bout  de  quelques  minutes,  en  une  poudre  rouge  et  cristalline.  11 
se  dissout  dans  l'eau  bouillante  et  s'en  dépose  avec  une  couleur 
rouge.  Les  cristaux  rouges  sont  composés  suivant  la  formule 
C„  N,H,„U.O„,  P6  0-f  2aç. 

Bichlorisatine  (chlorisatînèse  de  Laurent).  —  C,«  IV,  Cl^ 
O,.  —  Elle  s'obtient  de  la  solution  alcoolique  en  aiguilles  ou  en 
paillettes  brillantes  de  couleur  aurore.  £lle  est  un  peu  plus  solublc 
dans  l'eau  et  l'alcool  que  la  chlorisatine,  car  100  parties  d'alcool 
en  dissolvent  0,830.  Du  reste,  ses  propriétés  ressemblent  entiè- 
rement à  celle  de  la  chlorisatine. 

Acide  hxchlorisatxque  (acide  chlorisatiuésique  de  Laurent^ 
—  C,o  Nj  Hg  C/<  0.^,11,0.  —  Les  mêmes  phénomènes  que 
dans  la  production  de  Tacide  chlorisatique  se  présentent  lors- 
qu'on traite  la  bichlorisatine  par  une  lessive  de  potasse.  La  solu- 
tion concentrée  dépose  du  bichlorisatate  de  potasse  à  l'état  de 
paillettes  jaune  clair,  qu'on  puri6e  pur  de  nouvelles  cristallisa- 
tions dans  Talcool. 

L'acide  bichlorisatique  est  plus  stable  que  l'acide  chlorisati- 
que; on  peut  le  séparer  de  la  solution  concentrée  de  son  sel  de 
potasse  au  moyen  d'un  acide  minéral,  sous  la  forme  d'une  poudre 
Jaune  qui  se  dissout  aisément  dans  l'eau,  mais  que  la  dt^sicatioir 
décompose  déjà  en  eau  et  bichlorisatine.  La  solution  aqueuse  et 
saturée  de  cet  acide  se  trouble  par  l'échaufTement  à  60%  en  dé- 
posant de  la  bichlorisatine. 

La  llolution  du  bichlorisatate  de  potasse,  saturée  à  chaud,  se 
prend  par  le  refroidissement  en  une  bouillie  composée  de  feuillets 
brillants.  Ce  sel  se  dépose  de  l'eau  avec  2  atomes,  et  de  l'alcool 
aqueux  avec  1  atome  d'eau  de  cristallisation. 
Le  sel  de  baryte  et  le  sel  d'argent  de  l'acide  bichlorisatique 
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ressemblent  aux  chlorisatates  à  mùme  base.  Le  sel  de  plomb  est 
iauM  et  coDserTe  cette  couleur  ;  le  sel  de  cuivre,  au  moment  de 
aa  flmnation,  possède  la  couleur  de  lliydrate  de  peroxide  de  fer, 
mail  peu  à  peu  il  dertent  d'im  jaune  fcrdltre  el  clair«  et  fioil 
parélroiSruoroiigeGniiioiiL  '       i  x  . 

CAItrîfoAsfdiff. — Lorsqu'on  disiout  I  ebaud  de  la  ehlorisaUiie 
dans  de  l'hydrosulfate  d'anomoniaque  et  qu'on  laisse  refroidir  le 
mélange,  il  se  sépare  une  poudre  blanche  ou  jaunâtre  peu  cris- 
talline et  exempte  de  soufre;  c*est  ce  corps  qu'ERDMANN  désigne 
sous  le  Dom  àà€hhniaih§de.  Elle  eit  fort  peu  soiubiedaos  Teau  et 
aediMout,  afoe  ime  teinte  ronge,  dana  l*lunmoniaque  et  dana  lea 
andrai  alcaUa  I  la  aolntion  détient  d^nn  jaune  pèle  par  réehaufl^ 
.nient  Sa  conqMidtion  correspond  à  la  fonnuleC,,  FI,  oIV,C/,  0«. 

La  chlorisathyde  se  décompose  par  la  chaleur  en  eau  chlorisa- 
tine  et  un  nouveau  corps  appelé  par  Erdmann  chlorindine\  ce 
dernier  reste  pour  résidu  à  l'état  d'une  poudre  violette.  11 
rsenferme  Ci«  Hi»  N«  Gi«  O,. 

La  solution  de  ehiorisalbyde  dans  une  lessive  de  potasse  donne^ 
par  la  conoantniion  et  rèvaporation,  un  sel  de  potasse  renfbr- 
mit  un  nouvel  acide,  Koeûfo  éMmim^dique. 

La  btcblorisatine  se  comporte  avec  l'hydrosulfate  d'ammonia- 
que à  peu  près  comme  la  chlorisatioe  ;  elle  donne  la  bichlorisa- 
thyde,  et  ce  corps  se  transforme  par  l'action  de  la  potasse  eu 
4icid«  bichhriêoihyêique, 

Suiféuakyiiê.r^i)mà  soiution  tfisatine ,  saturée  par  de  riiydro» 
gène  sulfiiré,  devient  d*lui  jaune -eiaif  en  déposant  du  soufre,  et 
jwugit  peu  à  peu  à  la  lumlèrOi  I/eau  en  sépare  un  précipité  rouge 
IruDâtre,  renfermant  24,70  —  24,27  soufre,  53,51  carbone, 
3,40  hydrogène;  l'azote  n'en  a  point  été  déterminé.  Erdmann 
nomme  ce  corps  sulfisatine  et  Laurent  sulfésathyde.  Ce  der- 
nier chimiste  indique  pour  ce  même  corps  la  formule  C,c  H,,  N, 
O,  S,  ses  .aBal]faai|dm4f«H(^  cariNMie^  3^^-3,80 

JijdrogéoeetâOylOsoufreu  la 

La  sulfésathyde  donne,  par  l'écbaufllBnient^  de  l'bydrogéne  sul- 
éaé ,  un  sublimé  blanc ,  une  huile  brune  et  un  abondant  résidu 
de  charlion.  Le  brème  y  agit  vivement.  La  potasse  et  l'ammo- 
niaque le  décomposeat  aussi. 


Digitized  by  Googlc 


518  TRAITÉ 

Chloranile.  —  Par  Taction  du  chlore  gazeux  sur  une  sohiUoa 
alcoolique  de  chlorisutine  ou  de  bichlorisatine,  il  se  forme,  à 
chaud,  end  e  autres  produits,  une  substance  formée  de  charbon, 
d'oxigène  et  de  chlore,  à  laquelle  Erdmann  a  donné  le  nom  de 
chloranile.  Elle  est  mélangée  d'un  liquide  huileux  qu'on  enlève 
avec  de  Teau  et  de  I  alcool  -,  le  chloranile  reste  à  l*état  de  pail- 
lettes jaune  clair  et  nacrées.  Il  est  insoluble  dans  Peau  et  l'alcool 
froid  ;  il  se  dissout  assez  bien  dans  l'alcool  bouillant  et  s'y  dépose 
en  cristaux.  Il  n'éprouve  aucune  altération  de  la  part  de  Tacide 
nitrique,  de  Tacide  hydrochlorique  et  de  Tacide  sulfurique.  Il  se 
volatilise  à  une  douce  chaleur  et  se  sublime  sans  fondre  et  sans 
laisser  de  résidu.  Par  un  échaufTement  brusque  il  fond  en  se  dé- 
composant. 

La  composition  du  chloranile  se  représente  par  la  formufe  C« 
O,  Lorsqu'on  le  dissout  dans  la  potasse  caustique,  la  moitié 
de  son  chlore  s'empare  du  potassium  et  est  remplacée  par  de 
Toxigène;  il  se  forme  ainsi  du  chlorure  de  potassium  et  de  Ta- 
cide  chloranilique      O,  C/,. 

Le  chloranile  se  dissout  dans  le  sulfure  de  potassium  avec  une 
couleur  jaune  ^  cette  solution  est  précipitée  par  les  acides  ;  elie  se 
colore  à  Tair,  prend  successivement  toutes  les  nuances  du  rouge, 
devient  enûa  pourpre,  et  se  trouble  en  déposant  un  corps  noir 
et  insoluble. 

Acide  chloranilique,  La  solution  chaude  dn  chloranile  dans 
la  potasse  caustique  donne,  par  le  refroidissement,  des  prismes 
brillants  et  d'un  pourpre  brunâtre  ;  c'est  du  chloranilate  de  po* 
tasse.  Une  dissolution  de  ce  sel,  mélangée  à  froid,  avec  de  Ta- 
cide  hydrochlorique,  dépose  des  paillettes  blanc  rougeùtre  et 
brillantes  d'hydrate  d'acide  chloranilique;  à  chaud,  cet  acide  se 
dépose  à  l'état  de  grains  couleur  de  minium. 

L'acide  chloraniliqué  se  dissout  dans  l'eau  pure  avec  une  cou- 
leur violette  ;  cette  solution  est  précipitée  par  l'acide  sulfurique 
et  l'acide  hydrochlorique  -,  l'acide  nitrique  la  décompose  rapide- 
ment. Il  se  sublime  en  partie  par  la  chaleur. 

L'acide  cristallisé  renferme  2  atomes  d'eau,  dont  1  atome  se 
dégage  à  1 1ô<*  ;  l'autre  atome  est  de  l'eau  d'hydratation  que  l'on 
ne  parvient  pas  à  expulser  à  chaud  sans  décomposer  l'acide. 
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Le  chloranilate  de  potasse,  O,  C/,,  KO  +  aq.,  se  décora- 
pose  par  l'échaufTement  avec  une  légère  explosion  et  en  répaa- 
daot  des  vapeurs  pourpres  ;  il  se  dissout  dans  l'eau  et  l'alcool  avec 
une  teinte  Violet  pourpré.  Ses  solutions  donnent,  aTee  les  lels 
d*argent»  du  diloranilate  dVgoit,  C,  Q,»  Ag  O,  qui  s'ob- 
tient èPétat  d'un  précipité  brun  rouge,  pulvérulent,  et  très  peu 
soluble  dans  Teau. 

Avec  l'ammoniaque  Tacide  chloranilique  donne  un  sel  cristaUi- 
sable  qui  se  comporte  à  peu  près  comme  le  sel  de  potasse. 

chloranilammon  et  chlm-anUam»  —  Le  cbloranlle  se  dissout 
à  cbaud  dans  rammoniaque  caustique  avoe  une  couleur  ronge  de 
saog;  le  liquide  donne,  par  l'évaporation,  des  cristaux  de  dUom- 
nUammm,  On  obtient  ce  corps  sous  la  forme  de  petites  aiguilles 
aplaties,  couleur  châtain,  et  qui  se  dissolvent  dans  Teau  chaude 
avec  une  teinte  pourpre.  Cette  solution  ue  donne  avec  les  aci- 
des aucun  précipité  d'acide  chloranilique,  mais  elle  devient 
plus  foncée.  Une  solution  aqueuse  et  saturée  de  chloranilaminoo 
donne,  par  l'acide  bydrooblorique,  des  aiguiUes  entièrement  noi- 
res et  douiftes  de  l'édat  du  diamant.  Ce  nouveau  corps  a  reçu 
d'ERDMANN  le  nom  de  ehlmrtmikm. 

Le  chloranilammon  renferme  les  éléments  de  2  atomes  d'acide 
chloranilique  et  de  2  équivalents  d'ammoniaque  :  €«,  0«  C/^,  N4 
H|«;  à  l'état  cristallisé,  il  renferme  en  outre  9  atomes  d'eau, 
qu'il  dégage  par  réchauffement.  Le  chloranilam  contient  les 
éléments  du  chloranilammon,  moins  I  équivalent  d'ammoniaque  : 
Cit  0«  Ci;,  Ns  H«.  UcristalUse  avec5  atomes  d'eau,  qui  s'en  dé- 
gagent à  130*. 

Le  chloranilammon  ni  le  chloranilam  ne  peuvent  être  consi- 
dérés comme  des  sels  ammoniacaux,  car  il  leur  manque  à  tous 
deux,  à  l'état  sec,  l'atome  d'eau  nécessaire  pour  former  de  l'oxide 
d'ammonium.  On  ne  peut  pas  non  plus  admettre  que  ces  coipg 
kreoferment  de  l'acido  chloranilique  tout  iormé,  car  leurs  soin*- 
tiens  ne  donnent  pas  avee  les  sels  métalliques  les  réactions  des 
chloranlIates.Les  alcalis  caustiques  les  transforment  en  chlorani- 
lates  avec  dégagement  d'ammoniaque. 

Us  produisent  dans  le  nitrate  d'argent  des  précipités  volumi- 
neux d'un  bruu  rouge.  Ces  précipités  se  dissolvent  compléte- 
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ment  dans  l'eau  chaude,  i*ammoniaqiie  et  l'acide  acétique,  le 
liquide  surnageant  reste  violet.  La  proportion  d^oxide d'argent 
renfermée  dans  ces  combinaisons,  varie  entre  36,7  et  47  pour 
cent  ;  le  premier  nombre  correspondrait  à  un  composé  renfer- 
mant 1  atome  d'oxide  d'argent,  plus  les  éléments  de  2  atomes 
d'acide  chloranilique. 

Portés  en  ébullition  avec  des  acides  minéraux  moyennement 
concentrés,  le  chloranilammon  et  le  chloranilam  se  décompo- 
sent en  ammoniaque  et  acide  chloranilique. 

Chîorindoptène  chloré.  — Lorsqu'on  soumet  â  la  distillation, 
après  en  avoir  séparé  le  cliloranile,  les  produits  de  l'action  du 
chlore  sur  une  dissolution  de  chlorisaline  ou  de  bichlorisatine, 
il  reste  uu  résidu  brun  et  résinoïde  d'où  il  se  dégage,  quand  on 
continue  à  chauffer,  un  produit  volatil,  oléagineux  et  semi-fluid(î, 
accompagné  souvent  d'aiguilles  blanches  qui  se  déposent  dans  le 
col  de  la  cornue.  Le  produit  distillé,  soumis  a  une  nouvelle  di;!- 
tdlation  avec  une  lessive  de  potasse,  donne  un  sublimé  solide-,  le 
résidu  est  soluble  et  sa  solution  fournit ,  par  le  refroidissement, 
des  cristaux  prismatiques  à  base  rhombe.  On  les  purifie  en  les 
redissolvant  dans  de  la  potasse  caustique  faible  ;  à  froid  ils  sont 
peu  solubles  dans  ce  liquide. 

L'acide  hydrochlorique,  ajouté  à  la  solution  aqueuse  de  ces 
cristaux,  détermine  la  formation  d'un  précipité  blanc  et  flocon- 
neux. C'est  un  nouvel  acide  ,  Vacide  chlorindoptique  chloré 
(acide  chloro-phénusique  de  Laurent  )  ;  il  se  volatilise  avec  les 
vapeurs  de  l'eau  bouillante  et  se  sublime  en  aiguilles.  Il  ressemble 
par  ses  caractères  au  corps  obtenu  par  Erdmann,  en  distillant 
les  produits  de  l'action  directe  du  chlore  sur  l'indigo. 

Le  chlorindopiate  chloré  de  potasse  donne  avec  les  sels  d'ar- 
gent UD  précipité  jaune  citron,  qui,  séché  à  110®,  renfermait 
20,08  —  20,12  carbone,  0,16  hydrogène,  34,12  —  33,34  oxide 
d'argent  et  46,64  —  46,98  chlore.  D'après  la  formule  C,,  C/.^ 
Ag  O,  assignée  par  Erdmann  à  ce  sel  d'argent,  il  devrait  ren- 
fermer 20,02  carbone,  48,30  chlore  et  31,68  oxide  d'argent.  La 
différence  entre  les  résultats  de  l'analyse  et  le  calcul  est  alli  i- 
buée  par  ce  chimiste  à  un  mélange  de  chlorindoptate  d'ar- 
gent. Selon  Laurent,  l'acide  chlorindoptique  chloré  aurait  la 
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formule  C,,  C/,o  O,  H,  il  obtint,  en  raûalysaût,  26,78  car- 
bone et  0,6  hydrogène. 

Peut-être  parvîendniit-on  à  obtenir  Tacide  chlorindoptique 
chloré,  ainsi  que  le  cblorindatmite  et  l*acide  chlorindoptique,  en 
dlstiOant  tout  aiinpleai«it  la  chlorisatine  ou  la  hiehiorisatioe  avec 
de  Facîde  aulfurique  et  da  sel  marin,  avec  ou  sans  addition  de 
peroiide  de  manganèse. 

II  résulte  de  ce  qui  précède  que  Taction  du  chlore  sur  l'indigo 
bleu  est  analogue  à  celle  que  Tacide  chromique  exerce  sur 
même  corps  :  en  place  de  Tisatine ,  on  obtient  dans  le  premier 
cas  la  chlorlfsatine  et  la  bichlorisatine.  On  ignore  ai  le  chloriii* 
datmite  et  Tacide  chlorindoptique  résultent  dlreetenent  de  l'in- 
digo, ou  si  ces  corps  proviennent  de  l'action  de  Faeide  hfétO" 
chlorique  sur  la  chlorisatine  et  la  bicUorisatIne. 

Avec  le  brôme  et  Tindigo  bleu  ou  Tisatine,  on  obtient  [ibromi- 
satine  et  la  hibromisatine,  substances  présentant  la  même  compo- 
sition et  les  raômes  caractères  que  les  corps  chloi'és  correspon- 
dants. Les  alcalis  transforment  la  bihromisatine  en  ueida  hibt^ 

« 

ProiuiU  de  racUtm  de  lafokuêe  sur  VUathyde  «fin  mtifitatiiyde. 

Ib  ont  été  découverts  et  examinés  par  Laurent  ;  les  condi- 
tions de  leur  formation  ne  sont  pas  encore  bien  approfondies. 

Sulfasathyde.  —  C,«  H,,  N,  O,  S.  —  Lorsqu'on  mélange 
goutte  à  goutte  une  solution  de  sulfésatbyde  avec  une  lessive  de 
potasse,  le  liquide  rougit  et  dépose  un  corps  blanc  et  cristallig. 
SI,  an  bout  de  vlogt*quatre  heures,  on  lave  convenablement  le 
précipité  avee  de  Talcool  bouillant,  on  obtimit  une  poudre  rose 
pâle ,  mélangée  d'uqe  petite  quantité  d'un  corps  que  nous  décri* 
rons  sous  le  nom  dUndine, 

La  sulfasathyde  pure  est  blanche,  inodore ,  insipide,  cristal- 
line ,  insoluble  dans  Teau ,  peu  soluble  dans  l'alcool  bouillant  et 
dÉnaréthef  ;  par  le  refroidissement  de  ces  solutions,  elle  se  dépose 
1  Pétat  de  feuillets  déliés  et  rectangulaires.  Elle  fond  par  la  cha- 
leur, rougit  et  se  décompose  en  développant  de  l'hydrogène  sul- 
furée, une  huile  rose,  un  sublimé  d'aiguilles,  et  en  laissant  un 
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ctarbMi  votomiiMiit.  LMde  nflriipie  bmifllmt  le  transTènne 

en  une  poudre  violette  ^  la  potasse  caustique  le  décompose  éga- 
leiDeot. 

Jndine.  H.,  N,  O,.  On  fflet  de  la  sulfésatbyde  so- 

lide deei  m  moràer,  puis  on  y  wse  une  dissetuUon  concentrée 
de  poUâm,  de  manière  à  former  une  pAte  que  Ton  triture  pen- 
dant quelque  temps  ;  on  ajoute  peu  à  peu  quelques  gouttes  de 
potasse,  et,  lorsque  la  teinte  commence  à  devenir  rosée,  on  y 
verse  peu  à  peu  de  ralcool^  et  Ton  contioue  la  trituration  jusqu'à 
ce  que  la  bouillie  ait  pris  une  couleur  rose  foncé.  Quelquefois 
rindine  renferme  une  petite  quantité  d'une  poudre  blanche,  lé- 
gère et  mieacée  de  sttlfiualhyde.  Sur  Tindine,  dont  le  lavagea  été 
eontimiépar  rem»  on  ferse  on  peu  d*aieool  pour  diasser  l*eau, 
'  on  laisse  égoatter  le  Ultre ,  puis  on  eo  détache  tindine  que  l*on 
net  dans  une  capsule  avec  une  dissolution  de  potasse  très  con« 
centrée  et  un  peu  chaude.  Aussitôt  l'indine  se  dissout  en  donnant 
une  liqueur  noire  qui  se  prend  au  bout  de  quelques  secondes  en 
une  bouillie  d'aiguilles  noires.  On  y  verse  de  l'alcool  absolu,  et,  à 
Taide  d'une  pipette,  on  décante  la  dissolution.  On  lave  les  cris- 
taux avec  de  Falcool  ordinaire,  puis  avee  quelques  gouttes  dlsoide 
■fcydrocMorique  Mie ,  el  Ton  terminé  le  lavage  par  de  Teau 
pure.  Les  cristaux  noirs  se  changent  peu  à  peu  par  ces  lavages 
en  indine  pure  et  pulvérulente. 

L'indine  pure  est  colorée  en  rose  foncé  très  beau,  eile  est  in- 
soluble dans  Peau ,  peu  soluble  dans  Talcool  et  Téther.  Par  la 
chaleur^  dte  se  boureoufHe  aussitôt  qtt*cUe  commence  jk  entrer 
en  fosion.  EHe  laisse  dégager  une  matière  cristallisée  en  aiguilles, 
et  H  reste  beaucoup  de  diarbon.  L*acide  nitrique  bouillant  la  dé- 
compose en  altérant  très  peu  sa  couleur  ;  il  se  dégage  des  vapeurs 
rouges.  Si  Ton  continue  Tébullition,  le  nouveau  produit  se  dé- 
compose à  son  tour  et  disparaît.  L'acide  sulfurique  la  dissout  en 
se  colorant  en  rouge;  l'eau  la  précipite  non  altérée.  Le  hrôme 
Il  colore  en  violet  (èromtndtfie  de  ËnoMAifif»  )  L*ammoniaqae 
n*8gil  pas»  mais  te  potasse  l*attaque  dans  certainm  drconstanees. 
Elte  est  isomère  avec  llndigo  blanc. 

Acide  indinique.  —  Les  cristaux  noirs  formés  par  l'action  de 
la  potasse  sur  i'iodioe  sont  de  l'indinate  de  potasse.  Ce  deiaitT 
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se  décompose  aisément  par  Teau  et  plus  facilement  encore  par 
les  acides.  L*alcool  le  dissout  peu  et  le  décompose  à  la  longue  par 
kl  latages.  A  l'air,  il  devient  peu  à  peu  rose.  L^analyse  a  donné 
teqnmitftét  fini  TaritUes  de  potasM  inifaot  la  durée  des  la- 
figea.  ProfcaMement  Padde  iodioique  est  analogue  à  l'acide  Isa- 
ti^ue et  feidSBniie par coii8é(|uefit  C,g  H,,  Og* 

Bydrindifu*  —  Lorsqu*on  Yerse  de  la  potasse  en  dissolution 
sur  la  sulfesathyde,  celle^i  se  dissout  entièrement  par  une  légère 
élévation  de  température.  On  obtient  par  le  refroidissement  des 
prismes  dliydrlodioe  courts  et  d'un  jaune  pàle.  Quelquefois  tout 
le  liquide  se  prend  eu  uue  bouiOie  d'aigulltes  soyeuses  renfer- 
mant de  la  potasse  et  de  Iliydrindine;  pour  en  retirer  cette  der« 
nière,  en  étend  le  sel  dSme  grande  quantité  d*eau  et  on  le 
lave  sur  un  filtre.  Lorsqu'on  chauffe  longtemps  Tindine  avec  de 
la  potasse  un  peu  concentrée,  la  couleur  noire  disparaît,  et  Ton 
obtient  de  Thydrindinate  de  potasse. 

£o  traitant  Tisathydepar  la  potasse  et  un  peud*aIcool,  elle  se 
dissont  et  la  liqueur  prend  une  belle  couleur  rose^  die  jaunit 
lovsqu^on  y  ajoute  de  Faclde  liydrodilorique  et  qu^on  étapore 
doueenMnt  Par  le  refNMdissement,  Il  se  défdoppe  un  mélange 
d'isatine  et  d'hydrindioe  que  l'on  sépare  à  Tside  d'uu  peu  d'aï- 
cod  bouillant. 

L'hydrindine  forme  des  primes  quadrilatères,  courts,  transpa- 
rents, jaune  clair,  insolubles  dans  Teau  et  peu  solubles  dansTai- 
eool  bouillant.  L'acide  nitrique  la  transforme  en  une  poudre 
violette  $  Taeide  sulfurique  la  dissout  sans  altération.  Elle  se 
compose  do  C..  H..  N«  O.,  c*est-è-dlre  de  8  îndine  -f  aq. 

Lorsqu'on  la  chaufll»  Jusqu*!  ce  qu'elle  eoomienoe  I  se  décom- 
poser, elle  devient  d'un  violet  brunâtre  et  se  transforme  en  in- 
dioe.  Elle  se  dissout  dans  la  potasse  chaude  ;  le  liquide  dépose 
par  le  refroidissement  de  Thydrindinate  de  potasse  soluble  dans 
PaUool)  Teau  précipite  le  sd  de  cette  solution  en  flocons  rolu- 
mineni;  le  précipité  se  tasse  considérablement  par  les  faivageset 
m  feDeBvsrtIt  en  bydrindioe.  Si  Ton  dissout  celle-d  dans  un 
grand  «ds  de  potasse,  Peau  ne  décompose  plus  le  sd ,  maïs 
Factde  hydrocblorique  en  précipite  rhydriodine.  La  potasse  du 
sd  n'a  pas  été  déterminée. 
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Mtrindine.  —  Elle  se  forme  lorsqti'on  fait  bouillir  I  iadine 
avec  l'acide  nitrique.  C'est  une  poudre  violette  qui  se  dissout  si 
l'on  continue  d'y  faire  agir  l'acide-,  on  la  la?e  avec  de  l'eau,  puis 
avec  de  l'alcool  bouillant  et  avec  de  l'élher.  File  se  forme  aussi 
lorsqu'on  traite  l'hydrindire  par  de  l'acide  nitrique.  Elle  consti- 
tue une  poudre  d'un  rouge  violacé  et  brillant.  Elle  est  insoluble 
dans  l'eau,  fort  peu  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther.  Cliauffée  en 
vase  clos,  elle  se  décompose  brusquement  en  laissant  du  charbon. 
1 /acide  nitrique  la  décompose.  La  potasse  la  dissout  avec  une 
couleur  brun  foncé;  l'ammoniaque  est  sans  action  sur  elle.  Elle 
est  composée  d'après  la  formule  C,«  H,  O,. 

Produits  de  décomposition  de  Viiatine  par  l'ammoniaque. 

Suivant  le  degré  de  concentration  de  l'ammoniaque  ou  de  la 
solution  d'isatine,  il  se  forme  des  produits  variables  dont  on  peut 
au  moins  extraire  à  l'élat  pur  la  substance  prédominante. 

Imésatine.  —  On  dissout  de  l'isatine  dans  l'alcool  absolu  et 
bouillant,  en  ajoutant  même  un  léger  excès  d'isatioe  pulvérisée, 
puis  on  fait  passer  à  refus  d.ms  celte  dissolution  chaude  un  cou- 
rant de  gaz  ammoniac  sec.  L'excès  d'isatine  se  dissout  alors  ; 
par  le  repos ,  il  se  dépose  «les  cristaux  brun  jaunâtre,  mélangés 
quelquefois  d'une  poudre  jaune  brillante  et  pailletée.  Pour 
éviter  ce  mélange,  on  décante.  On  pourrait  encore  séparer  les 
paillettes  par  l'agitai  ion  avec  l'alcool  qui  dissout  les  cristaux 
mieux  que  les  paillettes. 

L'imésatine  est  colorée  en  jaune  foncé,  inodore ,  insoluble 
dans  l'eau  \  elle  se  présente  sous  la  forme  de  prismes  droits  à 
hase  rectangulaire ,  assez  soliïbles  dans  l'alcool  bouillant  et  fort 
peu  solubles  dans  l'éther.  Elle  fond  par  la  chileur  en  se  bour- 
soudlant  et  se  décompose  \  il  se  produit  de  l'ammoniaque  un  su- 
blimé blanc  et  un  sublimé  rougeâtre  et  cristallin,  ainsi  que  be^tu- 
coup  de  charbon.  A  chaud,  elle  se  dissout  facilement  dans  l'al- 
cool chargé  d'acide  hydrochlorique;  parle  refroidissement,  il  se 
dépose  de  l'isatine,  et  la  solution  retient  de  l'ammoniaque. 

l>a  polasse  la  dissout  avec  une  couleur  brune,  et  en  dégage  de 
l'ammoniaque  par  l'ébullition  \  la  solution  .saturée  par  de  l'acide 
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hydrochlorique  dépose  de  Tisatine.  L'imésatiae  renferme  C,, 

Imasatine.  —  Lorsque  dans  une  dissolution  d  isatine  dans  l'al- 
cool ordioatre,  renfermant  même  un  excès  d'iâalioey  on  verse  de 
ranmoiiiQqiieMqttide,  la  Uquaitr  prend  me  eouleiir  eamioée 
très  foiieée;  tes  aeides  eo  prée^ritent  de  ritttîae.  Mais  si  l'on 
abaudenne  la  dissolutiOB  ammoiifacale  è  éHs-même  dans  vn  Heu 
cbaufiTé  à  4*  ou  à  hO" ,  il  se  forme  peu  à  peu  ,  dans  l'espace  de 
quelques  jours,  un  dépôt  gris  cristallin,  ou  bien  formé  de  grains 
bruns  arrondis.  On  dissout  ce  dépôt  à  chaud  dans  très  peu  de 
potasse,  on  étend  la  dissolntion  avec  de  Talcool,  et,  après  avoir 
flttréyOD  eliauffe  denoweauet  Ton  satore  par  de  l'acide  hydro- 
dilorîqae  ;  par  le  refroidtsseiiieDi,  U  se  dépose  des  cristaui  40*00 
lave  avee  de  ralcool  et  de  Peau. 

LMmasatine  pure  est  j^isâtre,  tirant  souvent  sur  le  brun  ou  le 
verdâtre  ;  elle  est  tantôt  cristallisée  en  grains  lamelleux,  tantôt 
formée  de  petites  sphères  radiées  plus  foncées.  Elle  est  insoluble 
dans  l'eau  et  dans  Téther.  L'alcool  bouillant  n'en  dissout  qu'une 
très  petite  quantité.  Par  la  dialeur,  elle  se  décompose  au  mo- 
ment d*éotrer  en  ftisk».  Il  se  dégage  alors  de  rammonlaque 
aeeolnpagoée  d*ane  edeor  miëete,  et  il  se  sabHme  one  ma- 
tière blanche  cristallisée  en  aiguilles.  L'acide  hydrochlorique 
bouillant  ne  la  décompose  pas;  l'acide  sulfurique  la  dissout,  et 
l'eau  occasionne  dans  la  solution  un  précipité  blanchâtre  et  géla- 
tineux. L'acide  nitrique  bouillant  la  dissout  en  la  décomposant. 
Sa  compeaition  se  représente  par  C,,  H,.  O,. 

iAROfelfiNe.  —  En  ftinnt  réagir  l'ammoDiaque  liquide  avee  ou 
sans  alcool  sur  de  t'isatîne,  i  l'aide  d'noe  chaleur  modérée,  il  se 
ferme,  outre  Timasatine  qui  se  dépose,  VamaioHne  et  Facide 
imasatique  qui  restent  en  dissolution.  Après  avoir  filtré  l'imasa- 
tine,  on  évapore  la  dissolution  pour  chasser  Talcool  et  l'ammo- 
niaque ;  pendant  cette  opération,  il  se  dépose  encore  de  Timasa-  ' 
tinè  accompagnée  d'une  matière  jaune  qui  peut  renfermer  de 
nmasatine.  On  lave  d'abord  avec  de  Feau ,  pnis  avec  de  l'am- 
moniaqaetot  étendoe  qui  dissont  Tacide  imasatique.  L'amasa- 
tine  restant  snr  le  ûltrc  est  privée  d'isatine  par  l'ébullition  avec 
de  1  alcool. 
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C'est  une  poudre  d'un  très  beau  jaune,  inodore  et  insipide,  peu 
soluble  dans  ralcooi ,  presque  insoluble  dans  i'étber.  Elle  fond 
par  la  chaleur  et  se  décompose  en  dégageant  de  i  amnooniaque, 
et  plus  tard  un  sublimé  cristallin.  L'acide  sulfurique  la  dissout 
déjà  à  froid  avec  une  couleur  ipiolet  foncé  ;  l'acide  bydrochlohque 
agit  de  même  ;  la  solution  renferme  de  l'acide  imasatique.  L'acide 
nitrique  la  dissout  immédiatement  à  froid  et  produit  une  couleur 
violette ,  mais  qui  ne  tarde  pas  à  passer  au  jaune ,  surtout  par 
rébuUition  ;  alors  l'eau  en  précipite  une  matière  jaune  et  flocon- 
neuse. Elle  se  dissout  dans  Peau  par  rébullition  prolongée  en 
dégageant  une  faible  odeur  ammoniacale^  par  l'évaporation,  on 
obtient  de  l'imasatate  d'ammoniaque  ainsi  qu'un  peu  d'acide 
imasatique. 

La  potasse  décompose  déjà  à  froid  rimasatiue  ;  il  se  dégage  de 
l'ammoniaque ,  et  par  l'ébullition  on  obtient  de  l'imasatate  de 
potasse. 

L'amasatioe  renferme  C,«  H,^  N,  O,. 

jcide  imasatique.  —  On  le  sépare  de  Tamasatine,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit ,  en  décomposant  par  l'acide  hydrochlo- 
rique  la  solution  ammoniacale  et  concentrée.  On  lave  avec  de 
l'eau  le  précipité  qui  est  d'un  rouge  vif,  puis  on  le  fait  cristalliser 
dans  l'alcool. 

L'acide  imasatique  pur  forme  de  très  belles  lamelles  ou  table.<* 
hexagones  d'un  rouge  magniûque  semblable  à  la  couleur  du 
biiodure  de  mercure.  Il  est  un  peu  soluble  dans  l'eau  bouil- 
lante, et  encore  plus  soluble  dans  l'aicool  et  dans  I'étber  bouil- 
lants. L'acide  sulfurique  le  dissout  avec  une  couleur  violette, 
l'eau  le  précipite  sans  altération  de  cette  solution.  L'acide  hy- 
drochlorique  le  dissout  aussi  en  se  colorant  en  beau  violet^  la^ 
dissolution  évaporée  donne  des  aiguilles  violettes  qui  deviennent^ 
rouges  par  le  contact  de  l'eau.  L'acide  nitrique  le  dissout  en  se 
colorant  d'abord  en  violet ,  mais  presque  aussitôt  cette  couleur 
devient  jaune  ^  si  l'on  met  peu  d'acide  nitrique  et  qu'on  chauffe 
seulement  jusqu'à  disparition  de  la  couleur  violette ,  on  obtient 
par  le  refroidissement  un  nouveau  corps  cristallisé  ei  aiguilles 
jaunes,  microscopiques,  insolubles  dans  l'eau,  mais  solubles  daus 
l'alcool. 
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Le  brome  décompose  Tacide  îmasatique.  Cet  acide  se  dissout 
dans  la  potasse  avec  une  teiote  ?ioiette  ^  le»  aoides  y  forment  un 
I^écipilé  Jiiuae  orangé. 

ViiliaMlite  d'$mtommfÊê  préoi|iile  le  bioblorur»  de  nerenre 
en  roage»  le  nltiete  d'ergent  en  jaune,  Mnn  et  IMCete  de 
plon^  en  orangé  -,  il  oe  précipite  pas  leeedi  de  el»ax,  de  baryte 
et  de  magnésie. 

L'acide  îmasatique  se  compose  de  C,,,  H,,  O^.  L'analyse 
du  sel  d'argent,  a  donné  4^,0carbonoe,  2,9  hydrogàoe  et  24,ô  ar- 
gent. 

JmédUorisaUnase.  —  Lorsqu'on  traite  me  lelulion  de  ehlori- 
setinase  dans  ralood  ebsehi  per-  de  l'ennmli^^  ileepiodttit 
on  dépôt  jaune  et  crittallin  qui,  jel6  mriin  fltte  ebiefé,  IbaraK' 

des  feuillets  jaunes,  tirtHents ,  hexagones ,  peu  soluMee  dans  fal- 

cool  bouillant,  et  presque  insolubles  dans  Téther.  Ces  cristaux  se 
dissolvent  dans  Teau  bouillante  avec  dégagement  d'ammoniaque. 
La  chaleur  les  décompose;  il  se  forme  de  l'ammoniaque  et  une 
matière  jaune  cristallisée  en  aiguilles,  en  mdme  tempe  qu'il  reste 
dnchsrboo. 

L*ecide  fajdrochlorique  étendu  forme  et ee  ee  eorps  de  ITix- 
droefalorste  d'emmontaqne.  La  potasse  te  dteont,  en  se  colorant 

d'abord  en  rouge  ;  par  l'ébullition ,  la  liqueur  devient  jaune ,  de 
l'ammoniaque  se  dégage  ,  et  il  se  forme  du  chlorisatate  de  po- 
tasse qui  donne  un  précipité  de  chlorisatine  par  Tacide  hydro- 
chlorlque.  L'iméchlonsatioase  renferme  C.^  H,<,  C^,. 

Jinoe/UdriMlifiaf a.  —  Lorsqu^on  fiiit  bouillir  de  I9  chlorisatine 
avec  de  Talcool  el  de  ranunoniaqiiey  die  se  dissout  assex  Mle- 
ment,  ella  liqueur  prend  une  couleur  brun  rouge.  Cette  liqueur 
donne  au  bout  d'un  ou  deux  jours  des  grains  brun  jaune.  Ceux- 
ci  étant  séparés,  l'eau  versée  dans  la  dissolution  donne  un  pré- 
cipité rouge  pâle  que  Ton  filtre  ;  l'acide  bydrochlorique  y  forme 
ensuite  un  précipité  brun  rouge  résineux;  enfin  la  solution edde 
donne  par  révaporation  un  dépôt  jaune  moitié  cristalllo,  moitié 
rédoeux.  Les  deux  première  prée^tés  paraissent  être  identi- 
ques et  se  composer  d'hnaehiorisatinase;  lorsqu'on  feit  bouillir  le 
second  avec  de  l'alcool,  celui-ci  laisse  une  poudre  légèrement 
rougeâtre,  dont  les  propriétés  ressemblent  à  celles  de  VimasaUnei 
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il  renferme  52,5  carbone  et  %1  hydrogène.  î>a  formule  C,,  H, 
C/g  N5  O5  exige  53,0  carbone  et  2,:i  hydrogène. 

Imahromisatinèse.  —  La  bibromisntinc  mise  en  excès  avec  de 
Palcool  absolu  et  bouillant,  puis  soumis  à  un  courant  de  ç^z  am- 
moniac, se  dissout  assez  facilem»*nt  ;  par  le  refroidissement ,  il 
se  dépose  une  poudre  formée  de  paillettes  jaune  rougeâire  et 
microscopiques.  Ces  paillettes  sont  à  peine  solubles  dans  l'al- 
cool et  dans  Téther.  La  chaleur  en  dégage  une  matière  cristal- 
lisée en  aiguilles.  L'acide  hydrochlorique  est  sans  aciion  sur 
elles  -,  la  potasse  les  dissout  sans  séparer  de  Tammoniaque.  Elles 
se  composent  de  C,,  H,  O.. 

Voici  le  tableau  des  formules  qui  représentent  les  diverses  com- 
binaisons résultant  de  l'indigo  par  l'action  de  l'oxigcne,  du  chlore 
et  du  brôme. 

.  Indigo  bleu  C,  H.,  O.. 

Isatine  C.,  H„  O,. 

Acide  isatiquo,  dans  le 
sel  d'argent  C,,  M,,  N,  O,. 

Isiihyde  f  ^«  ' 

Chlorisatine  ^chlorisati- 

nase  L.  )  C,,  H,  CL  O,. 

Acide  chlorisatique.  .  .  C.^  H,o  C/^  O,. 
Biclilorisatine  (chlorisa- 

tinèse  L.  )  C,,       C/,  O,. 

Acide  bichlûrisatique.  .  C.^  H,  Cl^  N,  O^. 
Bromisntine  (bromisati- 

nase  L.)  C,c       ^^r,  O,. 

Bibromisatine  (bromisa- 

tinèse  L.)  C,,       Br^  N,  O^. 

Acide  bibromisatique.  .        H,  Br^  N,  O^. 
Sulfîsatine  (suifésathyde 

L.)  C,,  H.,  S.  N,  O,. 

Sulfasathyde  C,c  H.a  S  N,  Oj. 

ChIori<athyde  (chlorisa- 

thydascL.)  C.,  II.,  C/,  IN,  O,. 
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Bicblorisathyde  (cfalorisa- 


thydèseL  )  C..  H.  C/^  O^. 

'Bromisathyde  (bromisa- 

t^ydase  L.)  C„  H„  Br,  O,. 

Bibromisalliyde  (bromi- 

^àét^L.).  C„  H,  Br,  N.  O,. 

*M«ne.  C.,  H„  N.  O.. 

Acide  iodinique  C.,  H.,  N.  O,. 

Hydrindîne  •  •  •  C,.  H,,  N,  O,'/,. 

Nitrindine..  H.^  IN,  O,. 

ClilariDdioe  C,.  H.^  Q.  N.  O  . 

Bichiorindine.  C,.  H,  CU^  N,  O.T 

Bromindine.  C„  H,.  Br,  N,  O.. 

BibromiDdioe  C„  H,  tf^^  N,  O,. 


Acide  chlorisathydique 
(chlorhydrindinase  L.).  C„  ti.»  iV,  O.Vi. 
Acide  l>iclilori>athydique 
(chlorhydriûdioàeL.).  C.^  Il,,      Ci,  O,  •/> 

ImésaUoe  C„  H„  N  O.. 

ImasaUne.  C,  H,.  N  O,. 

Acide  inuisatiqiie.  .  •  ^  C.^  H,,  y\  kj^, 
Amasatîne..  ......  C,«.  H,.  IS,  O,. 

Iméchlorisatinase.  .  .  .  C,.  H,o  N,  C/,  O,. 

Iraachlorisalinase.  .  .  .  C,.  H.  C/,  N,  O,. 

Imabromisalinèse.  •  .  .  C,,  H,  N,  Br^  O,. 

Cbloraoile  0«. 

Acide  ebloraniliqne.  .  .  C«  Q,  O,. 
Hydrate  diacide  chlorS- 

nilîque  C.  C/,  O,,  H,  O. 

Cliloranilaramon  C,  C/,  N,  H„  O,. 

ChloraDilam  C„  U,  jN,  H.  O.. 

Acide  chloriadopUque 
(identique  à  l'acide 
diloroièéDisique  L.).  C„      H*  O. 
I^ydrate  d'acide  chloro- 
phénisique  C„  U.  H,  O,  H,  O* 


530  TIAITÉ 

Acide  chlorindûpUque 

chloré  c„  a,,  q. 

'   Hyrirate  d*ac.  chlorind. 
€bloi#  (acide  cbloro-* 
phénusiqueL.).  •  •  -  G,,  C/,»  O,  H.  O. 

Acide  anilique  ou  indigotiqur.  —  C,*  H,  N,  O»,  H,  O? — 
Lorsqu'on  iotroduit  de  l'indigo  en  poudre  ûne  d<nns  un  mélange 
bouillant  de  1  partie  d'acide  nitrique  fumant  et  de  10  à  15  par- 
lies  d*ean,  tant  qu*il  se  développe  du  gaz,  on  obtient,  entre  au- 
tres ,  trois  prq^ifs  particuUers,  safoir  :  de  Tacide  anilique  qui 
se  dissout  dans  le  liquidebouil|ant,  une  autre  matière  acide,  brun 
rouge  et  o!éagii]euse,  qui  reste  également  en  dissolution,  et  une 
matière  brune  et  résinoïde.  La  proportion  de  cette  dernière  sub- 
stance est  d'autant  moindre  que  Tindigo  est  plus  pur.  Par  le  re* 
Broidlsiemeoi  la  sohttiOB  dépose  i*«cide  anilique.  On  le  purifie  en 
le  ftisant  cristalliser,  puis,  après  Tavoir  dissous  dans  Peau,  on 
ajoute  I  bselotlonbmiiilante  de  Tacétate  de  plomb  neutre  ou  ba- 
sique, jusqu'à  ce  que  le  précipité,  brun  d'abord,  commence  à  pren- 
dre une  teinte  plus  claire.  L'anilate  de  plomb  reste  alors  en  dissolu- 
tion ;  on  l'obtient  par  l'évaporation  à  Tétai  cristallisé.  Après  ra- 
voir décoloré  par  du  charbon,  on  le  décompose  par  l'acide  sulfuri- 
que  ;  de  eette  manière  racideaniMque  s^obtient  à  l'état  de  pureté. 

L'acide  anflique,  en  eristalHsant'dàns  f  eau,  donne  une  bouillie 
d'aiguilles  blanelics  ou  Jaunètres,  volumineuses,  et  qui  se  conlrie- 
tent  beaucoup  par  la  dessiccation.  Il  fond  aisément  et  se  prend 
par  le  refroidissement  en  une  masse  cristalline,  composée  de  ta- 
bles hexa^^ones.  Il  se  sublime  à  une  douce  chaleur  en  aiguilles 
blanches  sans  laisser  de  résidu.  Sa  saveur  est  dore  et  légèrement 
acide.  Il  rougit  le  tournesol.  Par  un  échauffement  brusque,  Il  se 
décompose  en  dégageant  de  IMde  carbonique  ($  vohraifls)  et  du 
gaz  azote  (1  volume),  et  en  laissant  un  résidu  cbarbonnêux. 

L'acide  nitrique  le  clécompose  en  acide  oxalique  et  en  acide 
nilro-picrique.  Mis  en  contact  avec  de  l'eau  et  du  zinc  métallique, 
il  donne  une  solution  rouge,  d*où  se  déposent  des  flocons  d'un 
rouge  de  sang. 
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Le  chlore,  Tacide  bydrodikNifiie.  «I  l^icM  iSlAiriqiie  dO^ 

n'altèrent  pas  Tacide  anilique. 

U  se  dissout  dans  1000  partie<;  d'eau  froide  ^  ii  ge  dissout  aisé- 
ment dans  Peau  bouillante  et  dans  Talcool. 

Suivant  les  analyses  de  Dumas,  raeideaiMli<iue  renferme  €«« 
H.N«Oto  +  H.O|  daaa  Jet  Mb  de  cflt  aoida,  r«ni  d'IiTdrstA* 
tiollertrell9laeéeI»^mléqdfatatd*OIM6«4ta^^^  . 

Le  sel  emmoniMal  eristallise  très  bien;  sa  formiile  se  repré- 
sente par  C,^  H,  N,  O.  +  N,  H.  O.  Le  sel  d'argent  estsoluble 
et  cristallise;  il  conlient  Cm  H,  N,  O,  -f  ^9  ^  Avec  Toxide 
de  plomb,  Tacide  anilique  donne  un  se.l  neutre  soluble,  et  deux 
sels  basiques  insolubles  :  C.^  Ut     O».  +  ^     O  ei  3  H« 

Jdd»  mêfo-pienqite  (pierique,  carbeioiiiiM ,  nitaO'^kàBU^ . 
que ,  amer  de  Welter  ).  —  C.t     N«  Oi„  H.  a  ^  Cet  wMe 

se  fo^me  par  Taction  de  Tacide  nitric^ue  sur  Tacide  anilique, 
rindigo,  la  salicioe,  la  coumarioe,  la  soie  et  plusieurs  autres 
substances. 

Pour  le  préparer,  on  introduit,  par  petites  portion!*,  de  Tindigo 
dans  10  à  12  perties  4*aeide  Bitri^e  di  1,43  et  booiltaDt;  M  ne 
finit  pas  employer  des  properUons  plus  fortes,  earsant  eak  le  mé- 
lange s^enflamme  et  faR  explosioe.  L'indigo  se  (ttssout  aieomie 

couleur  brun  rouge  ^  on  y  ajoute  une  noufeUe  portion  d*acide 
nitrique,  et  l'on  fait  bouillir  Jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dé£^age  plus  de 
vapeurs  rutilantes.  Par  le  refroidissement  du  mélange  Tacide 
Ditro-picrique  cristallise  à  l'état  impur.  On  le  purifie  en  le  di^ . 
solvant  dans  ia  potasse  et  précipitant  par  de  Taeide  nitr ifoe. 

La  salicine,  traitéç  par  de  Tacide  nitrkpie  eeaoentré,  dMMe 
également  des  eristauz  d*acide  nitirofierique.  (DaBnBMBimmy 

PiRJA.) 

L'acide  nitro-picrique^  cristallisé  dans  l'eau,  se  présente  sous 
la  forme  de  feuillets  jaune  clair,  doués  de  peu  d'éclat  ;  cristallisé 
dans  l'acide  nitrique  étendu,  il  s'obtient  sous  forme  de  eristauz 
octeédriques,  durs  et  briliaota,  qui  temiasent  par  les  lavagea  i 
rean*  Lescristaux  se  dissolvent  diffioUenent  dana  reau  froide»  lia 
se  dissolvent  mienx  dans  Tean  bouitlaBle,  avee  une  conlenr 
jaune  \  l'addition  de  l'acide  nitrique  en  diminue  la  solubilité.  Ils 

sr 


Digitized  by  Google 


5*^2  TRAITÉ 

st!  dlnolvcnt  aussi  «lans  ralcool  et  Tétiier.  Lfs  sduUom  mit  une 
suTear  I  la  fois  acide  et  fort  amère. 

« 

Par  une  doucy  chaleur,  Tacide  iiifro-picriquc  t.n<\  et  se  su- 
MifiKî  sans  résidu;  il  se  décomriose  mi  contraire  pir  unf*cfialeur 
brusque  en  f<iisaDt  explosion.  Il  se  dissout  à  chaud  dans  l'adde 
Aulûiriqiie  concentré;  l*eau  Ton  repré<*ipite  sans  aUération. 
Lorsqtt*on  ajoute  du  perozide  de  manganèse  à  la  solution  sulfti- 
rique,  il  8*en  dd?  eloppe  d^abondantes  Tapeurs  nitreuses. 

Suifant  les  analyses  de  Dumas  et  de  Mabchand,  Tacide  nitro- 
picrique  cristallisé  est  composé  diaprés  la  fonpule  C,.  H4  N« 
0,„  H,  O.  Dans  les  sels  neutres,  son  eau  d'hydratation  est  rem- 
placée par  un  équivalent  d'oxide  métallique. 

Tonales  nitro-pirrates  explosiunneot  par  Faction  de  la  #ha- 
leur  ;  cens  I  base  o'aicali  détonent,  qoand  on  les  cbaufTe  progrei- 
sivementt  en  développant  uce  Ti?e  lumière.  Les  nitro-picrate» 
soinbles,  bouillis  afoc  un  excès  de  potasse  eausHque,  ou  salurés 
par  de  l'hydrogène  sulfure  en  présence  d'un  alcali,  perd|pt  leur 
couleur  jaune  et  brunissent  ;  lorsqu'on  les  chauffe  a?ec  des  sul- 
fures solubl^,  Tacide  nitro  picrique  se  décompose  et  il  se  dégage 
de  Tammoniaque.  La  même  décomposition  se  manifeste  lors- 
qu'on abandonne  les  solutions  alcalines  des  nilro-picratea  en 
contact  avec  de  la  chaux  et  du  protosulfiitede  fer  ;  on  obtient 
aM  un  Hqnide  couleur  de  sang,  et  qui  renferme  un  nouTel 
acide  en  combinaison  afoe  de  la  chaux.  Ce  liquide  donne,  aTCc 
les  sels  de  plomb,  un  précipité  hrun  qui  explosionne  par  réchauf- 
fement, et  d'où  Ton  pf  ut  extrair  e  l'acide  au  moyen  de  l'hydrogène 
sulfuré.  Le  nouvel  acide  est  peu  soluble  dans  Teau  ;  il  est  assez 
fotaMe  dans  Taloool,  et  donne,  a? ec  les  alcalis,  des  dissolutions 
amères»  d'un  rouge  de  sang. 

Tous^'les  sels  solubles  de  l'acide  nitro-picnque  ont  de  fanlèr- 
tume.  Les  solutions  concentrées  des  sèlsl  base  d*a1cali  donnent» 
par  Facide  nitrique,  des  cristaux  d'acide  niiro-picrique. 

Le^  sel  de  potasse  a  été  employé  avec  f uccès  dans  la  guérison 
dea  ièvres  intermittentes.  (Bracoh mot.) 

Le  nitro^Mcrate  d'ammoniaque  cristallise  en  beaux  prismes 
faei^^oDea/jaunea,  et  qui  préacotent,  à  la  lumière  solpire,  un  re- 
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flet  irisé.  Il  eit  fort  soluble.  Sa  formule  est  C„     N,  O,,,  N. 
H.  O.  (Dumas  ,  Makchaud.)  ^ 

Le  Dîtroiiieralt  de'  potasM,  C,«  N«  O,»,  KO  (Dumas  , 
Marchand);  fomie  de  longs  prinnes,  Jamies  et  ebàtoyaots  ;  il 

se  dissout  dans  260  parties  d'eau  froide  et  dans  14  parties  d'eau 
bouillante.  •  * 

Le  aei  de  soude  est  fort  soluble. 

Afsc  la  baryte  et  la  strootiane,  f aeide  ihtro*pieriqiiè  forme 
desaeb  neulres  sohibleB  et  des  sels  bailques  insohittles.  Le  sel 
hetttre,  tant  à  base  de  liaryte  qu'à  base  de  ehaai ,  renferme 
5  atomes  d'eau  de  cristallisation^  dont  4  se  dégagent  à  100*.  Les 
sels  basiques  contiennent^  pour  1  atome  d'acide  anhydre,  2  ato- 
mes de  baryte  ou  de  chaux. 

Le  sel  d'argent  renferme  C,,  N,  O,,,  ApO  (Dumas).  Il 
est  sohible  dans  l'eau  et  s'obtient  cristallisé. 

Les  oitro-picrates  à  base  d*alcal!  donnent  des  précipités  in* 
solnUes  et  cristallins  avec  les  sds  de  plomb,  de  cui? re  et  de  pro- 
toxidede  mercure. 

ProduUi  de  iieompoiUum  de  rùidi§ù  bimpearU$akaii$* 

Lorsqu'on  ajoute  de  Tindigo  en  poudre  fine  à  une  solution 
coneenli^  et  bouillante  de  potasse  (d'une  densité  de  1,45),  il  s*y 
dissout  rapidement,  sans  dégagement  de  gaz,  a? ee  une  couleur 
bruu  rouge.  En  évaporant  da? àntage  la  solutloo,  on  y  remarque 
bientdt  la  formation  de  cristaux  brillants,  et  qui  ont  la  même 
couleur  que  le  liquide.  Par  le  refroidissement,  ceiui-ci  se  prend  ■ 
alors  en  une  masse  cristalline,  soluble  dans  IVau  avec  une  cou- 
leur brune,  et  di^  l'alcool  avec  une  couleur  vert  foncé. 

La  solution  a(|neuse  et  diluée  se  comporte  à  l'air  comme 
une  cave  d*indigo  ;  eDe  se  eourn  d*mie  pellicule  irisée  d'in- 
digo Meu ,  qui  se  dépose  en  partie  à  rétat  cristallin.  Si  Ton 
Beutrallse  la  plus  grande  partié  de  la  potasse  par  un  acide  miné- 
ral, tant  qu  il  se  forme  un  piécipité  ?ert  bleuâtre,  qu'on  6ltre  la 
solutioi)  jïune  doré,  et  qu'on  Li  sursature  par  de  Tacide  acétique, 
■  on  obtient  un  précipité  volumineux  et  floconneux,  de  couleur 
Immei  Ce  précipité  renfennc^  d'après  Fritsche  «  un  nouvel 
acide  auquel  ce  chimiste  donne  le  nom  d*sdde  ehfyioniiiqut* 
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La  solution  alcoolique  de  l'indigo  décomposé  par  la  potasse  est 
d'un  vert  foncé,  £t  dépose  à  l'air  de  l'indigo  bleu  j  elle  donne  éga- 
lement avec  les  acides  un  précipité  d'acide  chrysanilique.  Mais 
lorsqu'elle  a  été  longtemps  abandonnée  à  l'air»  ToiigèM  f  déiflr- 
mine  li  formation  de  Vaeii$  «nlftiwitlifiM. 
*SaiYant  les  eipérienoes  deGERHAnDT^ta^ûtane  eataioii 
sont  l'indigo  bmtafee  dégageniMldliydragèneekdtemMiBque, 
et  donne  des  produits  qui  vauent  suivant  la  température  à  la- 
quelle on  opère.  Lorsqu'on  distille  le  résidu  a?ec  de  l'acide  suU 
fiirique,  on  recueille  un  liquide  aqueux  obargé  d*acide  valériani- 
^ue,  d'aeide  acétique,  et  d'un  autre  aoide  erislalUié  en  aiguiUcs 
minées  et  sublimables.  QneMpieCaii  aussi,  smnenl  iBiifi*«ia  ftr- 
tement  cfaau£Pé,  il  passe  de  Pacide  hydroefaniqne. 

AeUê  €hrff$aiUlitfm,  Pour  préparer  eetto  sidMtMiee,  on 
élend  d'eau  la  solution  de  l'indigo  bleu  traité  par  la  potasse  con- 
centrée, et  on  la  sursature  légèrement  par  un  acide  *,  on  la?e  le 
précipité  produity  OQ  ie  met  encore  humide  dans  un  flacon,  et  on 
l'agite  avee  un  ?  dôme  d'éther.,égal  au  sien  \  il  m  produit  alors 
une  solution  Jaune  doré  que  l*on  décante  arec  un  siphon  pour 
Tabandonner  I  révaporation  spontanée.  On  pent'aussi  mettre  le 
précipité  la?é  dans  de  Teau  bouillante;  il  se  fond  alors  en  une 
masse  brun  rouge  et  résinolde,  qui,  dissoute  dans  l'éther,  dépose 
la  substance  en  question  dans  un  élat  de  plus  grande  pureté. 

L'acide  chrysanilique,  tel  qu'on  l'obtient  par  la  desyiîccation  du 
préc^kité  occMioané  par  les  aoides,  se  piéscnte  sous  la  forsse 
d'une  masse  aoMWplie»  de  la  oonleur  dn  keraiis.  L'étber  la  donne 
avec  une  couleur  Jaune  rougeAtre.  U  se  dissent  dans  les  aksslis 
avee  une  couleur  jaune  ;  sa  solution  verdit  par.un  ensès  d^cali, 
et  sépare  une  ptllicuie  vert  clair,  qui,  examinée  au  microsci^e, 
présente  des  traces  de  texture  cristalline. 

Maintenu  en  ébuUitioa  avec  des  acides  minéraux  dilués^  il  se 
isplore  en  rouge  de  sang;  le  liquide  devient  de  plus  en  plus  foncé 
et  dépose,  après  ie  retroîdissemeDi»  des  aiguilies  noirUanàtre, 
tandis  «no  de  raoido  antfarnniliqna  reste  on  dissolution. 

A  en  juger  par  Isa  analrses  de  FkiTScnB,  Taolde  cfarfsenii- 
que  est  un  mélange  de  plusieurs  corps,  car,  dans  6  analyses,  le 
carbone  variait  entre  ^,08  et  69,06  pour  cent.  6es  propriétés 
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sont  celles  d'une  résine.  II  n'agit  pas  sur  les  couleurs  Tégétales, 
et  ne  forme  pas  de  combinaisons  neutres  avec  les  alcalis. 

L'unaiyse  d'une  combinaison  plombique  obtenue  en  précfpi- 
tant  par  un  sel  de  plomb  la  dimiution  alcaline  de  Tacide  cbryM» 
oHiqdb  a  dmuié^  poar  1  alwt  4e  ptoaits  fê  atopm  de  car- 
bene;  MlledfteBooi]MttiHB^oiiil64eitotdeaDÉ4SrflieM» 
de  cariMiie  ponr  l  eloBied*eKide de  te; et  mie  aeCiv,  Mie-  e 
ment  l4etOBie8  de  carbone  pour  la  même  proportioa  d'oxide  de 
zinc. 

Le  corps  noir  bleuâtre,  formé  par  faction  des  acides  minéraux 
sur  Tacide  eiirysaiiilique,  n'avait  pas  ,i^u  plus  de  oomposition 
eoiMlBBtei  MO  cartMBetwiail  entre  fMô  et  TaiMpenreeDl.  La 
dessiecatioD  à  Taîr  parait  lui  fciw  épttNWH  une  eertame  allér»>  • 
tien;  car>»rélatlimBide,itaediaoiitdMMMeool«veeineeot- 
leur  pourpre,  à  reflet  bleu  et  irisé,  et  quand  uoe  fois  il  a  été 
desséché,  il  s'y  dissout  avec  une  couleur  brun  rouge,  en  laissant 
un  résidu.  De  même  lorsqu'il  est  humide ,  il  s'altère  à  l'air  en  sé- 
parant de  l'iodigo  bleu ,  et  cette  décomposition  ne  s'efliBotiie^ 
foftdoucoMDldMialanatiiredeHéeMe.  « 

Ob  TOit,  d'aprèi  œb,  qse  lea  eoBctartOBi  de  FamcBB,  air 
laioraialiaBdalMâeiduTeaalKqiie,  dédnllaa  de  VaBalyae  de 
la  matière  aèelie,  sont  dénuées  de  fondement.  Ce  chimiste  attri- 
bue à  ce  corps  la  formule  Ct,  H»  N«  0«  ;  les  acides  minéraux 
le  décomposeraient  en*  acide  anthranîlique  et  dans  cette  matière 
noire  dont  nous  avons  parlé.  Cette  dernière  auraU  pour  formule 
C««  Hm  19i  Os}  le  calcul  esge,  pour  son  earbone, 66^43 ee»^ 
tlloMa» 

wi8î«eBMilv«iit(igiie.  —  €.«  H»  N*»  H.  O.^  Pour  prépa- 
rer cet  acide  on  maintient  en  él^llition  de  la  potasse  caustique 
(d'une  densité  de  1,35)  avec  de  l'indigo  bleu^  de  temps  à  autre 
on  étend  d'eau  le  mélange  à  mesure  qu'il  s'épaissit.  Avant  que 
toutj'iodigo  ait  diiparu,  oai^joute  au  iifHide  teuïHant  du  par- 
oxtde  de  manganèM  en  pendre  fine»  Jwqul  ee  ^'one  eer- 
laine  porCiOD^  dlMnedf^n  el  iliaidiJMHâi à  l*alr^ nedépeie 
pim  d^ndigo  Meu.  Ali^ra  le  liquide,  aunMtnré  par  m  aeide,  ne 
^nne  plus  qu'un  léger  précipité  brun  grisfttre  ;  il  renferme  de 
l'anlbranilate  de  potasse  et  uu  grand  ezoès  de  potasse  caustique* 
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dde  sidftirk|«i0  diliié,  H*  après  a? oîr  séparé  le  précipité  è  l*alde 
du  fltre  ,  on  ajoute  de  la  potasse  è  la  partie  filtrée  et  acide  ,  de 
manière  à  la  neutraliser.  Ensuite  on  évapore  à  siccité.  Le  résidu 
renferme  du  sulfate  et  de  i'anthraniiate  de  potasse,  ainsi  qif  une 
matière  colorante  brune.  Ualcooâ  chaud  en  extrait  i'antbranilata 
«BCeetle  matière  brune  , -sans  disaoïidre  le  màbUs.  On  ebane  en- 
suite Talcool  delà  liquenripiritiieiisey ondiiioal  forMlndaM 
Teau,  et  on  le  sursature  ^ar  de  Tacide  acétique;  il  se  dépose  alors 
des  cristaux  orangés  d'acide  anthranilique  Impur.  On  les 
transforme  en  sel  de  c^gx,  ou  dissout  Tanthranilate  de  chaux 
dans  Teau  chaude,  et  l'on  ajoute  de  Tacide  acétique  à  ia  solutiop 
pendant  qu'elle  est  encore  chaude. 

L'Iiydrate  d'acide  antliranilique  eristallise  alora  par  le  refiroi* 
disseinani*!  Tétet  de  feutllels  Jaun&trea,  réguttarit  transparents, 
terminls  par  di»  sonmeti  dièdres,  doués  de  beaiuioup  d*édat,  et 
souvent  longs  d'un  demi-pouce.  Une  solution  saturée  du  sel  de 
chaux,  décomposée  par  l'acide  acétique,  dépose  cet  Scide  à  l'état 
d'aiguilltjs  à  quatre  ou  à  six  pans,  blanches  et  fort  amères. 
<  L'acide  anthranilique  fond  à  une  douce  chaleur  et  se  sublime 
en  feuillets  brillants  et  réguliers,  reisembUntbeauopapà  l'acide 
benioi^ue.  Mélangé  uTecdu  ferreen  poudre  grossière  et  souBia 
à  une  distillation  brusque,  il  se  décompose  en  acide  carbonique 
et  eo  une  substance  oléagineuse ,  exempt^d'oxigèoe,  que  nous 
décrirons  plus  bas,  dans  le  chapitre  des  alcaloiUes,  sous  le  nom 
àHaniline. 

Il  est  peu  soluble  dans  Teau  froide,  fort  soluble  dans  l'alcool  et 
rétber  \  ses  dissolutions  ont  la  sa?eur  de  l'acide  benaoique  el  réa- 
gissentacidè.  ^  • 

D'après  ks  analyses  de  Fritschb,  confirmées  par  h  L.,* 
Tacide  sothraBlliqtte  cristallisé  a  pour  formule  C,«  H,,  N,  O., 
'  H,  O  ;  dans  le  sel  d'argent,  Teau  d'hydratation  est  remphicéi^ar 
1  équivalent  d'oxide  d'argent. 

L'acide  anthranilique  i'npur,  tel  qu'on,  l'obtieut  dans  la  prépa- 
.ration  que  nous  venons  de  décrire,  donne,  quand  on  le  f  iit  bouil- 
liravaodn  lait  deehaa,  unesobnjottJaiînMre  et  limpidi*, qui, ^ 
déeolorée  par  te  dwboa .  animal,  dépose,  aprèi-te  refroidlsw- 
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ment*  des  cristaux  rhomboédriques  et  incolores  d'anthranilate 
de  duMx*  Ce  sel  est  peu  soluble  dans^  l'eau  froide  et  se  dissout 
nwz  biea  daos  Teau  liouillante. 

Une  solution  de  ce  sd  do  ehaaii  diluée  et  mélangée  à  rébuUf- 
tioB  avee  du  nitrate  d'ergeoty  fewnit  un  précipité  composé  de  .  ^ 
lamelles  cristallines  et  brillantes»  sohibles  dans  beaucoup  d*eaii 
et  cristallisant  sans  s'altérer.  LenrCmnle  s*ezprime  par  C«4  H„ 
N,0„A(7  0. 

En  comp  irant  la  composition  de  Tindigo  bleu  avec  celle  de  ' 
Tacide  aotliranilique  supposé  anhydre,  on  remarque  que  i'în- 
di|^,  pour  M  donner  naissance,  perd  2  atome#de  carbone,  et 
«    s*assimile  1  équivalent  d'eau.  On  n*a  pas  examiné  ce  que  détient 
le  carbone  ainsi  éliminé.  ' 

•  •  •  • 

CARmilB.  ' 

Ce  principe  constitue  la  matière  colorante  de  la  cochenille 
{Coccus  CacH)]  il  a  été  isolé  pour  la  première  fois,  en  1)518,  par 
Pelletier  et  Cavem  ou. 

Pour  roblenir,  on  fait  digérer  la  cochenille  en  poudre  avec  de 
l'éiher,  afia  d*en  eitraire  toute  la  matière  grasse  ;  puis  on  épuise 
le  résidu  par  de  l'alcool  bouilbnt,  et  Ton  érapjre  Talcool  d^dbord 
dananae  cornue,  et  I  la  fin  I  l'air  libre.  On  trsi# le  résidu  I 
froid  par  de  Talcool  absolu  ;  il  reste  un  dépôt  brun  qu'on  sépare 
du  liquide  ;  ou  ajoute  à  celui-ci  son  Tolume  d'éther,  de  manière 
à  précipiter' la  matière  colorante^  une  substance  jaune  particu- 
lière reste  en  dissolution. 

La  carminé  forme  des  grains  rouge-poorpre  et  cristallins  ^ 
quel<piefois  aussi  on  Tobtient  à  l*état  d'une  masse  sirupeuse  d'un 
rouge  écarlate.  Elle  est  très  soluble  dans  Teau  et  l'alcool,  inso- 
luble dans  l'étber. 

Sa  solution  aqueuse  est  précipitée  par  les  acides  en  jaune  rou- 
geâtre  ;  les  alcalis  la  colorent  eti  Tiolet  sans  la  précipiter.  Avec 
l'alumine  el  e  donne  une  laque  d*un  beau  roug»  {carmin). 

£Ue  se  décompose  par  b  chaleur  en  doonant  des  fapeurs  am- 
moniacales. 

« 

Sttifsat  PBLLvriBR,  elle  renferme  40,33  carbone,  6^6&  hy- 
drogène, 40,45  oxigène  et  3,ô6  azoLe. 
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(V<Nr,  pour  tfimes  piéparationi  ôa  camiii,  JMS^psf.  /. 

*  JPAom.,  Umt  VI,  page  12;  pour  Véfj^rogèm  d«  Bizio^^l^i». 
dsê  Jpotheker'f^eremê  imnardl,  DêuUchL,  tomelV,cabier3.} 

L'aloès  du  commerce  est  le  suc  épaissi  de  plusieurs  variétés  du 
genre  jHoe  (toeoolrMMi,  ftrfoMa,  tpicata).  Cest  un  médica- 
menl  fort  eitinié  et  aouvent  omployé  dana  Tarit  degoérir. 

Il  renferme  une  matière  azotée  particulière  qui  ae  distiogne 
principalemeot  yr  ses  réactions  avec  Tacide  nitrique. 

On  prépare  les  bonnes  sortes  d'aloès  en  desséchant  au  soleil  le 
suc  qui  s'écoule  naturellement  des  feuilles  dont  on  a  coupé  la 
pointe.  L*extrait  obtenu  par  rétnilUtion  ou  l'expression  des 
feuilles  est  moins  recbercbé. 

Vàtêài  tiieaoarNi  (du  nom  de  rUe  Soootorali)  s'emploie  de  pré- 
férence aux  autres  fariétéa  ;  il  ae  rencontre  dans  le  commcroe 
sons  forme  de  grosses  masses  rouge  t>run,  àcasaure  conchoide, 
diaphanes  et  rouges  en  lames  minces  ^  les  faces  de  cassure  sont 
brillantes.  Il  se  réduit  aisément  en  une  poudre  jaune,  couleur  de 
safran,  et  possède  Todeur  de  ia  myrrhe.  Sa  saveur  est  franche- 
ment amèr^t  trè^persistante. 

U  se  dissout  parfaitement  dans  Talcool  et  dans  Teau  bouillante; 
sasoitttioa  aqneuae.  aaluréeàcbaud»  dépoae  par  le  refiri>idisse- 
ment  une  matière  brune  et  pul?énilente  qui  ae  redissout  dans 
Teau  bouillante  el  s'y  dépose  de  nouveau  sans  altération, 

L'eztrait  aqueux  deraloès,  fMtà  froid,  reofenoe  le  prineipeacN 
tif  de  ce  médicament;  le  résidu  insoluble  est asseï  anaar,  et  pré- 
sente les  noteescaraelèrcs  que  k  dépôt  prodttil  dana-lea  aohiûona 

chaudes.  Ce  dernier  est  résinolde  et  se  dissout  complédmeiU 
dans  Peau  bouillante. 

Préparé  à  froid  et  5  Tabrî  de  Tair,  fextrait  d'aloès  est  jaune; 
au  contact  de  Tair  il  brunit  ;  il  donne,  par  révaporation,  uao 
maase  brunàtr»  et,diaphane,  flwt  amère,  soiubli  enpetit|  quan- 
tité  dana  réther,  fort  aohibifi  dans  reav  el  rnleool.  Li  soImHob 


DE  CUIMIB  ORGANIQUE.  ââ0  ' 

tquttiie  Ml  iws  aolion  iur  les  eoidem  f <gét^ 

rique  la  précipite  sous  forme  de  résine. 

BRiVCONNOT  emploie  Toxide  de  plomb  pour  puritier  davan- 
tage la  partie  de  Taloès  insoluble  dans  l'eau  froide;  U  ajoute  cet  ' 
oxide  à  la  solution  de  i'aloès  succotrin  préparée  à  froid  et  ïnmii- 
toute.  tLa  liquida  muèftHOTMt,  wtoa  le  mèm  alÉniHft,  (epriA- 
oipe  amer  I  l'état  de  pweCè* 

WiifCKLBK  Mture  l'eitrait  beuHtoBt  de  l'aleés  par  AiadMa 
de  soude  el  laisse  refroidir  ;  puis  il  filtre  pour  séparer  le  dépdiet 
les  cristaux,  et  évapore  davantage  ;  Tamer  d'aloès  se  sépare  alors 
à  la  surface  du  liquide  sous  la  forme  d'une  résine.  En  dissolvant 
oeUe-ei  dans  Taloool  et  éf  aporant  à  siectté,  on  obtient  «a  cpOrait  < 
^luoe^,  dont  to  quantité a'élèfe  è pci  piès  à  tiy  eent de 

releèi  enpk^é*  ' 
Teutea  lae  reelMrebea  imites  jusqu'à  prêtent  inr  ee  eerpi 

leot  fort  incoinplètes  et  demandent  à  être  repriaea.  Le  dépôt, 
considéré  ordinairement  comme  de  la  résine,  se  dissout  aisément 
dans  les  alcalis  et  même  dans  Feau  de  chaux;  il  parait  être  le  ré- 
sultat de  l'action  de  l'air  sur  la  partie  soluble  dans  Teaii  froide  ^  la 
solution  alcaline  est  précipitée,  par  les  aeides. 

Une  aohitieB  tqncuse  de  fatoès  V  |N#aiée  à  Md,  eat  pié^ 
pitée  en  brun  pérracétate  neutre  deplonib;lor8qitee»aeln'ee- 
casionne  plus  de  précipité,  raeétate  basique  produit,  dans  k  tt^ 
quide  filtré,  un  nouveau  précipité  jaune  clair,  de  sorte  quest 
l'on  neutralise  chaque  fois  par  de  l'ammoniaque  Tacide  mis  en 
liberté,  on  peut  entièrement  faire  disparaître  l'amertume  delà 
dissolution.  Les  aleali^  rendent  |rf«§  foMeée  to  teinte  de  U  aolHlioa  . 
iqueuse,  ks  pertels  deirprednisenlie  néa»  effet. 

L^aloès,  soumis  à  la  disUilation  sèoàe  on  fsBdn  ««ne  de  l%y* 
drate  de  potasse,  donne  de  rammomaqne  en  aboodannai 

FroâuUi  de  âie&mpotiUim  de  VaM$  par  Padde  niirique. 

Lorsqu^on  traite  à  chaud  l'aloès  par  de  Tacide  nitrique,  il  se 
ime  nne  série  de  produis  dent  ta  eenpoailion  dépend  éa  ta 
eteeentniioo  dereoide  et  deb  durée  de  l'aeNen.  L^aaidenilri- 
que  dilué  donne  de  femér  é^aloêi  artificiel,  et  ce  corps  se  trans- 
.  forme,  par  l'action  prolongée  d'un  acide  plus  fort,  en  acide  chry- 
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tammiquey  et  en6n  en  acide  ekrytoiépique.lAurecherches  les  plus 
remarquables  fi\\Us  à  cet  éi^ard  sont  dues  à  Iîracon.not  et  à 
Schlkck;  le  premier  chimiste  a  découvert  Tamer  d^alo^y  les 

*  deui  autres  produits  ont  été  obtenus  par  Schukck. 

j4mer  d'aloéi  mUfieiel  ou  aeiie  polyehromoHquê.  —  Oo 
étmétt  dans  une  ooniiie  1  pvtio  ;d*aioès  moeottrio  avoe  Spar- 
tiesd^adde  nttriquedel,85deiisité;  laréactionertfMflole^ 
et  aeeompagnéed*un  dégagement  de'yapeurs  nitreuses.  On  éva- 
pore à  consistance  de  s«roi>  la  dissolution  jaune  foncé  et  on  Té- 
tcnd  d'eau  froide  ;  l'amer  d'aloès  se  précipite  alors  à  l'état  impur. 
Oo  le  purifie  par  des  lavages  à  l'eau,  jusqu'à  ce  que  le  liquide 
0  qui»  pana  prenoewie  couleur  pourpre.  Lcseauz  de bfiige  re- 
tiaimeotlMÎ^coup  d'acide  oxalique. .  -# 

liocsqu'il  a  été  bieo  lessivé,  Tamer  d'aloès  artificiel  se  présente 
à  rétat  d'une  poudre  jaune  ou  brune,  d'une  saveur  amère  ét  fort 
astringente,  et  rougissant  le  tournesol.  Il  s#  dissout  dans  800  à 
850  parties  d'eau,  avec  une  couleur  pourpre-,  il  s'y  dissout  mieux 
par  rébuliilion.  Les  acides  colorent  sa  solutioi^en  jaune. 

Par  la  distiiUlion  sècbe ,  il  se  déeompose  avec  eiplosioii  et 
dégagemeDt  de  lumière.  '  . 

Il  se  dissout  àcbaud  daoa  les  acides  éteodus  et  t'en  sépare  par 
le  refroidiMeiDeBt  ou  lorsqu'on  y  ajout»  de  reaii. 
*  Sa  solution  aqueuse  et  bouillante  communique  h  la  soie  une 
•  ieinle  pourf»re  foncé,  tirant  un  peu  sur  le  brun  ;  si  rét(»ffe  a  été 
d'abord  mordaocée  avec  des  sels  de  cuivre,  d'étain,  ou  avec  de 
TaluD,  OD  peut  y  fixer  toutes  les  nuances  de  brun,  de  bleu,  de 
•  f  iolet,  de  vert  et  de  Jaunet  Os  teintes  résAent  à  l'eau  de  savon; 

toutefois  la  lumière  les  Ciit  ptik  à  1|  longue.  La  laine  ae  teint 
par  ce  corps  en  rouge  noirâtre. 

L'araer  d'aloès  artificiel  se  dissout  aisément  dans  les  liqueurs 
alcalines  et  aqueuses  avec  une  couleur  brun  rouge.  Lorsqu'on 
ajoute  une  solution  de  cblorure  debarium  à  une  solution  alcaline 
et  saturée  de  ce  corps,  ilseproduit  un  précipité  rouge  brun,  et  le 
liquide  surnageant  conserve  sa  tdnte  rouge  foncé.  Lcfrécipité 
et  le  liquide  renfisraicnt  deux  corps  distincts,  doués  de  propriéfts 
addeSy  et  qu'il  ftut  considérer  eomoie  les  principes  essenllels  de 
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aloéliquc,  et  l'autre  celui  &acide  aloèrétinique.  ' 

L*acid<»aloérétinique  se  trouve  en  combinaison  avec  la  baryte, 
dfns  le  précipité  rouge  brun,  et  peat  eo  être  extrait  au  moyen 
de  Tacide  nitrique.  Ses  combiiiiisbBS  atec  les  etàé»  des  métaux 
pesants  sont,  en  grande  partie,  insohiUes  et  de  contettr  brune  ; 
celles  afec  la  potasse  et  la  soude  ne  cristailîseot  pas,  mais  don-^ 
nent,  à  Té^aporatioD ,  des  masses  épaisses  et  gélatineuses,  delà 
même  couleur. 

On  obtient  l'acide  aioétique  en  ajoutant  de  Tacide  n jfrique  au 
liquide  séparé  par  le  filtre  du  précipité  bary tique  :  il  se  dépose 
alors  è  Tétat  d*une  poudre  jaune  dair,  non  cristalltne,  et  qui 
donne  avee  tes  bases  des  sels  ronges,  tôt  grande  pàHie  soiubles. 
La  ttj^ikm  saturée  de  cet  acide  dans  la  potasie  donne  par  Téfa-* 
poratlon  et  le  refroidissement  de  petites  aiguilles  brillantes,  d'un 
rouge  de  sang  foncé  ;  par  Tévaporation  spontanée,  on  les  obtient 
d'une  assez  belle  dim»*nsion  et  d'une  couleur  de  rubis. 

La  composition  de  cès  deux  acides  n'a  pas  encofe  été  déter- 
minée. 

Aeideéhrfiammique.  —  C,«  H.  N,  O^,,  H.  O.  (ScBimcK.) 
Pour  préparer  ccl  acide,  Ofî  délaie  1  partie  d*aloès  dans  8  par- 
ties d'acide  nitrique  del  ,37  ,et  l'on  chaufPe  la  masse  dans  une  grande 
.  capsule  en  porcelaine  jusqu'à  ce  que  la  première  réfjction  soit  pas- 
sée; ensuite  on  verse  leliquidedansunecornue  et  l'on  en  chasse  par 
la  distillation  les  '  de  l'acide  nitrique.On  ajoute  au  résidu  une  nuu- 
▼elleportion  de  3  ou  4  parties  d'acide  nitrique,  et  Ton  maintient  le 
tout,  pendant  quelques  Jourr,  è  une  température  ?oisine  de  fé- 
buUition ,  tant  que  ligp  observe  encore  un  dégagement  de  gaz. 
Enfin,  dès  que  la  plus  grande  partie  de  l'acide  nitrique  s'est  vola- 
tilisée, on  ajoute  de  l'eau  au  résidu  tant  qu'il  se  forme  un  préci- 
pité. Le  précipité  est  de  l'acide  chrysnmmique  ;  le  liquide  retient 
de  Tacide  chrysolépique  et  de  l'acide  oxalique. 

L'acide chrysammique  ainsi  obtenu  est  impur;  il  renftanno 
dft  Taclde  nitrique,  de  Pacide  ebrysolépique,  et,  si  l'on  n*A  pas 
employé  assez  dTadde  nitrique,  un  mélange  d*aeide  aioétique  eé^- 
d'acide  aloèrétinique.  On  enlève  par  un  laV^ge  bien  complet  les 
trois  premiers  acides  ^  l'acide  chryiammique  reste  alors  à  l'état 
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d'une  poudre  brillante,  pailletée  et  d'un  jsune  Tcrd&tre  ;  lorsqu'il 
est  souillé  d'acide  aioétique  ou  aloérétinique  il  ne  préseute  ja- 
mais cet  aspe(ft. 

Son  sel  de  potasse,  dissous  à  Tétat  de  pureté  dans  Teau  bouc- 
lante et  décoDQposé  par  Tacide  nitrique,  occasionne  la  formation 
d  un  précipité  jaune,  qui,  la?é  et  desséché,  représente  l'acide 
chrysammique  pur. 

Ce  corps  est  jaune  doré  et  se  compose  de  petites  paillettes 
brillantes,  peu  solubles  dans  l'eau  froide  et  un  peu  plus  solubles 
dans  l'eau  bouillante.  Sa  dissolution  est  d'un  rouge  pourpre  et 
amère. 

II  se  dissout  aisément  dans  l'alcool  et  Téther,  ainsi  que  dans 
l'acide  nitrique  bouillant  et  dans  les  autres  acides  minéraux.  Il 
explosionne  vivement  par  la  distillation  sèche,  avec  une  flamme 
claire  et  fuligineuse,  et  en  répandant  l'odeur  des  amandes  amères , 
ainsi  que  des  vapeurs  nitreuses. 

Quand  on  le  chaude  dans  le  chlore  gazeux,  il  développe  de  l'a- 
cide hydrochlorique. 

Par  la  potasse  fondante,  il  dégage  de  l'ammoniaque  ;  ce  déga- 
gement se  manifeste  aussi  par  Tébullition  de  Tacide  chrysammique 
avec  une  lessive  de  potasse  concentrée.  • 

L'acide  chrysammique  se  dissout  aisément  dans  l'acide  nitrique 
fumant  ;  à  chaud,  le  mélange  développe  beaucoup  de  gaz.  Lors- 
qu'il a  été  longtemps  maintenu  en  ébullition,  il  s'y  dépose,  par  le 
re^oidissement,  de  petites  écailles  jaune  doré  qui  domient  avec 
la  potasse  une  combinaison  insoluble  dans  Teau  froide  et  dans 
Teau  bouillante,  et  avec  la  soude  une  combinaison  soluble  et  cris- 
tallisant en  petites  aiguilles  vert  doré.  ^ 

Chauffé  avec  de  l'acide  sulfurique  concentré,  l'acide  chrysam- 
mique s'y  dissout  avec  une  teinte  brun  foncé  et  sans  dégagement 
d'acide  sulfureux.  Le  mélange  étendu  d'eau  et  refroidi  dépose 
de  petites  aiguilles  noir  grisâtre,  douées  de  l'éclat  du  diamant» 
et  qui  se  dissolvent  dans  Teau  avec  une  couleur  brune.  Leur 
dissolution,  mélangée  avec  de  l'acide  nitrique,  donne  des  feuil- 
lets jaunes,  très  brillante  et  diiTérents  de  l'acide  chrysammique. 

Dans  les  combinaisons  de  l'acide  chrysammique  avec  la  po- 
tasse, la  baryte  et  Toxide  plojnb,  l'équivalent  d'eau  d'hydratation 
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4b  t^Mêm  trtwreranpItoéiMr  1  éqàmÊmi^CÊkà»  mmkfin* 
Ces  sels  se  distinguent  par  le  peu  deaohdiilitéfltftNit  eo^Mea 
par  I*i6cfaaii(reaient  Les  aeides  aMniiE  tesd^coospoeSHt  IM^ 

lent  l'acide  cbrysammique  en  yberté. 

Pour  obtenir  le  chrysammale  de  potasse,  on  fait  bouillir  a?ec 
90  parties  d^eau  Tacide  iaipur  obCeoii  daos  le  traitement  de 
Taloèspar  Tadde  aitrifiie;  on ^ ijouU  use  aelftioo  de  oarbo- 
Mle  de  potasse,  jes^i^^  queieteiit  soit  d|isoas;oniltroel 
•    eoriaisse  Nihridir,  de  flKaièrô  4^ 

crislaHbe.  On  lave  Iss  erirtam  greoas  afeederean.  Jusqu'à  ce. 
que  les  eaux  de  lavage  aient  une  teiute  rouge  clair.  Enfin  oo 
fait  cristalliser  une  seconde  fois  le  sel  ainsi  purifié  de  Ta^^te  et 
de  Taloérétinate  de  pptasse. 

Une  sohitkNi  de  ee  seK  saturée  et  bouillante,  le  dépqse,  par  le 
refroidivemeiit,  I  Fêtai  d*uie  poudre  eristattao  d*«B  baanei»- 
Misl)  ioraqa*OB  la  refroidit  douoenent,  lésai  s'obtient  en  ^etiti 
ftnillets  Tert  doré ,  semblables  i  la  murexide.  Il  se  dissouf^dans 
1250  parties  d'eau  froide  ;  la  solution  est  d'un  rouge  pourpre. 

Le  tel  de  soude  et  le  sel  de  magnésie  reasembleDt  au  précédent 
par  leurs  propriétés. 

Le  oftfpsoMiiMilf  dê  ekëu»0i  le  eftfysuoMMls  de  èorye»  sont 
dm.mge  tencéy  grews^  eristallins  et  fort  peu  sohdrtes.  • 

Le  tel  é  UuB  dê  phmb  est  rouge  brique,  le  sel  d^ar^mitÊt 
brun  ianeé;  Pub  et  Tautre  sorit  insolubles. 

Le  sel  d$  deuioxide  de  cuivre  est  soluble  dans  l'eau  bouiUanle 
et  cristallisable  -,  le  sel  de  zinc  se  comporte  de  même. 

Tous  ces  sels,  frottés  afoc  un  polisseir,  prenaent  un  éelst 
Jaune  et  métallique* 

^OMit  dbysmiinifMs  et  mmumtaptê.  —  LMdeefarysaaaniir 
^  ae  dissent  I  ehaud  dans  PaBsnioniBqne  aqueuse  «vue  une 
teinte  pourpre  foncé  et  dépose,  par  le  refroidissement,  de  p^ 
tites  aiguilles  vert  foncé.  Ces  cristaux  diffèrent  chimiquement 
des  autres  chrysammates.  Dissous  dans  Teau  bouillante,  ils  don- 
nent avec  les  sels  métalliques  des  précipités  dont  la  compoaitiOQ 
.  et  les  caractères  dififèrent  entièrement  de  ceux  des  ebrjsnmnalsa 
oofinspondants^  Laieftt*on  ijoiito  de  IMde  nitrique  è 
ehaudei  aie  devient  d'un  pouspre  dair»  sans  déposer  d'teide 
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eferfimiqiia^  oe  ii*est  qu'hase  reteidiiMiit  qii*cll6  dtpoiQdes 
liOMllaB  nota  et  I  édat  dedianint,  tftà,  bouilliM  #Te€  deradde 
DÎtrique  (M  avec  ée  la  potane,  M  transinriimit  de,noiii?eaa«ii 

acide  chrysammlque,  en  perdant^^B  fanHiiooiaque.  Ce  corps  ftié- 

rite  d'être  examiné  davantage. 

Acide  chry$olépique.  —  On  évapore  à  cristalILsation  l*eau-mère 
acide  et  les  eAix  de  lavage  obtenues  dans  la  préparation  de  l'a- 
«ide  cfarjBaianiiqiie)  puis  on  lave  les  cristaiiz  è  L'aau  froide 
pour  eo  séparer  Taeide  mliqu^  Lmiidu  le  eompeae  d*aoi4e 
cln7solépi4|ae  pur,  cristattiiéeD  tailles  on  ea  feuillets  lissas  et 
jaunes  ^  quelquefiriseependant  U  est  mélangé  avec  de  Tamer  dV 
loès  artiBciel  qui  est  en  poudre  jaune  et  non  cristalline.  Dans  ce 
dernier  cas,  il  faut  transformer  le  produit  en  sel  de  potasse  et 
ajouter  de  l'acide  nitrique  à  sa  solution  bouîilaole.  L*acide  chrj- 
solépique  cristallise  alors  par  le  refroidissesmt. 
,   Les  crMux  de  Tacideelriaolépique soot  jaimederé  et  plus 

coup  de  propriétés. 

L'acide  chry«olépiqi*e  est  peu  spluble  dans  Tcau  froide,  assez 
soliiMe  dans  l'eau  houillante.  Sa  solution,  faite  à  chaud,  le  dépose 
par  le  refroidissement  sous  forme  de  poudre  jaune  et  privée 
d'éclat.  £d  eristaUls^ot  dans  Tacide  nitriquei  il  n'eu  est  pss  al- 
téré, . 

Chauffé  dans  un  tube,  est  afide  iiaill^l  l'état  see,  eu  un  li- 
quide brun  et  épais  qui  devient  cristallin  par  le  refroidissement; 
par  un  échauffement  prolongé  il  se  volatilise  en  répandant  des 
vapeurs  qui  irritent  fortement  la  poitrine.  Lorsqu'on  le  ctiauffe 
brusquement  il  se  décompose  avec  une  explosion  violente  en  dé- 
posant du  ebarbon.        •  ^ 

Quand  en  le  ebauflé  dans  le  jditere  gaceui,  U  ne  donne  pas 
de  Tapeurs  hydrochioriquesi  Chanflé  a?ee  une  lèssif  e  de  poiaaie, 
il  donne,  ver/la  fin,  de  Tammoniaque.  L'aeide  sulfurîque  eon- 
centré  le  dissout  sans  Paltérer. 

Suivant  l'analyse  de  Schlnck,  l'acide  chrysolépique  a  la 
même  composition  que  Pacide  nitro-picrique  ^  sa  formule  se  re- 
présente par  U«  N«  On^  U«  O.  JMaisaes  seisnliffèrent  des  ni- 
trO'-pfcratffii  particulièrement  eoeeipieieseldepolasseestWsn 
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plus  soloMe  que  le  nitro-picrate  à  même  base;  ib  délonent  du 
reste  finr  la  chaleur  a?ee  la  même  fioleiiee. 

Le  chrysolépate  de  polasse  a  la  môme  composition  que  le  nilro- 
pîcrate.  Lorsqu'on  neutralise  par  du  carbonate  de  potasse  les 
cristaux  diacide  clirysolé[)ique  brut,  purifiés  d'acide  oxalique  par 
les  lavages,  OD  obtient  d'abord  unecroAte  cristaUiiiedechi7Solé'' 
pate  de  potasse,  et  plus  tard  un  mélaDge  de  ce  sel  et  d'aioéréti- 
nate.  Ce  dernier  s'y  trouve  à  Fétat  de  flocons  légers  qu'on  peut 
aisément  enlever  avec  de  Teau. 

On  obtient  le  chrysolépate  de  potasse,  par  plusieurs  cristalli- 
sations, à  l'état  de  longues  aiguilles,  brillantes  et  d'un  jaune  em- 
pyreumatique;  les  cristaux  présentent  un  reflet  violet  et  métalli- 
que. Une  solution  eoncentrée  et  ehaude  le  dépose  à  Tétat  de 
paillettes. 

Le  $eidêvmd9  est  plussoluble  que  le  précédent;  il  cristallise 

en  aiguilles  allongées  et  pointues;  les  faces  des  cristaux  sont 
striées  et  présenteutun  reflet  vert  et  mél.jlliqiie. 

Le  sel  ammoniacal  cristallise  en  ai.;uilles  brunes. 

Lfiielde  baryte  est  très  soluble  et  s'obtient  aiséoieut  en  pris- 
mes raccourcis  d'un  jaune  foncé. 

Le  se/  ^argent  est  peu  soluble,  cristaMsable,  et  s'obtient  en 
aiguOles  d'un  rouge  brun  foncé  et  qui  présentent  un  reflet  irisé 
jaune  et  vert. 

Une  solution  concentrée  et  bouillante  du  sel  de  soude  ou  de 
potasse,  mélangée  avec  de  l'acétate  de  plomb,  dépose  des  feuillets 
jaunes  et  très  brillants,  composés  d'une  combinaison  de  chrysolé- 
pate de  plomb  basique  et  d'acétate  neutre  de  plomb  :  2vCitU4 
0„),  3  P6  O + G«  U«  Os,  P6  O.  Bouillis  avec  de  l'eau,  ces  cris- 
taux perdent  leur  aspect  cristallin  et  se  transforment  en  une 
poudre  jaune  qui  se  dissout  de  nouveau  dans  un  excès  d'une  so- 
lution saturée  d'acétate  de  plomb,  en  donnant  les  mêmes  cris* 
taux.  Ceux-ci  se  dissolvent  aisément  dans  l'acide  acétique  étendu; 
la  solution,  évaporée  à  consistance  de  sirop,  dépose  de  petits 
feuillets  brun  foncé,  d'un  éclat  métallique  et  qui  sont  probable- 
'  ment  le  chrysolépate  de  plomb  neutre. 

La  formation  de  ces  seb  de  plomb  est  caractéristique  pour 
l'acide  cbrysolépique  ;  le  uilio-picrate  de  pulas^se  donne  avec 
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Vacélate  de  plomb,  un  précipité  jaiiae  et  pulvéruleut,  à  psincso- 
lubie  dans  l'eau. 

Dans  le  traitemeot  de  Taloès  par  Taeide  nilrique,  Il  passe,  à 
la  distillatioD,  un  corps  Yolatil ayant  Todeur  des  amaodcs  amcres. 
BouTiN  parait  Tavoir  préparé;  toutefois  il  n'en  a  pas  décrit  les 
propriété  et  Schunck,  qiii  s*est  9cm^  du  infime  si4et,  A'est 
l^t  parfcmi  à  TobteDir; 

ASPAEÂGIIfS. 

ForanileèretttcrirtallMzC.  N4  UuO.+taq.  (J.-L.,MAlt- 

CHAND.) 

Fordiule  da  corps  séché  à  120^  :  C«  N4  H.s  O,. 

Synonymes  :  aspnramide,  althéine,  agédo'ile. 

L'asparagine  fut  dccouverte  en  1805  par  Vauqdelin  et  Ko- 
BiQUBT.  Plus  tard  ce  dernier  chimiste  trouva  dans  le  bois  de 
réglisse  une  substance  cristallistf>le  à  laquelle  G^ventou  a  donné 
le  nom  ^agUcuk^  et  Bacon  observa  dans  la  racine  de  guî- 
mauYe  un  principe  cristallin  qui!  prenait  pour  an  alealf .  Mais 
Henry  et  Plisson  ont  démontré  par  des  expériences  exactes 
que  toutes  ces  substances  sont  identiques. 

L'asparagine  se  rencontre  en  effet  dans  les  pousses  des  asper- 
ges, le  bois  de  réglisse,,  la  raeine  de  guimauve,  la  grande  con- 
soudCy  les  pommes  de  terre,  et  certainement  encore  dus  «feu- 
tres plantes.  J.  A088I6NON  I*a  réceminent  découverte  dans  le  sue 
de  betteraves. 

Pôw  la  préparer,  on  fait  macérer  de  !a  racine  de  guimauve, 
coupée  menue,  avec  un  lait  de  chaux  très  clair,  à  la  température 
ordinaire,  on  passe  le  liquide  au  filtre,  on  précipite  la  cbaux  dis- 
soute par  du  carbonate  d'ammoniaque,  et  l'on  évapore  enfin  le 
liquide  filtré  au  bain-marte  jusqu^è  consistance  de  sirop.  Au  bout 
de  3  011 4  jours,  il  s*en  sépare  alors  des  cristaux  d*asparagine, 
grenus  comme  du  sable,  que  Ton  purifie  par  le  lavage  et  par  de 
nouvelles  cristallisations. 

BouTRON  et  Pelouze  se  servent,  au  lieu  d'eau  de  chaux, 
d'iraii  pure,  et  procèdent  comme  on  vient  de  l'indiquer.  Aau* 


Qir.r.iN  et  Robiquet  avaient  flhé[Mfé  T^sparngfrm  eH  IMiifmt 
bouillir  le  suc  récent  des  asperges;  l'asparagiae  s'y  déposait  par 
la  concentration. 

Ce  principe  ortstallise  M  infimes  limpides^  transparents,  droits 
et  à  base  rhomtefOtt  Moeoittis  êt  I  «it  p«tt  ;  lâ  danM 

I,  519  à  14* C.  11  est  inodore»  possèdeune  safenr  fraîche  et  bde, 
légèreneat  tMdséabonde; fl  oliiBezilmr,MsfirtMe  et  craque 

sous  la  dent. 

Les  cristaux  deviennent  opaques  par  réobauffement  en  càkat 

II,  91  pour  cent  d'eau. 

L'asparagine  se  dissout  dans  58  parties  d'eau  de  IS^C.  ;  elle 
est  plue  floluble  dans  Têtu  bouillante.  £Ue«e  dissout  ^lement 
dans  Taleool  acpieux,  nais  elle  est  Insobibie  dans  Talcool  absolu, 
rétber,  les  huiles  grasses  et  les  huiles  essentielles. 

Les  acides,  ainsi  que  les  alcalis,  la  décomposent  à  chau'l,  non  k 
froid,  en  ammoniaque  et  en  acide  aspartique.  Elle  éprouve  la 
même  transformation  lorsqu'elle  est  exposée  à  une  température 
élevée,  avec  de  l'eau  en  Yase  clos.  Enfin  les  liquides  fermentes- 
cents  la  décomposent  de  la  même  manière.  ^ 

Sa  solution  ne  précipite  point  les  sels  métalliques. 

jieide  aspartique  OU  asparamiqHe,  —  H  est  bibasique  ;  l'acide 
anhydre  codicnu  dans  le  sel  d'argent  se  représente  par  C,  IN, 
H,o  Ou  ^  Tacide  cristallisé  a  pour  formule  C,     H,o  O,,  2  H;  O. 

Cet  acide  se  produit  par  l'action  des  alcalis  ou  des  acides  éner- 
giques sur  l'asparagine.  On  le  prépare  en  faisant  bouillir  ce  prin- 
cipe avec  une  lessife  de  potasse,  tant  qu'il  y  a  dégagement  d'amy 
moniaque.  Il  se  produit  ainsi  de  Taspartate  dépotasse,  d'oiil'on 
eoitrait  l'aeide  aspartique  en  sursaturant  par  de  Tacide  hydrochlo- 
rique  et  évnporaiit  à  sicci!6.  (3n  lave  le  résidu  avec  de  l'eau  froide, 
et  l'acide  aspartique  reste  alors  à  l'état  de  pureté. 

Il  se  présente  sous  la  forme  de  feuillets  tendres,  blancs,niicacés 
et  d'un  éclat  nacré)  il  est  inodore  et  d'une  saTCur  légèrement 
aigrelette  )  il  se  dissout  dans  128  parties  d'eau  de  15%  et  mieux 
dans  reau  bouillante.  Il  est  insolidïle  dans  l'aleoGl  absolu  et  peu 
solubie  dans  l'alcool  aqueux. 

Lorsqu'on  le  maintient  en  ébullition  avec  do  l'iicido  hydro- 
cblorique  concentré,  ou  qu'oo  le  chaufle  avec  de  la  potasse  très 
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forte^  il  se  décompose  en  ammoiiiaqtte  et  en  un  iUHi?èl  acide, 

forl  soluble  dans  Peau,  et  qui  n'a  pas  encore  été  examiné. 

(  'liuulTé  à  1200  racide  asparlique  ne  p«mh1  rien  de  son  poids. 

Cet  acide  se  lorine  de  telle  sorte  que  1  équivalent  d'ammonia- 
que se  fié^e  des  éléments  de  Tasparagine  cristallisée. 

C  N4  H.O  O.  -  N.  11.=  C,  H,4 

JL-acide  asparlique  renferme  2  atomes  d'eau  (13,43  pour  cent) 
qui  se  trooTent  remplacés  dans  les  aspartates,  en  totalité  ou  en 
partie^  par  des  oxides  métalliques.  Les  aspartaUs  étudiés  jusqu^à 
présent  aonl,  en  plus  grande  partie,  sdidiles  dans  Teau. 

Le  sel  d^argent  constitue  une  poudre  Manche  et  cristalline, 
ayant  pour  formule  C,      U,„  0^+2  Ag  O. 
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ALCALOÏDES. 


GÉMlSRALITis. 

Sous  le  nom  ^akmlMH  on  é^akaHt  organiques,  on  cm- 
prcnd,  dans  le  sens  strict  du  mot,  une  classe  de  composés  azotés 
qui'  se  combinent,  à  la  manière  des  bases  métnlliqucs,  avec  les 
acides,  et  donnent  avec  eux  des  sels.  Ces  composés  se  distinguent 
esscntiellementdes  toes  non  azûtées,telles  que  Toxide  d'étb|[l6  et 
roxide  de  métbyle,  en  ce  qu^e  les  acides  renCNrinés  dans  leurs  coin- 
bloaisoBS  saliees  peuvent  être  déplaeis  par  double  d^mposi- 
Uon.  Les  seb  des  alcalis  organiques  ressemblent  donc  entière- 
ment, sous  ce  rapport ,  aux  sels  ammoniacaux. 

La  plupart  des  alcalis  organiques  se  rencontrent  tout  formés 
dans  les  sucs  et  les  organes  des  plantes^  ils  portent  alors  le  nom 
d'alcalis  véfféitmx.  Beaucoup  d'entre  eux,  en  dissolution  aqueuse 
mi  alcoolique,  ramènent  au  bleu  la  teinture  de  tournesol  rouge 
et  brunissent  le  papier  de  cm^nKS. 

«  Le  premier  aleall  naturel  ftit  décou? ert  en  1804  par  Sertuer- 

WEH.Les  procédés  d'extraction  des  alcalis  organiques  dépendent 
en  général  de  Tétat  qu'ils  affectent  à  l'état  isolé,  ainsi  que  de 
leurs  caractères  chimiques.  Les  alcalis  insolubles  dans  1  eau  s'ob- 
tiennent en  épuisant  les  parties  végétales  qui  les  renferment  par 
un  acide  étendu  pouTml  former  avec  eux  un  sel  soiuble*  Dana 
les  préparations  féites  sur  une  petite  échelle,  on  fiiit  bouillir  à 
plusieurs  reprises  les  parties  végétales  avec  de  Feau  aiguisée  psur 
de  Tacide  hydrochlorique  ou  sulfurique,  jusqu'à  ce  qu'on  ne  dé- 
couTre  plus  d'alcali  dans  les  extraits.  Lorsqu'on  opère  en  grand, 
on  fait  ordinairement  usage  de  la  méttiode  de  déplacement  qui 
consiste  à.renferiper  les  partie  végét^  réduites  eq  poudre  gros- 
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$iëi'(%  dans  de's  \'6sts  plus  ou  moins  élc\és,  puis  à  les  lessiver  • 
d'nbord  av(;c  des  aeiiles  minéraux  dilués,  el  finalement  avec  de 
Trou  pun»,  Jusqu'à  disparition  de  toute  r^-action  acide;  on  em- 
ploie les  dernières  lessives  pour  rextraction  de  nouvelle  matière, 
de  sorte  (jue  les  extraits  deviennent  toujours  assez  concentrés. 
F.nsiiite,  après  avoir  réduit  davantage  les  extraits,  on  les  sursature 
légèrement  par  un  alcali  solubie,  soit  par  de  l'ammoniaque  ou  de 
l'hydrate  de  chaux,  soit  par  du  car!)onate  de  soude.  L'alcali 
organique  se  présente  alors  onlinairement  à  l'état  coloré  et  im- 
pur. On  le  puriGe  par  des  cristallisations  dans  Taicool,  ou  bien  en 
le  combinant  de  nouveau  avec  un  acide  qui  forme  avec  lui  un  sel 
solubie,  et  Ton  fait  cristalliser  ce  dernier  dans  l'eau,  après  l'avoir 
traité  par  du  charbon  animnl  exempt  de  chaux  ;  enfin  on  préci- 
pite de  nouveau  par  un  alcali  minéral  le  sel  ainsi  purifié. 

Certains  alcalis  organiques  sont  solubles  dans  l'eau,  volatils, 
et  peuvent  être  distillés  :  tels  sont  la  coninc,  la  nicotine,  et  d'au- 
tres encore;  on  obtient  ces  alcalis  en  épuisant  à  chaud  la  partie 
végétale  par  un  acide  dilué,  évaporant  l'extrait  à  consistance  de 
sirop,  mélangeant  avec  une  lessive  concentrée  de  potasse  et  sou- 
mettant à  la  distillation.  Il  passe  alors  un  liquide  qui  renferme 
l'alcali  organique,  ainsi  qu'une  grande  quantité  d'ammoniaque  ;  on 
le  sature  par  de  l'acide  oxalique  ou  sulfurique  étendu,  on  évapore 
è  siccité  et  l'on  fait  digérer  le  résidu  à  froid  avec  de  l'alcool  ; 
Toxalate  ni  le  sulfate  d'ammoniaque  ne  s'y  dissolvent,  tan- 
dis que  l'alcool  se  charge  de  l'alcali  organique  uni  à  l'acide  sul- 
Turique  ou  oxalique.  On  chasse  ensuite  l'alcool  par  l'évaporalion, 
et  après  avoir  introduit  le  résidu  dans  un  vase  muni  d'un  bou- 
chon, on  y  ajoute  la  moitié  de  son  volume  d'une  lessive  concen- 
trée de  potasse,  puis  un  volume  d'éihcr  égal  au  sien  ;  enfin,  par 
l'agitation,  on  mélange  le  tout  intimement.  La  potasse  déplace 
Talcali  organique  et  celui-ci  se  dissout  dans  l'éther  ;  il  se  produit 
deui  couches  dont  la  supérieure  est  une  dissolution  de  l'alcali, 
éthérée  et  légèrement  ammoniacale.  Cette  couche ,  distillée  dans 
une  cornue,  se  dépouille  d'abord  de  l'éther  ainsi  que  de  l'ammo- 
niaque, de  manière  que  la  cornue  n  tient  enfin  l'cdeali  seul  qu  on 
distille  à  son  tour  au  bain-marie. 

On  peut  par  le  même  procédé  obtenir  directement  les  alcalis 
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soUlet  tai  rcM  et  4aùf  rniier  ;  oo  éitpore  ioor  extrait  acMe 
et  1*00  iiit  digérer  le  ttqolde  eeneentré  a?ee  «me  Imive  de  po- 
tasse et  avec  de  l'éther;  il  se  produit  une  dissolution  de  l'alcali 
dans  rétlier,  dissolution  qui  laisse  l'alcali  après  réfaporatioo  de 
ce  dernier. 

Quant  «HZ  propriétés  baii<faes  des  alealis,  il  parait  que  c'est 
eu  plus  grande  partie  *  leur  aiote  qaH  làut  les  altrftner.  Du 
molnsy  tous  renfionnentcet  éténiat  ;  la  plupart  d'entre  eoteon- 
tiennent,  outre  Pazote^  du  carbone,  de  Phydrogène  et  -de  Toxi- 
gène;  plusieurs  sont  exempts  d'oxigène.  L'oxigène  nMnflue  pas  sur 
leur  capacité  de  saturation,  et  tandis  que  celle-ci,  pour  lesoxi- 
des  métalliques,  est  en  raison  directe  de  Tozigène  qu'ils  renferment, 
cet  élément,  lorsquf'il  est  renfermé  en  plus  graiide  proportion  dans 
un  aleaK  organique,  n*ai^{aiente  pas  pour  eda  la  proportion  d^^^ 
nécessaire  à  sa  saturation;  on  peut  même  dire  que  les  alcalis 
exempts  d'oxigène  exigent,  à  poids  égaux,  moins  d'acide  pour 
foiiner  des  sels  neutres  que  les  alcalis  oxigénés,  et  ceux-ci  de- 
mandent d'autant  moins  d'acide  qu'ils  renferment  pins  d'oxi- 
gène. 

La  plupart  des  alcaloïdes  examinés  jusqu'à  présent  renfiment 
dans  1  atome  (c*est-l-dlre  dans  la  qnanfllé  qui  est  néoessairè 
pour  satnrer  un  équiralent  d*on  acide  quelconque)  i  équifalent 

d'azote;  d'autres  en  renferment  deux  et  môme  davantage. 

Les  alcaloïdes  privés  de  leur  eau  de  cristallisation  s'unissent 
directement  aux  hydracides  anhydres,  sans  rien  perdre  de  leurs 
éléments. 

Us  se  comportent  arec  les  oiaeldes  eemme  Fammoniaque; 
car,  comme  die,  Ib  ne  se  combinent  qu*a?eo  las  hydrates  ée  cèi 

acides,  et  Ton  ne  peut  pas  en  éliminer  Peau  éliydratation  s« 

décomposer  leurs  sels.  D'un  autre  côté,  leurs  hydrochlorates  se 
combinent  aussi,  comme  l'hydrochlorate  d'ammoniaque,  avec  les 
bichlorures  de  platine  et  de  mercure,  pour  former  des  sels  dou- 
bles ;  toutefois  ces  hydrocblorates  retiennent  quelquefois  de  Tean 
de  cristallisation,  ce  qui  ne  ae  présente  pas  pour  rhydrocMomla 
d^mmoniaque. 

Les  sels  d'aconitine,  d'atropine,  de  brucine,  de  quinine ,  de 
ciDcboniney  de  codéine,  de  conine,  de  delphiue,  dïniétine,  de 
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morpliine,  de  narootîoe*  de  stryclinioe  et  de  vératriue  soiit 
précipités  en  blanc  par  IIdAisîoii  de  noii  de  gaUe  ;  ce  précipité 
oftDstitue  UB  tamiate  qui  abaorbe  Tcoigèiie  de  Tair  et  le  traoa- 
ferttie  en  un  gallate  aoiuble. 

Sous  rinfluence  de  l'eau,  le  chlore  fait  éprouver  une  alléra- 
tion  particulière  aux  alcaloïdes  et  à  leurs  sels  ;  il  produit  de 
i'acide  tiydrochlorique  qui  se  combine  avec  l'alcaloïde  libre  en  un 
sel  sohible  que  Taction  prolongée  du  chlore  modifie  encore  da- 
vantagCi  Une  dissolution  de  bractne,  mise  en  contact  avec  du 
chlore  gazeux»  se  colore  en  jaune>  et  cette  teinte  passe  peu  à  peu 
par  toutes  les  nuances  do  roui^e,  et  redevient  Jaune  i  la  Bn.  Le 
chlore  gazeux  déterntîine  dans  les  sels  de  strychnine  la  formation 
d'un  précipité  blanc  qui  augmente  tant  qu'il  y  a  encore  de  l'al- 
cali en  dissolution;  lorsque  la  strychnine  est  mélangée  de  brucinc, 
le  précipité  est  jaune  ou  rougeàtre  ;  il  renferme,  dans  tous  les 
cas»  du  chlore  et  de  Taiote.  Gomme  ce  précipité  se  produit 
même  dans  des  liquides  qui  ne  contiennent  que  1|G00  de  atrych- 
nine,  on  peut  employer  le  chlore  comme  réactif  pour  découvrir 
la  strychnine.  Fuss  avait  prétendu  récemment  que  la  brucinc  n'é- 
tait qu'une  combinaison  de  strychnine  avec  une  résine,  mais 
la  réaction  de  la  strychine  avec  k  chlore  est  tout  à  fait  con- 
traire à  cette  opinion. 

Les  sels  de  quinine  ei  de  cinchonine  sont  colorés  par  le  chlore 
en  jaune  d*abord«  puis  en  rose  et  en  violet;  il  se  précipite  un 
corps  rouge  et  résinofde  qui  durdt  à  Vtàr  en  brunissant»  et  peut 
alors  se  pulvériser. 

Dans  les  mêmes  circonstances,  les  sels  de  morphine  dcvieiiDent 
orangés^  puis  d'tm  rouge  de  sang,  et  enfin  jauoejs,  en  précipitant 
une  matière  de  même  couleur.  La  narcotine  prend  une  couleur  de 
chah*  qui  rougît  peu  à  peu,  etverslafinde  la  réaction  il  se  pré- 
cipite un  corps  brun  qnl  devient  gris  par  les  lavages.  (Pblue- 

TIER.) 

Une  solution  de  sulfate  de  quinine  salui  ée  de  chlore  prend, 
par  un  excès  d'ammoniaque,  une  couleur  vert-pré,  et  il  s'y  forme 
une  poudre  grenue,  exempte  de  chlore,  dit- on,  et  de  même  cou- 
leur. 

Le  liquide  restant  brunit  à  l'air«  et  donne,  par  Tévapqra* 
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tlooy  im  résidu  aohible  dan»  Vdkoùk  8t#c  me  coHkur  rouge 
(BaAifBRS  et  LbbbbO 

Lersqu'oD  disumt  dans  Taleoel  bomUaDt  2  parties  de  strych- 
nine et  1  pour  cent  d'iode,  U  8*y  forme,  par  le  refroidissement, 

des  paillettes  cristallines  semblables  à  Tor  musif,  et  i'eau-mère 
fournit  des  cristaux  d'hydriodatc  de  strychnine.  Une  dissolution 
de  brucîne  dans  1  alcool  donne,  avec  la  teinture  d'iode^  un  préci- 
pité orangé,  qui  devient  brun  et  résinoide  par  remploi  d'un  excès 
d'iode.  La  quinine  et  la  cinchonîne  traitées  de  la  nème  mmière 
fournissent  des  liquides  bruns  et  limpides  qui  déposent  par  Té- 
vaporation,  d'abord  des  paillettes  couleur  de  safiran  d'uM 
combinaison  iodurée,  puis  de  Thydriodate. 

Les  précipités  dont  on  vient  de  parler  renferment  tous  de 
riode;  lorsqu'on  les  chaufl'e  avec  un  acide,  ils  se  décomposent 
en  dégageant  cet  élément,  Tacide  retient  alors  en  dissolution 
l'alcali  Inaltéré.  Au  contact  de  la  soude  ou  de  la  potasse,  ils  don- 
nent de  Tiodure  de  sodium  ou  de  potassinm  ;  STee  le  nitrate  d'ar- 
gent, ils  produisent  de  ftodnre  d'argent  jaune  ainsi  que  du  nitrate 
à  base  (ra'caloïde.  On  ne  sait  ce  que  devient,  dans  ces  réac- 
tions, l'oxi^ène  de  la  potasse  ou  de  Toxide  d'nrj^ent,  les  métaux 
de  ces  oxides  se  transformant  en  iodures  ;  on  ignore  aussi  si  ces 
combinaisons^  signalées  par  Pbllbtier,  sont  ou  non  identiques 
à  certains  composés  décrits  par  BoocHAnDAT  eoMie  des 
combinaisons  d'iode  et  d'bydriodale.  Ces  composés  s'obtiennent 
en  précipitant  un  sel  d'ak«lofde  par  vm  dissolution  d'iodore  de 
potassium  saturée  d'iode.  Ou  voit  a  lors  se  produire  des  précipités 
colorés,  insolubles  ilans  renii,  solubles  en  partie  dans  l'alcool  et 
susceptibles  de  cristalli.  er  ;  ces  précipités  se  décolorent  au  con- 
tact (lu  zinc  et  du  fer,  et  produisent  alors  des  combinaisons  dou- 
bles d'iodure  de  fer  ou  de  zinc  et  d'bydriodate  à  base  d'alcaloïde. 
Suivant  Boucbàrdat,  les  alcalis  minéraux  décomposeraient  ces 
combinainaisons  en  iodure  de  potassium  et  en  alcaloïde,  dont  une 
partie  se  sépare  .sans  altération,  tandis  qu'une  autre  retient  l'oxi- 
gène  de  la  potisse  transformée  en  iodure  ;  ralcaloïde  ainsi  oxigéiié 
dans  cette  réaction  serait  une  b.tse  nouvelle  et  salifiable. 

Les  réactfoos  précédentes  expliquent  la  propriété  que  possède 
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l'ijcide  iodique  de  produire,  dans  les  liydriodates  des  alcaloï  lff , 
'  des  précipités  colorés  par  de  l'iode  devenu  libre. 

La  morphine  diffère  des  autres  bases  par  sa  réaction  avec 
Tiode  -,  cet  élément  la  transforme  en  hydriodate ,  en  môme 
temps  qu'il  sépare  un  corps  brun  ne  renfermant  plus  de  mor- 
phine. 

Quant  à  l'action  destructive  des  acides  sur  les  alcaloïdes,  on 
sait  seulement  que  la  brucine  et  ses  sels  se  colorent  par  l'acide 
nitrique,  et  que  la  morphine  se  colore  par  ce  même  acide  et  par 
l'acide  iodique.  La  brucine  prend  par  l'acide  nitrique  une  teinte 
rouge  de  sang  ;  cette  réaction  permet  de  découvrir  dans  la  stry- 
chnine impure  la  présence  de  la  brucine  ;  la  morphine  se  colore 
par  lui  en  rose.  Une  ébullilion  prolongée  avec  Kacide  nitrique 
détruit  ces  alcaloïdes,  le  résidu  est  ordinairement  coloré  et  ne 
renferme  pas  d'ammoniaque. 

Nos  connaissances  sur  l'action  des  alcalis  minéraux  sont  en- 
core fort  bornées.  Plusieurs  alcaloïdes  organiques  s'y  dissolvent  ; 
ainsi  la  quinine  se  dissout  à  chaud  dans  l'ammoniaque,  la  mor- 
phine se  dissout  dans  les  alcalis  caustiques  et  fixes  ;  tous  déga- 
gent de  l'ammoniaque  lorsqu'on  les  fait  fondre  avec  de  l'hy- 
drate de  potasse.  Gerhardt  a  observé  tout  récemment  que 
la  quinine  portée  en  ébullition  avec  une  lessive  de  potasse,  assez 
concentrée  pour  se  concréterpar  le  refroidissement,  développe 
des  vapeurs  âcres  et  irritantes,  que  Ton  peut  condenser  et  qui  four- 
nissent ainsi  une  huile  jaun&tre  présentant  tous  les  caractères 
d'un  alcali  bien  déterminé.  La  potasse  en  flision  donne  le  même 
produit  avec  lacinchonine.  Ce  nouveau  corps,  auquel  Gerhardt 
donne  le  nom  de  quinoléine,  forme  des  sels  crislallisables  avec 
les  acides.  Il  ne  se  dégage  pas  d'ammoniaque  dans  cette  réaction. 
La  strychnine  s'attaque  moins  bien  que  la  quinineetse  transforme 
d'abord  en  un  acide  particulier. 

Enfin,  pour  ce  qui  est  de  l'action  des  sels  sur  les  alcalis  orga- 
niques, on  a  observé  que  la  morphine  et  ses  sels  prennent,  au 
contact  du  perchlorure  d'or  et  du  perchlorure  de  fer,  une  colo- 
ration bleu  foncé  qui  disparaît  aisément. 
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Aniline. 

Nieoiine. 

Conine. 

Quinoléine. 

Fritzsche. 

Bahral,  Ortigosa. 

Ortigosa, 

Gerhardt. 

calcul. 

caleul. 

analyse. 

calcul. 

Carbone  77,63 

7a,fi6 

76,45 

8M0 

Hydrogène  7,40 

0^ 

18,49 

7,19 

Azote  '  14,97 

17,00 

11,07 

10,31 

100,00 

100,00 

100,00 

Cn  Hn  1S%* 

Ci«  H|«  Wf  Ci« 

H.,  N.(?).  C,.H.J 

P.atcalc.  118^,6 

1085,4. 

1599,7 

3473. 

P.at  tr. 

10it,5. 

1615,3. 

II.  Alcalis  dérivés  de  l'essence  de  moutarde. 


VAti.  Ji  SVku.  Vami.  et  Wiu.  Vais,  «l  Will. 

CarbeiM      41,66             58,77  60,32 

Hydrogène     6,81      .         7,20  8,42 

Âzote         24,12  34,03  19,96 

Oxigàae      0,00           0,00  11,30 

Sovfre       87,41             0,00  0,180 


.  100,00  lOOJM)  100,00 

Ct  H|«  St*    C4  H«  Nt*  C|«  Hm  IN^  Ot 

P.C.        1467,7.  inconnu  1773,9. 

P.  U        1496,7.  1784. 


Lf'&  formuler  roarquérs  d'un  ronl  douleuM»  ;  P.  t.  veut  dire  poid^ 
inique  Irouvé,  P.  c,  poidi»  atomique  calculé. 
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JII.  Alcalis  renfermés  dans  les  quinquinas. 


Quinine. 
J.-L. 
calcul. 

C.'irbone  74,37 
Hydrogène  7,30 
Azote  8,60 
Oxii,'ène  9,75 


100,00 

P.  c  20:»5,53. 
P.  t.  2062 


Cinchonine, 
J.-L. 
calcul. 

78,18 
7,66 
9,05 
5,10 

100,00 

Cfo  H,4  O. 

1955,5 
2005,1. 


Aricine. 
Pellctirr. 

71,0 

7,0 

8,0 
14,0 


108,00 
^155. 


IV.  Alcalis  contenus  dans  les  papavéracèes. 

Morphine,  Codéine.*  Narcotiue. 


calcul. 

calcul. 

calcul. 

calcul. 

Carb.  72,28 

74,27 

65,27 

64,99 

Hydr.  6,74 

6,93 

5,32 

5,30 

Azote  4.80 

4,92 

3,78 

3,tl 

Oxij;.  16,18 

13.38 

25,63 

26.16 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

Cl»  H40  JNt  0«. 

C40  H40  N»0,t 

C4.  H4.^,0 

P.C.  3602, 

3702. 

4684. 

5645. 

P.  t.  3700. 


•  D'apr^p  me?  nouvelle!»  analvsef,  la  codiine  a  i»our  compOMlinn  C-^  H^, 

N,  O,.  Ci:. 
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Psenth-Morphine» 

Kaxk. 

PF.I.I.Kfltll. 

calcul  aoaljrae. 

Carbone 

74,57  —  74,41 

52,74 

Hydrogène 

6,83  —  6,78 

5,81 

Azote 

6,89  —  6,94 

4,08 

Oxigène 

11,71  —  11,87 

3/, 37 

100,CX>  — 100,00 

•  100,00 

C„  H,.  N,  0.  (?). 

P.C. 

409a 

P.t. 

3623  —  2745. 

Kateéittt* 

rLÂttdMÊiiÊm 

Cm  k::1;k. 

pKLLin  tER. 

\Viu. 

aiinl_\ 

analyse. 

calcul. 

Carbone  .57,02 

54,73 

68,90 

HvilrnofinA  fi 

6  52 

5.62 

Azote  4,70 

4,33 

11,97 

Oxigène  31,58 

34,42 

13,51 

100,00 

106,00 

100,00 

C,  HfN.  O..  (?) 

H«JV.O«(?) 

P.  c.  4016,3 

4821,9 

4438,1 

P.t. 

• 

4434|9 

V.  Alcalii  renfermés 

dans  les  solanèeSj 

les  strychnoê,  ete* 

Atropine, 

Solanim; 

Jet  vint» 

J.-L, 

Blanchkt. 

WiLL. 

analyse. 

analy.se. 

calcul. 

Carbone  70,98 

G2,I1 

76,41 

Hydrogène  7,83 

8  92 

9.36 

Azote  4,83 

1,64 

5,89 

Oxigène  16,36 

27,33 

8,34 

100,00 

100,00  . 
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10308,6 
10763. 


6001,7 
6014. 


Briicine. 

Sirychmw,' 

Sabadillhie. 

COUERBE. 

calcul. 

calcul. 

^analyse. 

Carbone 

71,11 

76,36 

64,16 

Hydrogène 

6,60 

6,51 

6,88 

Azote 

7,49 

8,04 

7,95 

Oxigène 

14,80 

9,09 

20,99 

10,000 

i  0,000 

100,00 

H,o     O,.      C,,H,.N,0..      C.0  H..     O.  (?). 

P.C.  4729,1  4404,25  3368,3 

P.  t.  :  4860,0.  4404,4.  2637,6. 


Yératrim. 

Delphinine. 

Siaphisanie. 

CjOVEHBE,  Dl'M.etPKLLFT. 

COL'ERbC. 

COIIF.RBE. 

analyM.  anal.>-«e. 

analyse. 

analyse. 

Carbone     71,48   —  66,75 

76,69 

73,57 

Hydrogène  7,67  —  8.54 

8,89 

8,71 

Azote         5,43   —  5,04 

5,93 

5,78 

Oxigène     16,42   —  19,67 

7,49 

11,94 

100,00  100,00 

100,00 

100,00 

C,,H,,  N,  0.(?).   C„  H,.N,  0,(?).  C.„  H,,  N0(?;. 

P.  c.  3lj44,4  (COLERBE).  2677,9. 
P.  t.  3418,1.  2627,8. 

*  MfA  nnaiyftes  de  flrTrlmine  s'ac^'onlent  avec  celles  de  M.  Rf^rnaiill  f  \  con- 
rui^onl  ù  la  fbrnuile  C^,  II,,  N4  0,.  C.  G. 


DE  (.JIXNIË  OAGAiNlQUB. 


5à9 


('nrl)one 

Hydrogène 

Azote 


JféNtipcnRâMU 
Peu.,  el  CotiEUt. 

•nalysc. 

71,89 

8,01 

9,57 
10,13 


100,00 


Émétitte, 

PCLLETlEt. 

analyse. 

64,57 
7,77 
4,30 

22,96 

100^ 


CortféttHm. 

Fk.  OWKlItNEi. 

analyse. 

03,05 
0,03 
4,32 


100,09 


C.  H.,  N.  O.  (?).  C„  H..  N.  O.o  (?).  C,4  H,,  N.  O.a  'L 
P.C.  1902,6.  1369. 


Uerb4- 

Pipirine» 

llarma- 

Caféine, 

mobrominem 

rine. 

line. 

Kup. 

RSGMAOLT. 

Varrent. 

Pfaff  et 

WoSIAISENStT. 

et  Wiu.. 

J.-U 

Olcol. 

calcul. 

calcul. 

•  caleal. 

etkol.  «id^l. 

Carbone  60,25 

7J,94 

74,80 

49.79 

48,48  ~  46,87 

RjdrogèOB  6,18 

<,M 

6,<4 

6,08 

4,21  —  4,81 

AniB  tM 

4,ti 

14,48 

28,18 

8&188  —  88,88 

Oiigèae  10,28 

le^io 

4,08 

18,11 

18,81  —  13,04 

100,00 

100,00 

100,00 

100,00 

180,00  ^  100,00 

Cm  h,,  n 

H,,  N,  O.  C,  H.o  N«  U,. 

p.  €.  1411.2 

3GI3. 

24&0,7. 

1227,8. 

1648,8 

p.  t. 

8480. 

^64. 

La  comparaison  de  la  formule  de  la  quinine  avec  celle  de  b 
eînchonine  démontre  que  ces  deux  bases  ne  diffèrent  que  par  un 
atome  d'oxigène,  de  aorto  ^'on  pourrait  les  envisager  comme 
dérivées  d'ua  seul  et  Mni  radiesl.  Ua  rapport  semblable  s  ob- 
serve entre  la  codéioe  et  la  morphine,  et  si  l'on  considère  que  ces 
alcaUs  se  rencontrent  eosemWe  en  quantités  ? arlaUes^  ce  rap- 
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port  prend  quelque  importance,  puisqu'il  fait  entrevoir  la  pos- 
sibilité de  les  transformer  Tua  dans  l'autre  par  un  erPctd'oxida- 
tion  ou  de  désoxidalion.  Il  est  vrai  que  les  expériences  tentées  à 
cet  é^^ard  n'ont  encore  conduit  à  aucun  résultat  satisfaisant , 
mais  cela  ne  prouve  pas  que  la  chose  soit  absolument  impos- 
sible. 

En  partant  du  poids  atomique  établi  par  Varrentrapp  et 
WiLL  pour  la  brucine,  on  aurait  pour  ce  corps  la  composition 
de  la  strychnine,  plus  2  atomes  d'eau  t  t  1  atome  d'oxigène. 

On  avait  supposé  que  l'azote  renfermé  dans  les  alcalis  orga- 
niques y  serait  sons  forme  d*;immoniaque  ou  d'amide,  et  que 
de  là  proviendraient  leurs  propriétés  alcalines.  L'urée,  en  effet, 
peut  être  considérée  comme  un  oxide  basique,  mais  rien  ne 
prouve  qu'elle  soit  réellement  un  oxide.  11  est  certain  que  si  les 
alcaloïdes  renfermaient  de  l'anmioniaque  toute  formée,  il  faudrait, 
en  les  déc()mposant  par  l'acide  nitrique,  obtenir  un  sel  am- 
moniacal, ou  bien,  en  les  traitant  par  de  la  potasse  en  fusion, 
produire  une  combinaison  oxigénée  correspondant  à  un  amide. 

BF.nzÉLiLsa  proposé  de  représenter  les  bases  organiques  par 
leurs  inilialts  surmontées  du  signe  de  rélcctricité  poi^ilive,  afln 
d  iiJtliquer  aiiisi  leur  caractère  cliiniique.  Nous  avons  conservé 
celle  notation  dans  les  chapitres  suivants.  Ch  désignera  donc 
1  atome  de  qunnne  ;  Ci,  1  alome  île  cinchooine. 

Parmi  les  bases  organiques,  l'aniline,  la  conine,  la  quinoléine 
et  la  nicotine  sont  huileuseset  volatiles;  les  autres  sont  en  grande 
partie  cristallisables,  incolores,  sans  odeur,  inaltérables  à  Tsir  et 
insipides-,  toutefois,  prises  en  dissolution  ou  sous  la  forme  d'un 
si  l  soluble,  elles  possèdent  en  plus  grande  partie  une  saveur  fort 
aii.ère  et  mômeâcre.  Elles  agissent,  en  certaine  dose,  comme  des 
mé  iicaments  fort  énerj;^iques.  • 

Les  hydrochlorates  de  tous  les  alcaloïdes  connus  donnent,  nous 
l'avons  déjà  dit,  des  combinaisons  doubles  avec  le  perclilorure  de 
platine,  exemptes  d'eau  *.  Ordinairement,  ces  combinaisons  sont 
insolubles  et  se  présentent  à  l'état  de  précipités  jaunes  etcristallins. 

■  Le  î»cl  don)>|R  foiimi  jwr  la  miiiiinp  n  nfiTiHf  de  Vt':iu  dft  crislaniftaUoii 
(|ui  n»*  8c  dé^mirt*  iju'ù  liO".  (!.  G. 
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Ccll6s  de  la  nicolifie  et  de  la  morphine  sont  peit  ftoluhlejï  ;  le 

chloroplatinate  de  conine  est  au  contraire  très  soluble  dans  Vtuu. 
Comme  if  est  assez  difficile  de  se  procurer  les  alcaloïdes  sous  une 
forme  propre  à  la  détermination  de  leur  poids  atomique,  on  em- 
ploie souvent  pour  cela  ces  chloroplatinates;  on  considère  comme 
1  atome  la  quantité  d*alcaloide  qui  s'y  trouve  combinée  avee 
1  atome  de  platine  ;  le  résida  de  platine  qui  reste  après  la  calci- 
natkm  du  chloroplatinate  donne,  par  le  calcul,  le  poid9 atomique 
du  sel  ;  1  atome  de  bichlorure  de  platine  en  étant  déduit,  on  a  en 
même  temps  le  poids  atomique  de  i'hydrochlorate  neutre  et 
anhydre. 

Le  sulfate  de  quinine  forme  avec  le  aulfàte  de  peroxide  de 
fer  un  sel  double  qui  possède  exactement  la  forme  et  les  pro- 
priétés de  Talun  ordinaire,  ce  qui  parait  indiquer  que  la  quinine 

est  bomorpbe  avec  Toxide  d'ammonium.  (Will.) 

Une  dissolution  alcoolique  d'acide  nitro-picrique  donne  un 
abondant  précipité  jaune  clair  avec  les  dissolutions  alcooliques 
de  quinine,  de  cinchonine,  d'oxyacanthine  ;  elle  précipite  en 
jpune  foncé  la  bnicine»  et  en  jaune  plus  clair  la  strychnine.  La 
ODorpbine,  la  narcotiiie,  la  ?ératrine,  la  solanine^  la  conine  et 
rémétine  n'en  sont  pas  précipitées;  la  codéine  en  est  légèrement 
précipitée.  Le  précipité  produit  par  la  quinine  et  la  cinchonine 
est  insoluble  dans  Tacide  nitrique  et  l'acide  sulfurique;  le  préci- 
pité obtenu  avec  la  strychnine  et  la  brucine  se  dissout  aisément 
dans  Tacide  nitrique,  celui  de  cette  dernière  base  arec  une  cou- 
leur  rouge  de  sang.  (Kbmp.) 

ALCALOÏDBS  HUILEUX  ET  VOLATILS. 

Aniline» 

Formule  :G„  H,^  N,  (Fritzcbe).  Symbole  A. 

Synonyme  :  cristallin  de  Ui>V£RDORB£N. 

Cet  alcali  a  été  obtenu  par  Fritzschb,  dans  todécompoaitioa 
de  Tacide  anthranilique  et  des  anthranilates.  Il  est  identique  à 
la  substance  décrite,  il  y  a  quelques  aimées,  par  L\\vrrdorbe>  , 
sous  le  nom  de  cristallin, 

n.  30 
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L'acide  anlliranilique,  en  donnant  naissance  à  ce  corps,  perd 
les  éléments  de  2  atomes  d'acide  carbonique. 

H,,  N,  O,  -2C  O,  =C.,  H.,  N,  -  1  atome  d'aniline. 

Il  distille  ordinairement,  dans  la  préparation  de  cette  base,  un 
peu  d'acide  anthranilique  \  mais  on  purifie  le  produit  en  le  rec- 
liliant  sur  de  l'hydrate  de  potasse,  dans  un  courant  de  gaz  carbo- 
nique. 

L'aniline  est  un  liquide  huileux,  incolore,  réfractant  fortement 
la  lumière,  et  d'une  odeur  forte  et  désagréable.  Elle  se  mélange 
en  toutes  proportions  avec  l'alcool  et  Téther.  Elle  ne  se  dissout 
que  fort  peu  dans  l'eau,  cependant  ce  liquide  en  prend  assez  pour 
que  les  produits  aqueux  de  la  distillation  en  soient  chargés.  Elle 
.jaunit  à  l'air,  devient  peu  à  peu  brune  et  finit  par  se  transformer 
en  un  corps  résinoïdc. 

Elle  dissout  le  soufre  à  chaud  ;  cet  élément  s'en  dépose  par  le 
refroidissement  à  l'état  cristallisé.  Elle  se  combine  avec  Tiode  en 
s'échaufîant. 

Chauffée  avec  un  excès  d'acide  nitrique,  elle  s'y  dissout  avec 
une  couleur  bleue  ou  verte. 

L'acide  chromique  aqueux  produit  dans  les  sels  d'aniline  un 
précipité  d'un  bleu  noirâtre  foncé  qui  renferme  de  l'oxidc  de 
chrôme. 

+ 

Jlydrochlorate  d'aniline,  —  A,  C/»  H,.  — 11  est  fort  soluble 
et  cristallisable. 

Oxalate  d'aniline.  —  A,  O  +  aq.  —  Il  est  soluble  dans  l'eau 
et  cristallise  de  la  solution  sous  forme  de  longues  aiguilles.  Il 
renferme  07,24  pour  cent  d'aniline. 

IS'icotine, 

Formule  :  C,o  H.^  N,.  (Barral,  Ortigosa.) 
Symbole  :  Ni. 

La  nicotine  a  été  découverte  par  Reimann  et  Posselt. 

On  distille  dans  une  cornue  la  dissolution  éthérée  de  la  nico- 
tine, obtenue  comme  nous  l'avons  indiqué  plus  haut.  L'élher 
ayant  passé,  on  transvase  le  résidu  dans  une  cornue  plus  petite  et 
on  distille  au  bain-marie.  Il  passe  au  commencement  de  la  nico- 
tine un  peu  aqueuse  et  alcoolique;  les  produits  moyens  sont  inco- 
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Jores, mais Itt dnriiers sont uo  peu  jffoaàtr».  U  tsthm, 
dant  i'opéntîoii,  de  telayar  la  conma  par  m  caunnt  d*a4iide 
caitoDique,  soit  pour  aocélém  la  dktillatkNi»  aoU  piNir  itaBjlQhar 
le  contact  de  Tair. 

Ua  autre  procédé  consiste  à  distiller  les  feuilles  de  tabac  sèches 
aTec  '/,,  de  potasse  caustique  et  avec  la  quautilé  d'eau  nécessaire^ 
puis  à  distiller  de  noufeau  le  produit  avec  de  Teau  jusqu'à  ce 
ait  perdu  sa  saTeur  âere.  On  laturele  produit  par  de  Taeide 
iulftiricpie ,  on  évapore  presqu*!  aieelié  à  une  douce  cbaleury 
on  épuiae  le  résidu  par  de  falcool  abedu,  et  Ton  éloigne  ce 
véhicule  par  la  distillation.  Ensuite  on  ajoute  au  résidu  un  peu  de 
potasse  aqueuse,  et  Ton  distille  tant  qu'il  passe  un  liquide  inco- 
lore. On  agite  ce  dernier  avec  de  Téther  tant  qu  il  présente  en- 
core une  faveur  àcre  ;  enfin  on  agite  la  aolulieo  éthérée  avop 
du  oUonire  de  ealmuni  juiqu^à  en  ^  lea  nMiroeaux  n*en  devien- 
nent pkis  humides,  L*étber  étant  éloigné  du  mélange  par  la  dii-- 
tiliatioD,  il  reste  de  la  nicothie  bmnfttre  qu^on  rectifie  au  bain  de 
chlorure  de  calcium.  (Reimann  et  Posselt.) 

La  nicotine  pure  se  présente  sous  la  forme  d'un  liquide  oléagi- 
neux, incolore  et  limpide,  ayant  une  odeur  faible  de  tabacj  celte 
odeur  est  très  forte  lorsque  le  produit  renferme  de  rammoniaque. 
filledistiHeà  246»  en  se  décomposant  ;  à  des  températures  phv 
bosses,  elle  distille  lentement  et  sans  laisser  de  résidu.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  1,048.  (O.  Hbmry  et  BouTROiv-CHAa- 

LARD.) 

Elle  rétablit  la  couleur  bleue  des  tefntures  Tégétales  rougies,  et 
brunit  le  curcuma  d'une  manière  fugitive.  £ile  est  très  inflam- 
mable et  brûle  avec  une  flamme  fuligineuse»  Elle  se  mélange 
avee  l'eau;  la  potasse  eaustiipie  la  sépare  de  sa  diamlution  à  l'é- 
tal de  gouttelettes  oléagineuses.  L'éther  s'empare  de  toute  la  ni- 
cotine contenue  dans  une  solution  aqueuse. 

Elle  se  mêle  en  toutes  proportions  avec  l'alcool,  les  huiles 
grasses  et  les  huiles  volatiks«  L'hydrate  de  potasse  solide  la  dé- 
compose à  chaud. 

Eue  brunît  à  Tair  et  seiésinlfianl.  L'acide  nitrique,  rîodeet 
le  chlore  la  déconq^osent. 

La  nicotine  est  extrêmement  vénéneuse  \  { de  goutte  tue  un 

as* 


Digitized  by  Google 


■y/t  TRAITE 

lapin,  une  goutte  donne  la  mort  à  uu  chien.  Elle  ne  dilate  pas  la 
pupille;  j-o  de  grain  de  nicotine  frotté  dans  l'œil  d'un  chat  dé- 
termine des  convulsions  violentes  ;  la  bouche  de  l'animal  se  couvre 
d'écume,  la  respiration  devient  plus  active  et  râlante,  le  cœur 
bat  brusquement  et  les  extrémités  postérieures  se  paralysent. 
Ces  accidents  cessent  au  bout  d'une  heure. 

La  nicotine  se  combine  avec  les  acides  et  les  neutralise  com- 
plètement. Toutes  ces  combinaisons  sont  fort  solubles  dans  l'eau 
et  Tiilcool,  et  cristallisent  avec  dilliculté. 

Sursaturée  légèrement  par  de  l'acide  hydrochlorique,  la  nico- 
tine ne  donne  pas  de  précipité  avec  le  bichlorure  de  platine, 
lorsque  la  solution  est  trop  concentrée;  mais  le  mélange  aban- 
donné à  lui-même  dépose  au  bout  de  quelques  heures  des  ai- 
guilles jaune-rougeàtre ,  peu  solubles  et  régulières ,  dont  la 
composition  correspond  à  celle  du  chloroplatinate  d'ammoniaque. 
Ortigosa  et  Barral  les  ont  trouvées,  en  effet,  composées  de 

Cto  H.8  N, ,  a,  H.  +  Vl  C/4. 

Lorsque  la  nicotine  renferme  de  Tammoniaque ,  il  se  produit  im- 
médiatement du  chloroplatinate  \  dans  ce  cas,  il  faut  enlever  rapi- 
dement le  dépôt  à  l'aide  du  filtre  et  abandonner  le  liquide.  Le  sel 
de  nicotine  s  y  dépose  alors  peu  à  peu. 

La  dissolution  aqueuse  de  la  nicotine  donne  aTec  le  bichlorure 
de  mercure  un  précipité  blanc  et  légèrement  cristallin  qui  ren- 
ferme, suivant  Ortigosa  ; 

C,o  H,o       ,  C/.J  H^. 

Lorsqu'on  laisse  la  nicotine  huileuse  en  digestion  avec  de  l'hy- 
drate de  potasse,  il  se  produit  deux  couches  dont  la  supérieure 
renferme  en  dissolution  une  grande  quantité  de  potasse.  Si  on  la 
soumet  à  la  distillation,  il  passe  un  corps  oléagineux,  d'une  odeur 
agréable,  et  qiii  ne  donne  plus  de  cristaux  avec  l'acide  hydro- 
chlorique et  le  bichlorure  de  platine.  En  évaporant  doucement  le 
mélange,  on  obtient  une  cristallisation  très  abondante  de  lamelles 
jaunâtres  et  transparentes ,  qui  sont  fort  solubles  dans  l'eau ,  ca- 
ractère qui  \t3  distingue  du  chloioplalinate  de  mcoline. 
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Conine. 

Synonyme:  Qcutine. 

Formule  probable  :     H„  Nf  (Ortigosà). 

Cet  alcali,  renfermé  dans  tontes  les  parties  de  la  ciguë  [cmium 
maculatum)y  fut  observé  pour  la  preaiière  fois  en  1826  par  Gii:- 
SEKE;  mais  ce  chimiste  ne  parvint  point  à  l'extraire  à  l'état  do 
pureté.  C  est  Geicbr  qui,  en  1831,  i'oblmt  pour  la  première  fois 
dans  cet  état. 

Le  meilleur  moyen  de  préparer  la  conine  consiste  à  distilleries 
semences  de  cigué  écrasées  avec  4  ou  6  fois  leur  poids  d'une  eau , 

i  laquelle  on  a  ajouté  \  d'une  lessive  dépotasse  caustique  ou  bien 
un  mélange  de  J  de  carbonate  de  potasse  et .]  de  chaux.  On  disliîle 
tant  qu'il  pnsse  de  Teau  alcaline  et  fort  odorante  -,  on  sature  celle- 
ci  par  de  Tacide  sulfurique  étendu,  on  évapore  doucement  à  con- 
sistance de  sirop,  et  Ton  épuise  le  résidu  à  plusieurs  reprises  par 
un  mélange  de  1  partie  d*étber  et  de  S  parties  d*alcool  de  90  cen- 
tièmes. A  [)rès  avoir  chassé  Talcool  de  Textrait,  on  cbaufTe  douce* 
ment  au  bain-marie  le  résidu  avec  un  peu  d'eau,  dans  une  capsule 
découverte,  tant  qu'il  s'en  déi^age  encore  des  vapeurs  alcooliques. 
£nsuite  le  liquide  ayant  été  versé  dans  une  cornue,  on  y  ajoùte 
enTîron  la  moitié  de  son  poids  de  potasse  caustique,  de  manière  à 
le  rendre  bien  alcalin,  et  Ton  distille  brusquement  à  siccité  dans 
un  bain  de  chlorure  de  calcium,  en  ayant  soin  de  reflroidir  le  ré- 
cipient. On  sépare  la  conine  du  liquide  aqueux,  on  reverse  celui- 
ci  dans  la  cornue,  et  on  le  traite  de  nouveau  par  un  peu  de  po- 
tasse, tant  qu'il  passe  encore  de  la  conine  huileuse. 

On  procède  de  la  même  manière  pour  extraire  la  conine  des 
feuilles  et  des  tiges  de  ciguë  recueillies  peu  avant  la  floraison.  Il 
faut  que  la  plante  soit  fraîche  et  qu'elle  ait  atteint  une  certaine 
liauteur. 

La  conine  ainsi  obtenue  est  d'une  pureté  assez  grande  pour 
l'usage  médical.  Pour  la  purifier  complètement,  on  la  met  en 
contact  avec  de  petits  fragments  de  chlorure  de  calcium,  et 
lorsque  ce  corps  n'en  est  plus  mouillé^  on  l'en  décante  et  on  la 
distille  brusquement  dans  une  cornue  bien  sèdie,  en  ayant  aoia 
d'éviter  le  contact  de  Fair.'  Lorsqu'elle  renferme  de  raromo* 


uiyitized  by  Google 


566  TRAITÉ 

niaque,  on  la  place  dans  le  vide  sur  de  Tacide  sulfurîque.  On  fait 
bien  de  la  conserver  dans  des  tubes  scellés  à  la  larope. 

La  ciguë  ne  renfernae  de  la  conine  que  lorsqu'elle  est  fraîche  ; 
la  dessiccation  fait  perdre  à  la  plante  ses  propriétés  vénéneuses. 
Cela  se  présente  aussi  dans  la  préparation  de  l'extrait,  lorsqu'on 
évapore  le  suc  ou  la  décoction  à  une  température  trop  élevée. 

L'extrait  alcoolique  des  semences  renferme  une  grande  quan- 
tité de  conine. 

La  conine  est,  à  la  température  ordinaire  ,  incolore,  transpa- 
rente et  oléagineuse  ;  on  ignore  si  elle  se  concrète  par  un  grand 
froid.  Elle  est  plus  légère  que  l'eau  ;  sa  densité  est  de  0,89;  son 
odeur  est  pénétrante  ,  iicre ,  fort  désagréable,  et  ressemble 
un  peu  à  celle  de  la  ciguC;  respirée  de  près,  elle  incommode 
beaucoup  la  téle  et  excite  le  larmoiement;  de  loin,  son  odeur 
rappelle  celle  des  souris  ;  sa  saveur  est  extrêmement  âcre  et  res- 
semble à  celle  du  tabac. 

La  conine  est  fort  vénéneuse,  elle  agit  d'une  manière  instan- 
tanée, même  à  la  dose  de  J  de  grain  ;  lorsque  la  dose  n'est  pas 
assez  forte  pour  donner  la  mort,  l'animal  revient  complètement. 
Elle  ne  dilate  pas  la  pupille. 

Sa  solution  a  une  réaction  alcaline  et  persistante.  La  conine 
anhydre  n'altère  pas  les  couleurs  végétales. 

La  conine  est  volatile  ;  elle  produit  sur  le  papier  une  tache 
grasse  qui  disparaît  par  réchauffement.  Distillée  à  l'abri  de  l'air, 
elle  passe  sans  s'altérer  ;  elle  bout  à  170"  C.  Elle  distille  aisément 
avec  les  vapeurs  d'eau. 

Cet  alcaloïde  s'altère  promplement  au  contact  de  l'air,  et  se 
colore  alors  souvent  des  nuances  les  plus  belles  et  les  plus  variées; 
il  brunit  déjà  à  la  température  ordinaire,  et  Tair  le  transforme  en 
une  masse  brun  foncé  et  résinolde. 

Lorsqu'on  le  distille  dans  une  cornue  remplie  d'air,  il  brunit 
aussi  et  se  décompose  en  partie,  en  dégageant  de  l'ammoniaque, 
cependant  il  s'altère  ainsi  d'autant  moins  qu'il  est  plus  pur  et  que 
la  distillation  est  plus  brusque. 

Chauffée  au  contact  de  l'air,  la  conine  prend  feu  et  brûle  avec 
une  (lamme  fuligineuse  comme  une  huile  essentielle. 

L'acide  nitrique  concentré  lui  communique  une  belle  teinte 


Digitized  by  Google 


m  CHIMIB  ORGAlflQUB.  567 

rouge  de  sang-,  lorsque  l'addition  de  Tacide  est  très  forte,  le  mé- 
lange se  met  à  bouillir,  il  se  dégage  des  Tapeurs  nitreuses  et  la 
masse  devient  orangée. 

L*iode,  mise  en  eontact  avec  la  copine,  détermine  la  formation 
de  nuages  blancs  et  épais  ;  le  mélange  8*écliaiiffe,  rougit  ;  si  Hode 
y  est  en  quantité  suffisante  il  devient  vert  olive  et  prend  un 
éclat  métallique  et  chatoyant.  L'eau  dissout  une  partie  de  la  nou- 
velle combinaison.  Le  chlore  donne  aussi  des  nuages  blancs  en 
produisant  une  masse  brune,  extractiforme,  et  en  développant 
une  odeur  spiritueuse  particulière;  l'eau  forme  avec  ce  produit 
une  dissolution  laiteuse  qui  brunit  à  la  longue  ;  la  potasse  caus- 
tique en  dégage  Todeur  de  la  couine,  et  en  sépare  une  résine 
brune  et  amère. 

Le  gaz  hydrochlorique  sec  colore  la  conine  d'abord  en  pour- 
pre, puis  en  indigo  foncé.  L'acide  sulfurique  concentré  s'écbauffe 
^  avee  elle  et  donne  une  combinaison  pourpre  qui  passe  peu  à  peu 
au  Ycrt  olive. 

La  conine  est  peu  soluble  dans  Teau,  et,  ce  qui  est  remar* 
quabîe,  elle  y  est  plus  soluble  à  froid  qu'à  chaufl  -,  l  partie  de  co- 
nine exige,  à  la  température  ordinaire,  100  parties  d'eau  ;  la  so- 
lution se  trouble  par  réchauffement ,  ellé  est  âcre  et  fort  alca^ 
Une,  brunit  peu  à  peu  à  Tair  et  se  trouble  en  déposant  une  masse 
brune  et  résineuse.  L'alcool  se  mélange  avec  la  conine  en  toute 
proportion,  le  mélange  est  plus  soluble  dans  Tcau  que  la  conine 
pure^  un  mélange  de  1  partie  de  conine  et  de  4  parties  d'alcool 
n'est  point  troublé  par  Feau.  La  conine  se  dissout  aussi  fort  aisé- 
ment dans  i'éther,  1  partie  d'alcali  exige  6  parties  d'élher  à  la 
température  ordinaire;  de  même,  elle  se  dissout  avec  facilité 
dans  les  essences  et  dans  les  builes  grasses.  Elle  est  moins  solnbte 
dans  les  alcalis  aqueux  que  dans  Peau  pure. 

La  conine  neutralise  parfaitement  les  acides  ;  ses  sels  s'obtien- 
nent directement  en  la  saturant  par  des  acides  étendus  et  éva- 
porant le  mélange  dans  le  vide.  Les  sels  qu'on  a  examinés  jus- 
qu'à présent  ne  cristalUsent  que  fort  difficilement;  à  l'état  sec, 
ilis  n*ont  point  d'odeur ,  mais  quand  Os  sont  hydratés,  ils  répan- 
dent une  légère  odeur  de  eonioe.  Leur  saveur  est  fort  dcre,  et 
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nauséabonde.  Ili  sont  vénéneux,  à  un  moindre  degré  toutefoii 
quelaconînepure. 

Les  aela  de  conine  sont  fort  solubles  dans  Teau  et  même ,  en 
grande  partie,  déliquescents;  ils  se  dissolvent  également  dans 
ralcool,  mais  i'étlier  pur  ne  les  dissout  pas. 

Leur  solution  aqueuse,  comme  celle  de  la  conine  pnre,  prend, 
par  la  teinture  d*lode,  une  coloration  safranée;  elle  est  préci- 
pitée par  la  teinture  de  noix  de  galle. 

Les  alcalis  fixes  dégagent  des  sels  de  conine  l'odeur  pénétrante 
particulière  à  cet  alcaloïde. 

lisse  décomposent  par  la  chaleur^  Tair  altère  leur  solution 
aqueuse,  déjà  à  la  température  ordinaire;  elle  devient  alors  rouge, 
puis  violette  et  enfin  verte  ou  bleu  foncé  ;  les  alcalis  font  dispa- 
raître la  coloration  et  développent  Todeur  de  la  conine. 

Lorsqu'on  chauffe  la  solution  aqueuse  d'un  sel  de  conine  au 
contact  de  Pair,  elle  se  colore  bientôt,  et  il  s'en  sépare  des  flo- 
cons bruns,  en  même  temps  qu'il  se  forme  un  sel  ammoniacal. 
Si  Ton  décompose  alors  la  combinaison  par  un  alcali  minéral, 
il  s'en  dégage  de  la  coidne  ainsi  que  de  Tammoniaque,  et  il  se 
dépose  une  substance  brune,  amère,  Inodoraxt^rtiiBiOlde,  qui  ne 
possède  plus  de  propriétés  toxiques. 

Cette  même  substance  se  forme  dans  les  solutions  aqueuses  et 
alcooliques  de  conine  au  contact  prolongé  de  l'air  ^  elle  est 
d'abord  visqueuse,  et  prend  par  la  dessiccation  Taspect  d'un  ver- 
nis<  Elle  est  plus  pesante  que  Teau  et  non  volatile  ;  la  cbaleur  la 
dXeompose  en  en  dégageant  des  vapeurs  ammoniacales.  Elle  est 
fort  peu  soluble  dans  Peau;  toutefois  elle  lui  cottimunique  par 
l'ébullilion  une  coulrur  jaune,  prend  alors  une  consistance  semi- 
fluide,  et  vient  en  pnrtie  surnager  l'eau.  Sa  solution  aqueuse  est 
amère  et  possède  une  légère  réaction  alcaline.  Celte  substance 
se  dissout  dans  l'alcool  et  dans  Téther  alcoolique;  les  solutions 
sont  très  amères  et  fort  alcalines  ;  Fétber  pur  la  dissout  peu* 
Enfin  elle  se  dissout  aussi  dans  les  acides  aqueux,  la  dissoluttoa 
est  brune,  amère,  et  se  précipite  par  les  alcalis.  L'acide  nitriqu<^ 
altère  la  substance.  EHe  ne  se  dissout  pas  dans  l«'s  alcalis  aqu<^i.x 

et  ceux-ci  ne  la  décomposent  pas  m^e  par  un  édiaulTeaiciit 
prolongé,  y;-::  :       _  ^  - 
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Le  nitrate  de  conine,  évaporé  au  contact  de  l'air  et  à  une  ilouce 
chaleur,  forme  une  masse  brunâtre  et  extractiforme,  entremêlée 
d'aiguilles  et  de  grains  cristallins.  Il  est  fort  soluble  dans  Teau. 

L^hydroehloraU  de  conine  s'obtient,  en  fiisant  arrifer  lente- 
ment dans  le  Tide  des  vapears  d'acide  hydrocfaolorique,  en  con- 
tact avec  la  conine,  sous  la  forme  de  grosses  lames  incolores  et 
transparentes  qui,  à  l'air,  tombent  rapidement  en  déliquescence. 
Leur  solution,  évaporée  à  fair,  devient  d'abord  rouî^e,  puis 
indigo  foncé,  et  finalement  on  obtient  des  cristaux  bruns  et 
lamellaires,  (J.  L.) 

Le  iartrate  de  conine  se  trouble  par  révaporation  spontanée 
%  Talr;  il  devient  vert,  puis  brun  et  oft)re  des  traces  de  cristaux 
grenus.  Le  sel  se  dissout  alors  dans  Teau  en  la  troublant  et  en 
déposant  des  flocons  bruns. 

L'acétate  de  conine  se  dessèche  dans  les  mêmes  circonstances, 
en  produisant  une  masse  brune,  de  Taspect  d'un  vernis  et  qui, 
dans  cet  état,  se  dissout  aussi  dans  l'eau  en  la  troublant 

Les  préparations  de  conine  ne  sont  pas  employées  en  phar- 
macie, mais  elles  mériteraint  de  l'être,  puisque  c'est  la  conine 
qui  formo  \o  principe  actif  de  la  cii^iie,  et  que  refTicacité  dt?  cette 
plante  varie  beaucoup  par  suite  de  Textrème  altérabilité  de  l'al- 
caloïde qu'elle  renferme. 

Voyez,  pour  quelques  autres  détails  sur  la  conine,  Jifagax.  f. 
pharmae.  t.  XXXV,  p.  72  et  259  ;  et  t.  XXXVI,  p.  169. 

Quinoléine. 

Formule:  C,.  H40  X,  ^Gerhvrdt.) 

Cet  alcali ,  découvert  par  Gerhardt  ,  est  un  produit  de  la 
décomposition  de  la  quinine  et  d'autres  alcaloïdes  par  la  potasse. 

On  l'obtient  en  cîiaufftat  la  quinine  dans  une  cornue  avec 
4  parties  d'hydrate  de  potasse  et  un  peu  d'eau  ;  la  quinine  se  co- 
lore bientôt,  fond  et  il  passe  avec  les  vapeurs  d'eau  des  goutte- 
lettes oléagineuses,  incolores  ou  légèrement  jaunâtres,  qui  ren- 
dent l'eau  laiteuse.  Il  faut  remplacer  de  temps  en  temps  l'eau  qui 
se  vaporise,  et  alors  le  produit  n'est  presque  pas  coloré;  si  l'on 
néglige  cette  précaution,  la  masse  noircit  beaucoup  dans  la  cor- 
nue, se  boursoufle  considérablement,  et  détermine  le  plus  sou- 
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vent  des  projections,  de  manière  que  le  produit  hufleux  devient 
bnm.  Il  se  d^ge  dans  cette  réaction  de  l'hydrogène,  et  si  Ton  t 
soin  de  ne  pas  laisser  la  potasse  entrer  en  fasion,  on  n'y  observe 
aucun  dégagement  d^ammoniaque.  Lorsque  le  produit  est 
brun,  on  le  rectiGe  en  le  distillant  brusquement  avec  de  l'eau. 
Cependant,  si  l'on  veut  préparer  des  sels  et  notamment  le 
cbloroplatinate,  cette  précaution  est  inutile,  on  n'a  qu'àaban«.  ' 
donner  le  liquide  aqueux  à  lui-même,  pendant  S4  heureSi  afin 
que  Taromoniaque  qu'elle  renferme  puisse  se  volatiliser. 

La  cinchonine  est  plus  avantageuse  que  la  quinine  pour  pré- 
parer la  quinoléine;  on  ù'ii  alors  tout  simplement  fondre  la  po- 
tasse sans  y  ajouter  d'eau. 

La  qu inoléine  est  huileuse  et  grasse  à  la  température  ordinaire; 
elle  est  plus  pesante  que  Teau,  et  se  dissout  dans  ce  liquide  en 
quantité  assez  sensible.  Elle  se  dissout  mieux  dans  Talcool  et 
dans  rétber.  Sa  saveur  est  fort  âcre  et  amère,  son  odeur  est  forte 
et  rappelle  celle  de  la  fève  Saint-Ignace. 

Elle  a  une  forte  réaction  alcaline,  précipite  certaines  solutions 
métalliques  et  neutralise  très  bien  les  acides;  au  moment  de  Içs 
saturer,  son  odeur  change  d*une  manière  fort  caractéristique,  et 
ressemble  alofs  à  celle  du  jus  d*herbes  fraîches;  toutefois  les  sels 
secs  D*ont  point  d*odeur. 

Seul,  cet  alcaloïde  ne  distille  pas  sans  altération,  surtout 
lorsquMl  n'est  pas  bien  pur;  il  en  passe  néanmoins  une  certaine 
portion  sans  être  décomposée,  mais  le  résidu  dans  la  cornue 
noircit  de  plus  en  plus,  et  Ton  en  perd  beaucoup  si  Ton  continue 
de  le  distiller  sans  eau. 

La  transformation  de  la  quinine  en  quinoléine  s'effectue  aux 
dépens  d'une  partie  du  charbon  de  la  première,  charbon  qui  se 
sépare,  en  même  temps  qu'une  proportion  équivalente  d'oxigène, 
à  rétat  d'acide  carbonique  qui  se  fixe  sur  la  potasse.  Dans  cette 
réaction,  la  qutaiine  dé|^  aussi  une  partie  de  son  hydrogène*. 

(Gerhakdt.) 

...  «  .     .         »     *  "  ■  ■ 

*  L»  qntnoléine  ne  paratt  pu  vénéneme  ;  da  moins  Mi  ffBQttai  dt  éH 
aleali  intiodiitai  4iM  l«  gOMlle  4*iu  itSM  hfim  motà       nvllMMllt  KkÊf 

coDmoder.   '       .         '  i 
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I.es  sels  de  quinoléine  sont  assez  solubles  dans  Teau  et  crifttal- 
lisabltt.  ie  êutfiOe  eristallife  ea  fibres  sof euM  et  radiées. 

Le  cMoroploiiNalss'obtient,  de  tims  scb  dequioolèiiie,  afee 
le  plus  de  facilité.  On  mélange  la  quinoléine  brute,  après  fa?oir 

abandonnée  pendant  quelque  temps  pour  qu'elle  perde  son  am- 
moniaque, avec  un  léger  excès  diacide  hydrochlorique  ;  puis  on 
y  ajoute  une  solution  de  bichlorure  de  platine,  tant  qu'il  se  forme  • 
QD  précipité.  On  obtient  ainsi  d'abondants  flocons  jaune  clair, 
qu'on  jette  sur  un  filtre  pour  les  la? er  à  feau  fi'olde,  puis  on  les 
dissout  dans  Peau  bouillante  aiguisée  par  un  peu  d'acide  hydro- 
chloriqup,  et  Ton  filtre  la  dissolution  pendant  qu'elle  est  bouillante; 
le  ûltre  retient  les  impuretés,  et  le  liquide  qui  passe  dépose,  par 
le  refi*oidi8senient,  de  belles  aiguilles  jaune  doré  qu'on  purifie 
complètement  par  deux  ou  trois  autres  cristallisations. 

Ce  sel  est  excesslTcment  amer;  il  n'a  aucune  odeur  lorsquil 
est  pur.  Les  alcalis  en  séparent  la  quinoléine.  Il  est  presque 
insoluble  dans  ^'^^lî  froide,  ainsi  que  dans  Talcool  et  Téther. 

Il  renferme  2  équivalents  d'acide  hydrochlorique  et  2  équiva- 
lents de  bichlorure  de  platine  (33,0  charbon,  3, 1  hydrogène  et 
88, 0  platine)  pour  1  équivalent  de  quinoléine  : 

U      1^4  + a  CH.  a»,  P4  Ot.) 

Une  solution  aqueuse  de  quinoléine  est  précipitée  en  blanc  pnr 
le  bichlorure  de  mercure;  le  précipité  est  cristallin  et  s'aliache 
aux  parois  des  vases.  Avec  une  dissolution  hydrodilorique  de 
quinoléine,  on  obtient,  à  ce  qu'il  parait^  deux  chlaro-hydrûnnf- 
rates  ;  du  moins,  le  précipité  blanc  que  le  bichlorure  de  mercure 
y  détermine,  est  blanc  et  sans  aucun  indice  de  cristallisation,  et 
le  liquide  aqueux  retient  un  sel  qui  se  dépose  par  Tévaporation 
sous  forme  de  paillettes  satinées.  Les  deux  combinaisons  sont 
tort  amères. 

alcaloïdes  lésULTAHT  DE  LA  D^COIIPOSITIOII  DE  l'bSSBMGB 

Bl  «OUTARDE. 

L'essence  de  moutarde  donne  naissance  à  une  série  de  corps 
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basiques  qutr  nous  avons  déjà  mentionnés  en  parlant,  p.  363, 
<îe  cette  liuile,  et  dont  nous  allons  maintenant  compléter  This- 
toire. 

Il  résulte  d'observations  plus  récentes  que  la  combinaison 
<ramaioniaque  et  d'essence  de  moutarde  possède  les  propriétés 
d'une  bnse.  Varrentrapp  et  \V  ill  lui  donnent  conséquem- 
fnent  le  nom  de  thiusinamine^  et  au  corps  qui  en  résulte  par  dé- 
sulfuration,  celui  de  sinamine. 

Thiosinamine  (combinaison  d'ammoniaque  et  d'essence  de 
moutarde).  —  C,  H, 0  S^.  —  On  l'obtient  aisément  en  aban- 
donnant de  Tessence  de  moutarde  avec  trois  ou  quatre  fois  son 
volume  d'une  solution  concentrée  et  aqueuse  d'ammoniaque;  les 
cristaux  s'obtiennent  plus  rapidement  si  Ton  sature  l'essence  par 
de  l'ammoniaque  gazeuse.  Au  bout  de  quelque  temps,  presque  tout 
le  liquide  se  prend  en  une  masse  cristalline  que  Ton  obtient  aisé- 
ment incolore  par  une  nouvelle  cristallisation. 

La  thiosinamine  est  peu  soluble  dans  Peau  froide,  plus  soluble 
dans  l'eau  bouillante,  et  assez  soluble  dans  l'éther  et  Talcool;  elle 
est  sans  odeur,  possède  une  saveur  amère,  fond  à  /O**,  ne  perd 
à  100"  rien  de  son  poids,  et  se  décompose  à  200"  en  ammoniaque 
libre  et  en  un  nouveau  corps  basique  qui  est  résinoï<le,  cassant,  à 
peine  soluble  dans  l'eau  et  plus  soluble  dans  l'acide  hydrochlori- 
que.  Sa  solution  bydrocblorique,  comme  celle  de  la  thiosina- 
mine, est  précipitée  par  le  bichlorure  de  platine  et  le  bichlorure 
de  mercure. 

La  thiosinamine  se  combine  avec  le  gaz  bydrochlorique  ;  elle 
ne  donne  pas  des  sels  cristallisables  avec  les  acides. 
Son  chloroplatinate  a  la  formule  : 

C.  H..  N.  S„  a.  H,  +  Pt  C/„ 

et  le  précipité  qui  se  forme  par  le  bichlorure  de  mercure,  ren- 
ferme : 

C,  H.  N,  S  4-  H^,  C/,. 

(Varrektrapp  et  Will.')  Voir  plus  haut  dans  le  chapitre 
des  Huiles  esscnUdlea» 
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^tfMunine.  ~  C.  H,«  N^.  »  Ce  corps,  observé  par  Robi- 
QUBT  et  B08ST,  s'obtient  le  plus  aisénaent  eo  désalfùrant  la 

thiosinamine  par  l'oxide  de  plomb  hydraté.  A  cet  effet,  on  mé- 
lange la  thiosinamine  a?ec  une  bouillie  d'oxide  de  plomb  hydraté 
récemment  précipité  et  bien  lavé,  et  Ton  chauffe  le  tout  au  bain-  . 
marie,  jusqu'à  ce  qu'une  portion  de  liquide  prise  pour  essai  ne 
noircisse  plus  afee  un  mélange  de  potasse  et  d*oxide  de  plomb 
hydraté.  On  épuise  ensuite  la  masse  d'abord  avec  de  Feau,  puis 
avec  de  l'alcool,  et  Ton  évapore  à  une  douce  chaleur.  Il  reste 
alors  un  sirop  incolore,  dans  lequel  se  forment,  au  bout  de  six 
ou  huit  semaines,  des  cristaux  transparents  de  sinamine.  Ces 
cristaux  s'effleurfssent  lorsqu'on  les  abandonne  sur  de  l'acide 
sulfurique;  ils  fondent  par  réchauffement  et  perdent  leur  eau 
à  100*. 

La  sinamine ,  une  fois  fèndue ,  ne  se  concrMe  que  fort 

lentement. 

La  sinamine  est  un  alcali  très  énergique  qui  décompose 
les  sels  ammoniacaux  et  précipite  les  sels  de  fer,  de  cuivre  et  de 
plomb. 

Sa  solution  aqueuse  est  fort  alcaline.  Elle  se  combine  avec  le 
gaz  hydrochlorlque. 

Ses  sels  ne  cristallisent  point.  Elle  précipite  le  bichlorurede 
mercure  et  le  bichlorure  de  plaliue,  ainsi  que  le  nitrate  d'ar- 
gent. 

Lorsqu'on  chauffe  la  sinamine  à  160®  ou  à  20»,  il  ne  se  dégage 
que  de  l'ammoniaque  et  le  résidu  jaunit  à  peine  \  il  se  eonerète, 
par  le  refroidissement  en  une  masse  résinolde,  peu  soluble  dans 

Feau,  assez  soluble  dans  Facide  hydrochlorlque,  et  qui,  quoique 
jouissant  de  propriétés  basiques,  est  entièrement  différente  de 
la  sinamine.  La  solution  hydrochlorlque  de  cette  résine  devient 
laiteuse  par  Tammoniaque,  et  dépose  une  matière  gluante  qui 
s'attache  au  fond  du  Tase  où  l'on  opère;  le  bichlorure  de  mer- 
cure et  le  bichlorure  de  platine  se  combinent  a?ec  elle. 

Le  seeond  corps  que  Simon  prétend  STOir  observé  dans  la 
préparation  de  la  sinamine  n'était  autre  chose  qu'un  sel  de 
plomb  basique. 

La  formation  delà  sinamine  par  la  tbiosinamme  s'ei^lique  ai- 
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sèment  ;  elle  repose  sur  la  désuifuratîon  complète  de  celle  dernière 
sous  forme  d'hydrogène  sulfuré.  £n  effet  : 

C.  HieA^S,  +  2P6  0  ^C,  H„  N4  +  2P6S  +  2H,  O. 

On  ne  sait  pas  encore  si  l'équivalent  de  la  sinamine  doit 
s'exprimer  par  C,  H,g  ou  par  H,  Ng  (Varrewtrapp 
et  WiLL.) 

Sinapoline.  —  C,,  H,^  O,.  —  Ce  corps,  découvert  par 
SnioN,  se  produit  par  la  désulfuralion  de  Tessence  de  moutarde, 
au  moyen  d'un  alcali  ou  de  Toxide  de  plomb  hydraté.  On  Tob- 
tient  aisément  en  mettant  en  digestion  de  l'essence  de  mou- 
tarde avec  de  l'oxide  de  plomb  hydraté  et  récemment  précipité, 
jusqu'à  ce  qu'elle  ait  cédé  tout  le  soufre  qu'elle  renferme.  On 
peut  aussi  cbaulTer  l'essence  de  moutarde  avec  un  excès  d'eau 
de  baryte,  jusqu'à  disparition  complète  de  l'odeur  fétide.  Quand 
l'essence  est  ainsi  désulfurée,  on  dessèche  la  masse  au  baiii-marie 
et  on  l'épuisé  par  de  l'eau  ou  de  l'alcool  bouillants.  La  sinapoline 
cristallise  alors  par  le  refroidissement  de  la  solution.  Le  résidu 
renferme ,  si  Ton  a  employé  le  premier  procédé,  du  sulfure  et 
du  carbonate  de  plomb  ;  autrement,  il  contient  du  sulfure  de 
barium  et  du  carbonate  de  baryte. 

Lorsqu'on  dissout  l'essence  de  moutarde  dans  de  Teau  de  ba- 
ryte concentrée  et  qu'on  fait  bouillir  le  mélange  à  Tabri  de  l'air, 
il  se  produit  un  abondant  dépôt  de  càrbonate  de  baryte,  tandis 
que  du  sulfure  de  barium  et  de  la  sinapoline  restent  eu  dissolu- 
tion. 

La  sinapoline  cristallise  dans  l'eau  en  feuillets  brillants,  gras  au 
toucher,  et  fusibles  à  la  température  de  l'eau  bouillante;  fondue, 
elle  se  concrète  par  le  refroidissement  en  une  belle  masse  radiée. 

Elle  est  insoluble  à  froid  dans  une  lessive  de  potasse;  elle  s'y 
rassemble  par  l'ébullition  en  gouttelettes  oléagineuses,  sans  dé> 
gager  d'ammoniaque  ;  ces  gouttelettes  se  redissolvent  lorsqu'on 
y  verse  plus  d'eau,  mais  elles  se  séparent  de  nouveau  avant  le  re- 
froidissement complet  du  mélange,  et  redeviennent  cristallines. 

La  sinapoline  se  dissout  aisément  dans  l'acide  sulfuriquo  cl  l'a- 
cide acétique;  l'amuioniaque  l'en  sépare  de  nouveau. 
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La  solution  aqueuie  do  li  sioapoline»  soturéo  à  dHMd,  i  uno 

réaction  alcaline. 

La  sinapoline  De  perd  à  100'^  rien  de  son  poids;  elle  se  décom- 
pose en  partie  à  une  température  plus  éievée^  en  partie  eUe  le 
folatiiise. 

EUe  fonddans  le  fazbydrodilorique  lee  ena'éeliaufliMit  eon- 
lidérablement  et  en  séparant  de  l'eau;  la  eombinalfon,  portée 

à  Fair  humide,  exhale  des  vapeurs  hydrochloriques  et  se  décom- 
pose par  Teau  en  précipitant  de  la  sinapolioe;  avec  les  bi- 
cblorures  de  platine  et  de  mercure  elle  donne  des  précipités. 

Dans  la  formation  de  la  ainapotine,  Tessence  de  moutarde  perd 
tout  son  soufre  sous  fimrmede  aulfiiîredeearbone,  landia  qu'ea 
même  temps  elle  s'assimile  les  éléments  de  Peau.  %  atomes  d*ei- 
senee  de  moutarde  et  2  atomes  d'eau  donnent  1  atome  de  sina- 
poline^  eu  éliminant  2  atomes  de  sulfure  de  carbone  : 

C.,,  H„  K4  §4  +  2  H,  O  =  Cu  H.^  JN4  O.  +  2  C  S,. 

Le  sulfure  de  carbone  éliminé  produit  alors,  avec  la  baryte  ou 
avec  Foxide  de  plomb,  un  sulfure  et  un  carbonate.  (Yarken- 

TRAPPetWlLL). 

▲LCÀLOlDES  RBMFKRHES  DANS   LES  (QUINQUINAS. 

Quinine. 
Formule  :C.,  H,,  N.Ô.. 

Cet  alcali  fut  découvert  en  1820  par  Pelletier  et  Caven- 
Tou,  presqu'en  même  temps  que  la  cincbooine.  Il  se  rencontre 
dans  tous  les  quinquinas  véritables»  et  en  grande  abondance  sur* 
tout  dans  Téeeree  du  China  regia  vera  ou  Ca/ifoyo. 

On  obtient  la  quinine  par  différents  procédés,  en  épuisant  le 
quinquina  par  de  Teau  acidulée,  précipitant  Texlrait  par  un  al- 
cali, traitant  le  précipité  par  Talcool,  et  chassant  l'alcool  par  la 
distillation. 

On  fàit  digérer,  à  une  température  de  60  à  70»  R»,  de  la  pou* 
dre  de  quinquina  avec  4  on  S  fois  son  poids  d*eau,  aiguisée  par 
V^O  d'acide  bydrochlorique  ou  sulfurique,  el  cela,  pendant  S4 
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à  48  heures,  en  agitant  souvent  le  mélange.  Puis  on  l'exprime 
fortement,  et  on  traite  le  résidu  une  seconde  fois  par  Peau  acidu- 
lée. Ou  couceulre  les  extraits,  on  en  sépare  à  Taide  du  filtre  les 
flocons  qui  s'y  sont  déposés,  et  on  ajoute  au  liquide  filtré  du  car- 
bonate de  soude  en  poudre,  tant  que  le  mélange  se  trouble.  Le 
précipité  ayant  été  convenablement  lavé,  on  le  sèche,  et,  après 
l'avoir  pulvérisé,  on  le  traite,  à  la  température  ordinaire,  par  5 
ou  6  fois  son  poids  d'alcool  de  80  ou  90  centièmes  ^  si  la  solution 
alcoolique  est  colorée,  on  la  traite  par  du  charbon  animal^  puis 
on  en  chasse,  par  la  distillation,  le  quart  de  l'alcool  et  on  laisse  re- 
froidir. S'il  cristallise  un  peu  de  cinchonine,  on  en  décante  la 
partie  liquide.  Ensuite  on  y  ajoute  de  l'eau  et  on  chasse  tout  l'al- 
cool par  la  distillation.  La  quinine  reste  alors  dans  le  résidu  à  l'é- 
tat hydraté,  jaune  et  résinoïJe. 

Pour  obtenir  la  quinine  en  cristaux,  on  la  dessèche  au  bain- 
marie  jusqu'à  ce  qu'elle  n'éprouve  plus  de  perte,  puis  on  la  dis- 
sout dans  l'alcool  absolu  et  on  l'abandonne  à  l'évaporation  spon- 
tanée, à  l'air  libre  ou  dans  le  vide. 

La  lessive  brune  où  la  quinine  brute  s'est  déposée  donne 
encore  une  petite  quantité  de  quinine  impure  ;  les  eaux-mères 
non  crislallisables ,  évaporées  à  siccité  et  reprises  par  l'alcool, 
donnent  un  peu  de  quinoïdine  ;  on  peut  aussi  les  employer  pour 
vn  extraire  de  l'acide  quinique;  dans  ce  cas,  on  les  combine 
avec  de  la  chaux. 

On  précipite  ordinairement  l'extrait  acide  des  quinquinas  par 
de  l'hydrate  de  chaux  ^  on  fait  bien  alors  de  prendre  aussi  do 
l'acide  hydrochloriquc  pour  l'extraction  des  écorces.  Ct^pendaiit 
on  obtient  ainsi  un  peu  moins  de  quinine,  car  il  reste  toujours 
de  la  quinine  en  dissolution  dans  l'eau  ^. 

Le  quinquina  jaune  {China  fîata  dura  et  fibrosa)  peut  aussi 
servir  à  la  préparation  de  la  quinine.  11  fournit  toujours  beau- 
coup de  cinchonine,  qui  se  dépose  à  l'état  cristallisé  lorsqu'on 
aljandonne  à  elle-même  la  solution  alcoolique  du  précipilC». 
L'extraction  se  fait  du  reste  comme  précédemment. 

•  Puparaliou  Jp  la  quinine,  suivant  IIfrmanN,  ilaiifl  Mtujo'.  /.  Phrvmar. 
ioiiw  W,  cuhicr  3,  paijfe  71. 
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Pour  séparer  Ja  cinchodine  dê  la  qniniiie,  on  peut  aussi  sa- 
turer le  précipité  par  do  Pacide  sulîuritfue  ;  au  commencement 
il  ne  cristallise  que  du  sulfate  de  quinine,  et  les  eaux-mères  re- 
tiennent principalement  du  sulfate  de  cinchonine. 

Gomme  les  quinquioat  varient  beaucoup  sous  lo  rapport  do 
la  quantité  do  qukiiDO,  onfût  bien,  avant  do  los  soumettre  à 
çaa  opérations,  d*on  enorinar  la  tonenr.  Ainsi  on  traite  à  peu 
près  unotrehitaluo  de  grammes  do  quinquina  par  do  Teau  aci- 
dulée, et,  après  avoir  concentré  l'extrait,  on  le  précipite  par 
un  excès  de  carbonate  de  soude,  puis  on  épuise  le  précipité  par 
de  Talcooly  et  on  procède  comme  nous  Tavons  indiqué  plus 
baut.  On  peut  aussi  combinar  la  quinino  avoe  l'acido  aulfiiriquo  ; 
mais  alors  il  Isuit  avoir  soin  quo  eo  dénier  no  soft  pas  en  excès. 
Les*  bons  quinquinas  donnant  4  ou  5  ponr  cent  do  suMkto  ot 
quelquefois  un  peu  plus  ;  le  quinquina  jaune  donne  presque  2 
pour  cent  d'un  mélange  de  sel  de  quiuioe  et  de  sel  de  cinclio- 
nine  *. 

Bbrzbuus  propose  de  précipiter  l'extrait  de  quinquina  par 
une  Infiision  de  nok  do  galle,  do  dissoudra  dans  Talcool  le  pré- 
cipité bien  lavé,  de  précipiter  la  aohition  par  de  Tacétato  de 

plomb ,  puis  de  précipiter  par  un  alcali  la  solution  séparée  du 
plomb  à  l'aide  de  l'hydrogène  sulfuré,  et  enfin  de  procéder 
comme  nous  Tavons  déjà  indiqué.  Par  ce  procédé  on  parvien- 
drait peut-être  à  extraire  la  plupart  des  alcalis  organiques. 

La  quinino  renferméo  dans  los  quinquinas  est  unie  à  de  Tacide 
quinique  et  enpartie  aussi  I  une  matlire colorante  rouge;  cette 
oombioaison  se  détruit  d^  en  partie  par  Peau,  mais  comme 
celle-ci  laisse  toujours  du  quiuale  de  quinine  insoluble,  et  qu'en 
outre  la  combinaison  quinique  de  la  matière  colorante  ne  s'y 
dissout  pas,  l'addition  d'un  acide  minéral  est  nécessaire  pour 
transformer  toute  la  quinine  en  un  aelaoluble. 

Cet  alcali  cristallise,  anivant  PBLUTiBt,  d*une  solution  dans 
Palcool  presque  abaobi,  et  d'après  J.  L«>  d'une  solution  aqueuse, 
bouillante  et  ammoniacale,  sous  la  forme  d'aiguilles  soyeuses, 

*  Emai  des  quinquina»,  Annal,  der  Pharwme^  T.  111,  p«  13,  el  OdpLOS,  /««r* 
ml  de  SchueiQtfer-StiUult  U  LXII,  p.  UIO. 

II.  37 
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brillaotef,  trèi  fiiie8»4t  gro«pta  smiqinilnii  m  iri^rtHet.  Or- 
ibmmmi  'A  n'ml^  9m€tmâÊaAf  nais  UteoMWie  i^aM  fin 

r^se,  d'un  blanc Mlê.  •  .  • 

Les  alcalis  minéraux  précipitent  la  quinine  de  ses  dteèlutions 
à  l'état  (le  flocons  blancs  et  caillebotteuz,  ee&ikocom^  aiBii  qae 
la  quinine  cristallisée,  sont  hydratés. 

Cet  hydrate naconaerfe à  Tair;  line  conduitpas  rétoebicité» 
possède  imesmrcur  très  aaiiret  ii*a  poail  &*fiàÊur,  jst  ftMâ  silé^ 
nent  par  k  i^hale^r  epi  m  liquida  oUagiMiii»  911  ae  MMièlt 
par  le  refroidissement  en  uns  masse  résinolde.  Il  perd  son  eau 
lorsqu'on  le  chauffe  longtemps  au  bain-marie.  Il  se  volatilîse  ea 
partie  sans  altération,  si  on  le  chauffe  avec  précaution. 

Lorsqu'on  fait  foodre  quinine  dans  le  vids»  elle  Mpreod* 
parole  refroidissenwt,  me  terture  efistaiyiie> 

U^i^sMéel  l'air  peid  1 190»  14,9  peur  MUt««il  ato- 
mes d*eait. 

Chauffée  brusquement,  elle  se  décompose  ;  paria  distillation 
sî;che,  elle  dégage  de  Tammoniaque.  Lorsqu'on  la  chauffa  au 
cootact  de  i'air,  elle  brûle  avec  une  flamme  claire. 

£Ue  est  peusphihle  dans  i*eaui  i  ^  rfmpfmfiirs  ordiwirr,  eNe 
ep^xigeeiuriroii  400  parties;  ll*éMlilioB,àpeaprès950par-* 
ties. 

« 

Sa  sohition  a  une  réaction  alcaline^  les  alcalis  concentrés 
en  précipitent  la  quinine  ^  la  teinture  d'iode  la  colore  en  brun  ^ 
le  deutonitrate  de  mercure  et  le  nitrate  d'argent  la  précipiteiit 
ep  blanc  î  la  dissolution  d'or,  en  blanc- Jaunâtre^  cflie  de  piiliM,- 
ei|  iaunâtre^  la  seliitien  violette  ài  eamétfM  minM  lui  coim- 
mimivie  une  belle  teinte  verte  (Duflos)  ;  in  teiprture  de  noix  de 
galle  7  occasionne  un  abondant  précipité  blanc. 

L'acide  nitrique  et  l'acide  sulfurique  concentrés  dissolvent  la 
quinine  à  froid  et  sans  se  colorer  ;  la  solution  sutoique  se  co- 
lore par  l'écÉ^uffement  d'abord  en  mnê,  puis  en  noir. 

La  potasse  eennentréetraDsiMne  le  ^ulnine  en  m  afcaK 
quld9t  «uiaélé  déerllpar  <SBRHAft»T  se»  le  non  de  frina- 

La  quinine  est  fort  soluble  dans  Talcool;  1  partie  de  quiniiie 
n'en  exige  que  2  parties  à  1  ébuUition^  la  dissolution  reste  claire 
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en  se  refroidissant,  elle  e$L  fort  amère  et  poââcde  une  réacUon 
alcaiioe  très  pronoocée. 

Let  êêU  i€  qukuine  sont  tantôt  neutre!,  tanlét  acides;  ib  cris- 
talliieil  pour  la  plapert,  et  sont  uq  pea  looins  splubles  ifm 

l'eau  que  les  sels  de  cînchonine;  ils  sont  solubles  danjs  ralcool  et 
bien  plus  amers  que  les  sels  de  cinchonine.  Les  solutions 
aqueuses  des  sels  de  quinine  se  comportent  av£C  les  riactib 
cpmme  les  solutions  de  quinine. 

Le  eootact  de  la  liunière  solaire  colore  en  g;rande  partie  lea 
seb  de  guinine  en  Jaune  qa  en  |)rai« 

Hydroehkrah  de  quintné.  — *  a)  Sti  basique  :  2  Oh  •4-  C/. 
H,  +  3  ay.  On  peut  Tobtenir  en  saturant  la  quinine  par  de  Ta- 
cide  hydrochlorique  ;  toutefois  on  obtient  ainsi  souvent  une 
masse  résineuse.  La  meiUeure  manière  de  le  préparer  consiste, 
selon  WiNXLBR,  à  mélanger  480  parties  de  suUate  de  quinine, 
effl^  ,a?ee  139  ptrtîes  de  chlonire  de  barium  crbtallîsé,  à 
maintenir  ce  mélange  avec  de  Tean  pendant  quelque  temps  à  40°, 
à  filtrer  et  à  évaporer  à  cristallisation  à  une  température  qui  ne 
dépasse  pas  40"  ;  le  sel  se  prend  alors  en  aiguillettes  blanches  et 
nacrées.  Il  est  peu  soluble  dans  Teau. 

Le  bichlorure  de  mercure  préc^it^  de  la  solution  un  sel  dou- 
ble qui  se  sépare  en  flocons  biapca  etcaiUebotteux,  et  fond  aisé- 
ment par  réchauffement 

Lorsqu'on  mélange  une  solution  d'bydrochlorate  de  quinine 
ou  (l'un  autre  sel  de  quinine  avec  de  Tacide  hydrochlorique  et  du 
bichlorure  de  platine,  il  se  précipite  un  sel  double  qui  se  présente, 
après  la  dessiccation,  comme  une  poudre  jaune-orangé  et  cristal-;^ 
line.  Ce  sel  double  exige  pour  se  dissoudre  1500  p.  d'eay  froide 
et  ISQ  4ff^tt  bouillante.  L'alcool  n^en  dissout  que  V^eo  de  son 
poids.  Il  se  compose  de  45,77  bichlorure  de  platine  et  54,23  hy- 
drochlorate  de  quinine.  (J.-L.;  Si  Ton  néglige,  dans  la  prépara- 
tion de  ce  sel,  l'addition  de  l'acide  hydrochlorique,  il  se  produit 
deux  précipités  différents,  dont  l'un  est  blanc  et  l'autre  jaune  ^ 

*  MvaiU  mea  analjfMii  ce  tel  double,  séobw  4  lOO*,  JOBolinQi  : 
Ciirbone       31,33  —  31,33 
Jl>Urogèae     3,98  —  4,03  — 
Amis  3,61 

Plirfine       26,29  —  36,0  —  S6,?     36,6  ^  36,3. 
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b)  Sdmuên.  —  Qn  r^btieot  en  salnnot  b  quinine  par  du 
gai  hydrochlork|iie  soc.  U  renferme  deux  fois  autant  d*aelde 

hydroclilorique  que  le  sei  cristallisé  daos  des  solutions  neu* 
très. 

Chlorate  de  quinine.  —  H  s'obtient  à  peu  près  comme  Thydro- 
cblorate;  il  cristallise  eu  prismes  très  déliés  et  réunis  en  ai- 
grettei,  aciulto  dans  Teau  et  i  i'aloool.  Ces  cristaux  foodentâ 
une  douce  cliaieur;  par  le  rdlHiidisaeaient  la  masse  fondué  ae 
prend  en  une  espèee  de  Ternis  diaphane  $  ils  font  explosion  I  une 

température  élevée. 

Ilydriodate  de  quinine.  —  a)  Sel  basique.  Cristaux  mamelon- 
nés. (Pelletier.)  —  6)  Sel  neutre.  C  h  J.,  H,  ;  i!  cristallise 
en  feuillets  tendres  et  jaunes  qui  perdent  à  100*  7,3ô  pour  cent 
d*eau. 

loiau  de  ^umlne.— On  l'obtient  en  saturant  la  quinine  par  de 
racide  iodique  aqueux  et  évaporant  à  éristaDisation  ;  Il  eristallise 

en  aiguilles  soyeuses  et  brillantes,  semblables  au  sulfate  de  qui- 
nine. Il  est  assez  soluble  dans  l'eau  ;  sa  solution  est  précipitée, 
par  Tacide  iodique  libre,  en  donnant  un  sei  acide  fort  peu  so- 

m». 

Uadde  iodique  précipite  éffkaneai  d*autres  sels  dé  quinine 
fort  solubles  (Sbrullas).  Les  autres  alcalis  organiques ,  sauf 

la  morphine,  se  comportent  avec  Tacide  iodique  d'une  manière 
semblable. 

L*iodate  de  quinine  explosionne  par  réchauffement.  S£RUL- 
L48  eu  a  proposé  remploi  en  médecine. 

SvlftUe  dé qmmine.'-a)  Sêlbanque  :  S  C^A» SO.  +  %aq.àa 
roblientdansia  préparation  de  la  quinine,  en  traitant  cet  alca- 
loïde par  Pacide  sulfurique;  il  faut  éviter  remploi  d'un  excès 
d'acide  sulfurique,  sans  quoi  il  se  forme  un  sel  neutre  fort  so- 
luble. Quelques  gouttes  d'alcali  ajoutées  à  la  solution  détermi- 
nent alors  rapidement  la  cristallisation  du  sel.  Comme  celui-ci 
est  atsex  peu  soluhie  dans  Teau  froide,  ob  Tchtient  aisémant  à 

# 

Le  spI  perd  à  140<»  2,58  pour  cent  d'eau.  Ces  nombres  conduisent,  pour  le 
Ml  s^iti  à  iOO«,  k  U  formule  :  C.«  H»^      0,»  U,  U,  -f     C/4  4.  an, 

C  C. 


Uiyiiized  by 


m  CniMIK  ORGANIQUE.  581 

l  état  pur  ^  lorsqu'il  i»t  coloré^  on  le  purifie  par  du  ebarboa  ani- 
mal. 

Les  bons  qainssdmmeat,  per  Pétapontioodeseitraifs  aeides 
etafMli|a*ony8jouteuntlâli,  unepdrtlondesulMe  de  4pil* 

nîne,  qu'on  obtient  assez  blanc  par  des  lavafres  à  l'eau;  les  eaux- 
mères  en  fournissent  encore  davantage  par  la  concentration. 

GuiLBERT  traite  le  quina  d'abord  par  de  Tammoniaque 
aqueuse  et  fort  diluée,  afin  d'en  eitraire  la  matière  colorante» 
la  résine  et  la  matière  grasse,  puis  il  le  traite  par  de  I*aeidir80l> 
ftarîque;  de  eeCte  manière  on  obtient  dlreetement  vn  sel  Ma 
blanc. 

Cassolv  prescrit  l'emploi  d'une  lessive  de  potasse  ou  de 
soude.  Il  fait  bouillir  2  parties  de  quina  jaune  avec  8  parties 
d'eau,  renfermant  Vie*  de  potasse  caustique,  ou  V>j  de  carbo- 
nate de  potasse,  puis  il  filtre  et  épuise  le  résidu  par  des  lavages , 
ensuite  il  traite  à  plusieum  reprises  ce  résidu  par  de-l'ean  aiguisée 
par  de  Paelde  siilfDrlque,  sépnre  fexeès  d'aeide  par  du  carbonate 
de  chaux,  décompose  le  liquide  filtré  par  du  carbonate  de  po- 
tasse, dissout  le  précipité  bien  lavé  dans  de  Talcool,  mélange 
avec  de  l'acide  sulfurique,  etc.  Ce  procédé  donne  aussi  du  sul- 
fate de  quinine  pur  sans  remploi  de  Talcool  *• 

Voiei  un  procédé  recommandé  par  Henky  et  PlisbcMi  pour 
la  préparation  du  suMité  de  quinine  :  On  épuise  léi  quHuÀ  jau* 
nés  par  de  Feau  chargée  d'acide  sulfurique,  on  ajoute  i  la  li- 
queur fiKréede  l'hydmte  d'oxide  de  plomb  récemment  préparé  et 
encore  humide,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  neutre  et  décolorée  ;  on 
enlève  l'excès  de  plomb  par  de  l'acide  sulfurique  ou  par  de 
l'hydrogène  suUùré;  après  avoir  filtré»  on  ajoute  un  léger  eieès 
de  hit  de  ehanr,  et  Pott  neutraliMpar  de  rieMo  sniforiqao  le 
précipité  bien  lavé.  Les  eaux-inères  renferment  du  quinate  de 
chaux  qu'on  peut  utiliser  pour  la  préparation  de  l'acide  qui- 
nique.  I^es  précipités  plombiques  renferment  encore  un  peu  de 
quinine  que  l'on  peut  extraire  au  moyen  de  l'alcool. 

Les  dernières  enstalUsations  dn  sulfiMe  de  quinine  renfennent  ' 
du  snUbte  de  einebonine  qd  est  plus  aotabie  dans  l'eau  que  le 

*  MûyaiiH  f,  Pharm. ,  tome  X\Y,  cahier  3,  (wge  7S. 
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sel  de  quinine  )  les  eaiix-mèreâ  non  crislalUsables  coutienneul  de 
la  quinoïd<ne. 

Le  sulfate  de  quinine  basique  forme  des  aiguilles  très  fines, 
blanches,  soyeuses  et  flexibles,  ou  des  lamelles  déliées  -,  il  est  aussi 
léger  que  la  magnésie  -,  sa  saveur  est  fort  amère.  Il  fond  aisé- 
ment et  répand  une  lueur  phosphorescente  lorsqu'on  le  frotte 
dans  Tobscurité  et  qu'il  est  fondu.  Il  s'eUleuril  à  Tair  sec  en 
perdant  les  »/«  son  eau  de  cristallisation,  c'est-à-dire  10,75 
pour  cent. 

La  chaleur  le  décompose;  il  est  fort  peu  soluble  dans  l'eau 
froide-,  il  en  exige,  suivant  Baup,  740  parties  -,  il  est  plus  soluble 
dans  l'eau  bouillante  dont  il  lui  faut  30  parties.  Il  est  encore  plus 
soluble  dans  l'alcool  -,  à  la  température  ordinaire,  il  lui  en  faut 
CO  parties  de  0,8o,  et  bien  moins  à  chaud.  Il  est  peu  soluble 
dans  rétlier. 

6)  Sel  neutre.  Il  s'obtient,  en  traiLint  le  sel  précédent  par  un 
excès  d'acide,  sous  la  forme  de  petites  aiguilles  qui  sont  des 
prismes  rectangulaires.  Geiger  l'a  obtenu  en  aiguilles  allongées, 
soyeuses,  ramces  et  de  l'aspect  de  l'amiante. 

Ce  sel  réagit  acide.  11  se  compose  de  1  atome  de  qiiininc, 
de  1  atome  d'acide  sulfurique  et  de  8  atomes  d'eau.  Il  est 
plus  soluble  dans  l'eau  que  le  précédent^  il  n'en  exige  ù  la  tem- 
pérature ordinaire  que  11  parties.  Par  réchauffement,  il  fond 
dans  son  eau  de  cristallisation  et  perd  à  100«  24,66  pour  cent 
d'eau. 

U  faut  dans  sa  préparation  éviter  d'employer  trop  d'acide, 
car  sans  cela  il  cristallise  avec  difficulté. 

L'acide  sulfurique  concentré  détruit  aisément  les  deux  sul- 
fates de  quinine,  les  colore  en  rouge  à  chaud  et  finit  par  les 
chirbonner. 

La  lumière  solaire  brunit  les  deux  sels.  (LEviiRiioiiHN.) 
Ils  sont  fréquemment  employés  en  n)édecine  pour  la  gnérison 
de  la  fièvre. 

IfyposHlfate  de  quinine.  —  On  l'obtient,  par  double  décom- 
posiiion,  au  moyen  du  sulfate  neutre  de  quinine  et  de  Thypo- 
sulfaîc  de  baryte.  Il  cristallise  aisément,  et  est  n^oin*;  foluble 
dans  l'eau  que  te  sulfate. 
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Phùtphate  de  quinine.  —  H  cristallise  en  aiguilles  incolores, 
tranqnreDtes  et  nacrées,  fort  Mlubles  dans  reau  et  Falcool.  Oa 
l*<  vnifl  MeeftHneflt  comttie  étant  préRrable  att  tnibte  dans  le 
fraileincnt  des  fièfres  intirniittentes* 

Pefrocyanhydrate  de  quinine. — On  TobLient  en  traitant  lé 
sulfate  de  quinine  par  du  cyanoferrure  de  potassium,  repre- 
nant le  produit  par  de  Taicool  tiède  et  évaporant  la  dissolution. 
11^  cristallise  en  algaHiesconfiises,  j^ne-TcrdAtre,  d*une  saTCur 
amère  qui  rappelle  nn  peo  céHe  de  Tacide  hydrocyanfque.  U 
est  fort  sohib^  âtm  faleool,  insoluble  dans  Peau;  eelle-çi  le 
décompose  à  chaud.  En  Italie,  on  l'emploie  comme  médica- 
ment. ' 

Oxalate  de  quinine  basique.— 2Ch,0  +  aq.  (R  egnault.;  U 
kmut  mie  pondre  blandie,  cristalline  et  péu  soluble. 

TcarênOe  de  pHnine.  *—  Il  ressemble  au  précédent,  toutefois 
B  est  pins  sotai^lé. 

CitraUde  quinine.  —  On  le  prépare  en  d^icomposant  le  sulfate 
de  qm'nine  par  du  citrate  de  soude  acide  ;  il  rristalliso  en  aiguilles 
peu  solnbles  dans  l'eau  et  Imères.  Les  médecins  italiens  le  pres- 
erîTCnt  quelquefois. 

Çuinate  dé  quinine,  —  Suiyant  Henry  cIPlisson,  on  peut 
Fobtenir  non  seulement  en  saturant  la  quinine  par  de  Taeide 
quinique,  mais  aussi  en  Textrayant  dîreetement  des  qulnas  fort 
riches  en  quinine.  On  évapore  la  décoction  aqueuse  à  consistance 
de  sirop-,  on  la  dissout  dans  trois  fois  son  poids  d'eau  froide,  oa 
filtre,  on  évapore  à  moitié^  et  on  ajoute  du  carbonate  de  chaux,  de 
toatiièfe  à  ife  pas  neutfalisef  tout  à  fbit  -,  pnli  on  neutralise  com- 
jAètemént  par  de  l^bydrate  d*6xide  de  plomb,  on  évapore  il  con^  ' 
jHstanee  de  sirop,  et  Ton  épuise  pai*  de  Talcool  de  0,8^2.  En- 
suite, l'alcool  atatit  été  éloigné  du  liquide  filtré ,  on  le  traite  à 
plusieurs  reprises  par  de  Peau  et  de  l'alcool,  jusqu'ù  ce  que  ce 
dernier  ne  sépare  plus  rieù  *,  enfin  le  sel  est  abandonné  à  l'évapo- 
fation  spontanée*^. 

Un  alitré  (ifocédé  consiste  à  décomposer  du  quinate  de  baryte 
par  dù  sulfate  de  qublde ,  à  filtrer  et  à  évaporer  le  liquide  à  eon- 

•  •  .inimhiH  fier  PImm.,  loiue  V,  iHigi  ^OG. 
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sistancc  de  sirop  ^  lesel  €o  question  cristallise  aUirt  au  bout  de 
quelques  jours. 

Il  cristallise  avec  difficulté  ;  on  l'obtient  à  Tétat  de  croùt<^s , 
mamelonnées,  composées  en  partie  de  petites  aiguilles  ;  il  temit  à 
l!air  et  .prend  alors  raspeetdelajDome.  Lorsqu'il  est  «npor,  il 
forine  une  masse  d*un  Tert  sàle  et  jaunâtre.  Il  est  fort  soluhit 
dans  Venu  et  un  peu  moins  solubledans  l'aleool  absolu.  Il  verdit  le 
sirop  (le  violette.  Quand  il  se  forme  en  présence  d'un  excès 
d'acide  il  cristallise  plus  aisément  en  aiguilles. 

On  a  proposé  de  remployer  comme  médicament 

jicétaU  de  quinine.  —  Il  cristallise  en  aiguilles  soyeuses,  peu 
aolubles  dans  Têtu  froide,  fort  solubles  dans  l'eau  boufllanle*  U 
perd  par  la  chaleur  une  partie  de  son  aeide. 

Gallate  de  quinine,  —  C'est  une  poudre  presque  insolublu 
dans  Teau  froide,  quelquefois  grenue  et  translucide. 

Les  sels  de  quinine,  lorsqu'ils  sont  purs,  ont  une  amertume 
franche,  fondent  aisément  par  la  chaleur  et  ne  laissent  aucun 
résidu  par  la  ealcinatton.  Dans  le  oonmieroe,  on  renconlie 
quelquefois  le  sulfote  fidsifié  UTec  du  sulfiîlv  de  chaux,  de  la 
craie,  de  la  magnésie,  de  l'acide  borique ,  du  suera ,  de  la 
manne,  de  la  fécule,  de  Tacidc  stéarique  et  de  la  cinchoniue; 
la  présence  des  matières  minérales  se  découvre  facilement  par 
la  caiciiiation  du  sel  ^  le  sucre  et  la  manne  s'en  extraient  au 
moyen  de  Teau  froide^  Tacide  stéarique  reste  à.  l'état  inso- 
luble, si  Ton  traite  le  sel  par  de  l'eau  acidulée;  la  fécule  se  re- 

eonnatt  à  la  ooleratkm  bleue  qu'elle  eoMuniqueà  la  tetalara 
d'iode.  Lorsque  la  quinine  contient  de  la  cinehoDine,  cela  se  foît 

quelquefois  déjà  à  l'apparence  du  produit,  il  est  alors  moins 
léger  qu'à  l'état  pur,  car  les  cristaux  de  cincbonine  sont  plus 
gros  et  plus  durs  ;  l'alcool  aflaibli  dissout  la  quinine  et  laisse  en 
grande  partie  la  cinchooine.  On  peut  aussi déeoiqpoaer  lesel  par 
un  alcaU  et  reprendre  le  précipité  par  de  Téllier;  foraqu'll  ren- 
ferme de  la  dnchonine,  celle-ei  reste  I  l'état  Insoluble.  La 
coloration  rouge  du  sulfate  de  quinine  au  contact  de  l'acide 
sulfurique,  à  froid,  y  indique  un  mélange  de  salicine.  (Foir^ 
pour  l'essai  du  sulfate  de  quinine,  Magn  z.  f.  Pharmacie^  tome  VI, 
page  78;  XI,  page  36)  XUI,  page  71;  XVI,  ^  60;  XVII, 
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pages  79  «I  143,  et  ScawniiiHuiG,teik  nAnt  jouroaJ  , 

tomtiXXIi,  page  137.) 

Formule  :  C,.H,4  N,  O.  (J,-L.) 

PxiXBTfBE  et  (UviMTOv  Kto— oTit,  w  istOyfaleileseeBoe 

du  |»riocip6  criiitaRiiable,  eitrait  du  quina  par  Gomes,  en  181 1, 
d.'*ns  un  état  d'assez  grande  purelé ,  et  en  euseignèreBt  le  mode 
de  p  ré  pn  ration. 

Cet  alcali  «e  rencontre  perticulièrem^t  deos  iet  quiaii 
bruns  et  Jes  quims  grit;  Iet  entrée  eipèeei  en  raAnMi* 
moins,  et  eoBtienoent  plus  de  quinine. 

On  prépare  la  eineboiitae  .d*aprè8  le  mène  proeédé  que  la 

quinine,  en  se  servant  du  China  Huanuco  ou  du  Ch.  ruhiçinosa. 
Comme  la  cinchonine  est  plus  soluble  que  la  quinine,  il  faut 
traiter  Técorce,  réduite  en  poudre  fine»  à  plusieurs  reprises 
par  de  Teau  touillante  et  chargtod'aeîde;  on^joule  un  conèa  de 
earbonate  de  sonde  à  l'extrait  concentré;  tant  qu'un  préci- 
pité se  forme,  on  épuise  celui-ci  par  de  l'alcool  de  90  ce»* 
tièmes  et  bouillant,  et  Ion  filtre  le  liquide  tout  chaud.  La 
cinchonine  cristallise  alors  en  partie  par  le  refroidissement; 
on  en  obtient  davantage  par  la  concentration  de  la  solution. 
Les  eaux-mères  retiennent  de  la  quinine  et  de  la  quiuoldioe.  On 
purifie  lea  eriataui  de  cinehoninn  à  Talda  du  uiiariMA  aniaMé* 
après  les  avoir  diSBOua  dans  de  r^oeol  concentré» 

La  cinchonine  peut  auasi  être  séparée  de  la  quinine  an 
moyen  de  Téther.  y  ce  liquide  ne  dissout  que  ce  deruier 
alcaloïde. 

La  cinchonine  purç  cristallise  en  gros  prismes  quadrilatères 
limpides  etbrillants,  ou  enaiguillealtlandiea  et  déliéea,  rélkadant 
IMement  la  lumière.  Elle  est  sana  odeur,  preaqne  aana  aafenr, 
et  ne  détermine  qu'à  la  longue  une  légère  aaMrtume  dana  le 

gosier,  ce  qui  la  distingue  de  la  quinine.  Elle  est  inaltérable  à 
Tair,  fond  un  peu  plus  difficiiement  que  la  quinine ,  ne  perd 
point  d'eau  par  la  chaleur  et  se  sublime  presque  entièrement,  par 
une  cjutlcur  ménagéCt  en  nuages  blancs  qui  f  iennentae  cooden* 
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ser,  sur  les  parties  froides,  en  (k)coiis  légers  ou  ert  aîguîlles  bril- 
lantes, semblables  à  l  acide  benzoïque*,  pendant  celte  snbitmatioa 
elle  dégage  une  odeur  aromatique. 

La  quinioaiie  se  oomporlé  {nsafoiL  Toutefois,  si  la  ebateur 
est  forte»  la  dneboDiiie  sa  charbfnme  et  brdle  i  Tair  avee  une 
flamme  hmalneuse. 

Ëlle  est  à  peine  solubte  dans  feau  ^oiSe  tet  ne  dissout  que 
dans  2o0()  parties  d'eau  bouillante.  La  solution  aqueuse  nVst 
que  légèrement  troublée  par  la  teinture  de  noix  de  galle  -,  les 
autres  réactifs,  dont  nous  avons  rapporté  la  manière  d'être  en 
favMdè  In  quiilMysteomporteaCdiMMimMitaiee  lacta^ 
tiMrine* 

L*acide  nitrique  et  Taolde  sÉitoiqae  ^oneantrès  «a  f aK^nt 

point  à  froid;  ce  dernier  le  cbarbonne  à  cbaud. 

La  cinchonine  se  dissout  peu  dans  Talcool  aqueux  et  froid 
elle  y  est  plus  soluble  lorsqu'il  est  concentré  et  bouillant.  La 
aotatton  astasièreit  peasèda  tm  réaction  alealine  ;  concentrée 
il  booMIaiie  aUn  dépose;  en  se  refroMUaanl,  la  eineholiîoe  tVélal 
érMUal.Us  iiiulinns  daquîÉineifiaplésMéntpasceearâe* 
tère.  . 

Seh  de  cinchonine.  —  Lé  dilchonine  neutralise  complètement 
les  acides  et  donne  avec  eux  des  sels  bien  déBnis,  et  en  majeure 
partie  ertstailisaMes.  Oiitnatrenient  cet  sels  sont  plus  soluble^ 
dans  rikMÉeireaii  que  les  sais  correspondants  à  base  de  qui-^ 
nhit;  laaom  eititaeHMniaMrs'elfnsoIntalesdanarétlier.  Lu 
teintnre  d'iode  eolOM  an  Imm  lenraoMenaqnense;  lefsebdê 
mercure  et  d'argent  ne  les  précipitent  pas,  les  solutions  d'or  et  de 
mercure  les  précipitent  en  jaune,  le  manganate  de  potasse  les  co- 
lore en  vert  (DuFLoa)  ;  les  alcalis  minéraux  et  la  teinture  de  noix 
de  illribT  oocsnlonnflnl  «n  atondanC  précipi^ 

erlMfllffsê  en  piMies  qnadrflsittrea  et  oMiq\ies,  aplatis,  transpà* 
rents  et  d'un  éclat  soyeux  ;  ces  cristaut  sont  souvent  épointés  par 
trois  ou  quatre  faces.  On  !'ot)tient  ;uissi  quelquefois  en  aiguilles 
ramifiées,  blanches  et  brillantes.  Le  bichlorure  de  mercure  occa- 
SiOtanédans  sa  solution  ^^qné^se  h  formation  d*an  sef  double  eh 
lldeona  Mi«ai  et  téilMMéni  ;  Va*  M6hMi^ure  de  ^titte  t  pvécl- 
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pttc  \n\  9v\  double  jaune  res^ermaDt,  6uiv.aQ4  Dcjflos,  ^7,3  pouf 
cent  ûtt  platine. 

MjgdriodaUdecinchonimhtmi§Êl9^--%C%  I,  H,+  2éi^.  (Re« 

GN AULT.)  Aiguilles  transparaiiles  «(  Bwrtii»  tiiri»  mlMm  ém 
Veau  bottilltnta.  ... 
CkhraU  de  ehdimmê.  —  On  Tobtleiit  e»  belle»  aipMei 

blanches ,  brillantes  et  groupées  en  aigrettes*  Il  se  comporte  a 
peu  près  comme  le  chlorate  de  quiDiue. 

Jodatc  de  cinchonine.  —  I,  O,,  H,  O.  Il  forma  de,  beaus 
prismes  blancs ,  réunis  par  groupes,  et  de  l'éclat  de  ramianto. 

Sulfàk  dê  ctiicAaBMi«^«}  M  totgtf  e  :  2  C^t ,  SQ,,  3  «9.  (fiwr 
GifAULT.)  On  traite  par  de^Faelde  aulfiirîqut  élen4tt  la  eiaelio* 
nine  brute  <rt)tenue  dans  l'extraction  des  quioas^  en  ayant  soin 
d'éviter  un  excès  d'acide  ;  on  fait  cristalliser  par  révaporation  de 
la  solution.  Le  sulfate  de  cinchonine  forme  des  prismes  à  bnse 
rhombe,  raccourcis  et  nacrés,  quelquefois  aussi  des  feuillets 
irréguliers  ellNriUanlS)  il  ne  s'altère  pas  è  Tair,  et  possède  une 
saveor  anière.  Il  fond  nn  pen  au  dessus  dn  point  d'ébùllttion  de 
Vesn,  et  se  dèeompose  I  une  teaspèrature  élorée.  Il  est  asseiW 
lubie  dans  Teau,  et  en  exige,  à  la  température  ordinaire,  54  par- 
ties ;  il  se  dissout  aisément  dans  Talcool ,  dont  il  lui  faut ,  à  la 
tcmpératui  e  ordinaire,  6  1/2  parties  de  0,8â,  et  . 11 1/2  parties  à 
Tétai  absolu.  Il  est  insoluble  dans  Téther. 

h)  Sêlneuin.  On  l'obtient  en  traitant  le  précédent  par  plus 
d'acide  sulfàrique.  Il  cristaHÉres-eelaèdres  à  tmse  rhombe,  in- 
colores et  transparents,  et  se  compose  de  1  atome  de  cincho- 
nine, 1  atome  d'acide  sulfurique  et  4  atomes  d'eau  de  cristallisa- 
tion. Il  s'eflleurit  à  Tair  sec,  est  fort  soluble,  et  exige,  pour  se 
dissoudre,  à  la  température  ordinaire,  la  moitié  de  son  poids 
d*eBu  et  son  poids  d'alcool.. 

L'aeide  sulforîque  cogcentrè  et  en  exeès  altère  aiséoMst  la 
cîndionine,  de  sorte  que  dans  la  préparation  du  suiCaie  il  faoC 
éviter  d'employer  trop  d'acide. 

.  AUrate  de  cinchonine.  —  11  se  compose,  d'sprèS  RjIGlUAil.Tt 

anivant  la  formule  %  Ci,  N«  Q^^aq. 

PAeipAate  ài  eîniAeiiMir.  U  cristallise  ^ilDeileKienii  par 
révaperatiOB,  M  denne  une  msieopaque  qui,  au  etnlaetdé  Vwà 
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froide,  prend,  au  buut  de  quelques  jours,  une  texture  crbtaUioe. 
Il  est  fort  soluble  dans  Teau. 

Oxûhk  iê  eMimUM,  —  Se  oomporte  oomuM  le  id  eor- 
rapondant  I  bue  de  ^iiitaliie. 

TtorensfecfoetfieilpiitiM.--- Donne  leimêiiiei  réaetioiis  que  le 
tartrate  de  quinine. 

•  Quinate  de  cinchonine.  —  On  robtient  à  peu  près  comme  le 
quînatede  quinine.  Il  cristallise  en  aiguilles  soyeuses  réunies  par 
groupes  radiés  \  lorsqu'il  est  impur,  Il  cristallise  en  grains  irrégu- 
Uer§.  Se  saveur  estamère  et  àere.'ll  «t  fort  solidile  dans  Teau, 
et  un  peu  moins  'sohible  dans  Vdeoel.  Henry  et  Pussoif  Ont 
^  proposé  remploi  de  ce  sel  en  médecinlB. 

Acétate  de  cinchonine.  —  Ce  sel ,  pris  en  dissolution  ,  réagit 
toujours  acide)  il  devient  neutre  lorsqu'on  l'évaporé  doucement, 
et  forme  alors  une  masse  Heuilletée  et  brillante*  L'eau  le  décom- 
pose en  partie  en  sel  acide  et  en  ael  bùique. 

GolM  éls  eMkoiit^.^^  Il  ressendile  beaucoup  au  gaM  de 
quinine. 

Une  solution  de  tannin  peut  servir  A  découvrir  In  quînîne  et  la 
cinchonine  dans  le  quinquina  ;  l'extrait  aqueux  de  cette  écorce 
éonneavéc  elle  un  précipité  blanc-grisâtre  qui  est  plus  ou  moins 
abondant  sùi?ant  la  proportion  des  alcaloïdes  renfermés  dans 
récorce. 

■  ^^iwneSdfin^  • 

Sertuerner  a  donné  ce  nom  à  un  troisième  alcaloïde  qui, 
selon  lui,  se  rencontre  dans  les  quinas  jaunes  et  les  quioas  rou- 
ges. 

D'auM  chimistes  «valent  déjl,  a?anC  M,  remarqué  un  al- 
cali particulier  dans  les  eaux-mères  ineriltaltisables  provenant  de 

la  préparation  de  la  quinine  et  de  la  cinchonine.  (ThieL,  Magazin 
f.  Pharmacie,  t.  II,  p.  83;  Bucholz  fils,  Trommsdorfs  neues 
Joum.  d.  Pharm.^  t.  VI,  cahier  2,  p.  94;  GKVîiER^  Brandes's 
jirdiio.fUXll,  p.  156.)  Suivant  Geigbr,  cet  alcaloïde  ne  serait 
qn^un  mélange  de  quinine,  de  eincbonine  et  de  deux  résines. 
{Magtu.  f.  Pftorm.,  t.  VII,  p.  44.)  HniRY  et  DstoiTORB,  ainsi 
que  GoinopiT,  sent  partem»  I  dtf^résnltots  semhIaMes.  ^Jomnai 
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de  Pharm.,  mars  18jO,  y.  144,  Journal  de  Ciiimie  midicaitf 
Juin  1830,  p.  353.) 

Les  eipériences  de  ces  pharmaciens  De  sont  toutefois  pas  assez 
rigouremet  pour  établir  li  ihni  fnsleooe  de  ce  troisième  alea- 
loUe,  dont  lacaiiaeilé  de  anuratioa  aété  troavée  assez  forte. 

La  qiiinol£DedeSwTUBRifBBseprécipitesoiislafoniied*iiiie 
masse  brune^  résinolde,  diaphane  en  lamelles,  et  de  Taspect  de  la 
colophane.  Elle  est  sans  odeur,  et  possède  de  l'amertume  comme 
la  quinine;  elle  n*est  point  volatile,  fond  par  la  chaleur^  et  brûle 
à  r«ir  sans  laisser  de  résidu  \  elle  est  presque  insoluble  dans  Tean 
"  lh)ideei  fond  dans  reanctede.  Si  sûIntiOQ  présente  à  penpi^s 
lil  mémesréectkinf  que  les  aolnlione  de  ta  qiÂmne. 

Elle  est  fort  soluble  dans  Talcool;  Téther  trouble  in  idntieB 
.  alcoolique  et  en  sépare  des  flocons  brun-noirâtre. 

Elle  neutralise  complètement  les  acides  et  donne  avec  eux  des 
coQibinaisons  visqueuses,  brunes,  amères»  fort  soiubles  dans 
Teau  et  l'alcool,  et  qui  ne  cristallisent  pis* 

Suivent  Koi»,  lie  parties  de  quinoidine  parfoitenmt  dessév 
ebée  saturaient  SO  perties  d'acide  sulforique  concentré;  lors- 
qu'elle avait  été  préalablement  épuisée  par  rétber,  120  parties 
de  quinolidiae  saturaient  la  môme  quantité  d'acide  sulfuri- 
que. 

La  capacité  de  saturation  de  la  quinoïdine  serait  donc  bien 
plus  forte  que  celle  de  la  quinine  et  de  la  cinchonine. 

Ces  expériences  sont  d'ailleurs  i  reprendre,,  car  tout  annonce 
qu'elles  ont  été  foltes  sur  un  produit  bien  impur. 

^tfrîeifie* 

Formule  :  C«o  H,«  N,  O,.  (Pelletibr.) 

Elle  fot  découverte,  en  1828,  par  Pelletier  et  Goriol  dans 
un  quinquina  venu  d'Ariea.  On  l'obtient  par  le  même  procédé 
que  la  quinine  et  la  clndionlne.  Ses  propriétés  ressemblent  à 
celles  de  la  dncfaonine. 

Elle  cristallise  en  aiguilles  blanches,  transparentes  et  brillantes; 
sa  saveur^  d'abord  nulle,  devient  peu  à  peu  amère  et&crc.  Elle 
est  inaltérable  à  i'air,  très  fusible  et  non  volatile. 

PELLKTiBa  considère  les  trois  alcaUs  des  quinquîuas  conime 
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(l(>rivés  d'un  même  radical  et  ne  différant  que  par  !;i  proporliori 
d'oxigène,  de  telle  sorte  qu'on  aurait  : 

(C,o  H,,  N,)  +  Q  '=  Cînchoniae. 
(0,0  H,,  N,)  +  0,  =  Quinine. 
(C,o  H,^  N.J  +  O3  =  Aricioe. 

L'ai'icioe  est  insoluble  dans  Teau  ;  elle  est  plus  soluble  dans 
ralcool  que  la  cincbonioe  ;  elle  se  dissoat  également  dans  Téther, 
ce  qui  la  distingue  de  cette  dernière  base. 

L'acide  nitrique  concentrée  colore  Taricine  en  vert  foncé;  la 
quinine  et  la  ciachonine  se  combinent  avec  cet  acide  sans  se 
colorer. 

Les  sels  d'aricine  sont  fort  amers,  fort  solubles  dans  l'eau  et 
Talcool,  et  insolubles  dans  Tétlier. 

Le  souS'Sulfate  donne  par  Tévaporation  de  sa  solution  aqueuse 
une  masse  noncristallineet  opaquecomme  delà  corne*,  lorsqu'elle 
i'st  concentrée  elle  se  prend  par  le  refroidissement  en  une  e^dée 
blanche  et  tremblottante.  L'alcool  bouillant  dépose  ce  sel  à  Tétat 
d'aiguilles  soyeuses,  fort  semblables  au  sulfate  de  quinine.  Le 
sulfate  simple  cristallise  également  en  aiguilles  brillantes. 

Pitoxine, 

Cet  alcaloïde  se  rencontre,  suivant  Peretti,  dans  le  China 
Pitoxa.  On  épuise  par  de  l'alcool  l'extrait  aqueux  de  récorce,  ou 
éloigne  l'alcool  par  la  distillation,  on  dissout  le  résidu  par  l'eau  , 
et  on  précipite  la  solution  par  de  l'ammoniaque  \  on  traite  le  pré- 
cipité par  de  Téther  qui  s'empare  du  tannate  de  pitoxiae.  L'eau 
extrait  du  résidu  de  la  pitoxine  pure. 

Seul,  cet  alcali  n'est  pas  amer.  Il  n'a  de  l'araertume  qu'en  com- 
binaison avec  les  acides.  11  fond  un  peu  au  dessus  de  120",  et  se 
sublime  en  partie  en  fines  aiguilles. 

Son  sulfate  cristallise  en  prismes  radiés,  renfermant  4  pour 
cent  d'acide  et  96  pour  cent  de  base.  L'acétate  ne  cristallise  pas. 

Gruner  a  trouvé  dans  un  quina  de  Carlhagène  un  alcaloïde 
insipide,  cristallisant  en  aiguilles  déliées.  Cet  alcaloïde  se  dissout 
dans  l'alcool  et  l'éther,  et  est  insoluble  dans  l'eau.  Il  donne  avec 
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1  acifle  sulfui  ique  un  sel  qui  cristallise  en  aiguilles  quadrHatères , 
ayauL  i  aiuei  Luiuti  de  ïêiam»,  iOû  parties  ik  «elaifialolkie  «tturani 

Le  Aîiia  «m  jrivCmMnîl  ao^ 
loute  psirticidter»4opi  IIUI  piitiM  nmml  12,3  partier  Vieille 

sulfurique.  * 

MiLL  a  désigné  sous  le  nom  de  blanquinine  m  alcaloïde  extrait 
de  récorce  de  Cinckom  fmifaim  el  O^  maeroaufa^  appetéa  par 
Myxjyi  Chmêkimm, 

ALCAL0ÏDB8  CORTEIIUS  DAIfS  LES  PAPAV^RACéBS. 

ne* 

FormiOa  :  C,.  fl^o  N,  O.. 

£U0  le  rmomtaê  ém  ropfam,  daii4o.aii0  lafitau  én  pavai 
(PapavtT  tomniferum^,  P,  mrimêàk)  al  pabafchacat  anoana 
dans  d'autreB  papavémcéai.  ;  * 

Le  Magisterium  opit,  qui  figure  dans  certaines  phariJfacopées 
depuis  l6  xvii°  siède ,  a'ast  autre  chose  que  de  la  mar^ioe  im- 
pure. 

Otk  i*aitrait  do  ropim  par  divan  prooédés.  Lb  plua  simpla 
coBiiale  à  épqiaa»  à  fMd  l'opiam  par  da  raea  pura;  oa  éfa* 
pora  relirait  à  onMaaee  éa  airop ,  et  on  y  ajoute,  pendant 
qm'il  est  encore  chaud,  un  grand  aseès  de  carbonate  de  sont]  :  m 
poudre,  tant  qu  ilse  dégas^e  de  l'ammoniaque.  Au  bout  de  vinqt- 
quatre  heures,  on  recueille  le  pn^ipité  et  on  le  lave  à  Teau  froide; 
(orsqae  califN^  n^ea  est  pkis  colorée,  oa  le  traite  à  froid  par  de  ' 
TakMKd  do  0,86,  <m  ia  desièalia  éaMvean,  at  an  répète  i  fr^ 
par  di  l'acide  aoilIqÉa  firt  étando;  M  tat,  da»  cette  demièra 
opération,  n'employer  jamab  heancoop  d'acMe  I  la  fois,  et  atten- 
dre toujours  que  les  portions  employées  soient  neutralisées  ;  on 
passe  au  filtre,  et  on  précipite  le  liquide  par  de  Tammoniaque,  en 
ayant  soin  de  ne  pas  rajouter  en  excès.  On  dissout  le  précipité,  ' 
après  ravoir  bien  lavé,  dans  de  Talcool  bouillant;  la  morplMi  ' 
<SriitaHiM  pw  la  fetoidiisenieDl;0â  obtient  de  BomOee  poi^ 
par  la  eoneenlration  dea  aamMiièrti.  (Httcx.) 
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Suîfait-  Mon,  on  M  mieérer  IHipfMi  dm  trois  fois  son  poids 

(l'eau;  OQ  l'exprime  è plusieurs  reprises,  et  on  irerse  les  extraits 
daos  un  lait  de  chaux,  pour  les  faire  bouillir  pendant  quelques 
minutes.  Si  Ton  ?erse  la  chaux  dans  les  extraits,  il  s'attache  aux 
paroU  une  masse  gluante  qui  se  dissoot  a? ec  difficulté  ;  la  mor- 
phine  eil  d*abord  précipitée  par  la  chaos  afant  de  s'y  diasmidre  ; 
lei  Mtièm  eotorantee  afauî  que  la  nareolloe  aent  eonpIéCMiieii  e 
précipitées  par  la  chaux.  On  filtre  le  liquide  coloré  à  travers  un 
linp^e,  et  on  la?e  le  résidu  à  l'eau  bouillante.  Le  liquide  ayant  été 
concentré,  on  le  filtre  de  nouveau,  on  le  porte  à  l'ébullition,  et 
00  y  ajoute  60  grammes  de  sel  ammoniac  en  fMNidre  par  kiio- 
graoune  d^opium.  Larsqœ  le  liquide  est  fort  oooeeotré»  Il  se 
produit  inuoédiateaient  oo  préolpitéi  dam  le  cas  cootraire,  la 
morphine  ne  eristaKise  ordinaircBsent  qu^an  bout  de  quelque 
temps,  surtout  par  l'agitation  ;  on  la  purifie  en  la  dissolvant  dans 
Tacide  hydrochlorique,  faisant  bouillir  a?ec  du  lait  de  chaux  et 
préeipitaot4e  nouveau  par  de  l'ammoniaque. 
Blô|CK  prescrit,  pour  l'essai  de  Topium,  d'en  faire  bouillir  une 
•  dettl-onA  oYce  8  ooeas  d'aleool  ordinaire,  de  filiro^ 
préudra  leiMdu  par  de  nouvelles  4  oneas  d*aleooL  On  évapore 
les  extraits  à  siccité,  après  y  avoir  ^outé  2  drachmes  de  carbo- 
nate de  soude  ;  on  délaie  la  masse  dans  l'eau  froide,  puis  on  la 
détete  dans  uu  verre  cylindrique  et  étroit-,  on  lave  le  résidu  en- 
core avec  un  peu  d^eau,  et  on  le  laisse  ensuite  en  contact  pendant 
une  hjsure  avee  une  once  d'alcool  froid  de  0,ë5»  £ofia,le  tout 
ayant  été  porté  sur  un  filtre»  on  lave  avec  de  Taloocl,  on  sèebe  le 
précipité,  et  on  le  dissout  dans  une  demi-onee  de  vinaigre  distillé 
et  étendu  de  son  poids  d'eau  -,  cette  solution  est  filtrée,  puis  pré-  . 
cipitée  pai'  uu  léger  excès  d'ammoniaque^  la  morphine  se  précipite 
alorSySurtout  si  l'on  fi  otte  les  parois  du  vase.  Oala  recueille  douze 
heui!es  après  pour  la  sécher  et  Ja  peser.  Us  bonnes  sortes  d'opium 
doonentalnsl  30  à  40  grains  de  morpUne  pure. 

On  peut  aussi,  au  lieu  de  l*eau  pure,  se  servh*  de  solatiena 
acidulées  ou  de  solutions  de  sel  marin  pour  TcxUracUon  de  To- 
pium. 

D'après  la  méthode  de  Gregory,  l'opium  est  mis  en  macéra- 
tion dans  de  l'cau^  dont  la  température  ne  dépasse  pas  C» 
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et  Ton  évapore  les  lîqueun  à  mesure  qu'dlessont  saturées.  L'é- 
▼apontion  se  fail  dans  un  vase  de  fer  ;  pour  saturer  i'aeide  libre, 
00  7  ajoute  uoe  quantité  suflBsante  de  marbre  en  poudre 
grossière. 

Quand  la  liqueur  est  réduite  à  consistance  de  sirop ,  on  y 
ajoute  un  excès  de  muriate  de  chaux,  et  Ton  contiuue  à  faire 
tMMiîilir  pendant  quelques  minutes.  Le  muriale  de  chaux  doit 
éire  exempt  de  fer,  à  cause  de  la  couleur  que  oommuDiquerait 
au  liquide  le  mécoiiate  de  fier.  On  verse  la  liqueur  dans  un  taie 
asseï  large,  et  quand  elle  est  refroidie  on  Tétend  d*eau  de  ma- 
nière à  eu  séparer  beaucoup  de  flocons  résineux. 

Dans  celte  partie  de  l'opération  beaucoup  de  raéconate  de 
cbaux  et  de  matière  colorante  est  mis  en  liberté;  cette  dernière 
se  sépare  d*autant  mieux  que  la  liqueur  a  été  plus  concentrée  et 
qu'on  n'y  verse  pas  trop  d'eau»  car  autrement  celle-ci  dissoudrait 
en  partie  les  flocons,  et  rendrait  trouble  la  liqueur  filtrée.  Quand 
iBs  flocons  se  sont  déposés,  on  évapore  de  nouveau  en  mettant 
un  petit  morceau  de  marbre  dans  chaque  capsule  pour  neutrali- 
ser l'acide  libre,  et  Ton  décante  le  liquide  du  dépôt  avant  de 
faire  cristalliser.  A  cette  époque,  on  essaie  si  Ton  a  ajouté  assez 
de  muriate  de  chaux,  en  mélangeant  une  portion  de  la  luiueur 
daire  et  chaude  avee  une  quantité  égale  de  la  première  infusion 
eoncentrée;  il  but  alors  qu'il  se  fittse  un  précipité  de  méoonate 
de  chaux.  Quand  la  liqueur  s*est  prise  en  masse  et  qu'elle  est 
refroidie,  on  exprime  les  cristaux  pour  en  séparer  une  eau-mère 
noire. 

On  dissout  les  cristaux  dans  l'eau,  à  une  tempéralurede  C, 
et  l'on  filtre  à  travers  une  étoffe  de  laine  pour  en  séparer  quel- 
ques impuretés.  Le  liquide,  auquel  on  ajoute  un  peu  de  muriate 
^e  chaux,  est  ensuite  é? aporé,  neutralisé,  en  un  mot  traité  comme 
précédemment.  Enfin  le  liquide,  entièrement  débairassé  de  mé- 
conale  de  cbaux ,  est  légèrement  acidulé,  pour  que  la  matière 
eoloranie  devienne  plus  soluble.  Le  muriate  de  morpbiue  est 
alors  légèrement  brun  ;  ou  le  dissout  dans  l'eau  houiliaule  ;  on 
sature  par  la  craie  et  on  le  mêle  avee  du  charbon  animal  De 
nouvdles  quantités  d*eau  chaude  sont  ajoutées,  jusqu'à  ce  que  le 
sel  reste  dissous  I  froid* 

M. 
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On  mainlîent  le  mélange  à  une  température  de  C  pendwt 
24  heures,  puis  on  le  jette  sur  un  filtre;  si  le  liquide  filtré 
nVst  pas  entièrement  limpide ,  on  y  ajoute  quelques  gouttes 
d'acide  hydroclilorique,  et  Ton  évapore  à  cristallisation.  Ensuite 
les  cristaux  sont  exprimés  par  portions  de  6  onces  dans  un  linge 
de  coton  ;  les  gâteaux  sont  desséchés  dans  une  étuve,  chauffée 
à  38»  C  -,  enfin  on  enlève  le  linge  et  on  gratte  les  parties  colo- 
rées. Toute  la  morphine  est  séparée  dans  la  première  ou  la 
deuxième  cristallisation,  pourvu  qu'il  y  ait  un  léger  excès  de 
muriate  de  chaux  et  que  révaporation  soit  poussée  assez  loin. 
(Gregory.) 

La  morphine  se  trouve  dans  Topium  à  Vélat  de  méconate  ^ 
cette  combinaison  se  dissout  dans  Peau.  Les  solutions  de  morphine 
dans  racide  liydrochlorique  ou  acétique  sont  également  solubles 
dans  ce  liquide.  L'emploi  des  solutions  salines  dans  l'extraction 
de  la  morphine,  a  pour  but  d'éloigner  les  matières  colorantes  de 
ropium  qui  y  sont  insolubles,  et  de  faciliter  ainsi  la  purification 

de  cet  alcaloïde. 

Pour  voir  si  la  morphine  renferme  delà  narcotine,  on  la  traite 
par  de  l'élher  ;  celui-ci  dissout  la  narcotine  ;  on  peut  aussi  la 
traiter  par  de  l'ammoniaque  caustique  et  aqueux  où  la  morphine 
seule  se  dissout.  Lorsque  la  morphine  est  mélangée  de  narcotine, 
on  Ven  purifie  au  moyen  d'une  solution  fort  diluée  d'acide  acé- 
tique. 

La  morphine  cristallise  tantôt  en  prismes  rectangulaires  ter- 
minés par  un  biseau,  tantôt  en  octaèdres.  Les  cristaux  sont 
blancs,  brillants,  transparents  et  sans  odeur-,  leur  saveur  est 
amèreet  persistante  ^  ils  ternissent  à  une  douce  chaleur,  fon- 
dent et  perdent  î  atomes  d'eau  de  cristallisation.  Ils  sont  inalté- 
rables à  l'air;  les  cristaux  fondus  se  prennent  par  le  refroidisse- 
ment en  une  masse  radiée  -,  une  chaleur  élevée  les  décom- 
pose. 

L'acide  nitrique  concentré  colore  la  morphine  en  rouge  ;  l'acide 
lodii^ue  aqueux,  ainsi  que  les  iodates  alcalins  mélangé.-  d'acide 
sulfurique,  la  colore  en  brun  rouge,  comme  le  kermès,  en  déga- 
geant des  vapeurs  d'iode.  On  aperçoit  encore  une  coloration 
jaune  dans  un  liquide  contenant  1/7000  de  morphine. 
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Le  percblonire  de  fer  la  celore  eo  bleufoDoé^  neiieellftleiote 

ne  persiste  point. 

La  morphine  est  peu  soluMe  dans  Peau  froide  ;  suivant  Merck, 
500  parties  d'eau  bouillante  ne  dissolvent  qu'une  partie  de  mor- 
phine; par  le  refroidissement  de  la  solution,  TalSaloide  se  piMf» 
pite  en  grande  partie  à  VHàt  de  petUs  eristaiBs  ^  «Mkm  re- 
froidie retient  l/lOOO  de  morplilne* 

Une  solution  d'or  la  colore  en  bleu  ;  une  solution  d'argent  la 
colore  peu  à  peu  en  gris  noi^ràtre  ;  la  solution  de  manganate 
de  potasse  lui  oommunique  une  teinte  Terle.  (Duflos.) 

A  froid,  reicooi  ne  dksenl  qne  fort  peu  la  morphine;  elle 
exige,  suivant  Buchholz,  24  parties  d^alceol  boQittafft  de  SB  een- 

tièmes.  L'alcool  de  96  centièmes  dissout  à  froid  1/90  de  mor- 
phine. La  solution  est  fort  amère,  alcaiiue  et  excessivement 
vénéneuse. 

Li  marphine  est  à  peine  sohièie  dansTéther  ainsi  q^e  dans  les 
fanilaB  essentiellis*  Saifant  RoBiiiBT,  les  aleiiis,  Peau  do  chaux 
m6ma»  la  disaolmt  aisément. 

Sels  de  morphine.  —  On  les  obtient  directement  en  dissolvant 
la  morphine  dans  les  acides  étendus.  Ils  sont  en  grande  partie 
cristaffisables,  fort  solubies  dans  feau  et  Talcool,  insolubles  dans 
raiier.  Ils  possèdent  une  saveur  amère  et  nausèdmnde;  comme 
la  nonc  vomiqne,  ils  produisent,  déjà  en  légère  quantité,  des  effets 
narcotiques  ;  à  haute  dose,  leur  aetion  est  mortelle.  Le  percUo- 
rure  de  fer  les  colore  en  bleu,  Pacide  nitrique  les  rougit.  Leurs 
solutions  sont  précipitées  par  Pacide  iodique  en  flocons  bruns, 
avec  dégagement  d'iode.  (Serullas.). 

La  teinture  d*iode  les  colore  également  en  rouge  brun  ;  la  ao- 
hition  d'or  colore  en  bleu  leur  solution  dilnée,  par  suite  de  la 
réduction  du  métal. 

Le  nitrate  d'argent  en  est  aussi  réduit  au  bout  d'un  certain 
temps  )  le  manganate  de  potasse  leur  communique  une  teinte 
verte  passagère.  (Duflos.) 

L'iodure  de  potassium,  le  sel  marin  et  le  bichlorure  de  platiM 

précipitent  les  sels  de  morphine  en  blanc  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
trop  dilués  i  la  teinture  de  noix  de  galle  n'occasionne  que  dan^ 

as* 
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une  solution  concentrée  de  légers  flocons  blanc  grisâtre  j  elle  ne 
précipite  pas  les  solutions  diluées  de  morphine. 

Les  alc'ilis  minéraux  en  séparent  la  morphine  à  Tétat  d'une 
poudre  blanche  et  cristalline.  La  chaleur  décompose  les  sels  de 
morphine. 

Nitrate  de  morphine,  —  Il  forme  des  aiguilles  groupées  en 
étoiles,  fort  amères  et  très  solubles  dans  l'eau. 

Hydrochlorate  de  morphine.  —  M^,  C/,  H,  +  6  aq.  L'acide 
hydrochlorique  concentré  n'attaque  pas  beaucoup  la  morphine  à 
froid-,  lorsqu'on  y  ajoute  de  l'eau,  il  se  produit  d';<bord  un  coa- 
gulum  épais  qui  disparaît  dans  beaucoup  d'eau.  Il  cristallise  eu 
prismes  blancs,  soyeux  et  groupés  en  aigrettes,  d'une  saveur  fort 
amère.  Les  cristaux  sont  inaltérables  à  l'air.  Ils  se  dissolvent 
dans  16  à  20  parties  d'eau  froide  et  dans  leur  poids  d'eau  bouil- 
lante. Il  arrive  souvent  que  la  dissolution  de  ce  sel  dans  l'eau, 
ne  donne  pas  immédiatement  un  précipité  de  morphine,  quand 
on  y  ajoute  un  excès  d'ammoniaque  \  mais  le  mélange  ne  se  trou- 
ble qu'après  une  agitation  très  prolongée.  L'bydrochlorate  de 
morphine  est  encore  plus  soluble  dans  l  alcool. 

Ce  sel  est  employé  en  médecine. 

Sulfate  de  morphine.  —  M' ,  S  Oj,  6  aq.  Il  cristallise  en  pris- 
mes incolores ,  tendres,  amers,  groupés  en  aigrettes  et  doués 
d'un  éclat  soyeux.  A  la  température  ordinaire,  il  ne  s'altère  pas 
à  l'air,  mais  à  96*"  R. ,  il  cède  sou  eau  de  cristallisation  ;  il  est  fort 
soluble  dans  Peau.  Le  sel  cristallisé  renferme  6  atomes  d'e^iu  9 
chauffé  à  96*»  R. ,  il  n'en  perd  que  6  atomes,  et  relient  le  sixième; 
exposé  ensuite  à  l'air,  il  attire  avec  avidité  l'eau  qu'il  avait  déga- 
gée. (J.  L.).  Il  existe  aussi  un  sulfate  de  morphine  acide. 

Phosphate  de  morphine.  —  Il  cristallise  en  gros  prismes  hexa- 
gones, obliques  et  à  base  rhombe,  qui  ternissent  à  l'air. 

Carbonate  de  morphine.  —  Il  cristallise,  dit-on,  en  prismes  rec- 
tangulaires, terminés  par  un  sommet  de  quatre  faces,  et  qui  pos- 
sèdent un  éclat  vitreux.  Suivant  Bucholz,  il  est  peu  soluble  dans 
l'eau-,  d'après  Choulant,  il  n'en  exigerait  au  contraire  que  quatre 
parties.  Sa  saveur  est  légèrement  amère  ;  il  se  compose  de  22  mor- 
phine, 28  acide  carbonique  et  50  eau  (Choulant),  et  constitue 
par  conséquent  un  sel  acide.  Il  perd  son  acide  à  une  douce  cha- 
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leur  ;  l'exisleace  de  ce  carboaate  est  du  reste  fort  problémsti- 

quc. 

TartraU  de  morphine,  —  On  robtient  eQ  prîMBli  enchtfllréft 
et  fort  solubleft  dans  Teaii. 
diraU  de  marphine.  — -  Les  médedai  inglaiB  le  pmerifoni 

sous  le  nom  de  blaek  drops  (gouttes  noires). 

Acétate  de  morphine.  —  Il  cristallise  par  réTaporatioo  sponta- 
née d'une  solution  acide,  à  Tétat  de  prismes  tendres  et  groupés  en 
aigrettes.  Sa  saveur  est  fort  amère ,  il  est  fortsctubledaBurew 
et  un  peu  moins  soluble  dans  Talcool^  à  la  longue,  il  perà  une 
partie  de  son  acide»  et  ne  ae  dissout  alonplusqu*en  partie  dus 
Teau. 

Ce  sel  s'emploie  en  médecine. 

Mèconaie  de  morphine.  —  Il  est  renfermé  dans  Topiaro  ;  il  ne 
cristallise  pas,  se  dissout  aisément  dans  l'eau  et  l'alcool,  et  colore 
en  rouge  les  sels  de  peroxide  de  fer.  Ces  seb  peuvent  dono  sTen» 
ployer  comme  réactifii  dans  l'esati  deTopimiL 

Codéine, 

Formule  :  Cj»      N,  O»  (Regnault  . 

Cet  alcaloïde  fut  découvert  en  1832  par  Robiquet;  comme  le 
précédent ,  il  se  rencontre  dans  l'opium. 

On  robtient  comme  produit  accidentel  dans  la  préparnUon  de 
d'bydrochloratè  de  morphine  diaprés  le  procédé  de  Grboory* 
(p.  59*2);  on  diasout  cet  hydrocfalorate,  flclen  Robiiquet,  dans 
Teau^  et  Ton  précipite  la  morphine  par  de  Tammoniaque  eau- 
stique-,  les  eaux-mères  retiennent  la  codéine.  On  évapore  celles- 
ci^  et  l'on  obtient  alors  un  sel  double  d'bydrochloratè  d'ammonia- 
que et  d'hydrocblorate  de  codéine.  Ce  dernier  ayant  été  eiprimé, 
on  le  lave  avec  un  peu  d'eau,  puis  ob  le  traite  par  une  kasife 
dépotasse,  qui  sépare  la  codéine  à  Pétat  d'une  masse  gluante  qui 
finit  par  durcir  et  devient  criaCalline.  Cette  masse  est  traitée 
par  l'élher  qui  dissout  la  codéine  et  l'abandonne  par  Tévapora- 
tion,  surtout  si  Ton  y  ajoute  un  peu  d'eau. 

D'après  Merck,  on  obtient  la  codéine  en  épuisant  à  froid  par 
l'alcool  le  précipité  de  morphine  brute  produit  par  le  carbonate 
de  soude  ;  on  neutralise  le  Uqaide  par  de  Tackle  aulAirique,  et. 
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l'alcool  ayant  été  chassé  par  révaporation ,  on  y  ajoute  de  Peau 
tant  que  le  mélange  se  trouble;  après  avoir  Gltré  le  liquide,  on 
l'éiapON  à  coDflMaoce  de  sirop,  et  Ton  mélange  ce  résidu  avec 
le  tiers  de  sod  TOlmne  d*aiie  lessive  de  potasse  nioyeimement 
eoncentrée,  et  tvec  quatre  Ibis  son  vMiiiiie  d^éther  ;  on  agite  le 
tout  dans  un  vase  bien  bouebé.  Le  liquide éthéré  donne,  en  s*é- 
vaporant;  des  cristaux  de  codéine  pure-,  on  répète  le  traitemeut 
par  réiher  afin  d*eitraire  toute  la  codéine. 

Cet  alcali  eristallise  d'une  solution  aqueuse  en  octaèdres  régu- 
liers» incolores  M  transparents»  ^oi  perdent  par  la  chaleur  2  ato- 
■eic=tt5,  a  poor  eeat  d'eau.  Une  solution  éthérée  le  dépose  à  Té- 
tat  d'aiguilles  raccourcies,  transparentes  et  blanches,  qui  fondent 
1 160®  sans  perdre  de  leur  poids. 

Les  solutions  de  codéine  ont  une  saveur  amèrc,  possèdent  une 
réaction  fort  alcaline,  ne  rougissent  pas  par  Tacide  nitrique ,  et 
M  Memsstnt  pas  par  ie  chlorure  de  fer. 

La  codéine  est  bien  plus  solubto  dans.rean  qne  b  morphitte  ; 
1  partie  en  exige  environ  80  parties  d'eau  è  b  température  ordi- 
naire, et  17  parties  i  la  température  derébullition.  Chauffée  dans 
une  petite  quantité  d'eau,  elle  s'y  liquéfie  et  donne  des  gouttelettes 
oléagineuses  plus  pesantes  que  Teau. 

£ile  est  fort  soluble  dans  Talcool  ainsi  que  dans  Téther,  mais 
eSoestiMohihle  dans  les  alcalis  aqneoY^oe  qui  b  distingue  de  b 
morphine. 

Seli  de  coMm.-^Lo  codéine  sature  compléfement  les  acides, 

et  donne  avec  eux  des  sels  qui,  comme  le  nitrate  pur,  cristallisent 
très  aisément. 

Leurs  solutions  ne  sont  pas  altérées  par  les  réactifs  indiqués 
ph»  haut;  toutefois  b  teinture  de  noix  de  ^alle  y  occasionne  un 
abondant  préd^itè,  ce  qèl  distingue  les  seb  de  codéine  des  seb 
de  morphine. 

Thébaine. 

« 

Formule  :  C, ,  H„.  O,  N,  (Kane). 
Synonyme  :  paramorphtne. 

bile  fot  obtenue,  pour  b  première  fois ,  par  Thiboumèrt; 
PBiAETnn  et,  plas  tifd,  OonfiMB  l^ont  eiamhiée. 
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On  r«btieit  en  lavaDl  le  préc^^ilé,  produit  par  l'hydrate 
chaui  dans  une  îofuskHi  d*tpîiMa ,  juafu'à  M  gu'il  soH  iaiaoUMt 
disMlfanl  diBt  ia  acide  étMiAi»  pNeipîtaBi  par  ramoniaqiia^ 
desséchant  le  précipité  et  le  disaaifaiit  daaa  l*aieool  «u  rélbtr^ 

la  théhalne  cristallise  alors  par  révaporation  eo  cristaux  inco- 
lores ft  grenus,  ou  en  aiguilles.  Elle  possède  une  saveur  àore 
et  n.clfillique,  ainsi  qu'une  réaetioo  fort  alcaline. 

£lle  devient  ibrt  étoetrifM  pv  te  irotteMt.  file  foml  ea^ 
130  et  150»  et  se  aoUdUel  llOf  ;  «Mtampéntwre  plm  éiii4»li 
décompose. 

Elle  est  peu  soluble  dans  l'eau, mais  fort  soluble,  même  à  froid, 
dans  Paicool  et  réllier.  Les  acides  concentrés  la  détruisent  eu  la 
résinifiant.  L*acide  sulfurique  contenant  de  Tacide  nitrique  la 
eolore  en  rouge  de  sang  ;  Tacide  nitrique  seul  oe  détennine  pas 
Mite  eoloratioo  ;  elle  ne  bleuit  point  par  te  aeift  de  fier. 

Lorsqu'on  la  neutralise  pvdêa  acides  étendus»  «He  dame  des 
sels  crIstanisaMss,  d'oïl  les  alealis  la  reprécipitenl. 

La  thébalne  cristailiâce  contient  4  pour  oent-asS  atomes  d'eau. 

Pseudthpunrphine, 

Formule  :  C.,U,«  N,  0„  (Pkllbtibii). 

£Ue  lui  déeottverta  en  lëâfll  par  PsuAVift,  f|ui  i'ohftint 
deux  fols  dans  le  traitessent  degnodes^uautités  d'opim*  Obloo 
h  reneonbre  pas  dans  toutes  les  sortes  d'opluni. 

Ce  chimiste  Tobtint  en  précipitant  Textrait  aqueux  de  Topium 
par  (le  Tammoniaque ,  dissolvant  ce  précipité  dans  de  la  soude 
eaustique  qui  dissout  la  morphine  et  la  pseudo-morphine ,  sauf 
toueber  à  la  nareotine,  snnaturant  la  eolutioo  alcaline  par 
de  racfidesulforique  et  préeipilani  lanorplîno  par  de  raumooia- 
que. 

I.e  liquide  filtré  dépose,  par  Tévaporation,  la  pseudo-morphine 
à  l'étnt  de  lamelles  micacées.  On  la  dissout  dans  Teau  bouillante 
et  on  y  ajoute  de  l'ammoniaque  j  la  pseudu-ffierphiAe  oristallise 
alors  en  feuillets  brillants* 

Elle  est  peu  soluble  dans  l'ean,  peu  soluble  dans  l'aleool  étendu 
etinsoluble  dm  rMcool  absolu  et  dans  Pélher.  La  potasse  e|  la 
soude  causttqHc  la  dissolvent  aisénieut  ^  elle  est  préci^âté^  par  le9 
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acides  en  retenant  une  certaine  quantité  de  ces  corps.  L'ammo- 
niaque en  dis.sout  autant  que  Teau  pure. 

Les  sels  de  peroxide  de  fer  la  colorent  en  bleu  comme  la  mor- 
phine; b  combinaison  verdit  par  l'ébullition. 

L'acide  sulfuriqne  et  l'acide  nitrique  dilués  ne  ia  dissolvent 
qu'en  petite  quantité  ;  elle  est  plus  soluble  dans  Tacide  hydro- 
chlorique  et  surtout  aussi  dans  l'acide  acétique. 

Sa  comtiinaison  avec  l'acide  sulfurique  renferme  8,8  pour  cent 
d  acide.  On  n'a  pas  examiné  les  autres  sels. 

Narcéine. 

Formule  :  C,,  H,^,  N,  O,,  (Couerbe). 

Celte  substance,  découverte  en  1832  par  Pelletier,  se 
rencontre  également  dans  l'opium.  On  l'obtient  à  l'aide  de  l'ex- 
trait aqueux  de  l'opium,  d'où  Ton  a  préalablement  extrait  l'acide 
méconique,  la  méconine,  la  morphine  et  la  narcotine,  en  dis- 
solvant C(  t  extrait  dans  l'eau,  filtrant,  ajoutant  au  liquide  filtré 
un  excès  d'ammoniaque ,  faisant  bouillir  pour  en  chasser  l'am- 
moniaque excédante,  laissant  refroidir,  filtrant  de  nouveau^ 
concentrant  le  liquide  filtré  par  révaporation,  et  précipitant  enfin 
par  de  l'eau  de  baryte;  puis  on  ajoute  du  carbonate  d'ammoniaque 
au  liquide  filtré ,  afin  d'enlever  l'excès  de  baryte ,  et  l'on  évapore 
le  liquide  filtré  à  consistance  de  sirop;  la  narcéine  cristalline  alors 
au  bout  de  quelques  jours  à  l'état  impur.  On  la  presse  pour  en- 
lever l'eau-mère,  et  on  la  traite  par  de  l'alcool  bouillant  de  0,823  -, 
on  filtre  et  Ton  chasse  la  plus  grande  partie  de  Talcool.  La  nar- 
céine cristallise  alors  par  le  refroidissement  du  liquide;  on  peut 
la  purifier  par  une  nouvelle  cristallis'ition. 

Lorsqu'elle  est  souillée  d'un  peu  de  méconine  ou  de  codéine, 
on  la  purifi(?au  moyen  de  Téther,  qui  dissout  ces  deux. substances 
et  laisse  la  narcéine. 

Elle  cristallise  en  aiguilles  incolores,  soyeuses  et  aplaties,  d'une 
saveur  légèrement  amère  et  métallique  ;  elle  fond  à  92*^.  A  une  tem- 
pérature élevée  elle  se  décompose.  Les  produits  de  sa  disiill  itiori 
sèche  sont  acides. 

I^es  acides  minéraux  concentrés  la  détruisent  aisément; 
l'acide  hydrochlorique  fumant,  étendu  d'un  peu  d'eau,  la  colorç 
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eoblett  d^azur;  par  révaporation  lente,  le  liquide  devient  d'abord 
Muge ,  puis  triolet  et  enfia  d*ua  bleu  foncé.  Les  substances  by- 
grométriques,  teHes  le  cUomre  de  caleiam,  détermiDeiit  des 
colorttioiis  semblables  dans  sa  solatioa  aqueuse. 

L'acide  nitrique  concentré  détruit  la  narcéine,  en  fintnant  de 
l'acide  oxalique  et  probablement  aussi  de  l'acide  nitro-picrique. 

Les  acides  végétaux  ne  colorent  pas  la  narcéine,  sauf  en  pré- 
sence d'un  acide  minéral  énergique;  ainsi,  f  acide  tartrique  colore 
en  bleu  rhydrochlorale  de  naroéioe. 

Les  sels  de  peroiide  de  fer  oebleulsseot  pas  la  oareéine,  ce 
qui  la  distingue  de  la  morpMne.  * 

La  narcéine  est  soluble  dans  Teau  ;  elle  en  exige  375  parties 
à  la  température  ordinaire  et  230  parties  à  l'ébullition.  La  so- 
lution n'est  ni  acide  ni  alcaline.  Elle  se  dissout  encore  mieux 
dans  Talcool  ;  elle  est  insoluble  dans  Tétber. 
.  Les  acides  étendus  la  dissoif  eut.  sans  se  neutraliser;  lorsqu'on 
essaie  d'obtenir  par  révaporation  des  sols  cristallisés,  il  se  déposa 
de  la  narcéine  non  altérée. 

J\arcotin$. 

Formule  :  C,o  H,„  N,  0,„. 
Synonyme  ;  sel  de  Desrosne. 

Elle  fiit  obtenue,  pour  la  première  fois,  par  Oesrosnb  en 
1803  ;  Sertuerubr  la  prit  longtemps  pour  un  sel  basique  do 

morphine ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  RoiiiQiiFT  en  enseip^nftt  les  carac- 
tères pai'tinuliers.  Elle  se  rencontre  dans  l'opium  et  dans  le  suc 
laiteux  de  plusieurs  papnvérac^es. 

La  meilleure  manière  de  préparer  la  narcotine  consiste  à  faire 
bouillir  avec  de  Tacide  acétique  concentré  le  résidu  d'opium  pro- 
venant de  la  préparation  de  la  morphine  et  épuisé  par  Teau ,  à  fil- 
trer le  liquide  et  à  précipiter  par  de  Tammoniaque.  On  purifie  la 
narcotine  précipitée  en  la  dissolvant  dans  de  1  alcool  concentré  et 
bouillant,  auquel  se  trouve  mélangé  un  peu  de  chnrbon  animn!  ; 
la  narcotine  cristallise  alors  par  le  refroidissement  du  liquide 
filtré  tout  bouillant*  On  peut  aussi  traiter  par  Talcool  Topinm 
épuisé  par  Teau,  puis  éloigner  Talcool  par  la  distillation. 
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Lorsqu'on  traite  l'opimn  par  de  l'eau  acidulée,  toute  la  nar- 
cotine  se  dissout  avec  la  morphine,  et  le  précipité  occasionné 
par  les  alcalis  dans  l'extrait,  renferme  alors  toute  la  narcotine  avec 
de  la  morphine.  Si  on  le  traite  par  de  Tacide  acétique  fort 
étendu,  la  morphine  s'y  dissout,  tandis  que  la  narcotine  reste  à 
létal  insoluble. 

En  traitant  par  de  l'élher  l'opium  réduit  en  poudre  fine,  on 
peut  en  extraire  toute  la  narcotine  ;  par  l'évaporation  spontanée 
la  solution  dépose  alors  de  gros  cristaux  de  narcotine  pure. 

Cet  alcaloïde  cristallise  en  prismes  droits  à  base  rhombe  ou 
en  aiguilles  aplaties,  incolores,  transparentes,  brillantes,  et  grou- 
pées en  faisceaux  ;  lorsqu'on  le  précipite  d'un  sef ,  if  se  présente 
sous  la  forme  d  une  poudre  blanche  et  légère.  Il  est  sans  saveur 
ni  odeur;  il  foqd  à  170%  en  perdant  3  ou  4  pour  cent  de  son 
poids,  et  se  concrète  à  130";  refroidi  lentement,  il  redevient 
cristallin  ,  autrement  il  devient  diaphane  et  gercé.  Il  se  dé- 
compose à  une  température  élevée  comme  la  morphine. 

La  narcotine  est  insoluble  dans  l'eau  froide  et  très  peu  soluble 
dans  l'eau  bouillante;  IGOO  parties  d'eau  bouillante  ne  dis- 
solvent que  2  parties  de  narcotine.  100  parties  d'alcool  de  85  cen- 
times dissolvent  à  l'ébullilion  5  parties  de  narcotine,  dont  4 
cristallisent  par  le  refroidissement  de  la  solution.  L'élher  bouil- 
lant en  dissout  2  pour  cent  ;  à  froid ,  il  n'en  prend  pas  même  la 
moitié.  Les  solutions  sont  fort  amères  et  n'ont  pas  de  réaction 
alcaline. 

Elle  se  dissout  également  dans  les  huiles  grasses  et  dans  les 
huiles  essentielles.  Elle  est  insoluble  dans  les  alcalis  aqueux  et  dans 
l'eau  de  chaux. 

Les  sels  de  peroxide  de  fer  né  la  colorent  pas  en  bleu.  L'acide 
nitrique  concentré  ne  la  rougit  pas  ;  mais  elle  prend  une  teinte 
rouge  de  sang  au  contact  de  l'acide  sulfurique  qui  ne  renferme 
que  -nnrr,  d'acide  nitrique.  (Toyez  l'appendice  à  la  fin  du  volume.) 

Les  sels  de  narcotine  s'obtiennent  en  saturant  les  acides  étendus 
par  la  narcotine;  ils  présentent  toujours  une  réaction  acide  et 
sont  d'une  grande  amertume.  Lorsqu'on  évapore  leurs  sohitions 
les  acides  s'en  dégagent  lorsqu'ils  sont  faibles  et  volatils,  l/eau 
ajoutée  en  excès  aux  combinaisons  de  la  narcotine  avec  les 
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acides  fiiibtos ,  les  décompose  aussi  en  séparant  presque  toule  la 
oarcotine. 

Beaneonp  de  scb  de  nareotine  mt  solubles  dan»  Talcool  et 
danaréther*  ' 

ff^oMirak  de  nareotine,  —  Évaporé  à  consistance  de 
sirop  et  conservé  dans  un  endroit  chaud ,  ce  sel  dépose  à  la 
îonfîue  des  points  cristallins;  par  une  dessiccation  rnpîfîc,  Ofi 
robtient  à  Tétat  d'une  masse  dure  et  diaphane.  Le  gaz  liydro- 
cblorique  sec  ae  combine  avec  la  nareotine  en  donnant  une  masse 
saline  qui,  dissoute  dans  Palcool absohi,  peut  s'obtenir  à  l'état 
èristallfn.  Cette  combinaison  donne  des  composés  doubles  avec 
les  bichlorures  d'or,  de  mercure  et  de  platine. 

Sulfate  de  nareotine.  —  Il  se  dessèche  en  une  masse  dure. 

Acétate  de  nareotine,  —  On  peut  Tobteoir  cristallisé  par  Téva- 
poration  dans  le  vide.  Suivant  Wittstock,  les  cristaux  seraient 
de  la  nareotine  pure.  L'aeétate  de  potasse  basique  précipite  la 
nareotine  de  la  solution  acétique  et  se  transforme  en  sel  neutre. 

La  teinture  de  noix  de  galle  précipite  la  nareotine  de  ses  dis- 
solutions à  l'état  de  flocons  blancs  et  caillebolteux. 

Cet  alcaloïde  ne  possède  pas  des  propriétés  médicamenteuses 
bien  tranchées.  En  combinaison  a?ec  Pacide  acétique  ou  sul- 
ftarique,  tt  tue  un  efalen,  à  la  dose  de  S  ou  de  3  grammes  ; 
dans  l'huile  d'olive  il  parait  aussi  être  vénéneux.  (Voir  à  cet 
égard  les  expériences  de  Dibfpenbacb,  dans  Jrehio.  f*  Physioi, 
et  Ana1ùm,y  janvier  1829  ). 

dé/ûtontne. 
Formule  ;  C,,  H,.  N.  O.  (Will). 

Cet  alcaloïde,  dé^  remarqué  par  Godefroy,  Ait  examiné 
plus  tard  par  Polrx,  Reuling,  et  notamment  par  Prôbst. 

On  dissout  dans  très  peu  d'eau,  aiguisée  par  de  Tncitle  sul- 
furique ,  le  précipité  ammoniacal  obtenu  dans  la  préparation  de 
la  chélérytlirine  et  mise  en  digestion  avec  de  i'étber;  puis  on  y 
mêle  deux  fois  son  poids  d'acide  hydrochlorique  concentré.  Au 
bout  de  quelque  temps  il  se  produit  un  précipité  cristallin  et 
grenu  qu^on  lave  à  l'eau  froide  et  qu'on  prive  d'acide  en  le  fet- 
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sant  digérer  «ivcc  de  raramoniaque  \  on  le  dissout  une  seconde 
fois  dans  de  Taeid*^  sulfurique  dilué;  on  précipite  par  de  i'acide 
hy(lroch!orique  concentré,  puis,  après  avoir  mis  le  nouveau 
précipité  en  digestion  avec  de  l'ammoniaque  et  Tavoir  redissous 
dans  l^icide  sulfurique,  oh  précipite  encore  une  fois,  et  on  dissout 
dans  l'alcool;  la  chélidonine  cristallise  ainsi  sous  forme  de  ta- 
blettes incolores.  On  peul  égalernerjt  la  dissoudre  dans  Tacide  acé- 
tique; la  chéliilonine  s  y  dépose  alors,  par  févaporation ,  eu  cris- 
taux réguliers. 

Elle  est  incolore,  sans  odeur,  d'une  saveur  amère;  sa  poudre 
déteint  fortement  Elle  est  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans 
l'alcool  et  l'éther  ;  la  teinture  de  noix  de  galle  et  les  alcalis  pré- 
cipitent à  l'état  de  flocons  la  solution  aqueuse  de  ses  sels.  Le 
précipité  devient  grenu  et  cristallin  au  bout  de  quelque  temps. 

La  chélidoîiine  fond  à  130^  en  donnant  un  liquide  oléagineux 
et  sans  se  décomposer;  elle  brunit  par  une  forte  chaleur,  et 
brûle  avec  une  flamme  claire  et  fuligineuse  sans  laisser  de  résidu. 

Elle  renferme  4,8  pour  cent  iF=  2  atomes  d'eau  qui  se  dégagent 
complètement  à  1^0^  Ses  sels  sont  incolores,  d'une  réaction  acide, 
et  en  grande  partie  solubles  dans  Teau.  Lorsqu'on  évapore  ses  so- 
lutions salines  renfermant  des  acides  faibles  et  volatils,  elles 
déposent  de  la  chélidonine  cristallisée  et  pure  ;  le  charbon  animal 
sépare  aussi  la  chélidonine  de  la  solution  de  ses  sels. 

Sulfate  de  chélidonine.  —  Il  s'obtient  en  dissolvant  la  ché- 
lidonine dans  de  l'acide  sulfurique  dilué,  évaporant,  enlevant 
l'excès  d'acide  par  de  l'éther ,  dissolvant  dans  l'alcool  absolu  et 
al  )andonnant  à  l'évaporàl  ion  spontanée.  Il  cristallise  aisément.  Dans 
Pair  chaud,  sa  solution  se  dessèche  en  une  masse  gommeuse  et  cas- 
s.mte.  Ce  sel  est  inaltérable  à  l'air ,  réagit  acide ,  se  dissout  très 
aisément  dans  l'eau  et  l'alcool ,  et  fond  entre  50  et  60«. 

Phosphate  de  chélidonine.  -  -  Il  cri.stallise  plus  aisément  que  le 
précédent ,  se  dissout  aussi  avec  facilité  dans  l'eau  et  Talcool ,  et 
fond  avant  de  se  décompos^^r. 

ISitrate  de  chélidonine.  —  En  dissolvant  la  chélidonine  dans 
l'acide  nitrique  ddué  ,  on  obtient  par  l'évaporation  de  fort  beaux 
cristaux.  L'acide  concentré  décompose  aisément  cet  alcaloïde.  Le 
nitrate  de  chélidonine  est  peu  soluble  dans  l'eau,  de  sorte  qu'on 
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IMilt  aiittf  Tobtenir  à  l'état  d*an  précipité  cristallia  «  efl  ajoutant 
de  Tacide  nitrique  étendu  à  une  solution  de  sniftte  de  diélidonine. 

Hydrochlorate  de  chélidonine.  —  On  l'obtient  en  dissolvanl  la 
chélidonine  dans  fort  peu  d'eau  chargée  d'acide  hydrochlorique , 
évaporant  à  siccilé,  iavaut  avec  de  i'élher,  dissolvaol  dans  Teau 
bouillante  et  évaporant  ;  il  se  sépare  alors  des  eroûtes  cristallines. 
Il  réagit  acide  comme  les  autres  seb  de  chélidonine  \  sa  saveur  est 
fbrt  amère.  Il  se  dissout  dans  3^  parties  d'eau  de  18*.  Il  forme 
a? ec  te  bichtorure  de  platine  uo  sel  double  analogue  au  cliioro- 
platinate  d'ammoniaque,  qui  peut  se  laver  sans  s'altérer,  et  que 
Ton  peut  même  faire  bouillir  avtiC  de  l'acide  nitrique  étendu. 

Acétate  de  chélidonine.  —  On  peut  se  le  procurer  eu  pré- 
cipitant le  suifiite  de  chélidonine  par  de  l'acétate  de  baryte,  il  se 
dessèche  à  l*air  en  une  masse  gommeuse,  qui  n'est  complètement 
soluble  dans  Teau  qu'autant  qu*on  y  ajoute  de  l'acide  acétique»  Il 
ne  présente  aucune  action  toxique. 

ChéUrylMÊe. 

Synonyme  :  Pyrrhopine. 

Cet  alcaloïde  fut  découyert  simultanément  par  Probst  et 
PoLBX  dans  la  grande  cfaélidoine  (  CheUâontm  ma^);  le  pre- 
mier Ta  soumis  à  un  examen  plus  attentif. 

Il  se  trouve  surtout  en  abondance  dans  les  racines  et  dans  les 
graines  non  mûres  de  la  cbélidoiue  et  dans  la  racine  de  Glau^ 
ctum  luteum. 

On  traite  avec  de  l'eau,  aiguisée  par  de  l'acide  sulfurique,  les 
ndnes  en  question,  fraîches  ou  desséchées ,  ou  bien  aussi  le 
résidu  obtenu  après  les  avoir  traitées  par  du  carbonate  de  soude 
pour  en  extraire  l'adde  ehélidonique  -,  on  précipite  l'extrait  par 

de  fammoniaque ,  et  après  avoir  lavé  et  exprimé  le  précipité,  on 
le  dissout  encore  humide  dans  de  raicool  aiguisé  par  de  Tacide 
sulfurique*,  on  éloigne  ensuite  l'alcool  par  la  distillation,  on  pré- 
cipite par  de  l'ammoniaque  la  solution  aqueuse  du  résidu,  puis, 
le  précipité  ayant  été  lavé»  on  le  dessèche  rapidement  i  une  tem- 
pérature modérée,  et  on  l'épuisé  avec  de  l'éther  après  l'avoir  bien 
pulvérisé.  L'éther  se  charge  de  la  chélérythrine  et  laisse  en  grande 
partie  la  ciiéiidoaine.  La  solution  éUiérée  donne  par  révaporation 
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une  masse  verdâlre  et  visqueuse  que  Ton  dissout  dans  tort  peu 
d'acide  hydrochlorique  ^  il  reste  alors  une  matière  résineuse.  On 
évapore  à  siccité  la  solution  hydrochlorique  qui  est  d'un  rouge 
foncé  et  on  l'épuisé  avec  de  l'étljer-,  celui-ci  laisse  Thydrochlorale 
de  chélérythrine.  On  dissout  celui-ci  dans  fort  peu  d'eau  froide;  il 
reste  alors  un  résidu  d 'hydrochlorate  de  cbélidonine  ;  on  évapore 
la  solution  à  siccité  et  on  la  redissout  tant  qu'elle  donne  encore  de 
ce  dernier  sel.  Enfin  la  masse  est  dissoute  dans  Palcool  absolu  qui 
dépose,  par  l'évaporation  spontanée,  l'hydrochlorate  de  chélé- 
rythrine à  l'état  cristallin. 

On  peut  aussi  précipiter  la  solution  aqueuse  par  de  l'am- 
moniaque et  dissoudre  le  précipité  dans  l'éther,  qui  laisse,  par 
l'évaporation ,  la  chélérythrine  à  l'état  d'une  masse  poisseuse  que 
la  dessiccation  transforme  peu  à  peu  en  une  masse  brillaate 
et  friable. 

Les  alcalis  précipitent  la  chélérythrine  de  ses  solutions  salines 
à  l'état  d'un  précipité  blanc  grisâtre,  qui,  desséché  à  une  douce 
température,  donne  une  poudre  frialHe  qui  excite  beaucoup  l'éter- 
nument.  Tant  que  l'ammoniaque  ne  la  précipite  pas  de  manière 
que  le  liquide  surnageant  n'est  pas  limpide  et  incolore ,  le  produit 
n'est  pas  pur. 

La  chélérythrine  se  ramollit  à  65^  comme  une  résine  -,  Valcool 
absolu  la  dépose  à  l'état  de  maraelonscristallins  ;  elle  est  insoluble 
dans  l'eau  ;  sa  dissolution  alcoolique  est  jaunâtre.  Lorsqu'on  y 
verse  un  acide,  la  chélérythrine  se  colore  d'un  beau  rouge  orange, 
et  donne  des  sels,  solubles  pour  la  plupart  daus  l'eau,  d'une  belle 
couleur,  et,  môme  en  petite  dose,  d'une  action  narcotique  et  vé- 
néneuse. 

Elle  ne  brunit  pas  le  curcuma. 

Sulfate  de  chélérythrine.  —  On  ne  l'obtient  que  difficilement  à 
l'état  cristallisé  en  dissolvant  la  chélérythrine  dans  l'acide  sulfu- 
rique  étendu,  évaporant  à  siccité,  lavant  avec  de  l'éther  et  dissol- 
vant dans  l'alcool  ;  le  sel  se  dépose  alors  par  l'évaporation  sponta- 
née. 

Il  est  très  soluble  dans  l'eau,  moins  soluble  dans  l'alcool,  et 
insoluble  dans  l'éther.  Il  est  inaltérable  à  l'air  et  fond  par  ré- 
chauffement. 
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Phtnfinai»^   eMMiylIMM. — Il  s'obtient  plus  aisément  eriitiA- 

lîsé  que  le-préeédent. 

Hydrochloraïc  de  chélèryfhrine.  —  On  le  prépare  comme  le 
sulfate;  il  est  peu  soluble  dans  Tacide  Ubre,  el  en estt^récjfiité.eQ 
partie.  Il  oe  réagit  point  acide. 

AiiiatedéehéléKMUKrine.  ^llfeot^éiapoiéàMoeîtéiaiis 
perdre  son  acide  et  eD^rnsertaiit  sa  solubilité  dans  l'ean. 

chéliéUmale  de  ekiUrfflkrin».  —  Il  est  égalemeiit  soluble  .daos 
reau  et  ralcool. 

La  teinture  de  noix  de  galle  précipite  les  solutions  aqueuses  des 
sels  de  cbéiérythrine  \  Talcool  dissout  le  précipité.  (Baoust^) 

Glaucine, 

Elle  a  été.déeottverte  par  Probst  ,  dans  le  Gimmum-ktiBUm. 

Elle  se  rencontre  daos  les  parties  herbacées  de  lapremière  années 
la  racine  n'en  a  point  donné. 

On  exprime  le  suc  de  la  plante,  apràs  «ravoir  dépouillé  des 
fleurs  et  de  la  raciae^eole  pilantavee  uapeud'aeide acétique,  on 
chauffé  le  suc  pour  en  séparer  la.ohlorûpb7lle,  et-FoD  précipite 
le  liquide  par  Panmomaque;  le  précipité  ayant  été  dissous  dans 
l'acide  sulfurique  concentré,  on  y  ajoute  un  volume  égal  d'al- 
cool, et  après  avoir  sursaturé  par  de  Tammoniaque,  on  sépare  le 
nouveau  précipité  ;  le  liquide  filtré  ayant  été  saturé  par  de  I  acide 
sulfurique,  on  en  éloigne  Talcool  par  la  distillation,  on  sature  le 
résidu  par  du  sulfote  de  soude,  et  l'on  précipite  par  de  l'ammonia- 
que. dO  livres  d'berbe  firatchen'ontdomiié que4  •/•scrupules de  ce 
précipité,  qui  est  résineux  et  se  laiaie  tirer  en  fils -soyeux  qui  de- 
viennent bientôt  cassants.  On  1  épuise  par  de  l'éther;  celui-ci 
laisse  en  s'évaporant  une  masse  blanche  et  poisseuse  qui  de- 
vient friable  par  lerefroiditseoient.  Dissoute  dans  Teau,  elle  dé- 
pose, en  s*évaporant,  laglaucine  sous  la  fenne  de  paiUettea  na* 
crées. 

On  obtient  une  phis  gvande  quantité  de  glaucine,  en  précipi- 
tant par  du  nitrate  de  plomb  le  sue  dartfié^  enlevant  Poxide  de 

plomb  par  riijdro^xm;  sulfuré,  et  précipiiaiit  da  liquide  neutre 
la  glaucine  au  moyen  d'une  décoction  d  écorce  de  chône;  le 
précipité  est  mélangé  avec  de  rbydratc  de  cbaux,  puis  traité  par 
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de  Talcool^  on  précipite  la  cbaux  de  la  solution  avec  de  l^acide 
carbonique,  on  chasie  l'alcool  par  révaporatton»  et  on  lave  le  ré- 
aida  8?ee  un  peu  d*eau,  qui  laiaae  de  la  glaucine  presque  blanche  ; 
celle-d  étant  dissoule  dans  Teau  bouillante,  ae  dépose  par  Téra- 

poralioii  spontanée  à  Tétat  cristallisé. 

Précipitée  de  ses  solutions  salines  par  lesalcalis,  la  glaucine  forme 
un  précipité  caillebotteux,  qui  s'agglomère  peu  à  peu  conune  uuo 
résbie. 

La  glaucine  fond  conime  de  l*huile  au  dessous  du  poînt  d'^ 
imllition  de  Tcau;  sa  saveur  est  amère  et  àcre.  Elle  se  dissout 
dans  Teau  chaude;  de  même  les  alcalis  caustiques  la  dissolvent. 
Elle  bleuit  le  tournesol  rouge.  La  lumière  solaire  la  rend  rou- 
geâtre. 

Avec  les  acides,  elle  forme  des  sels  neutres,  blancs,  d'une  sa- 
veur àcre,  et  qui  aont  précipités  par  la  teinture  de  noix  de  galle. 

Le  charbon  animal  leur  enlève  la  gtameliie,  mitfs  ralood  ne 
r«trait  que  diflleHement  du  mélange.  * 

Hydrochlorate  de  glaucine. —On  Tobtient  en  dissolvant  la  glau- 
cine dans  de  Tacide  liydrochlorique  étendu.  La  solution  concen- 
trée se  prend  en  une  bouillie  composée  de  fines  aiguilles  ;  on  les 
emirime  pour  en  séparer  Teau-Bière;  lorsque  la  glaucine  qu'elles 
renferment  n'est  pas  bien  pure,  elles  ont  une  teinture  rouge 
bleuâtre.  Le  contact  prolongé  de  la  lumière  les  eolore  aussi;  on 
peut  les  purifier  par  des  cristallisations  dans  Talcool.  L'hydro- 
chlorate  de  glaucine  est  insoluble  dans  Téther. 

Sul/ate  de  glaucine.  —  Lorsqu'on  ajoute  de  Tacide  sulfuriijue 
fort  étendu  à  de  la  glaucine,  il  se  produit  une  solution  d'un  rouge 
sale,  qui  dépose  du  suibte  par  Tévaporation  spontanée.  On  lave 
le  ad  avec  de  Tétber,  on  cherche  à  séparer  la  matière  colorante 
par  de  rateool>  puis  on  dissout  le  sel  lui-même  dans  ce  liquide  ;  il 
s*y  dépose  en  cristaux  par  Févaporation  spontanée.  Il  est  fort 
soluble  dans  l'eau  et  Talcool,  insoluble  dans  Téther.  Lorsqu'on 
chauffe  la  glaucine  avec  de  Tacide  sulfurique  concentré,  jusqu'à 
ce  que  cet  acide  commence  à  fumer^  le  mélange  prend  une  belle 
couleur  violet  d'indigo;  réchauffement  étant  assez  prolongé, 
toute  la  glaucine  est  transformée  sans  dégagement  diacide  sulfu- 
reux,    liquide  oonservesa  teinte  en  vase  clos  ;  feau  le  rend  d'un 
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rouge  cerise,  rammoniaque  y  occa>ioimc  un  précipité  bleu  d'in- 
digo, soluble  dans  ralcool  avec  une  couleur  bleue  et  dans  les  aci- 
des avec  ooe  couleur  rouge.  alcalis  précipitent  en  bleu  la 
sûlutioA  dans  les  acides. 

L*acide  hydrochloriqae  concentré  se  eomporte  i  chaud  d'uqe 
manière  semblable,  seulement  faction  est  moins  énergi([ue; 
Tacide  nitrique  concentré  décompose  rapidement  la  glaucine. 
L'acide  phosphorique  se  combine  mieux  avec  elle  sans  qu'il  y  ait 
décomposition,  et  donne  une  combinaisou  cristallisable. 

Giaucepicrine. 

Découverte  par  Probst  dans  la  radoo  de  Giaueium  luietm. 
On  neutralise  par  de  Tacide  acétique  les  eitraits  acétiques  de  la 
racine  précipités  par  de  rammouiaque,  et  oi»  les  précipite  par 
une  décoction  d'écorce  de  chêne.  Le  nouveau  précipité  ayant  été 

séparé,  on  le  lave,  et  après  l'avoir  mélangé  avec  de  l'hydrate  de 
chaux  vX  de  l'alcool,  on  le  cbaufTe  doucement,  on  filtre  et  l'on 
Joigne  la  chaux  du  liquide  au  moyen  d'un  courant  d'acide  car- 
booique.  Puis  Falcool  à  son  tour  est  éloigné  par  la  distillation,  le 
i^idtt  est  desséché  au  bain-marie  et  épuisé  par  de  Pétheri  il  reste 
alors  de  la  glaucopicrfnepure,  que  Ton  obtient  à  Tétat  de  feuil- 
lets blancs  et  transparents  en  la  dissolvant  dans  Teau  bouill  inte. 
L'éther  la  dissout  mal  et  la  dépose  en  cristaux  grenus.  L'alcool 
la  dissout  aisément)  elle  est  plus  soluble  dans  Teau  bouillante  que 
dans  Feau  froide.  ^ 

Le  chaibon  animal  enlève  la  glaueopicrine  à  ses  sohitions  sali- 
nes et  aqueuses.  Sa  saveur  est  amèrev  eUe  neutralise  complètement 
les  acides  et  donne  avec  eux  des  sels  blancs  d'une  saveur  fort 
amère  et  nauséabonde. 

Hydrochlorate  de  glaueopicrine,  —  II  s'obtient  en  dissolvant 
Palcalolde  dans  l'acide  hydrochlorique,  évaporant  et  épuisant  par 
de  réther  qui  laisse  ime  substenoe  brune  ainsi  que  la  combinaison 
en  question.  On  dissout  oèDe^d  dans  Peau  qui  la  dépose  par 
l*évaporation  spontanée,  sous  forme  de  tables  ft  base  rfiombe  ou 
de  prismes  groupés  en  aigrettes^  transparents,  inaltérables  à  l'air 
et  d'un  éclat  vitreux. 

Le  sulfiUe  e(  U  phosphate  s'obtiennept  en  dissolvant  la  glauco- 

u.  39 
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picrine  dans  les  acides  fort  étendus  jusqu'à  saturatiM.  Par  Tè- 
vnporation  spontaDée,  la  solatioii  fournil  des  cHstam.' 

Chauffée  avec  de  l*acide  8iiiAiriii|ve  eoneentré  Jusqu'l  oe  que  le 
liqaîde  commenoeè  fumer,  la  glaucopierine  setmsfeme  en  liiie  • 

masse  visqueuse  semblable  au  caoutchouc  et  d'un  vert  foncé,  sans 
qu'il  se  déi^age  d'acide  sulfureux.  Elle  subit  la  même  décom- 
position lorsqu'on  la  chauffe  au  bain-marie  avec  un  excès  d'acide 
aulfurique,  saolement  l'effet  est  alors  moins  prompt. 

ALCALOÏDES  RENFERMAS  DANS  LES  SOLANÉBS,   LES  STRYCHÉBS  " 
BT  D'AOîaKS  fÀIUUJSa  vifiiLTAW. 


s 

EUe  aétéobtenue  par  Gugbe  et  par  Hbssb.  EUe  se  rencontre 

dans  la  jusquiame  ( ilyoscyamfu  niger )  et  dans  d*aulres  miétéa 
d'hyoscyamus.  On  n'en  connaît  ni  Téquivalent  ni  la  composition. 

Les  semences  écriisées  sont  traitées  à  chaud  par  de  l'alcool 
aiguisé  avec  l/ôO  d'acide  sulfurique,  puis  exprimées  et  Jetées^ 
sur  un  filtre.  On  lyoute  au  liquide  filtré  un  excès  de  ebaux  caus<- 
•tique  etpvlvérisée»  en  agitant  constamment,  de  manière  qu'il 
prenne  une  réaction  sensible.  Après  a?oûr  filtré  do  nouveau*  oa 
sature  le  liquide  par  un  léger  excès  d'acide  sulfurique  et  l'on 
enlève  l'alcool  jusqu'au  quart  en  chauffant  modérénient.  Le  ré- 
sidu ayant  été  mélangé  avec  de  l'eîu,  on  l'évaporé  à  une  douce 
ctuieur  jusqu'à  expul&ioo  complète  de  l'alcool  ^  ensuite  on  salure 
avec  précaution  par  une  soiutioa  concentrée  de  carbonate  de 
potasse,  et  l'on  filtre  dès  que  le  liquide  se  trouble.  Le  liquide 
filtré  est  mélangé  avec  un  grand  excès  de  carbonate  de  potsisso 
et  traité  à  plusieurs  reprises  par  de  l'étber  ;  on  décante  U  disso- 
lution élh(iée,on  eu  chasse  l'élher  par  la  distillation,  et  l'on 
reprend  le  résidu  par  de  l'eau  tant  qu'il  se  trouble  ;  on  continue 
Topéretion  en  filtrant,  traitant  le  liquide  filtré  par  deux  fois  son 
vobime  d*un  mélange  d'alcool  et  d'éther,  et  agitant  avec  du 
cbarbon  animal  jusqu'à  décoloration;  puis,  après  avoir  filtré  de 
nouveau,  on  évapore  le  liqui^  alcoolique  à  une  douce  chaleur, 
et  enfui  on  dessèche  le  résidu  dans  le  vide  jusqu'à  ce  qu'il  ne 
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ptfdeplus  de  poids.  On  peut  aussi  fe  traiter  pnr  de  Tacide  sulfu- 
rique  étendu,  ajouter  de  ralcool,  agiter  avec  du  charbon  ani- 
mal, filtrer,  décomposer  par  du  carbonate  dépotasse,  extraire 
riiyo0eyaiiiim  par  de  i'étber  et  procéder  comme  précédemment 
L*àyoaeyamkie  a*obtient  noai  en  déeomposânt  im  de  ses  sett  ' 
par  im  aleaff  minéral  ;  on  peut  ISb  parfller  par  la  disfflfotion>  mai&  \ 
alors  on  en  perd  beaucoup.  La  préparation  se  fait  dans  ce  cas 
comme  celle  de  la  conine. 

On  l'extrait  des  parties  herbacées  de  la  jusquiame  en  fleurs,  eni 
exprimant  le  suc  de  la  plante  fraîche,  faisant  bouilHr  et  Qltrant  ; 
on  ajottle>de  la  chaux  an  Ifqoide  filtré,  eC  après  avoir  filtré  uAe 
seconde  Ibis,  on  mélange  avec  dtt  carbonate  db  soude  ou  ife  po-  ' 
tasse,  et  foii  tennfue  l*opérafion  comme  nous  vendus  de  ie  dire. 
Souvent  on  n'obtient  que  très  peu  de  produit. 

L'hyoscynmine  se  trouve  dans  la  jusquiame  en  combinaison 
avec  un  acide  ;  mais  comme  elle  se  décompose  aisément  à  chaud 
.  par  Taction  des  alcalis ,  on  ne  peut  pas,  pour  Textraire,  faire 
usage  du  procédé  dont  on  se  sert  dtas  II  préparation  de  la  nico- 
tine ou  de  la  conine. 

L'byoscyamine  crîstaRlse  en  aiguilles  f^roupées  en  étoiles  et 
douées  d'un  éclat  soyeux-,  souvent  on  rohtient  sous  la  forme  d'une 
masse  incolore,  visqueuse  etghiante.  Enlièrement sèche,  elle  est' 
sans  odeur  )  mais  à  Tétat  humide  et  surtout  si  elle  est  impure, 
elle  a  une  odeur  désagréable  et  étourdissante  qui  rappelle  celle 
du  tabac.  Elle  agit  comme  poison  narcotique,  même  en  petite 
dose,  comme  la  nareotine;  toulefol»  elle  ne  détermine  la  mort 
pas  aussi  promptement  que  la  couine,  et  les  convulsions  téta- 
niques des  victimes  sont  moins  fortes. 

Frottée  dnns  Tceil,  même  en  quantité  fort  minime,  elle  dilate 
la  pupille  d'une  manière  persistante ,  propriété  que  ne  possède 
pas  la  niootine  ;  les  chats  qu'on  soumet  à  ce  genre  d*expàiences 
présentent  des  symptômes  tout  particuliers;  ils  mettent  les  mâ- 
choires en  mouvement,  se  couvrent  d'écume  et  renversent  la  léle 
convulsivement. 

A  l  elat  anhydre,  i'hyoscyamine  n'a  pas  de  réaction  alcaline  ; 
mêlée  a  l'eau,  elle  présente  au  contraire  une  réaction  alcaline  tris 
persistante.  Elle  ne  se  volatilise  pas  à  la  température  ordinaire  e€ 
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n'éprouve  aucune  altération  à  l'air.  Elle  fond  aisément  à  une 
douce  ciiaieur,  coule  comme  de  l*huile  et  ae  volatilise  par  ime 
chaleur  forte  ;  toutefois  elle  se  décompose  dans  ce  cas  en  grande 
partie,  en  se  cbarbonnant  et  en  répandant  des  vapeurs  ammo* 

niacales.  Elle  se  volatilise  aussi  en  partie  avec  les  vapeui  s  de 
Peau  bouillante,  et  communique  au  liquide  disUlié  toutes  les  pro- 
priétés des  poisons  narcotiques. 

Elle  t)rûle  avec  une  flamme  fuligineuse.  Les  alcalis  minéraux 
la  décomposent  à  chaud ,  en  la  transformant  en  une  résine  hrune 
qui  ne  parait  plus  avoir  de  propriétés  toxiques. 

L'hyoscyamine  est  assez  sohible  dans  Teau.  L^lode  occasionne 
dans  la  solution  un  précipité  abondant  couleur  de  kermès  ;  la 
teinture  de  noix  de  galle  y  occasionne  un  précipité  blanc  ;  la  so- 
lution d'or  y  détermine  également  la  formation  de  flocons  blan- 
châtres f  la  aoluUon  de  platine  ne  la  précipite  pas. 

L*acide  nitrique  concentré  dissout  rhyoscyamlne  sana  se  co- 
lorer \  Tacide  sulfurique  concentré  la  brunit 

L'hyoscyamine  se  dissout  aussi  fort  bien  dans  Talcool  et  daoa 
réther. 

Elle  neutralise  complètement  tes  acides,  et  sa  capacité  de  satu- 
ration est  même  assez  grande.  Les  sels  d'hyoscyamine  s'oblien-' 
nent  directement  avec  des  acides  étendus^  ils  cristallisent  en 
grande  partie  et  ne  s^altèrent  point  à  rtir$  Ûs  sont  sana  odeur, 
possèdent  une  saveur  nauséabonda  et  àcre ,  el  sont  fort  vé- 
néneux. 

Italurjue. 

Elle  a  été  obtenue  par  Gbigbr  et  Uesse,  et  se  rencontre  dans 
les  graines  du  iialMfia  flromoiiMiai,  el  probébleneat  encore  dans 
d*autre8  espèces  de  datura. 

On  la  prépare  par  le  même  procédé  que  Thyoscyamine,  à  Taide 
des  graines  de  datura;  cependant  comme  elle  est  peu  soluble  dans 
l'eau  et  qu'elle  a  plus  de  tendance  que  Tliyoscyamine  à  se  solidi- 
fier, on  peut  la  séparer  plus  aisément  à  Faide  des  alcalis  de  ses  so- 
lutions dans  les  acides  Csibles. 

Sa  composition  ni  son  équivalent  ne  sont  connus. 

Elle  crislallise  de  sa  sohition  dans  Talcopl  «queux  en  beaux 
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prisMi  hoeiilorM,  fort  briUanfi  H  réunis  «o  atgrcOM.  Lonfi*oii 
la  précipite  de  tes  sofotiOBft  iddes,  elle  se  dépeM  I  Fétat  de  flo- 
cons blancs  qurflniMent  par  s'eggloniérer.  Elle  est  sans  odeur  à 
rétat  pur  ;  sa  saveur  est  d'abord  ud  peu  amère ,  puis  fort  àcre 
comme  celle  du  tabac. 

£lle  est  d*ttne  action  fort  vénéneuse  comme  rhyoscyamine  ; 
]}8  de  grain  suffit  pour  tuer  un  moineau  dans  Tespaee  de  trois 
heures. 

Ala  température  ordinaire  elle  nes*alftrepas  ftrair;en  siolution 
aiyuease  die  a  une  réaction  fort  alcaline.  Elle  entre  en  fusion  à  la 
température  de  l'eau  bouillante,  et  se  volatilise  presque  complète- 
ment à  une  température  plus  éler ée.  Les  alcalis  aqueux  la  dé^ 
composent  à  chaud. 

£Ue  est  peu sohMe dans  l*eau$  elle  en ei^»  pour  se dliseudre, 
980  partîw  k  ia  température  ordtanbv  et  72  à  rébuliilion;  la  so- 
lution dans  Tean  boiMIante  se  trouble  par  le  refroldlSBemenl  en 
déposant  la  daturine  à  l'état  d'une  masse  onctueuse  qui  ne  cristal- 
lise que  quelque  temps  après. 

La  teinture  d'iode,  celle  de  noix  de  galle,  les  solutions  d'or  et  de 
platine  se  oomportent  a?ec  la  daturine  oomme  avec  l'faje»- 
eyamine. 

Elle  est  fort  soluble  dans  raleoel^rM  ajoutée  lia  soiulieo 

dépose  la  daturine  à  l'étal  crl^Uisé.  L*éther  la  dissout  également 

fort  bien. 

Les  sels  de  daturine  s'obtiennent  directement  avec  la  daturine 
et  les  acides  dilués.  lis  cristallisent  aisément  ;  le  sulfate  s'obtient 
sous  la  forme  de  prismes  naerés  et  groupés  par  aigrettes.  Us  sont 
amerSy  àcres,  vénéneux»  fort  solnhles  dans  Feau  etraleook 

^Ovmontne.— C'est  un  autre  prineipe  remontré  dans  le  Mkh 
tura  Stramonium  ip^r  U.  Trommsdorff.  Il  l'obtint  avec  l'huile 
claire  qui  se  sépare  lorsqu'on  prive  d'alcool  l'extrait  alcoolique, 
traité  par  la  chaux,  ûUré  et  repris  par  un  acide.  La  stramonine  se 
dépose  à  l'état  de  cristaux  aciculaires,  qu'il  purifia  par  Téther 
bouiilant.Elle.est  hlancbe>sans  odeur  ni  sareur,  fond  à  l^,brdle 
avec  une  flamme  très  foUginenie»  et  sa  sublime  sans  résidu  par 
une  chaleur  ménagée.  L*eau  ne  la  dissout  pas,  Taloool  la  dissout 
peu»  dans  l'étber  aucooti  aire  elle  est  fort  soluble.  Les  solution» 
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atVÊiffÊâdê  v6maS»ù9Mki». L'iode Kt  to  lOiifire  D'y  agiMcH  à 
okMid;  rmMt  iolftiriqae  ooncenlré  la  diMut  «? ee  «m  eMieà* 
fWgê  d8  sang;  Tacida  hydrochlorique  boiiltant  la  déeonpoae; 
Tacide  nitrique  moyenacment  étendu  ue  la  décompo.sc  pas  même 
par  rébuUition,  la  potasse  n'y  agit  pas  non  plus. Les  chlorures  d'or, 
de  idaUdOt  de  mercure  ei  raoétote  de  plomb  ne  la  précipitent  pas. 

Mropinr. 

£Ue  a  été  préparée  dam  ces  derniers  temps  par  Mbin,  Grigek 
etHESSË.  Elle  se  rencontre  dans  toutes  les  parties  de  la  belladone 
{Atropa  Bellaàùma)  et  probaUemeat  encore  dam  d'autres 
espèces  d'atropa. 

On  ^piiiii  pM*  de  TileMl  de  QOoentiànea  les  raeioeide  iMlta- 
tee.daiaéoiiées  et  réduHes  en  pondre^  m  alandoBBa  i'extnft 
pendant  94  henres  afec  1;24  enflitm  de  ehanx  canslique,  en  agi* 
tant  de  temps  à  autre ,  et  après  avoir  filtré  le  méian^^e  on  salure 
par  un  It^gor  excès  d'acide  sulfurique  ;  puis  l'alcool  ayant  été 
*  chassé  à  uue  douce  chniour,  on  ajoute  goutte  à  goutte  une  sofu- 
tieneoneentrée  de  earbo^ate  de  potasse,  et  l'on  filtre  lortKfue  Je 
Uipilde  se  trouble.  L  atropine  cristallise  dam  le  liquide  quelques 
hinm  après.  On  la  porlQepir  descrfBtaniaaÉimisdamralcool. 

Les  feuHlea  de  belladone  sent  v)uinises  en  aème  tracement  ; 
on  les  épuise  par  Peau  ,  et  on  réduit  l'extrait  à  consistance  d'ex- 
trait en  I  évaporant  bien  doucement.  Ot  extrait  est  traité  oooiine 
nous  Tenons  de  le  dire  pour  les  racines. 

GMUMl'alf^pineistlIartaltéraUeyilliMrtt^  eetli 
prépaiMîoo»  deehauttHr  trop  tfvodnat,  «Ctai  liîtblandoter» 
«kier  prekiptement  les  opératiofli)  car  sme  eek  on  perd  beau- 
.coup  d'atropine. 

Cet  alcaloïde  cristallise  de  sa  solution  aqueuse  ou  alcoolique 
OD  aigoiiies  blaocbes,  traDsparentes^  soyeuses  et  réunies  cnai- 
gniltesy  qiii  renonbknt  eoutent  am  ndTale  de  quinine.  Il  Ibmie 
aftueefll  par  l^apoMifon  leoto-  é»  sa  aoliiIttHi  «leoollqne  une 
neaae  tooolore,  ayant  Vaipeet  du  verre. 

W-ert  plus  pesant  quel^n,  lealtérableà  l'air,  odeur  à  Pd- 
toi  pur,  d  uuv  saveur  exlréintmenl  amèi'e,  nauséabonde  et  quelr 


Digitized  by  Google 


DE  GUiMitt  OfttiAXfigUJS.  Gl6 

que  pen  nii(altt<|iMi.  SonactiOD  mit  récoDûmie  mi  (brt  éoirgi- 
qud  ;  il  dé(emi{M  uoiiooiittrictiaii  dms  le  palais^  vue  sensatkm 

de  sécheresse  dans  la  bouche,  des  vertiges,  des  maux  de  tùte, 
louterois  il  tue  nioitis  promptemcnt  que  la  conine  :  comme  l'hyos- 
cyamiae,  il  dilate  la  pupille  d'uae  manière  persistante». et  mâioe 
un  milUème  de  grain  luffît  pour  produire  œt  effet. 
L'atropioeestfortaloaUBeifeod  à  la  chaleur  de  reaubouill^nte, 
•  et  se  ▼otatUiie  i  une  température  peu  élevée  en  se  décompoeant 
eu  partie.  Les  alcalis  minéraux  la  décomposeot  ai^éuieut  à  chaud. 
Tenu  t'Ile-raérae  Tailère  un  peu. 

L'acide  nitrique  concetitrée  la  dissout  avec  une  couleur  jaune 
paille ,  ie  mélange  devient  d'abord  orangé  par  l'ébulUtion,  puis  se 
décolore  eu  dégageant  quaiquei  npm%  ronges.  Le  eklore  n'y 
•gii  pas  aon  pins  d*uM  manière  énergique  i  il  se  produit  en  li- 
quide jauBitre,  composé  en  grande  partie  d'hjdro^bloraledV 
U'opine. 

L  acide  sulfurique  concentré  dissout  Tatropine  à  froid  sans  se 
colorer  -,  par  Véabauffemeot  le  ménage  noiroit  en  dég^^eant  du 
gaiattiforeui. 

L'atropine  se  dissent  fort  peu  dans  TesH.  Ii'eleool  au  eonMif 
la  dissout  iisémaitft  l'éther  en  dissout  awios.  Ces  eoiutions  éva- 
porées doueemeut  i  Tair  acquièrent  une  odeur  nau&éaboude 

par  suite  d'une  altération  partielle  de  Tatropine. 

L.a  teinture  d'iode  produit  à  froid  une  coloration  brune  dans  la 
solution  de  l'atropine;  la  teinture  de  noix  de  galle  la  précipite 
abondananMot  ;  la  «olution  de  platine  ne  la  précipite  paa. 

Les  sets  d'elri^pnM  sont  pour  laphipart  cristalUsables  et  s'oli^ 
tlem^ntdireQtemeot;  ilsaontameie»  àores  et  vénéneux;  àr.éut 
pur,  ils  n'ont  pas  d'odeur.  Ils  sout  inaltérables  à  l'air ,  solubles 
dans  1  alcool  et  Feau ,  insolubles  dans  l'éther  pur;  ils  se  colorent 
4^ià  à  la  température,  de  Teau  imiiilante  eu  donnant  des  eels 
ammoniaeaujL 

A'ttra^  é^aif^fim.  ee  desaèohe  à  une  «louée  cbaleurisn 
me  masse  compaele  et  incolore»  sans  îndiceie  cristallisation,  et 

tombe  en  déliquescence  à  Pair  buinide. 

/Jydrochlorale  d'airopine.  —  Il  cristallise  en  aigrette^- i^roupées 
par  faisceaux,  inaltérables  à  iajir»  ^(Mias  dans  Teau  el  Talcooi. 
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Sulfate  d'atropine.  —  Il  cristallise  aisément  en  aiguilles  dé-» 
liées,  incolores,  nacrées, et  réunies  en  étoiles  ou  en  aigrettes;  il 
est  inaltérable  et  fort  solublc 

Tartrnie  d'atropine.  —  Il  se  dessèche  par  îa  chaleur  en  une 
masse  incolore  et  transparente  que  le  contact  de  l'air  rend  hu- 
mide et  visqueuse. 

Acétate  d'atropine,  —  On  l'obtient  sous  forme  de  prismes 
nacrés,  groupés  en  étoiles-,  il  est  inaltérable  et  fort  soluble ,  lors- 
qu'on le  dissout  à  plusieurs  reprises,  il  finit  par  perdre  un 
peu  d'acide  acétique. 

Solanine. 

Formule  :  C,,  H,,.,      O,,  Blanchet  . 

Desfosses  découvrit  cet  alcaloïde  en  1821  ^  Otto  et  Henry 
le  préparèrent  dans  ces  derniers  temps  à  Tétat  de  pureté.  Il  se 
rencontre  dans  le  Solanum  nigrum,  dans  la  pomme  de  terre 
(S.  tuberosum),  (suivant  Otto,  particulièrement  dans  les  ger- 
mes des  tubercules  âgés  que  Ton  conserve  dans  les  caves) ,  dans 
la  douce -amère  (5.  du/co  m  ara) ,  dans  le  S.  verbascifolium  et 
probablement  encore  dans  d'autres  solanées. 

Le  procédé  d'extraction  de  Reuling  consiste  à  épuiser  par  de 
Tacide  sulfurique  les  germes  des  pommes  de  terre  lorsqu'ils 
n'ont  pas  plus  de  quatre  pouces  de  long ,  à  porter  le  liquide  à 
rébullition  et  à  y  ajouter  de  l'ammoniaque  ;  après  avoir  lavé  le 
précipité  avec  de  l'ammoniaque,  on  le  fait  cristalliser  dans  l'alcool 
bouillant.  Il  arrive  quelquefois  que  dans  celte  opération  l'al- 
cool donne  une  gelée  qui  prend,  par  la  dessication,  l'aspect 
de  la  corne  ;  cela  provient  de  la  présence  d'un  corps  étranger  qui 
n'a  point  encore  été  examiné  et  que  l'on  peut  enlever  avec  de 
l'ammoniaque  ou  avec  une  lessive  de  potasse. 

Otto  traite  par  de  l'acétate  de  |>lomb  l'extrait  des  germes 
blancs  dans  l'eau  chargée  d'acide  sulfurique,  filtre  le  mélange, 
ajoute  au  liquide  un  excès  de  lait  de  chaux,  lave  le  précipité, 
l'épuise  par  de  l'alcool  de  80  centièmes ,  évapore  et  purifie  la 
solanine  par/le  nouvelles  cristallisations. 

Les  fruits,  le«:  feuilles  et  les  tiges  d'autres  solanées  fournissent 
l«  solanine  par  des  procédés  semblables. 
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Une  solution  gaturée,  ulcoolique  et  bouîllanfe  dépose  la  so- 
lanine  à  l'étaf  d*une  poudre  blanche  et  nacrée,  composée  de 
petits  prismes  quadraogulaires  et  aplatis.  ËUe  est  altérable  à 
l'air,  sans  odeur ,  et  possède  une  safenr  nauséabonde  un  peu 
amère  et  d*une  acreté  persistante»  rappetat  un  peu  celle  des 
pommes  de  (erre  crues.  ^ 

Son  action  sur  Téconomie  animale  est  comme  celle  de  tous  les 
poisons  narcotiques  ;  elle  paralyse  les  extrémités  postérieures, 
toutefois  elle  ne  dilate  pas  la  pupille. 

Elle  possède  une  réaction  légèrement  alcaline  et  ne  fond  pas 
sans  se  décomposer.  Elle  «t  fort  peu  soluble  dans  Teau;  la  so- 
lution n'est  point  troublée  par  la  ndx  de  galle.  Son  affinité  pour 
les  acides  est  assez  faible. 

Les  sels  de  solanine  refusent  en  grande  partie  de  cristalliser. 
Suivant  Otto,  le  sulfate  s'eflleurit  sous  forme  de  choux-fleurs 
par  révaporatton  spontanée  de  sa  solution;  suivant  Payen  et 
Chbtallibr,  il  s'obtient  même  en  croûtes  cristallisées.  Ils  sont 
inodores,  d^ne  amertume  désagréable,  d*uneacreté  persistante, 
et  ^néneux.  Us  sont  fort  solnbles  dans  Fean  et  faleool.  Leurs  so- 
lutions aqueuses  sont  précipitées  par  la  teinture  de  noix  de  galle 
ils  donnent  avec  le  bichlorure  d<*  platine  un  précipité  jaune. 

Ces  sels  n'ont  pas  encore  été  bien  étudiés. 

Il  est  fort  possible  que  la  solanine  de  la  pomme  de  terre  et  celle 
de  la  douce-amère  ne  soient  pas  un  seul  et  même  corps. 

f'ératrine* 

Formule  :Cs«  H^,     0«  (Goukrbb). 

Meissner  découvrit  cet  alcaloïde  en  1818;  Pelletier  et 
Caventou  Toblinrent  en  1819.  Il  se  rencontre  dans  la  graine 
de  céfadiUe  (Feruirum  offUmaU  sMechtj  et  dans  les  autres 
espèces  de  ? eratrum. 

Pour  préparer  cet  alcaloïde,  diaprés  le  procédé  de  Hbnry,  on 
épuise  par  de  Talcool  de  0,865,  aiguisé  par  un  peu  d'acide  sul- 
furique,  les  graines  de  cévadille  mondées  de  leurs  enveloppes  et 
réduites  en  poudre^  on  traite  Textrait  par  un  excès  de  chaux 
caustique,  et  après  avoir  filtré  le  mélange,  on  chasse  Talcool  par 
révaporation.  Le  résidu  est  traité  d'abord  par  l'eau,  puis  par 
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h  ès  peu  d'acide  sulfurique  dilué  ;  on  précipite  ensuite  la  solution 
par.  un  excès  d'an^moniaque.  Il  se  dépose  ainsi  une  poudre 
blanche  que  l'on  purifie  en  la  dissolvant  dans  l'élher. 

Merck  emploie  de  Teau  bouillante  et  chargée  d'acide  hydro- 
chloriquepour  Textraclion  de  la  cévadille;  il  évapore  l'extrait  à 
consistance  de  sirop,  iijoule  de  l'acide  hydrochlorique,  tant 
qu'il  se  forme  un  précipité ,  filtre,  décompose  le  liquide  par  un 
excès  de  chaux  caustique,  traite  le  précipité  à  chaud  par  de 
l'alcool,  évapore  l'extrait,  dissout  le  résidu  dans  de  l'acide  acé- 
tique étendu,  précipite  par  de  l'ammoniaque,  et  purifie  le  pré- 
cipité au  moyen  de  l'éther. 

10  livres  de  cévadille  donnent  environ  3  ou  4  drachmes  de 
vératrine. 

La  vératrine  se  présente  à  l'état  d'une  poudre  blanche  ou 
blanc-verdâtre,  soyeuse ,  cristallisée  au  microsope ,  et  qui,  dis- 
soute dans  rétber  et  évaporée  sur  l'eau ,  se  prend  en  lamelles 
transparentes  *,  Elle  est  sans  odeur  ^  une  petite  quantité  de 
Tératrine  en  poudre  introduite  dans  le  nez  détermine  de  vio- 
lents éternuments  accompagnés  de  maux  de  tète  et  d'un  mal- 
aise général.  Llle  est  fort  àcre  et  vénéneuse  ;  prise  intérieurement 
elle  provoque  des  vomissements  et  des  purgations-,  1/16  de  grain 
tue  un  petit  chat  dans  l'espace  de  10  minutes. 

Elle  fond  aisément  par  la  chaleur.  L'acide  nitrique  concentré 
prend  par  elle  une  teinte  d'abord  écarlale,  puis  jaune.  L'acide  sul- 
furique concentré,  mis  en  contact  avec  lavératrine,  se  colore  en 
jaune,  puis  en  rouge  de  sang  et  devient  enfin  violet. 

Elle  est  insoluble  dans  l'eau  et  dans  les  liqueurs  alcalines-,  elle 
est  fort  soi ubie dans  l'alcool  et  se  dissout dilTicilement  dans  l'éther. 

•  Une  lolùtion  alrôoliqoe  de  Térttrine  donna  à  M.  Merck,  par  l'éTaporaHon 
spontanée,  àe»  priâmes  à  base  rhombe  de  plusieurs  lignes  de  long.  L'éduua- 
lillon  qu'il  m'en  a  adressé  étail  incolore.  lran?partnl,  d'un  éclat  vitreux,  iiisolu- 
hW  dans  l'eau  bouillante,  fort  foJublip  dan?  l'alcool,  et  d'une  réartion  alcaline; 
il  devenait  opaque  {tar  récbaulTement  et  m  fbndait  en  un  liquide oléafrineux. 
Ces  mêmes criàtaux  se  déi^umpo^ient  à  une  température  élevée  saus  «e  sublimer, 
tel  RC  dissolvaient  dan*  l'aride  sulfurique  avee  une  couleur  rouge  de  sang,  ainsi 
que  dam  l'anide  ai^lique  diluC*  et  chaud  ;  cette  Kriution  donnait  par  l'ammo- 
niaque un  précipité  blanc  el  criâtalUn.  La  foiulion  dan»  l'acide  bydrocblori- 
|uc  étendu  n'était  {Hi.'i  troublée  \nir  le  bichlonire  de  platine,  louterois  par  la 
•n)nrentration  elle  donnait  un  précipite  Jaune  et  cristallin. 
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Im  gohrttoa  blmincnt  le  papier  dt  UmnmtÀ  ronge  <l  cotorgnt 
en  yert  le  papier  4e  dafaMi  rouge. 

Suivant  CoLERBE ,  la  graine  de  cévadille  renferme  deux  al- 
caloïdes, dont  l'un,  la  sabadilline,  est  soluble  dans  ïem  bouil- 
lante. Voici  la  nnéthode  qu'il  emploie  pour  sépara  ces  al- 
caloidea»  il  épuifio  ii  cé¥«4iUe  de  ratooolt  éloigne  eehri- 
Di  ^  la  diitmatioD,  diaaont  Textrail  dana  T^eido  enlfiirique 
dilué»  oiMMiffe  avec  dn  oiiarboa  animal  et  précipiie  la  sokition 
par  un  alcali;  1  livre  de  graines  fournit  72  grains  de  précipité. 
Celui-ci  se  compose  de  vératrine ,  de  sabadilline  qu'on  peut 
obtenir  ci  i>lnllisé,  et  d'un  .inlre  alcali  non  cristallisable.  La  cé- 
vadUle  renfernoe  en  outre  deux  snbsUnees  non  alcalines.  Pour 
préparer  la  vératrine  à  Tétat  de  pureté»  on  dissout  le  précipité 
dtrneîte|pliiiAip^|di^^  l'on  t  ^  ni- 
trique tant  qu'il  se  produit  un  précipité  noir  et  poisseux  ^  ce  prér 
cipité  n'a  point  été  examiné.  Le  liquide  iillré  est  précipité  par 
une  lessive  de  potasse  fort  étendue,  puis,  le  précipité  ayant  été 
lavé,  ou  le  dessèche  et  on  le  dissout  dans  r alcool  absolu ^  on 
évapore  la  solution»  et  le  résidu  bouilli  avec  de  Teau  laisse 
fie  la  vératrine  et  une  autre  substance  non  liaaiqne  à  l'état  in- 
SfBluMe ,  tandis  qpe  la  sabadilline  et  l'entre  alcalelde  se  dissolvent 
dens  l'eau.  Au  moyen  de  fétber  #n  extrait  la  vératrine  du  résidu 
insoluble  ;  par  Tevaporation  de  In  solution,  la  vératrine  reste  à 
l'état  d'une  masse  incolore,  résineuse,  cassante ,  fusible  à  itS" 

non  cristaUiqe»  qui  partage  du  reste  toutes  les  propriétés  du 
produit  obtenu  par  les  autres  méthodes. 

Les  sels  ds«dr«lrîiM  ont  unA  légère  saveur  stypH^ue  et  sont 
neutres. 

X'/iydroc/iiorate  cristallise  en  aiguilles  raccourcies  fort  solubips 
dans  l'eau  et  l'alcool  ;  il  renferme,  pour  1  équivalent  d  acide  liy- 
drochlorique ,  3418,554  de  vératrine.  (Couerbb).  Le  tmlfate 
s'obtient  en  dissolvant  la  vératrine  à  chaud  dans  de  Tacide  sulfu- 
*riqne  étendu;  il  se  prend»  per  l'évaporalion  lente»  en  aiguilles 
(|iNdri|atères»  oontenant  ft  atomes  d^eau  de  cristallisation  qui  se 
dégagent  par  la  fusion.  100  parties  de  vératrine  s'|  trouvent 
combinées  avec  14, G6  acide  snifurique.  (Coi  kuhe.^ 

Sabadilline  de  CouERbE.  Ce  cbimiste  la  prépare»  comme  nous 
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l'îivons  déjà  dit,  en  faisant  bouillir  avec  de  l'eau  la  vératrine  im- 
pure précipiléc  par  un  alcali  ;  la  sahadilline  se  dissout  alors.  Par 
le  refroidissement,  elle  crislailise  presque  complètement  sous 
forme  de  prismes  hexagones,  rongeât res  et  groupés  en  étoiles.  A 
l'étal  pur,  elle  est  incolore  et  d'une  saveur  fort  àcre.  Elle  fond  à 
•iOO<»  en  une  masse  résinoïde,  en  perdant  9,53  0/0  d'eau;  une  tem- 
pérature élevée  h  décompose.  Elle  est  soluble  dans  l'eau  bouil- 
lante et  ne  s'y  dissout  que  fort  peu  à  froid.  L'éther  ne  la  dissout 
point.  Elle  possède  une  réaction  fort  alcaline  et  forme  avec  les 
acides  des  sels  en  grande  partie  cristallisables.  Les  acides  con- 
centrés la  décomposent. 

100  parties  de  sabadilline  saturent  19  parties  d'acide  sulfuri- 
que. 

L'analyse  du  sulfate  donna  pour  la  sabadilline  le  poids  ato- 
mique 2637,68. 

Si  l'on  évapore  le  liquide  d  où  les  cristaux  de  sabadilline  se  sont 
déposés,  il  s'en  sépare  des  gouttes  oléagineuses  qui  se  prennent 
en  une  masse  cassante,  brun  rougeàtre  et  résinoïde.  Couerbe  Ta 
d'abord  appelée  résinigomme  ,  puis  monohydrate  de  sabadilline. 
Elle  est  soluble  dans  l  eau,  présente  une  réaction  alcaline,  donne 
avec  les  acides  des  sels  non  cristallisables,  dont  on  peut  la  séparer 
au  moyen  d'un  alcali  minéral.  Elle  est  soluble  dans  Talcool  et  in- 
soluble dans  l'éther.  Couerbe  indique  pour  ce  corps  la  formule 
C,o  H„  N,  Oe,  d'après  laquelle  il  ne  se  distinguerait  de  la  saba- 
dilline fondue  que  par  1  atome  d'eau,  que  l'on  n'en  peut  toute- 
fois pas  éloigner  par  la  fusion. 

Les  combinaisons  de  cette  substnnce  sont  entièrement  distinc- 
tes de  celles  des  deux  autres  alcaloïdes. 

La  substance  brune,  dure,  insoluble  dans  l'éther  et  résineuse 
qui  reste  dans  la  purification  de  la  véralrine.  se  dissout  dans  l'al- 
cool et  dans  les  acides  sans  les  neutraliser.  Une  analyse  a  donné 
pour  elle  la  composition  C,,  H,,  N  O.. 

Suivant  E.  Simon,  la  sabadilline  de  Couerbe  n'est  autre  chose* 
qu'une  combinaison  double  de  résinate  de  soude  et  de  résinate 
de  vératrine;  en  la  dissolvant  dans  l'acide  sulfurique  étendu,  on 
peut  ,  dit-il,  par  Tamnioniaque  en  précipiter  de  la  véralrine 
pure. 
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Cokhicme, 

Cet  alcaloïde,  confondu  d'abord  par  Pelletier  et  Ca.ven- 
TOU  avec  la  vératrlne,  fut  signalé  plus  tard  par  Ghigeu  et 
UESSBcomoie  un  principe  particulier.  Il  se  reocontrc  dans  toutes 
IM  parties  de  la  colchique  d'automne  Cokhicum  autumnale)  et 
pirobablement  aussi  dans  les  autres  espèces  de  colchîcum. 

On  n*en  comiall  ni  la  composition  nî  le  poids  atomique; 

Voici  comment  on  Textrait  :  On  épuise  I  chaud  la  poudre  de 
graines  de  colchique  avec  de  l'alcool  aiguisé  par  de  l'acide  suUu- 
rique,  on  ajoute  de  la  cliaux  à  IVxtrait,  on  sature  le  liquide  filtré 
par  de  Tacide  suifurique  et  Ton  chasse  Talcooi  par  la  distillation. 
Le  liquide  aqueux  et  concentré  ayant  été  décomposé  par  un  excès 
de  carbonate  de  potasse,  on  dessèche  le  précipité»  et,  après  ravoir 
diisout  dans  l'aloool  absolu,  on  décolore  par  du  charbon  animal, 
et  Ton  évapore  le  liquide  filtré  è  l'aide  d'une  douce  chaleur. 
L'alcali  est  purifié  par  de  nouvelles  cristallisations. 

Les  fleurs  et  les  racines  récoltées  au  mois  de  juiUet,  fournis- 
sent pareillement  de  la  coichicine. 

Cet  alcaloïde  cristallise  de  sa  solution  dans  l'alcool  aqneox  en 
prismes  on  en  aigttflles  incolores;  il  est  amer,  vénéneux,  et  dé-' 
termine  même  en  petite  dose  des  TomlÉsements  et  des  purgn- 
tiens;  1/16  de  grain  suITU  pour  tuer  un  chat  dans  l'espace  de 
douze  heures. 

La  coichicine  est  légèrement  alcaline,  inaltérable  à  l'air  et  fu- 
sible S  une  douce  chaleur. 

L'acide  nitrique  concentré  la  colore  en  Ueu  ou  en  violet  foùcé; 
cette  teinte  passe  peu  à  peu  au  vert  d'olive  et  an.jaune;  l'acide 

suifurique  la  colore  en  brun  jaunâtre,  et  noa  pas  en  violet,  ce 
qui  la  distingue  de  la  véralrine. 

L'eau  la  dissout  assez  bien  \  la  teinture  d'iode^  la  solution  de 
platine  et  l'infusion  de  noix  de  galle  la  précipitent.  £lle  se  dis- 
sout aussi  dans  l'alcool  et  dans  l'éther. 

La  colcfaicine  neutralise  oomplélement  les  acides,  et  présente 
même  une  capacité  de  saturation  assez  forte,  bien  qu'elle  u'ait 
qu^une  faible  réaction  sur  les  papiers. 

Les  sel$  de  coichicine  crislallisenl  en  grande  partie  j  ils  sont  inal"*' 
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lérablcs  à  Pair,  fort  amers  et  Acres.  Ils  se  dissolvent  aisément 
dans  Teau  et  dans  Talcool  ;  leur  solution  aqueuse  se  comporte 
avec  les  réactifs  comme  la  solution  de  la  colchicine.  Les  alcalis 

« 

minéraux  en  précipitent  la  colchicine  ;  toutefois  lorsqu'ils  sont 
fort  étendus,  ils  ne  produisent  aucun  effet  sur  eux. 

Jconitine, 

Elle  fut  découverte  dans  ces  derniers  temps  par  Hesse  ^  et 
se  trouve  dans  VJconitum  JNapellus  et  probablement  dans  tous 
les  aconits  àcres. 

On  l'obtient  par  le  même  procédé  que  les  alcaloïdes  dont  on 
vient  de  parler,  au  moyen  du  suc  des  feuilles  fraîches  ou  de  Tez- 
trait  alcoolique  des  feuilles  desséchées. 

Elle  cristallise  d'une  solution  dans  Talcool  aqueux  en  grains 
blancs;  souvent  aussi  elle  reste  à  l'état  d*une  masse  compacte, 
transparente  et  vitreuse.  Elle  est  sans  odeur^  mais  elle  possède 
une  amertume  et  une  dcreté  persistantes. 

Elle  est  excessivement  vénéneuse;  1/50  de  g^ain  suffit  pour 
tuer  un  moineau  dans  l'espace  de  quelques  minutes,  et  1/10  le 
tue  inslanUuiément;  l'oiseau  meurt  dans  des  convulsions  téta- 
niques. Elle  dilate  aussi  la  pupille. 

Elle  est  peu  soluble  dans  Teau  froide,  inaltérable  à  l'air,  très 
fusible  et  non  volatile.  Sa  réaction  alcaline  est  très  prononcée. 

L'acide  nitrique  fumant  la  dissout  sans  coloration  ;  l'acide  sul- 
furique  concentré  la  colore  d'abord  en  jaune,  puis  en  rouge  vio- 
lacé. 

Elle  exige  50  parties  d*eau  bouillante  pour  se  dissoudre;  la  so- 
lution concentrée  ne  se  trouble  point  par  le  refroidissement.  La 
teinture  d'iode  donne  avec  elle  un  précipité  couleur  de  kermès; 
le  perchlorure  d'or  la  trouble  en  déposant  peu  à  peu  des  grains 
jaunes  et  cristallins  ;  la  solution  de  platitie  ne  la  préci|)ite  pas  ; 
l'infusion  de  noix  de  galle  y  occasionne  d'abondants  flocons  blan- 
châlres. 

Elle  est  fort  soluble  dans  l'alcool,  ainsi  que  dans  Téther 
Les  sels  d'aconitine  examinés  jusqu'à  présent  ne  cristallisent 
pas  ;  ils  se  dessèchent  en  une  masse  gommeuse,  amère,  âore  et 
fort  vénéneuse.  Ils  sont  fort  solubles  dans  Peau  et  l'alcool  ;  les 
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alcalis  minéraux  en  pi  écipitent  racouitioe;  ils  se  comportent 
comme  die  a?ec  les  réactif. 

Découverte  en  1819  par  Braiides,  LkBêAient  ef  Fehsulls 

dans  les  graines  de  stapliysaigre  ( Delphinium  staphysagria ). 

SuÎTaot  CouEHBE,  on  peut  se  procurer  la  delphine  à  l'état  de 
pureté  en  extrayant  par  de  Talcool  les  graines  grises  et  brunâtres 
de  eette  plante  $  le  stapbysajgre  noir  n*en  renferme  presque  pes. 
On  chasse  Falcool  par  la  distillation,  puis,  après  a?oir  traité  le 
résidu  par  de  facide  sulfbrique  étendu,  on  précipite  la  solution 
filtrée  par  un  alcali  ;  le  précipité  ayant  été  séché,  on  le  dissout 
dans  Talcool  et  on  le  traite  par  du  charbon  animal. 

Le  liquide  filtré  donne  la  delphine  par  révaporation.  Uné 
llTre  de  graines  donne  par  ce  procédé  55  à  60  grains  de  Cet 
alcaloïde.  On  le  purifie  en  le  dissolTant  dans  de  i'acide  sulfiiHque 
étendu,  auquel  on  ajoute  goutte  Ir  goutte  de  racfde  nitrique  qui 
précipite  une  substance  bran  foncé  et  décolore  le  liquide;  au 
bout  de  vinj;t -quatre  heures,  on  peut  le  décanter;  on  le  préci- 
pite ensuite  p.ir  de  la  potasse  faible,  et  le  précipité  ayant  été 
lavé  et  dessécbé,  on  le  dissout  daus  Vaicool.  Celui-ci  donne  par 
réfaporation  une  substance  résinolde,  jaun&tre  et  fort  alcaline 
qu'on  laTC  aTèe  de  Teau.  Ensuite  on  le  traite  par  Téther  qui  dêi- 
aout  la  delphf  né  et  laisse  à  Tétat  insoluble  une  autre  substance 
appelée  par  Col  ERBE  staphpain. 

La  delphine  ainsi  préparée  est  légèrement  jaunâtre,  non  cris- 
taîlisable,  résinoïde,  presque  blanche  en  poudre ,  d'une  saveur 
brûlante  et  persistante;  elle  fond  à  120*  et  n*est  pas  volatile.  Le 
chlore  ne  Tattaque  pas  à  li  température  ordinaire,  mais  lilM»  H 
la  colore  en  ? ert,  puis  en  brun  foncé,  en  dégageant  de  Tacidè  by- 
drocblorique;  dans  cette  réaction  II  n'y  a  que  la  proportion  de 
l'hydrogène  qui  change,  les  quantités  reLitives  d'azote  et  de 
chnrhon  restent  les  mômes  dans  la  substance.  La  mas^e  brune 
renferme  trois  substances,  qui  toutes  renferment  le  charbon  et 
razote  dans  le  rapport  de  15  : 1. 

150  parties  de  delphine  ab.<:orbent  20  parties  de  gaz  bydro- 
chlorique ,  ce  qui  donne  un  poids  atomique  de  2627,S. 
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La  ilHfihine  produit  avee  les  acides  des  sels  parbitement 
neutres  qui  n'ont  pas  encore  été  examinés,  l.e  suljulc  vX  l  acdale 
se  dessèchent  en  masses  gommeuses  \  le  nitrate  el  Ihydrochloraie, 
constituent  des  masses  saiiaes  et  déliquescentes,  VoxalaU  forme 
des  feuillets  blancs. 

te  staphysaîQ  est  un  corps  solide,  non  cristallisable,  légère- 
ment Jaunâtre,  et  fusible  à  WOr  \  il  est  peu  soluble  dans  Teau, 
toutefois  il  lui  communique  une  saveur  ftcre.  Il  se  dissout  dans 
les  acides  sans  les  neutraliser.  A  chaud  lacide  lutrique  le  résini- 
ûe  i  le  chlore  le  décompose  à  150"  et  lui  prend  sa  saveur  àcre. 
Une  analyse  a  donné  pour  sa  composition  73,  ô6  carbone,  8,71 
hydrogène,  5,78  azote  et  11,94  ozigène,  nombres  gui  corres- 
pondent à  la  formule  Cu  Hu  NO..  Bbezelius  eroit  que  ce 
corps  n*est  que  de  la  delphine  souiUée  de  quelques  matièi'es 
étrangères. 

Il  est  possible  que  les  autres  renonculacées,  à  la  fois  àcres ,  vé- 
néneuses et  narcotiques ,  renferment  un  alcaloïde  semblable. 
Dans  les  espèces  franchement  àcres ,  to  substance  active  est  un 
corps  de  la  nature  des  (miles  essentielles  concrètes.  (Voliv  page 
371,  JnéttwiwM,) 

Cet  alcaloïde  fut  découvert  en  18 17  par  Pelletiibr  et  Cave n- 
Tou ,  mais  ce  n'est  qu*eii  1820  qu'on  l'obtint  à  l'état  de  pureté.  li 
se  rencontre  dans  plusieurs  variétés  dHpécacuanhadu  commerce , 
provenant  de  Callictma  ou  CqlhMi$  J^^eeaeuanha,  Ptffchalria 

mnetica,  Jlichardia  scabra^  etc. 

On  rohlieiilà  rétatimpur,  c'est-à-dire  en  combinaison  avec  de 
Tacide  et  une  matière  colorante,  eu  épuisant  les  racines  par  de 
l*eau  bouillante,  évaporant  l'extrait  i  siccité ,  chauffant  le  résidu 
avec  de  Talcool,  filtrant  la  solution  alcoolique  «  chassant  la  plus 
grande  partie  de  Talcooi  et  évaporant  de  nouveau  à  siccité  ^ 
ainsi  pt  éparce,  c'est  une  masse  diaphane,  d*une  cassure  vitreuse  et 
conchoïde,  déliquescente,  inodore,  fort  amère,  nauséabonde, 
fort  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool.  Avec  celte  substance  on  obtient, 
suivant  Merck,  «i'émétine  pure  en  la  dissolvant  dans  4  parties 
d'eau  aiguisée  par  un  peu  d'acide  bydrocblorique,  et  décompo- 
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-mi  celte  solution  par  du  sublimé  corrosif  tant  qu'il  se  forme  un 
INréoipHé.  CakiM  «si  bioi  law  é  avec  4e  i'Mii  froide»  dinoiift  dm 
relcQol,  prèeîpl^  d>»  nouteaii  par  4i»  cid|îire  dabariuro»  itjelé 
sur  un  iltre  ;  on  sépare  la  tiaryte  par  de  Tacide  solfiirique,  pui^ 

on  «ijoute  beaucoup  d'eau  au  liquide,  et  l'on  chauiîe  de  manière 
à  chasser  tout  Talcool^  ensuite  on  précipite  Témétine  par  de 
l'ammoniaque  caustique  «  et  on  la  lave  conveaableaientkaveç..de 
Teau  froide.  ^ 

Aiosi  obtettue,  rimMiieooastitae  QM  {Nmdre  bl^ 
rabte  à  Tair,  inodore  et  presqMlnsipide.  Sa  réaction  alcaline  est 
très  prononcée  ;  à  flrofd  elle  est  peu  sdnble  dans  Teair,  elle  s'y 
4bsout  mieux  à  chaud  \  Talcool  la  dissout  aisément  -,  l  éther,  les 
huiles  essentielles  et  les  alcalis  caustiques,  ne  la  dissolvent  {{^eique 
pas;  elle  fond  dé^  au  dessous  de  ôO<>.  •  ; 

.  L*acide  nitrifiie  concentré  la  déconipose  d'abord ^n^^me  na^ 
tià^janneirésiqpldeetaBitoe»  quise  Icanstenfiapett  ji  peneii 
aefdaoxaliqae. 

L'émétine  neutralise  les  acides  et  donne  avec  eux  des  sels  en 
grande  partie  non  cristallisables  ;  les  sels  acides  seuls  s'obtien- 
nent quelquefois  cristallisés.  Ils  sont  pour  la  plupart  fort  solubles 
dans  Teau,  d'une  saveur  àcre  et  amère.  Le  perchlorure  d'or,  ICt^r- 
eblorure  deplaUneetriodure  de  potassium  les  précipitent  enbniii» 
le  fublifflé  oorreeif.  enfloeooa  blancs.  1/ inlîiiion  de  nok  de^galle» 
donne  aTeeeiiznneonipqfié  grisâtre  et  inaolubleyee  qui  permet 
d'employer  ce  réactif  eonmie  antidote  dans  les  cas  d'empoisonne- 
ment par  réméline.  '{,c  de  grain  d'émétine  agit  comme  vomitif; 
à  la  dose  de  2  ou  de  4  grains,  elle  est  vénéneuse. 

£n  France  on  emploiecomoiemédicament,  sous  le  nom  éPimi- 
One  €9M$,  ww  éméline  imiNnre,  déliquescente  et  bnm^  que  Ton 
oblîent  en  traitant  la  raeine.d'énttiqna  par  de  Talegol»  évapennt 
à  siceité,  traitant  le  résidu  par  de  reau^satmmtraeidelibrafer 
du  carbonate  de  magnésie,  et  évaporant  à  sec  le  liqnide  filtré. 

Chiococcine. —En  traitant  par  l'eau  l'extrait  alcoolique  du  Chio- 
cocca  racetnosa,  ajoutant  de  la  potasse  caustique  au  liquide  filtré, 
traitant  le  précipité  par  de  l'acide  sulfurique,  décomposant  la  so- 
lution suliUrique  par  de  Tammoniaqiie,  puisant  le  précipité,  par 
de  raloool»  et  abandonnant  à  révaporation  spontanée,  BaiuvDBB 
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^Mtft  tltii^^  Mbbc  jaunâtre,  non  cristatlisable,  résinoïde,  fort 
«ttÉbMe  ûmtBà  aeito,  et  éommai  me  IMée  sulfùhque  une 

«I  ÏWkmkm  êe  noiv  «e  n^dle  dkeonpesM  edte  eMoAT- 
tialson  -,  la  substance  qu'elle  mâetm  seprtseifle  tonsli  iMine 
é'une  poudre  gris-clair ,  inaltérable  ù  l'air,  fort  amère,  d'un  ar- 
^rière-goût  mordicant,  et  brunis^nt  le  papier  de  rhubarbe  hu- 
■ide;  elle  est  assez  soluble  dans  Teau,  plus  soluble  dans  Talcool; 
In  «cMiOiiB  MMit  lêgèreneiit  tlcaKiies  et  ont  une  saveur  dcre  et 
«ttère.  Sf9pt^  Von  Sâmvrt  la  éltioiDOèeiiiè  n'est  tiitre  étoe 
quedeFémétine. 

^ine.  D'après  les  observatiotis  de  BobcLAY/le  rfeli 
i^donOû  renferme  un  alcaloïde  particulier  qui  se  dislingue  de  Té- 
métineen  ce  qu'il  colore  en  vert  le  tournesol  rouge,  est  plus  so«- 
HMe  ^eMe  dm  Vuxi  ét  moins  soluble  dans  Talcoot.  On  traite 
fM^riClM'ftsMtt  iloodiique  4e4a  jjMih,  en  lilt  iKmiffir  le 
ifdii  afee  de  rteide  sidfàiiiiae  étenidn,  eD|r6dpHé  lasohrtkNi 
far  de  Toxide  de  plomb,  et,  api^atMraéiMle  précipité,  ooFé- 
puise  par  de  Valcool  qui,  en  s'évaporant,  laisse  la  Tioline  I  Tétat 
d'une  poudre  jaune-clair  ;  cette  substance  est  fort  soluble  dans 
IWeel ,  insoluble  dans  féther  et  dans  les  huiles ,  àcre ,  fusible, 
mm  'HMÈb^  ëfom  réaction  ekièline,  et  fonnaât  avec  les  addei 
iMMitiMI'déterarfM.  La  fiafatliMi'sàllBrli|àe  est  priefpHée 
radde^iallique.  La  tfoRnie  a^U  eîNUie  vottritit 

SÈmduÊÊÊê* 

Formule  :  C41 H4,  N4  O,  *. 

Celalcaloldcftitdécou?ertenl818parPELLKTiRR  etCAVRN- 
wmi.  U  se  raBceatliS  dans  la  lève  de  Seint- Ignace  (de  Sir^fchÊWê 
t/mm  on  9..«émmO  ;  4m  )ê  boIx  fsniqee  (de  MrytfiMea  mur 
fitilto%âMWlNili4eooifleiifre(&eM^  dhiiarttpttitiMfé 

Le  «Sttleur  prooédé  poor  obtenir  ia  strychnine  consiste, 

*  ânîTatit  mes  analysés,  la  strychnine  eit  eompoié«  de  C44  H,,  Og. 
i;iqtdfOilllimle  téelié  «  i<N*  tnS»m  t  mmm  d'en  qa'U  perd  à  i60*. 
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d'après  Merck,  à  faire  bouillir  la  noix  vomique  pour  bien  la  ra- 
mollir, dans  une  chaudière  Cermée,  pendant  24  ou  36  heures, 
avec  de  Peau  prise  en  quantité  suffisante  pour  couvrir  celle 
graine  et  aiguisée  par  1/8  de  son  poids  d'acide  sulfurique;  après 
l'avoir  écrasée  ou  moulue  de  manière  à  réduire  le  tout  en  bouil- 
He,  on  l'exprime  et  on  ajoute  à  l'extrait  un  excès  de  chaux  cau- 
stique; on  décante  le  liquide  foncé  et  on  exprime  de  nouveau  le 
précipité;  l'ayant  traité  ensuite  par  une  quantité  suffisante  d'al- 
cool de  0,85,  on  chasse  l'alcool  par  la  distillation  et  on  laisse  re- 
froidir le  résidu  ;  puis  on  sépare  le  précipité  qui  s'est  formé,  on 
lave  à  froid  av^c  de  l'alcool  tant  que  ce  liquide  se  colore ,  et 
enfm  on  le  fait  bouillir  avec  du  charbon  animal  délayé  dans  l'al- 
cool. La  masse  étant  filtrée  encore  bouillante  dépose  par  le 
refroidissement  de  la  strychnine  pure.  Les  eaux-mères  en  dODr 
nenl  encore  davantage  lorsqu'on  les  évapore,  qu'on  les  reprend 
par  de  l'acide  acétique ,  et  qu'on  les  précipite  par  de  l'ammoniat 
que  caustique  après  les  avoir  décolorées  avec  du  charbon  animal; 
on  recueille  le  précipité  au  bout  de  quelques  jours  et  on  le  fait 
bouillir  avec  de  l'eau  tant  que  ce  liquide  dépose  de  la  brucine  eq 
se  refroidissant.  La  partie  insoluble  constitue  la  strychnine  que 
l'on  peut  obtenir  cristallisée  au  moyen  de  l'alcool. 

On  procède  de  la  même  manière  lorsqu'il  s'agit  d'extraire  la 
strychnine  de  la  fève  Saint-Ignace  ou  de  Técorce  de  fausse  an- 
gusture.  ^ 

La  strychnine  est  renfermée  dans  ces  plantes  en  combinaison 
avec  un  acide  particulier ,  Vacide  igasurique. 

La  strychnine  cristallise  par  l'évaporation  spontanée  de  sa  so- 
lution dans  l'alcool  aqueux  en  ocUèdres  parfaitement  blancs, 
brillants  et  réguliers  ou  en  petits  prismes  quadrilatères  terminés 
par  des  pyramides  aplaties  et  à  quatre  pans.  Elle  est  inaltérable 
à  l'air,  sans  odeur,  fort  amère,  et  d'un  arrière-goût  désagréa- 
ble,  quelque  peu  métallique. 

Elle  est  extrêmement  vénéneuse,  même  en  petite  dose. 

Elle  n'est  point  fusible ,  non  voIaUIe  et  se  décompose  aisé- 
ment  par  la  chaleur.  Lorsqu'elle  est  pure,  l'acide  nitrique  la  dis- 
sout avec  une  couleur  jaune  ou  jaune-verdâtre  qui  n'est  pas 
altérée  par  la  solution  d'étain  ;  mais  lorsqu'elle  renferme  de  U 

40» 
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bmcine^  la  solutioo  dans  Tacide  nitrique  «st  d*un  lieau  rouge 
mwaoie* 

•  L*adâésa!fur?queeonoèirtréb  (More  d'abord  en  roo^ 

puis  en  Tîolet. 

Elle  exige  pour  sa  solution  7000  parties  trenu  froide  etî500  par- 
ties d'eau  bouillante;  les  solutions  même  fort  étendues  sont  d'une 
amertume  très  grande.  Les  sels  d'argent  les  colorent,  sous  Tin- 
Huenoe  de  la  lumière,  en  réuge  hrunàfre  j  le  perchlorure  d*or  tes 
colore  en  Uen-elair,  la  solution  violette  de  Faeide  manganique 
lenr  eomnmofqiie  une  tefote  verle,  rfnftision  de  noix  de  galle  iea 

trouble  en  blanc.  (Duflos.  ) 

La  strychnine  ne  se  dissout  pns  aisément  dans  l'alcool,  elfe  s'y 
dissout  d'autant  mieux  que  Talcool  est  plus  hydraté;  Taicool 
abadii  Tatlaqoe  I  peine.  L'alcool  de  0,870  dissout,  suivant  Du- 
viAs,  a  pour  cent  de  stryctanine,  e(  celui  de  0,934  «  d'après 
Mbrck,  ^  è  la  fempérature  ordinaire.  Elle.est  imoluble  dans 
réther ,  ainsi  que  dans  les  alcalis  caustiques. 
■  Sels  de  strychnine.  —  La  strychnine  neutralise  complètement 
les  acides  et  forme  avec  eux  des  sels  en  majeure  parfie  cristal- 
lisables,  fort  amers,  extrêmement  vénéneux  et  très  solubles  dans 
IVtU)  4s  peuvent  s^obtenir  directement;  quehpies  uns  d'entre 
eux  ae  v^MHisent  I  une  douce  chaleur  (Ferrari).  Le  dàqri 
aqueux  trodrfe  fforfement  les  sels  de  strychnine;  le  ditorate  de 
potasse  et  Tiodure  de  potassium  y  occasionnent  des  précipités 
blancs;  les  solutions  dt)r€t  de  platine,  des  précipités  jautips;  ils 
sont  paiement  précipités  par  la  teinture  de  noix  de  galle.  Les  al- 
calis caustiques  les  décomposent  et  eu  précipitent  la  strychnine 
è  rétat  d'une  poudre  blanche. 

.  BydrwMtrate  de  Urychnine, — S>  +  Çh  H..  »  H  cristallise 
en  afguHles  réunies  en  mamelons  et  qui  deviennent  opaques  à 
l'air.  Il  est  plus  soluble  dans  l'eau  que  le  sulfnte  de  strychnine. 
Lorsqu'on  le  chauffe  jusqu'à  décomposition  de  l'alcaloïde,  il  dé- 
gage de  l'acide  hydrochlorique. 

Un  courant  de  chlore  étant  dirigé  dans  une  eau  contenant  de 
la  strychnine  en  suspension,  cellcHsi  se  dissout,  probablement  par. 
sttife  de  la  formation  de  chlorate  et  d'hydrochlorale  de  strychnine; 
la  name  bnmit  par  rèvaporatlon.  Le  perchlorure  et  le  cyanure  de 
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niefèiàfe,  aliisi  que  le  deutonitrate  de  oe  métal ,  précipitent  le  sel 
à  rétat  de  flocons  blancs,  cristallins  si  la  liqueur  est  étendue 
(  WiNKLER }.  Le  perchlorure  de  platine  en  précipite  une  com- 
binaisoa  double  jaune  qui  renferme  17,82  pour  cent  tfe  platine. 

Bjfdnodakê$$tryiànme*  ^  Petits  feuiUets  Mânes  ou  a^guilleti 
brittanCs  ;  Il  est  tellemeiit  iasoUible  dans  l*eau  ftxride,  que  Tiodure 

de  potassium  le  précipite  de  la  solution  d'autres  sels  de  stry- 
chnine. L'iodure  *de  strychnine  mentionné  plus  haut  renferme,^ 
suivant  Regnault,  1  atome  de  strychnine  pour  3  atomes  d'iodA. 

.  jqMirvq^iiMlsdeflri^^ 

nioe  dans  Tèelde  bydrocyaoîque ,  et  cristallise  par  t*éfaporMion  $< 
sa  seàition  précipite  les  sels  de  fer  en  bleu.    '       '*      ^  • 
SulfhydrocyanaU  de  strychnine.  —  On  l'obtient  en  mélangeant 
la.  sobilion^queiise.  d!iui  sel  de  strychnine  avec  une  solution  de 
sulfbeyamnvdepoInsaiÉm.  Le  mélangese  trouble  alors,  et  par^ 
Tegitation  le  sel  en  question  se  dépose  sons  forme  de  petites' 
étoiles  cristallines  et  Manches.  La  solation  étant  portée  è  70*,  le 
sd  se  dissout  et  cristallise  par  le  reflroidissettient  è  l*étst  d'ai- 
guilles soyeuses.  Le  peu  de  solubilité  de  ce  sel  permet  de  dé- 
couvrir ainsi      dans  un  liquide  5  Artus  a  proposé  l'emploi  de 
cette  réaction ,  dans  les  cas  de  médeeine  légale,  pour  la  recherche 
de  petites  quantités  de  strychnine.  > 

.  Lorsqu*on  ftit  passer  de  lliydrogène  suHteré  daos  de  Pean  te- 
nant de  la  strychnine  en  suspension,  celle-ci  se  dissout-,  mali 

Thydrogène  sulfuré  se  dégage  par  l'évaporation  du  mélange,  et  • 
alors  l'alcaloïde  se  dépose  à  l'état  cristallin.  Les  alcalis  minéraux 
le  précipitent  aussi  de  la  solution. 

Sulfate  de  strychnine  neutre.  —  Sr,  S  O, ,  8  aç.  —  Il  cris- 
talliseen  petits  prismes  rectangulaires  ou  en  cubes  incolores,  trans- 
parents, d'un  éclat  vitreux  et  qui  deviennent  opaques  à  l'air.  Ce 
sel  séché  à  Talr,  renferme  8  atomes  d'eau,  dont  7  atomes  ==  13,7. 
pour  cent  sont  expulsés  à  une  température  élerée  \  il  fond  à  une 
douce  chaleur  dans  son  eau  de  cristallisatioD  et  se  solidifie  après  la 
f  aporisation  de  celle-ci.  Il  se  ? olatilise  en  partie  par  une  plus  forte 
chaleur  -,  une  température  fort  élevée  le  dccoaipo»c. 

Avec  un  exc^  d'acide  sulfurique  la  strychnine  forme  un  sel 
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adde  qui  cristallise  en  aiguilles ,  et  présente  une  saveur  à  la  fois 
amère  et  aigre.  On  le  purifie  par  des  lavages  à  féther. 

Lorsqu'on  fait  boaillir  du  sulfate  de  cuivre  avec  la  strychnioei 
celle-eî  ^clpite  itiié  (>artiederoKide  de  cuivre,  et  lê  liquida 
6IM  éaaat  éloin  ptt  rérapôrtCioil  un  doiible  cristallisé  en 
liiigMS  aiguillaa  vertes. 

Piitratêâê  flry(^th«fi«flre.  — â^  N.O<,,  aq,  —  On  l'obtient 
eo  saturant  Tacide  nitrique  étendu  par  de  la  ^trycbnine  ^  il  se 
prend  par  Tévaporation  du  liquide  en  aiguilles  nacrées,  grou- 
pées en  faisceaux.  Dans  l'eau,  il  est  plus  soluble  à  chaud  qu'à 
froid  I  i  a'esi  qnt  tel  pni  aoluUa  étts  Talbool,  ellié  sè  dissout 
lii  dM  réllMr.  Qund  on  is  (ta0l  à  ITétai  M  im 
tus  de  100^  il  Jaunit,  se  bdÉriosÉe»  et  Mi  éxplosfcm  tm  kMr 
d'étincelies  et  en  laissaBtdi  charbon.  Le  selaei^  se  produit  par 
l'addition  d'un  peu  d'acide  nitrique  à  la  solution  du  sel  neutre  sa- 
turé à  chaud;  il  se  dépose  par  le  refroidissement  sous  forme 
d'ai([uille9  tris  fines.  Il  rougit  par  in  dessiceoiion  ai  défli^ 
avec  iffii^tion  4ttu4  on  le  ohwtt^ 

io(l4lsdei»yBMn«4-^ 
de  riDdateda  baryte  et  dttiOlModsIsIryelndhie  sons  tema  da 
longues  aiguilles  semblables  au  cyatnre de  mercure  (Pelletier). 

Plwsphaie  de  strychnine.  —  On  obtient  ee  sel  en  dissolvant  la 
strychnine  dans  de  l'acide  pbospbori^ue  dilué  et  bouillant;  il  sa 
dépose  par  la  jefroidiaseoifnt  aans  tm»  4a  paillatteabrittanldi. 
B  renfcvma|,SQi^ai|^BA^ij^^  1  «lOW  dTaaidapba^plioriqpa^ 
1  alçmada  strydininaatlatofna  d*aatt;  aatla  aonpoeilion  na 
peut  pas  être  aiacte  puisque  l'acide  phosphorique  exige  pour  sa 
neutralisation  3  atomes  de  base ,  tandis  qu'elle  o  eo  présente  que 
1  atome  (  1  atome  de  strychnine  et  1  atome  d'eau  n'équivalent 
qu'à  1  seul  atome  d'oxide  métallique  ).  On  peut ,  en  partant  da 
la  prdportion  da  carboné  frouvée  dans  le  sel,  calcfuler  fine  autra 
formula  qût  seMf  PsO,»  Sr  tf»  0, 2aq.  ;  maïs  'd'après  oetto 
firèniila  là  sfrydlniné  rentemeratt  44  atomes  de  éarbone. 

Carbonate  de  strychnine.  —  Les  carbonates  alcalins  le  préci- 
pitent des  solutions  salines  de  strychnine  à  l'état  de  flocons  blancs. 
On  l'obtient  aussi  en  faisant  passer  de  l'acide  carbonique  dans 
de  Teau  tenant  de  la  strychnine  en  suspeosioni  Talealoida  sa  dis- 
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Mwlalmiiiiilipeu^IMrlonpQiiriirv  It  iwlwiirtw  min- 
se  précipite  à  l*état  de  grains  crisUHiiis.  Il  est  ioiPluUe  dans  reaii. 

Oxalaie,  imiraU  tl  acétate  de  strychnine,  —  Ils  sont  fort  so- 
lubies  dans  Teau,  et  cristailiseot  aisément  avec  un  excès  d'acide.  La 
solution  de  Tacétate  n'est  point  précipitée  par  la  perchlonire  du 
maraves  r«ddilM  d»  IMd»  li|di«flil(BffM|iit  y  dMmîM  la  te- 
natioii  dTia  li^lM  «islalli^ 

QumiÊmnêii  4$  ity^mme.  —  Précipité  peu  sohiMe,  qui 
toutefois  ne  se  forme  pas  daus  des  solulioas  m  reaiermaQl 
0, 1  pour  ceut  de  strychnine. 

Lastrychaiae  et  ses  sels  iupartiennent  aux  poisons  les  plus 
éoergmpMs.  Lu  riison  do  lanr  MhibiiMéi  loi  sels  sunt  même 
grande  partie  bien  p|89  lénineu  4iMtl'al(}a|aiil&  pur.  Us^  tue^i 
pranpUMDty  soit  qu*oa  la»  prenne  iatérienreasent,  soit  qu'on 
les  applique  sur  des  plaies.  On  recommande  comme  antidotes 
Tinfusion  de  noix  de  galle  k  liié ,  à  cause  du  tajouio  ^ui  s*j 
liouve.  ■ 

On  emploie  la  stryduuue  et  surtout  le  nitrate  dans  les  ces  de 
paralysie,  «  petites  ^oafi,  ordinairemeoià     àê  grain. 

ihrueme. 

Forarale  :     Hik>  N4  O,. 

Syoooyme  :  Caniramine  (Geiger). 

Cet  alcaloïde  fut  découvert  en  1819  par  Pelletier  et  Ca- 

vENTou  etsereuc»ntredaos|afiuiiM^ai^gttsUire9«insiqueda^ 
d'autres  strjclmos. 

U  broeine  s'ebtient  daps  la  pi<|aratioa  de 
eit  conteanedans  les  eauide  latage  ;  oalea  érapore  et  fim  pu- 
rifie ia  brucine  par  de  nouvelles  cristallisations  dans  Talcool. 

Pelletier  et  Caventou  Tavaienl  d'abord  extraite  de  la  fausse 
aoguslure  en  la  traitant  coouue  les  autres  strfdmos,  ajoutant 
de.la  magn^^  à  l'extrait  et  lavant  la  portkm  insoluble  ;  le  li- 
qqftde  reafBmait  I9  bnicina)  ila  la  aaturirent  pap  de  l'acidft 
oniiqiiei  éfaporèreat  e(  la? èreot  Toxalale  de  bruelne  sec  araa 
deraleoot  dMn  refroidi  à  0^;  puis,  après  FaToir  dissous  dans' 
Teau ,  ils  y  ajoutèrent  de  la  cbaux  ou  de  la  magnésie,  évaporèrent 
de  nouveau  à  siecité  et  ûreoi  ehauffer  le  r4iidtt.aieg  de  Valftooit 
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enfin  ib  jutèrent  de  1'^  «A  liquide  «ledoliqae  filM  et  rahài* 
donnèrent  è  réfsporetion  spentsnée. 

La  séparation  de  la  brucine  d'avec  la  strychnine  est  fondée  sur 
la  plus  grande  solubilité  du  premier  alcaloïde  dauft  l'eau  et  dans 
l'alcool  concentré. 

La  bmcine  cristallise  par  i'éfaporalion  spontanée  de  sa  so« 
lutiOD  dans  l'alcool  aqueux  en  prfemei  droits  à  iMse  riiombe , 
blancs,  transpareiiU  et  souvent  de  qnefquèa  l^nesr  d'épaissenr; 
quelquefois  on  Tobtient  en  aiguilles  groupées  en  étoffes  ou  en 
feuillets  nacrés  et  irrégulièrement  enchevêtrés.  Il  arrive  parfois 
qu'en  précipitant  un  sel  de  brucine  par  de  l'ammoniaque ,  on 
llobtienne  d  abord  sous  la  forme  d'une  huile  qui  ne  se  concitto 
qu*aù  bout  d'un  certain  temps  au  contact  de  l'eau. 

Elle  est  inaltérable  I  riafr,  sans  odemr,  et  d^une  saveur  fort 
amère;  elle  est  ténéneuse,  motos  toutefois  que  la  stry^ine. 

La  brucine  cristallisée  renferme  16,  6  pour  cent  d'eau,  suivant 
J.  L.,  et  15,55 pour  cent,  d'après  Regn  vult  ;  par  réchauflement 
elle  fond  dans  son  eau  de  cristallisation  et  se  concrète ,  en  se 
refiroidisaant^en  uné  massequi  ressembleà  laeire  et  qui  put- 
Tèrisée  et  remise  au  contaet  dp  Vnaa^repnod  peu  à  peu  son  eau 
de  crtstallisation. 

Elle  exige  pour  se  dissoudre  850  parties  d*eatt  froide  et  500 
parties  d'eau  bouillante  ,*  lorsqu'elle  est  impure  sa  solubilité  est 
encore  plus  grande. 

£lle  est  fort  soluble  dans  Talcooi  aqueux  et  dans  Talcool  ab* 
80|u;  elle  est  insoluble  dans  rétber  et  dans  les  bulles  grasses;  * 
elle  est  peu  soluble  dans  les  huiles  essentielles. 

La  c^leur  la  décompose  aisément.  L*actde  nitrique  con- 
centré lui  communique  d'abord  une  teinte  écarlate  qui  jaunit 
peu  à  j)eu  -,  la  solution  devit;nt  violette  par  la  solution  d'étain,  en 
déposant  un  précipité  de  même  couleur  ;  ces  réactions  la  distin- 
'  guent  de  la  morpbine  et  de  la  strychnine  pure.  L'acide  sulfuri- 
que  coDcentré  la  colore  d'abord  en  rose,  puis  en  jaune  èt  en  TeK< 
launfltre. 

m 

'  Sa  solution  aqueuse  est  précipitée  par  les  alcalin  fixes;  elle  est 

troublée  par  les  bichlorures  d'or  et  de  platine  i  rmfusion  de 
noix  de  galle  la  précipite  abonUanuuent.  ' 
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Sels  de  hrutine,  —  Ils  cristallisent  en  plus  grande  partie,  sont 
fort  solubles  dans  Feau  et  possèdent  une  saveur  très  amère.  Non 
seulement  k$  alealis  elles  terres  alealîDes  séparent  la  bnicine  de 
leur  sointiODt  mais  «usai  la  ftiorphiDe  el  la  stryehnine  prodaisent 
le  même  effet. 

JlydrochloraU  de  brucine,  ^  br,  Cl^  H,. —  Suivant  J.  L.,  100 
parties  de  iinieine  sèche  absorbent  1^06  de  gaz  bydrochlorique  ; 
d*aprèsRB6NAULT,eliesn'enprendraientqne993.L*bydroelilorate 
de  brueine  donne  afeclebidilorure  de  platine  uneeombînsison 
double  jaune  et  pulvérulente ,  renfermant ,  suivant  J.  L. ,  16, 16, 
et,  selon  Varrentrapp  et  Will,  16,69  pour  cent  de  platine. 
Il  est  fort  solubie  dans  Teau  et  cristallise  en  prismes  quadri* 
latères  tronqués  en  biais  «souvent  aussi  ténus  qu'un  cbeveii. 

Mjfdriodaie  da  &ni«t»«»  —  Feuillets  quadrilatères,  transpa- 
rents, on  prismes  necourds  et  incoloNS)  pen  soliddes  dans  l'ean 
froide,  fort  solubles  dans  Tein  booillaBlo  eldans  rakooL  Geael 
donne  aVec  Tacide  iodîque  un  précipité  brun  qui  renferme  6  ato- 
mes d  iode  pour  1  atome  de  brueine  \  l'iodure  mentionné  plus 
baut  ne  renferme  que  3  atomes  d*iode. 

Sulfate  de  bruMê.  — Ilcontientl  atome  de  brueine,  1  atomi- 
d'adde  aulfiuriqiie  et  8  atomes  d*eau« 

NUraie  de  brueine  netUre.  —  Br,  N,  O^  +  oaq  ,  — Il  se  des- 
sèche en  une  masse  gommeuse. 

Le  sel  acide  cristallise  aisément  en  gros  prismes  qMadrilatèreSy 
terminés  pàr  un  biseau.  ' 

U  rougit  par  réchauffement,  défient  jansnite  noir  et  déflagre 
atec  ignitîOB,  On  peut  employer  tes  nitratea  lors^^ii  s'agit  de 
séparer  la  brueine  d'avec  la  strychnine.  Le  nitrate  de  brueine 
étant  nnoins  soIuble  cristallise  le  premier  en  cristaux  durs  qu'on 
peut  aisément  distin<:^er  des  aiguilles  tendres  et  flexibles  formées 
par  le  nitrate  de  strychnine. 

Pkoêfkâk  49  àmeMia.— Préparé  sfee  nn  excès  d'acide,  U 
teine  de  gros  eristaui,  rectangulaires ,  tabdliformes  et  tronqués 
sur  leurs  arêtes  terminales  vil  s'efflenrit  I  Talr  et  est  très  solubie. 

Oxalaie  de  brudne,  —  Il  cristallise  en  longues  aiguilles.  * 

jieékik  ds  Itr^cm.  —On  ne  Tobtient  pas  cristallisé. 
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La  bructneet  SCS  sclsprésentepl  nm  aetion  Ujirigiiio.sqp^^ 
àeelfedebsfrydhiliiie,iinjsl)ieb9his6^  * 

Jirvine* 
Formule  :  C.0  H.0  N«  O,. 

JMtoaTerte  par  £•  SiKow  dans  la  racine  da  reHâwra  Maiie 
(llM«*viii  all«MO;dl9s'yT«Booiitreeà 
la  88bidHliiia« 

On  traite  l'extrait  alcoolique  de  la  racine  par  de  l^acide  hydro- 
chlorique  étendu  et  Ton  précipite  la  solution  filtrée  par  du  car- 
bonate de  soude.  Le  précipité  ayant  été  dissous  dans  Talcool,  on 
le  décolore  par  du  charbon  et  en  expulse  Falcool  par  la  distilla- 
tion, éaioanfèMqne  le  tout  seprénne  m  une  bonilKe cristalline  ; 
on  CkHgne  |iar  la  firatsiao  la  pioa  gmâë  partie  de  la  tMrine 
non  erMaNMe.  BndéliTatfl  la  précipité  phisi^ 
cool  et  rexprinnnieoateflablènîail,'  on  obtient  la  Jenrine  presque 
entièrement  pure.  Les  liquides  exprimés  renferment  encore 
beaucoup  de  jmine;  après  les  avoir  évaporés  àsiccité,  on  les 
traite  par  de  Tacide  sulfurique  dilué  qui  dissout  aisément  la  vé- 
ratrine»  tandis  que  M  soMite  de  JerM  iettpÉà  aoluMe. 

Suif ant  Will,  la  Jerrfne  eirt  blanttlie,  «Manioe^  et  Isnd  |lar' 
rédMvfltaenten  un  liquideoléagineux;  il  nno  ISMpéaalnre  1^ 
élevée  >  elle  s'enflamme  et  brûle  avec  une  ûaouae  foUgiaeuaft 
sans  laisser  de  résidu. 

Elle  est  presque  insoluble  dans  Taau,  solnUo  a|i  fiontniire  danai 
ralcoeL 

Ses  cMiteaisçnB  aTee  las  0Qldeali|dapclMqnei  anMMiao-ei. 
nitrique  sont  peu  sOtaMeadana  rqa«  et  dans  les  aaidei;  raeélB|o^. 

se  dissout  aisément  dans  Teau  ;  les  trois  acides  minéraux  précé- 
dents, ainsi  que  rammooiaque^  le  préeipiient  cn  flocons  vohimi^. 
neux. 

WiLL  a  trouTéqne  Tacétate  de  Jenfine.séebé  à  Tdir  pard.à  iao« 
d'aw..  EltodooM  amkiMehIamro  de  piate  m  paieipité- 
Janne-QlaiPi.floaonMni,  et  fn'au  peut  lawr.aana-qnVaedéeoinh 

pose;  on  robfient  mieux  en  mélangeant  raeétatc  de  Jer?ine 

a?cc  une  dissolution  bydrocblorique  de  biçblorurç  de  platiae.  Çe 
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composé  double  a  laissé  par  la  calcioation  14,55-14.33  pour  cent 
de  platine. 

Curarine, 

Elle  a  été  découverte  par  Boussingault  et  Roulin  ;  les  ex- 
périences de  ces  chimistes  ont  été  confirmées  par  celles  de  Pel- 
letier et  Petroz. 

La  curarine  est  renfermée  dans  une  substance  appelée  Curara 
ou  Curari,  et  employée  par  les  Indiens  de  TAmérique  méridio- 
nale pour  l'empoisonnement  de  leurs  flèches  5  ils  l'obtiennent,  sui- 
vant DE  HuMBOLDT,  cu  traitant  par  Teaunneliane  appelée  Mava- 
cure  et  appartenant  à  la  famille  des  strychnées,  et  leur  donnent 
de  la  consistance  en  mélangeant  l'extrait  avec  une  espèce  de 
gomme  provenant  d'une  autre  plante.  Appliquée  sur  une  plaie, 
elle  tue  dans  l'espace  de  quelques  minutes,  mais  on  peut  l'avaler 
sans  inconvénient. 

Pour  en  extraire  la  curarine,  on  procède,  selon  Boussin- 
gault et  RouLiN,  de  la  manière  suivante  :  Le  curara  ayant  é!é 
réduit  en  poudre,  on  Tépuise  par  de  l'alcool,  on  mélange  l'extrait 
avec  de  l'eau,  on  éloigne  l'alcool  par  la  distillation,  et  après  avoir 
décanté  le  résidu  liquide  de  la  résine,  on  le  décolore  par  du 
charbon  animal  et  on  le  précipite  par  une  infusion  de  noix  de 
galle.  Le  précipité  ayant  été  lavé,  délayé  dans  l'eau,'  et  celle-ci 
portée  à  rébullition,  on  y  ajoute  de  l'acide  oxalique  cristallisé 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  parfaitement  dissous.  Ensuite  l'acide  oxali- 
que et  le  tannin  sont  précipités  par  de  la  magnésie,  tandis  que 
la  curarine  reste  en  dissolution.  Le  liquide  ayant  été  évaporé  à 
siccité,  le  résidu  est  traité  par  l'alcool  qui  laisse  l'oxalate  de  ma- 
gnésie. Enfin  la  solution  alcoolique  est  elle-même  évaporée  à 
siccité. 

Pelletier  et  Petroz  préparent  la  curarine  en  purifiant 
au  moyen  de  l'éther,  l'extrait  alcoolique  de  la  résine  et  de  la 
matière  grasse,  dissolvent  le  résidu  dans  l'eau,  précipitent  les 
matières  étrangères  par  de  l'acétate  de  plomb  basique,  éloignent 
I  excès  de  plomb  par  l'hydrogène  sulfuré  et  décolorent  par  du 
charbon  animal.  Le  liquide  filtré  est  évaporé,  puis  mélangé  avec 
de  1  acide  sulfurique  dissous  dans  de  l'alcool  absolu,  afin  d'expul- 
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ser  Tacide  acétique  *  ;  on  précipite  Tacide  sulfarique  par  de  Teau 
de  baryte,  et  après  avoir  enlevé  l'excès  de  baryte  par  de  Tacide 
carbonique,  on  évapore  à  siccité  le  liquide  filtré. 

La  curarine  ainsi  obtenue  forme  une  masse  non  cristalline, 
jaunâtre,  de  l'aspect  de  la  corne,  transparente  seulement  en  éclats 
minces,  déliquescente  à  l'air,  fort  amère,  et  présentant  une  réac- 
tion alcaline  fort  tranchée  avec  le  tournesol  et  le  curcuma.  Klle 
est  fort  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool ,  insoluble  dans  l'éther  et 
l'essence  de  térébenthine.  La  chaleur  la  charbonne  en  lui  faisant 
répandre  l'odeur  de  la  corne.  On  peut  probablement  la  sublimer 
en  partie. 

Elle  se  combine  avec  les  acides  hydrochiorique,  sulfurique  et 
acétique  en  donnant  des  sels  neutres,  amers  et  incristallisables. 
Le  tannin  la  précipite.  Elle  est  encore  plus  vénéneuse  que  lecu- 
rara  d'où  on  l'extrait. 

Corydaline. 

Formule  :  C14  H„  N,  O,o  'A  (douteuse). 

Wacken RODER  Ta  découverte  dans  les  racines  de  Corydalis 
bulbosa  et  de  C.  fabacea. 

Pour  l'extraire,  on  fait  macérer  dans  l'eau  pendant  plusieurs 
jours  les  racines  réduites  en  poudre  grossière.  L'extrait  rouge 
foncé  et  légèrement  acide  ayant  été  filtré,  on  y  ajoute  un  alcali 
en  léger  excès,  de  manière  à  obtenir  un  précipité  gris.  Un  nou- 
veau traitement  des  racines  avec  de  l'eau  aiguisée  par  de  l'acide 
sulfurique  donne  encore  de  la  corydaline,  mais  bien  moins  pure. 
Après  avoir  desséché  le  précipité,  on  l'épuisé  par  de  l'alcool 
bouillant  î  on  éloigne  celui-ci  par  la  distillation,  et,  le  résidu  ayant 
été  desséché,  on  le  mélange  avec  de  l'acide  sulfurique.  Celui-ci 
dissout  la  corydaline  en  laissant  une  résine  verte.  On  sature  la 
solution  par  un  alcali  qu'on  ajoute  successivement  pnr  peliles 
doses  ;  il  se  précipite  d'abord  de  la  matière  colorante  que  l'on 
sépare,  puis,  par  une  nouvelle  addition,  la  corydaline  se  dépose  à 
l'état  incolore  ^  toutefois,  par  les  lavages,  elle  prend  une  teinte 
grise. 

*  UtRztLii  s  prilcre  l'vutplui  de  Tucide  tulFurique  ûlundu  d'cau. 
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Suivant  WiNKLER,  le  meilleur  procédé  pour  obleoir  la  cory- 
daline  consiste  à  exprimer  la  racine  fraiclie  et  à  la  précipiter  com- 
plètement par  du  sel  de  Saturne;  oo  joigne  Teieès  de  plomb  par 
de  Tacide  sulfurique,  puis  oq  prée^ite  la  corjdaline  par  de  l'am- 
moniaque. Après  PaTOir  desséchée»  on  ia  dinoat  dans  12  a  16 
parties  d'alcool  de  80  centièmes  pour  la  décolorer  avec  du  char- 
bon animal  -,  on  filtre  à  chaud  et  on  évapore  le  liquide  à  une 
douce  chaleur.  L'addition  de  beaucoup  d*eau  en  précipite  alops 
la  corydaliae  i  Tétat  pulvérulent. 

A  rétatse^  elle  forme  une  masse  grisâtre,  légère,  non  cohé- 
rente et  déteignant  fbrtement.  Elle  est  sans  odeur  ni  saveur,  fort 
solttble  ayeo'  une  couleur  Tcr^àtre  dans  Fafcool,  surtout  absolu. 
-  La  solution  saturée  à  chaud  la  dépose  en  prismes;  par  l'évapo- 
.   ration  spontanée,  on  roblienl  à  Télat  de  paillettes.  La  solution 
bleuit  le  tournesol  rouge.^ 

La  lumière  solaire  la  rend  plus  foncée  et  verdàtre. 

Elle  fond  déjà  au-dessous  de  100*  en  une  masse  qui  redevint 
cristalline  par  le  refroidissement. 

Elle  est  soluble  dans  Péther,  l'eau  froide  ne  la  dissout  pas  ;  elle 
est  légèrement  soluble  dans  Peau  bouillanté.  Elle  se  dissout  un 
peu  mieux  dans  les  liqueurs  alcalines  que  dans  Teau  pure,  de  sorte 
qu'il  faut  éviter  remploi  d'un  excès  d'alcali  lorsqu'on  la  précipite 
de  sa  solution  dans  les  acides. 

L'acide  nitrique  décompose  la  eorydaline  en  se  colorant  en 
rouge  foncé;  cette  coloration  se  manifeste  même  dans  des  solu- 
tions étendues.  L'infusion  de  noix  de  galle  la  précipite. 

Son  hydrochlorate  ne  cristaliise  pas,  mais  il  donne  avec  le  bi- 
chlorure  de  mercure  un  sel  double  insoluble.  (Winubr.)  Elle, 
donne  aTce  l'acide  acétique  un  ael  cristallin,  fort  soluble  dans 
feau.  L'acide  sulfurique  étendu  mis  en  digestion  a?ee  la  eoryda- 
line produit  UB  sel  cristallin;  par  févaporation  du  liquide,  on 
obtient  un  sel  acide.à  Tétat  d'uuc  masse  gommeuseï  fort  soluble 
et  ioallérable  à  l'air. 

£Ue  est  contenue,  suivant  Boull4t,  Prtroz  et  Robihbt, 
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ém  réeoree  M  dtnsIMe  dé  Carapus  guitmemii.  ERe  est  par- 

fiiitement  blanche,  nacrée,  fort  amère,  fond  en  répandant  une 
odeur  désagréable,  se  dissout  aisément  dans  l'eau  et  l^alcool,  est 
tasoluble  dans  Téther  et  présente  une  réaction  alcaline.  Le  tannin 
h  prée^.  LliydrocUorato  et  Tacétate  cristalUseat  çt  soat  fort 
MiiiMeidiiisrcn. 

Cusparku» 

£lle  a  été  extraite  par  SAL4Diir  de  1»  wr^ie  at^iiftn  f 

On  rodent  «1  ^ttisapt  cMte  éisoroe  w  *  l*iiefl»l  Ml  et 
disolu^  et  abandonnaiit  I  Tévaporatioo  spontanée  à  une  tempé- 
rature de  90".  On  exprime  les  cristaux  mélangés  avec  une  ma-  • 
tière  extractive,  puis  on  les  lave  avec  de  Teau  et  de  Télher,  et 
après  les  avoir  dissous  dans  de  Talcool  de  0,S33  ,  on  agite  Mikk* 
tion  a? ee  de  rbjdrate  à'of^  d(»  |rt<NlAt  flft^lM  «t  roo  mwe 
àime  tempârature  basifs. 

Elle  forme  des  tétraèdres  irréplîeri  et  ùa^  à  |ni(B  ^piipe  ektv 
leur  en  perdant  93,09  pour  eent  de  nom  poids.  L'eiiu  en  disiput 
0,54  pour  cent  à  ô«^à60%071  pour  cent,  et  à  100",  1,1  pour  cent; 
Talcool  de  0,853  en  dissout  37  pour  cent  à  £Ue  est  iusolur 
bte  dans  Tétber  et  dans  les  huiles  (^siMçntieUes. 

Le  çMore  la  Jaunit  en  la  décompÎMaiiit}  fiq^  e(  If  Imto  1| 
rendent  bmne}  l'acide  oitrigne  fiiipent  la jspîore  lélièrumiit  en 
▼ert,  et  Tacide  sùiftiriqae  en  rouge  brunâtre.  J^s  alealis  ne  Tah 
tèrent  pas.  Sa  solution  aqueuse  n'est  point  précipitée  par  les  sels 
de  fer,  de  plomb  et  d'élain  -,  l'infusion  de  noix  de  galle  produit 
un  précipité  caiUebotteux  dans  ses  solutions  i'm  et  daA# 
ralcool. 

£Ue  a  été  troufée  fiar  Yauqublin  dans  l'écorce  du  garou 
(J)9flm  Onidiimti MâMremn > et  daiis  d'autres  espèces  de  da-- 
phne.  On  l'olMNnt  en  cbanOant  cette  éooroe-Mec  4e  l'eau,  mé-> 
langeant  arec  As  la  magnésie  et  distillant  Le  produit  distillé 
possède  une  odeur  et  une  seMp  iftres  et  irritantes;  il  réagit 
alcalin,  sature  les  acides,  et  donne  avec  Tacide  nitrique  et  racfde 
soUùrique  des  sels  4ui  cristaUisent  eu  aiguilles  blanches  et  bril^ 
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listes.  €68  seb  piMpilent  Taeêtate  de  plomb  pn  (rfanc,  d'im 
MA  Yelbiité;  les  seb  de  ctrif  1^  en  Vert  H     séft  d*argç^^ 

en  blanc  ;  le  dernier  précipité  rougît  è  peu.  Vauqueun  ii^a  pas 
examiné  si  cette  dapbnine  n'est  pas  plutôt  la  couabiDaison  am- 
moniacale d*un  principe  végétai  volatil.  Baer  et  Gmelim  D'ont 
fas  réussi  à  l'obtenir. 

EAe  se  rencontre,  suivant  Pjbschier,  dans  la  fumeterra/ Fw 
fMna  ojfaiiMê)^  on  Testrait  comme  la  précédente  ^  elle  se 
4f^i¥W^«ir  MS9luMtté  dans  rean  M  rakMl.  £ll9  est  anàrs^ 
iMÂAju  Ammm  YMhÊm  et  nréfludlak  athitiSBdt  iélaliM* 

]^e  a  été  trouvée  par  Rodie  dans  Técorce  employée  par  les 
.Imitants  de  la  Gii^a^e  ai^isa  ppur  guérir  la  fièvre,  et  qu'ils 
|jraiit4'un  adireaiipelé  par  mot  hfibemt.  Ses  caraotàrf»  l|  ra^ 

SanguinaiiiM* 

Trouvée  par  Dara  dans  la  racine  de  Sanguinaria  eanadensis. 
On  épuise  cette  racine  .par  de  ralcool  absolu  et  on  ajoute  de 
^'anmpntt^  à  l'extrait  ^  il  s^i  ifr^Mli  ainsi  un  précipité  rouge 
fn^ron  ^isaput  dans  ralaoot  après  J^afoir  pvétlfUsMni  Mn^ilé 
avec  dû  dtsvbon  anianL  Pttr  rivaporatioB  de  la  fohiliaB ,  la  nu- 
guinarioertst»  à  rétat  d'une  aassa  grise  ou  blanche.  Elle  jaunit 
è  Tair,  brunit  le  curcuma,  est  insoluble  dans  l  eau,  soluble  dans 
Talcooi  et  Téther,  et  forme  avec  les  acides  des  sds  rouges. 

•  Étt^m  MawtitaBf  salon  PiPoi^sevoUf  dans  le  JMm  AaM^ 
fmhfai  c!cst  une^bstpaceaMtet  foiinuit  nn  ael  afea  racide 

suifiirique  et  ^*on  a  f  reposé  pour  remplaœr  au  besoin  la  quir 
nine. 

D'après  Braconnot,  elle  se  rencontre  dans  I*enveloppe  de  la 
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graine  du  Capsicum  annuum.  Lorsqu'on  épuise  cette  enveloppe 
avec  de  Talcool ,  il  s'en  sépare  par  l'évnporation  une  matière  cé- 
reuse  et  colorée  que  l'on  sépare  j  puis  on  réduit  le  liquide  à  con- 
sistance d'extrait  et  on  reprend  par  l'éther  qui  ne  dissout  que 
la  capsicine.  Elle  reste  par  févaporation  à  Télat  d'une  substance 
molle,  résineuse,  brunâtre,  d'une  odeur  d'abord  aromatique, 
puis  désagréable,  et  d'une  saveur  fort  mordicante.  Par  réchauffe- 
ment, elle  répand  une  odeur,  qui,  aspirée  même  en  petite  quan- 
tité, excite  la  toux  et  l'étemument.  Elle  durcit  peu  à  peu  à  l'air. 
Le  chlore  ta  blanchit;  elle  est  un  peu  soluble  dans  l'eau,  fort  so- 
lubleavec  une  couleur  brune  dans  l'alcool,  l'éther,  l'essence  de 
térébenthine  et  la  potasse  caustique.  Elle  forme  avec  la  baryte 
une  combinaison  insoluble  ;  elle  est  un  peu  soluble  dans  le  vi- 
naigre. 

WiTTiNG  paraît  l'avoir  préparée  dans  un  état  de  plus  grande 
pureté:  du  moins,  suivant  lui,  la  capsicine  est  pulvérulente,  cristal- 
lisable,  inaltérable  à  l'air,  insoluble  dans  l'eau  froide  et  dans 
Véther,  peu  soluble  dans  l'eau  bouillante  et  dans  l'alcool.  Elle 
forme  avec  l'acide  acétique,  l'acide  nitrique  et  l'acide  sulfurique 
des  sels  cristatlisables,  solubles  dans  Teau,  insolubles  dans  l'alcool, 
et  qui  sont  précipités  par  les  alcalis. 

Crotonine. 

Elle  se  rencontre,  suivant  Brandes,  dans  la  graine  de  pignon 
d'Inde  (Croton  tiglium ).  On  i'épuise  par  l'alcool,  et  après  avoir 
éloigné  du  liquide  la  plus  grande  partie  de  ce  solvant,  on  y  ajoute 
de  l'eau  et  l'on  met  en  digestion  avec  de  la  magnésie.  On  épuise 

précipité  par  de  l'alcool  bouillant  \  la  crotonine  s'y  dépose  alors 
par  le  refroidissement. 

Elle  s'obtient  aussi  en  faisant  bouillir  l'huile  de  croton  avec  de 
l'eau  et  de  la  magnésie  ;  elle  forme  une  masse  compacte  compo- 
sée de  petits  cristaux ,  fond  par  la  chaleur,  n'est  point  volatile  et 
ne  se  dissout  presque  pas  dans  l'eau.  Elle  est  soluble  dans  l'al- 
cool bouillant ,  et  cette  solution  présente  une  réaction  fort  alca- 
line-, la  plus  grande  partie  de  la  crotonine  s'en  sépare  par  le  re- 
froidissement. Elle  forme  des  sels  cristallisables  avec  l'acide  sul- 
furique et  l'acide  phosphorique. 
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béccNiverte  parFAURÉ  dans  le  buis  {Buxussemper  virens),On 
Tobtient  en  extrayant  Técorce  de  cet  arbrisseau  par  de  l'alcool , 
éloignant  celui-ci  par  la  distillation,  dissolvant  le  résidu  dans 
Teau,  précipitant  par  la  magnésie  en  même  temps  qu'on  fait 
bouillir,  et  épuisant  le  précipité  par  de  i*alcool.  Celui-ci  laisse  la 
buxîne  à  Téiat  d'uae  masse  brun-foncé  et  transparente.  On  ne 
parvient  pas  I  la  bien  décolorer  au  moyen  du  charbon  animal. 
Elle  est  amère  et  détermine  des  éternumenls.  Elle  est  insoluble 
dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool  et  un  peu  soluble  dans  Tétber. 
£Ue  bleuit  le  tournesol  rouge ,  forme  avec  les  acides  des  seU 
neutres ,  parmi  lesquels  le  sulfate  est  cristallin  ;  ces  sels  donnent 
des  précipités  blancs  avec  les  alcalis  minéraux.  L^écorco  de  buis 
fournit  environ  un  pour  cent  de  buxîne;  on  la  rencontre  du 
reste  aussi  dans  les  autres  parties  de  l'arbrisseau. 

Trouvée  par  Bizio  dans  les  noyaux  de  Caeos  lapidea.  Pour  la 

préparer ,  on  les  épuise'  par  de  l'acide  hydrochlorique  et  on 
précipite  la  décoction  par  de  l'ammoniaque;  le  précipité 
ayant  été  lavé  et  séché ,  est  blanc ,  incolore ,  d'un  arrièi  e-goilt 
piquant,  plus  pesant  que  l'eau,  et  se  dissout  dans  600  par- 
ties de  eeliquide^la  solution  est  alcaline  et  se  trouble  par  l*é- 
chauffemept  L'apirine  n*esl  pas  Tolatile;  elle  se  dissout  aisément 
dans  les  acides;  ses  solutions  saturées  déposent  les  seb  par  l*é- 
chauffement  *,  le  tartrate  s'obtient  ainsi  eu  petits  cristaux  tétraé- 
driques  ^  l'acétate  devient  aussi  cristallin  par  des  lavages  à  Teau 
bouillante.  L'acétate  de  plomb  basique  et  le  protonitrate  de  mer- 
cure la  précipitent. 

Se  rencontre,  selon  Fici  NUS,  dans  r^r//i  usa  Cj/na/)iwm.  Elle  est 
soluble  dans  Teau  et  l'alcool ,  insoluble  dans  i'éther,  d'une  réac- 
tion alcaline,  cristallise  en  prismes  à  base  rbombe  et  donne 
avec  Taelde  sulAirique  un  sel  cristallisable. 
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D'après  Landerbr,  elle  est  contenue  dans  la  semence  de 
Fitexagnus  Castus,  L'alcool  fournit  avec  cette  graine  une  tein- 
ture trouble  qui  sépare,  par  une  évaporatioa  leute,  des  goutte- 
lettes huileuses  et  acides.  £n  évaporant  daYantage,  ou  obtient 
line  masse  cristalline  et  amére,  peu  solubie  dans  Teau,  et  ea 
partie  solubie  dans  Pacide  acétique.  Les  alcalis  en  précipiteal 
(a  castioe  ;  oa  la  fait  cri$talii;di;i  daos  l'alcool. 

En  exprimant  les  racines  de  Cicuta  virosa  y  faisant  macérer 
le  résidu  dans  de  Tacide  sulfurique  étendu»  dtstillaut  avec 
la  potasse  caustique  jusqu'à  ce  que  le  liquide  qui  passe  ne  soit 
plus  alcalin,  on  obtient  une  solution  de  dcutine  qui  possède  à  un 
haut  degré  Todeur  de  la  plante. 

Ë.SiMON  obtint  par  la  distillation  de  100  livres  de  racines  de  fa 
même  plante  six  onces  d'une  huile  essentielle  qui  n'avait  pas  de 
propriétés  vénéneuses;  mais  d*un  autre  côté  Textrait  aksooli- 
4*»  de  la  racine  desséchée  agissait  cqmme  un  poison  très  vio- 
Hnt. 

Ctoro|%i{fiie- 

Lorsqu'on  distille  la  graine  de  ChaerophyUwnhulbosum  avec 
de  l'eau  et  de  la  potasse ,  et  qu'on  traite  le  liquide  distillé,  saturé 
f»  de  radde  sulÂirique  et  évaporé,  ayec  un  mélange  d^lcool  et 
d^éther,  Oresteun  sel  qui  mis  en  contact  avec  de  la  potasse  dé- 
gage rôdeur  de  la  plante  et  qui  se  charbouiie  par  la  fusion 

(POLbTORF).  *  r     .  . 

Xîmoittfi«. 

Lorsqu*on  traite  avec  de  l'alcool  froid  les  pépins  de  citron  pilés 

et  réduits  en  pâte  avec  de  l'eau ,  qu'on  évapore  et  qu'on  filtre  le 

liquide  pendi^t  qu'il  est  çncore  cbaud,  on  obtient,  d'après  Ber* 

SAYS,  une  poudre  blanche  et  cristalline,  fort  amère,  insoluble 

dans  l'^uet  r^ûier,  (ortsolubk  da^^  i  ^icuol  cl  df  s  acides  éten- 
dus. 
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£senbçckine. 

Trouvée  par  Buchner  dans  VSienbeekiafebrifiâjfa,  llle  s'ob- 
tient par  le  même  procédé  que  le$  substances  précédentes  ;  c'est 
une  masse  miroitante,  amère,  peu  soluble  dans  Teau  etralcppl, 
insoluble  dans  Téther ,  et  qui  donne  aTeei'adde  acétiqite  et  l*acùle 
lalMfiie  de»  aeto  iMi  flolablea  et  anm. 

Obtenue  par  Làncelot  ayec  la  digitale  \  on  traite  Textrait 
aqueux  de  la  plante  a? ec  de  Talcooi  absolu ,  on  éloigne  celui-ci 
par  la  distillation,  puis»  apr^s  a?oir  dissous  le  résidu  daqs  l*eau, 
on  le  traite  par  de  raeide  fiydrocUorique  fort  étendu  taqt  qu'|| 
fe  forme  un  précipité  jaune  ;  celui-ci  ayant  été  dissous  dans  Tal- 
cool  et  décoloré  par  du  charbon  animal,  on  abandonne  la  disso- 
lution à  révnporalion  spontanée.  La  digitaline  se  dépose  alors  à 
rétat  d'une  masse  cristalline  et  grenue  ^  elle  est  inaltérable  à  Tair, 
d'une  saTCiir  àcre  et  d'une  réaction  alcaline  ;  les  acides  la  dissol- 
?ent,  et  Teau  la  précipite  de  sa  dissolution.  L*acide  sulfuriqne 
concentré  la  colore  d*abord  en  rose,  puis  en  vert  d'olife.  Ces 
fidts  demandent  à  être  vérifiés,  ear  Trommsdorff  l'alaé  et  d'au- 
tres pharmaciens  n'ont  point  pu  trouver  d  alcaloïde  dans  la  digi- 
tale. 

ObsenréeparRiGRiNi  ûuisVBupalarium  eannàkinum.  C'est 
«M  masse  amère»  insoluble  dans  l'eau ,  soluble  dans  l'alcool  et 
l'étber.  EHefonoeateeraddesulfarique  un  sel  cristalUsé  en  ai- 
gui  lies. 

Elle  est  contenue  dans  l'euphorbe,  d'après  Buchner  el  Hi  r- 
B£R6ER.  Cette  résioe  ayant  été  épuisée  par  l'eau,  on  la  dissout 
dans  Talcoolf  et  l'on  préoipiie  par  du  sel  de  Saturne;  l'eupbor- 
biae  reste  alorsea  dissoluikm;  elle  est  Incolore^  cassante,  vitreuse, 
ainère,  âcre,  inodore,  insoluble  dans  Peau  et  féther,  soluble  dans 
raioooi  et  les  acidtis  étendus  \  elle  se  dessèche  avec  ces  derniers 

41' 


644  TRAITÉ 

en  donnant  des  conibinaisons  vitreuses  \  elle  est  insoluble  dans 
les  alcalis  \  Tacide  nitrique  et  Tacide  sulfurique  concentrés  la 
décomposent. 

Convolvuline, 

Trouvée  par  CLAJtf  OR  MARQUARxdans  la  racine  de  Convoîvulus 
Scammania.  Aiguilles  groupées  en  rayons  ,  légèrement  alcalines, 
et  neutralisant  les  acides  ;  on  les  obtient  à  peu  près  comme  les 
substances  précédentes. 

Péréirine. 

« 

Découverte  par  Goos  dans  Técorce  de  Pereira.  C'est  une  masse 
rougeûtre,  peu  soluble  dans  l'eau,  très  soluble  dans  l'alcool  et  l'é- 
ther.  L'acide  sulfurique  coucenlré  la  dissout  avec  une  couleur 
violette;  l'eau  ajoutée  à  la  solution  la  rend  verte;  Tacide  nitrique 
la  dissout  avec  une  couleur  rouge  de  sang  qui  disparaît  par  une 
addilion  d'eau  ;  elle  neulralise  conipléteracnt  les  acides  et  forme 
avec  eux  des  sels  en  graudc  partie  solubl  s  dans  l'eau  et  l'alcool, 
mais  ne  cristallisant  pns;  ils  ont  or.linairemt^nt  l'aspect  d'un  ver- 
-nis.  L'oxalate  de  potasse  et  l'acide  gallique  les  précipitent. 

Pélosine  ou  Cissampéline, 

Découverte  par  AViggers  dans  la  racine  de  Cissampelos 
Pareira.  Cette  racine  ayant  été  épuisée  avec  de  l'eau  aii^uiséepnr 
de  l'acide  sulfurique ,  on  précipite  l'extrait  par  du  carbonate  de 
soude,  en  ayant  soin  de  n'en  pas  prendre  d'excès.  On  puriûe 
la  matière  en  la  dissolvant  dans  l'éther  ;  la  racine  en  renferme 
rnviron  de  son  poids  ;  la  pélosine  reste  par  l'évaporation  à 
l'état  d'une  masse  transparente,  jaunftlre  et  cassante-,  on  l'ob- 
tient en  combinaison  avec  de  l'eau  en  ajoutant  de  Teau  à  sa  so- 
lution éthérée  et  éloignant  l'éther  par  la  (listillalion  -,  elle  se  dé- 
pose alors  à  l'état  d  une  poudre  blanche.  Eile  perd  cette  eau  à 
100'',  et  devient  alors  soluble  dans  l'alcool  et  l'éther,  elle  est  in- 
soluble dans  Peau,  ne  cristallise  pas ,  est  sans  odeur,  possède  une 
saveur  à  la  fois  douceâtre  cl  amèrc ,  bleuit  le  tournesol  rouge,  neu- 
tralise complètement  les  acides,  et  forme  avec  eux  des  sels  fort 
solubles  et  non  cristallisables  ;  il  n'y  a  que  l'hydrochlorate  qui 
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sWieime  à  Fétat  crîstaUiD.  Les  alcalis»  le  Unnio,  les  chlorures 
d^or,  de  platine  et  d*étain  précipitent  ces  sels. 
L'acide  nitrique  de  concentration  moyenne  la  résinifie;  elle' 

s'altère  du  reste  déjà  au  contact  de  Fair,  surtout  sous  rinfluence 
de  la  clialeur  et  de  rbumidité.  ^ 

Oxyacanihitu  et  berbérine. 

Elles  s'obtieDDcnt  en  épuisant  Técorce  de  Pépine-vinette  (Ber- 
beris  vulgmii)  par  de  l'alcool^  éloignant  celtti*ci  par  la  distilla* 
tion,  décantant  pour  séparer  la  résfiae  et  évaporant  le  liquide 
jusqu*i  ce qu*ii  dépose  par  le  refHrfdlssement  des  cristaux  de ber^ 
Lérine;  on  précipite  alors  le  liquide  filtré  par  du  carbonate  de 
soude  qui  précipite  Toxyscanthine. 

Celte  dernière,  découverte  par  Polex  ,  est  fort  amère  et  pos- 
sède une  réaction  alcaline.  Elle  forme  avec  les  acides  sulftirique» 
hydrochlorique  et  nitrique  des  seb  cristrilisables,  amers ,  et  que 
le  tannin  précipite. 

La  berbérine,  observée  par  Buchner  père  et  fils ,  forme  la 
partie  colorante  de  Tépine-vinette.  Pour  Pobtenir  en  plus  grande 
quantité,  on  épuise  cette  racine  par  de  l'eau  bouillante ,  on  éva- 
pore l'extrait  et  on  le  traite  à  chaud  par  de  falcool  de  82  pour 
cent;  après  avoir  filtré,  on  chasse  par  la  distillation  la  plus 
grande  partie  de  Talcool  et  Ton  abandonne  le  liquide  à  Tévapo- 
•  ration  spontanée.  Les  cristaux  qui  s'y  déposent  sont  purifiés  par 
de  nouvelles  cristallisations  dans  Talcool.  La  racine  renferme 
environ  1.3  pour  cent  de  berbérine. 

Cette  substance  forme  une  poudre  jaune-clair  composée  de  fines 
aiguilles  soyeuses  ;  elle  s'obtient  aussi  quelquefois  en  prismes  ra- 
diés. Sa  saveur  est  firanchement  amère.  £Ue  est  sans  odeur 
et  se  comporte  avec  les  couleurs  végétales  d*une  manière  indiflé^ 
rente. 

Elle  se  dissout  dans  500  parties  d'eau  de  120  5  à  froid  Talcool 
de  82  pour  cent  en  dissout  1/250  de  son  poids ,  Teau  et  l'alcool 
bouillants  la  dissolvent  en  toutes  proportions;  les  huiles  essen- 
tielles dissolvent  aussi  un  peu  de  berbérine.  Les  acides  minéraux 
concentrés  la  décomposent.  Les  acides  bibles  la  dissolveni  et  la 
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déposenl  par  rétaporation  sans  raltérer.  Le  chlore  sec  la  colore 

en  roiif^e  de  sang. 

La  berbérine  se  combine  avecles  alcalis  et  avec  plusieurs  terres 
alcnlines  et  prend  alors  une  couleur  plus  foncée  ;  les  acides  en  réta- 
blissent In  couleur  jaune.  En  évaporant  une  solution  ammonia- 
cale de  berbérine,  on  obtient  des  cristaux  bruns  qui  dégagent  de 
l'ammoniaque  par  la  potasse.  Sa  combinaison  avec  l'oxide  d'ar- 
gent renferme  25,38  pour  cent  d'oxide. 

Suivant  Kewp,  la  berbérine  forme  avec  les  acides  des  combi- 
naisons jaunes  et  cristallines,  que  l'on  obtient  en  dissolvant  la 
berbérine  dans  de  Talcool  et  ajoutant  un  acide  fort  étendu. 

Le  berheritzengelb  de  Bran  des  est  de  la  berbérine  impure. 

On  emploie  la  berbérine  dans  la  teinture  en  jaune. 

Elle  est  composée  d'après  la  formule  C„  Hje  N.O,,  (Buchner 
père  et  fils). 

Surinamine  et  Jamaïcine. 

Ce  sont  deux  alcaloïdes  remarqués  par  Huttenschmidt*  dans 
l'écorce  de  Geoffraea  surinamensis  et  dans  celle  de  G.  inermis, 

La  surinamine  cristallise  de  sa  solution  aqueuse  en  aiguilles 
lanugineuses  entièrement  blanches  ;  elle  est  sans  odeur  ni 
saveur,  fort  soluble  dans  l'eau  bouillante  et  moins  soluble 
dans  l'alcool;  les  solutions  sont  entièrement  neutres  au  pa- 
pier ;  l'acide  hyponitrique  les  colore  en  bleu.  Elle  forme 
avec  les  acides  des  sels  cristallisables  et  fort  solubles  dans  l'eau. 

Quant  à  la  jamaïcine,  elle  présente  à  peu  près  les  mômes  pro- 
priétés; le  chlore  la  colore  en  rouge;  mais  ses  solutions  sent 
précipitées  par  le  tannin  et  le  sublimé  corrosif,  tandis  que  celles  de 
la  surinamine  ne  le  sont  pas. 

Pipérin. 

Formule  :  C34  H„  N,  Oe-  Synonyme  :  pipérine. 

Ce  principe  a  été  découvert  par  Oerstedt  en  1820  ;  il  se  ren- 
contre dans  les  diverses  variétés  de  poivre  (  Piper  nigrum  et 
P.  longum  ). 

•  DisseriiUio  maïujurolii  cliiinicn  si\tait  annlywi  cortic.  GtoJJ.  jamaïc,  fclc, 
llcidclhcrg,  1824  el  Sla'jaz. /.  Pliarm.,  Tome  VII,  |>i*go  261. 
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Pour  Tcxtraire,  on  épuise  le  poirre  Wanc  par  de  l'alcool  de 
0,833,  et  après  avoir  chassé  falcool  de  1  extrait,  on  ajoute  au 
résidu  une  lessive  de  potasse  qui  dissout  de  la  résine,  en  laissant 
du  pipériD  impur.  Ûd  purifie  ce  dernier  par  des  lavages  à  Tean  et 
en  le  Ciisant  cristalliser  dans  ralcool  concentré  (PotiTrr).  Lë 
poivre  noir  donne  moins  aisément  du  pipérln  par. 

Le  pipérin  forme  des  prismes  blancs,  transparents,  quadrila- 
tères et  tronqués  en  biais  -  par  une  cristallisation  rapide  on  l'ob- 
Hent  en  aiguilles  déliées  et  légères.  Il  fond  à  10(^,  ne  se  volati- 
lise pas  et  donne  par  la  distillation  sèche  des  produits  ammonia- 
eaux,  n  est  insoluble  dans  l*eao  froide,  ped  soliri)le  dalis  feauf 
bouillante ,  et  se  diisout  aisément,  dansfllMI;  MIxnA  è  chaud, 
la  solution  est  préeipUéè  par  Vémt  â^lÉ'iéiitliiàitfif»  Ordinaire  il 
se  dissout  dans  100  parties  d'élher;  il  est  aussi  un  peu  soliible 
dans  les  esse  nces  et  dans  tes  huiles  grasses.  5es  dissolutions 
sont  âcrcs  comme  le  poivre. 

L*acidesulfurique  concentré  le  dissout  avec  uie  couleur  rod^e 
db  sang  foncé,  Peau  en  précipite  le  pipérin.  L*acide  nitrique  Id 
colore  en  jaune  rougeâtre  et  le  transforme  par  réchauffement 
en  acide  oxalique  et  acide  nitro-picrique.  * 

Le  pipérin  est  un  alcaloïde  faible,  sans  réaction  au  papier,  mais 

Si  se  combine  avec  les  acides  -,  son  hydrochlorate  donne  avec  les 
Hchlorures  des  composés  doubles  d'une  composition  constante» 
Le  pipérin  réduit  en  poudre  fine  absorbe  le  gaz  hydrocMorique 
en  se  colorant  en  jaune,  Faugmentation  de  poids  devient  sensible 
lorsqu'on  chauffe  en  même,  temps  ;  la  combinaison  renferme 
13,74  pour  cent  d'acide  hydrochloriqne ,  elle  fond  et  cristallise 
par  le  refroidissement,  mais  Peau  la  décompose.  Cet  hydrochlo- 
rate estsoluble  dans  l'alcool  -,  lorsqu'on  y  ajoute  du  perchlonire 
de  platine  et  qu'on  abandonne  le  mélange  è  l'évaporatîon  spon- 
tanée, il  8*y  dépose  des  mamelons  orangés,  formés  par  unecom- 
bhiatson  double  ;  ces  cristaux  se  dissolvent  aisément  dans  Pal- 
cool,  lors  même  qu'il  renferme  de  Téther  (Varrentrapp  et 
VVill). 

L'acide  hydrocblorique  concentré  et  chaud  dissout  le  pipérin  ; 
l'acide  acétique  se  comporte  de  la  même  manière.  Ces  acides 
s*en  dégagisut  conpiétemènf  par  révaporatioo. 
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Le  pipérfiiiie  te  diMOtt  pas  tell  l6i  liqoeiirs  iksii^ 

Méni^^mnine  et  Paraméni^^iminB. 

Ces  deux  principes  ODt  été  découTerts  par  Pelletier  et 

GouERBE  dans  la  coque  du  Levant.  On  traite  l'extrait  alcoolique 
de  celte  graine  d'abord  par  de  l'eau  froide,  puis  on  Tépuise  par 
de  Teau  chaude  acidulée  ^  après  avoir  précipité  par  un  alcali  la 
aoluiioii  brune,  on  épuise  le  précipité  par  de  l*acide  acétique  très 
;  il  reste  alors  une  masse  bmn-noir.  On  peotauasi  piler  les 
graines,  les  épuiser  par  de  Talcool  de  0,833, distiller,  fiiire 
bouillir  le  résidu  avec  de  Peau  et  filtrer  la  liqueur  bouillante.  Le 
liquide  dépose  alors  par  le  refroidissement,  surtout  si  Ton  y  ajoute 
un  peu  d'acide,  des  cristaux  de  picrotoxine  (p.  450).  La  partie 
insoluble  dans  Teau  bouillante  pure  est  ensuite  traitée  par  de 
Teau  acidulée,  et  précipitée  par  un  alcali  ;  il  se  produit  un  préci- 
pité grenu  d*où  Talcooleitrait  une  matière  jaune  particulière;  en- 
fin on  dissout  le  résidu  dans  Téther  qui  dépose  la  miniipermmê 
à  l'état  cristallisé.  L'élher  laisse  une  substance  Tîsqueuse  que  Ton 
dissout  dans  l'alcool  absolu;  la  dissolution  évaporée  à  45**  donne 
ensuite  des  cristaux  de  pnraménispermine. 

La  roénispermine  est  blanche,  fusible  à  120"*,  et  se  décompose 
à  unetemp^ature  plus  élevée  ;  elle  ne  parait  pas  être  Ténéneuse. 
Elle  est  insoluble  dans  Teau,  soluUe  dans  Talcool  et  Téther  qui 
la  déposent  à  Pétat  cristallisé.  Elle  se  dissout  dans  les  addea 
étendus  et  donne  avec  eux  des  sels,  parmi  lesquels  le  sulfate  s*ob- 
tient  en  prismes,  fond  à  165%  et  brunit  à  une  température- 
plus  élevée. 

PnLLETiERet  CouEKBB  assigucnt  à  la  méoispermine  la  com- 
position C«.  H«4  N,  Og  • 

La  paraménispermine  a  la  mémo  composition;  elle  fond  i 
SèO"  et  se  volatilise  a  Tétat  de  Tapeurs  blanches  qui  se  condeosett 

sous  forme  de  nei^^e  sur  les  corps  froids.  Elle  est  insoluble  dans 
Tenu,  peu  soluble  dans  l'iUirr,  et  fort  solublc  dans  l'alcool 
bouillant.  Les  acides  étendus  la  dissolvent  également,  sans  toute- 
fois en  être  neutralisés  et  sans  donner  de  sels« 

ffarmaiin$. 

Formule  :  C,^  H„     O  (  Varremeapp  et  W  ill 
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Ce  principe  a  été  découTert  par  Goebbl  dans  les  graines  de 
Peganum  ifarmalCy  où  il  se  reacootre  en  combioaison  avec  Ta- 
cide  pbospborique. 

La  plante  qui  la  renferme,  se  trouve  en  abondance  dans  les 
steppes  de  la  Russie  méridionale.  Oo  réduit  les  fçraines  eo  pon- 
dre et  on  les  épuise  avec  de  Peau  aigwséë  par  de  Tacide  acétique; 
Textrait  ayant  été  précipité  par  une  solution  aqueuse  de  potasse, 
on  traite  le  précipité  par  de  Talcool  absolu.  Les  cristaux  qui  se  dé- 
posent du  liquide  sont  ensuite  saturés  par  de  Tacide  acétique ,  et 
dès  que  la  solution  est  bien  décolorée  par  du  charbon  animal, 
on  la  précipite  par  de  Tammoniaque  et  Ton  fût  cristalliser  de 
nouveau  dans  Talcool  le  précipité  desséché. 

Laharmallne  fonaedei  pri—is  èlMserboiiibe,diiphaniiet 
tirant  sur  le  jaune-brunàtre;  eHe  est  légèretnent  amère ,  avec  un 
arrière-goût  astringent  et  âcre  ;  elle  colore  la  salive  en  jaune- 
citronné^  est  peu  soluble  dans  Téther  et  i'eau^  assez  soluble  au 
contraire  dans  Talcool. 

Elle  fond  par  réchauffement  en  répandant  des  Tapeun  blan- 
ches qui  ont  une  odeur  désagréable,  et  en  laissant  un  charbon 
brillant  qui  brûle  peu  à  peu  complètement.  Lorsqu'on  la  chauffé 
dans  un  tube  de  verre,  elle  donne  un  sublime  blauc  et  farineux , 
tandis  qu'une  autre  portion  se  charbonne. 

La  harmaline  neutralise  les  acides  et  forme  avec  eux  des  sels 
Jaunes,  fort  solubles  et  cristallisables;  les  alcalis  minéraux  la  sé- 
parent de  ces  combinaîsoiis. 

Les  actions  «rigénantcs  la  transformeut  en  une  matière  colo- 
rante rouge  à  laquelle  Gobbel  a  donné  le  nom  de  harmala ,  et 
qui  forme  avec  les  acides  des  sels  rouges  ;  cette  matière  est  inso- 
luble dans  Teau,  assez  soluble  dans  Téther,  soluble  en  toutes  pro- 
portiona  dans  Talcool  absolu. 

Lerott^ade  Aonnafoestlapoudrede  la  graine  préparée  pour 
la  temture  des  étoffes  ;  elle  reoferaei  eo  place  du  phosphate  de 
harmaline  jaune  contenu  primitivement  dans  la  plante,  du  phos- 
phate de  harmala  rouge.  Il  est  d'un  rouge  brunâtre ,  semblable  à  * 
la  poudre  de  cochenille  ;  appliqué  sur  la  soie  ou  sur  la  laine  mor- 
dancées  à  Talun,  elle  permet,  suivant  Tétat  de  concentration  de 
la  décoction  y  de  produire  toutes  les  nuances  depuis  le  ponceau 
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foncé  jusqu'au  rose  le  plils  pâle  (Goeéél).  Celte  (JouleUf  ëst 
ass«'z  fifgîice  el  né  résiste  pns  ëu  soleil. 

La  harmaliiie  ne  renferme  pis  d>au  de  cristfïllisation  ;  sa  solu- 
tion hydrochlorique  est  précipitée  en  jaune  par  lebiclilorure  de 
plaline  (  Varrenteapp  et  Will). 

Théobromitie, 

Formule  :  C,  H,o  NcO,  (Woskresfnsky). 

Klle  a  été  découverte  par  Woskresensky  dans  les  graines  de 
cacao  (  Theobroma  Cacao).  On  épuise  la  poudre  de  cacao  par  de 
Feau  bouillante,  et  après  avoir  précipité  l'extrait  par  de  Tacétale 
de  plomb,  on  évapore  le  liquide  puriGé  de  l'excès  de  plomb. 

Le  résidu  dissous  à  plusieurs  reprises  dans  Talcool  bouillant, 
dépose  la  théobromine  pure  à  l'état  d'une  poudre  blanche  <  l 
cristalline. 

File  est  légèrement  acide  ,  ne  s'altère  pas  à  Pair,  ne  perd  à 
100*»  que  0,81  de  son  poids  et  ne  se  décompose  qu'au  dessus  de 
Î.W  en  produisant  un  sublimé  cristallin.  Elle  est  peu  soluble  dans 
l'eau  bouillante,  et  moins  soluble  encore  dans  TéHier.  Ni  les  acides 
ni  les  alcalis  ne  la  décomposent  ^  le  tannin  donne  avec  elle  une 
combinaison  soluble;  le  bichlorure  de  mercure  occasionne  dans 
sa  solution  aqueuse  la  formation  d'un  précipité  blanc. 

Caféine,  théine,  guaranine. 

Formule  :  C,  H,o     O. . 

Le  principe  décrit  sous  ces  trois  noms  se  rencontre  dans  les 
fèves  de  café  (famille  des  rubiacées  ),  dans  les  diverses  sortes  de 
thé  (Ihéacées)  et  dans  la  pâtedu  fruit  de  Paullinia  sorbilis  (sapo- 
tées).  C'est  Runge  qui  l'a  observé  le  premier  dans  le  café; 
Oudry  l'a  extrait  du  thé,  et  Tiiêod.  Martius,  du  guarana, 
médicament  fort  recherché  des  Brésiliens. 

r.e  meilleur  procédé  pour  l'cxlraire  du  café  consiste  à  épuiser 
cette  graine  d'abord  par  l'eau  bouillante-,  on  ajoute  à  la  décoc- 
tion, pendant  qu'elle  est  encore  chaude,  de  l'acétate  de  i»lomb  el 
on  fait  bouillir  le  tout  après  y  avoir  mélangé  de  la  lilharge  en 
poudre  6ne,  tant  que  le  liquide  est  encore  précipité  en  jaone  par 
Pacétate  de  plomb  basique.  Dès  que  toutes  les  parties  précipita- 
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bles  parle  plomb  sont  eolevées,  on  jette  le  nirléini^c  sur  un  fiitre 
et  Ton  ajoute  avec  précaution  de  l'acide  sulfurique  ctcDdu  au 
quide  filtré,  puis,  après  avoir  âéparé  la  aiiUale  de  plomb,  om 
évapora  è  enataUMion.  Les  eauMièra  daiMieUI  aBaara  de» 
cristaux  par  une  nouvelle  évaporatioD. 

On  pfiut.Pextraire,  par  le  même  procédé,  du  thé,  ou  ce  qui 
revient  encore  moins  cher,  de  la  poussière  de  thé.  Ml  ldhr 
épuise  celle-ci  par  Teau  bouillante,  traite  l'extrait  par  de  la 
magnésie  calcinée,  fillrci  évapore  le  liquide  à  sicoîlé,  et  reprend 
le  résida  par  Féthér  ;  oelnl-el  laisse  la  caféine  en  s'évaporant  On 
procède  de  même  pour  eitraire  la  eaffine  du  guarana. 

La  caféine,  extraite  d'ufic  manière  ou  de  l'autre,  cristallise  en 
fines  aiguilles,  qui  ressemblent  entièrement  à  la  soie  blanche; 
CCS  cristaux  perdent,  à  ll)0*>,  8  pour  cent  =  2  atQmes  d'eau  de 
cristallisation,  en  devenant  ternes  et  friaUes.  Ils  sont  amers, 
fèndent  è  177,S«  a(  sa  subUoMnl  1 884*  sans  sa  décompeacr.  Les 
dristam  sécbés  è  IM»  se  diMoivent  I  la  t8mpéra(iire  ordinairo 
dans  98  parties  ^am,  97  parties  d^aleool  et  194  parties  d*é» 
ther;  ils  se  dissolvent  aussi  fort  bien  dans  l'eau  bouillante. 

Une  solution  de  caféine  saturée  à  rébullition,  se  prend  par  !e 
refroidfssement  en  une  bouillie  composée  de  fines  aiguilles.  Les 
cristaux  hydratés  se  dissoWent  à  15«  dans  93  parties  d'eau, 
dans  158  parties  d*alcodl  et  daûs  298  parties  djéther  ;  ceux  qui 
se  déposent  dans  réthef  sont  anhydres. 

La  solution  aqueuse  de  la  caféine  n'est  précipitée  par  aucun 
réactif,  le  tapnin  excepté. 

La  caféine  possède  des  caractères  basiques  faibles  ;  en  la  dissol- 
vant jusqu'à  .saturation  dans  l'acide  liydrochlorique  ou  dmn 
Tacidesulfuriqoe  modérénientétendù,  on  obtieht,  suivant  Her- 
Éoa,  miliydnidlloratami  m  soHte  ioltfdrs^  amRiIMMr  d»  gros 
drislawc  régntlers  qui^  ehsulMàl*ifraii  lafds  t^voè  d»  Pean^ 
perdent  de  nouveau  leur  acidet 

L'acide  sulfurique  concentré  décompose  la  caféine  par  l'échatif-' 
fement^  lorsqu'on  l'entretient  en  ébulhTion  avec  de  l'éali  de  bâ« 
fitèi  û  M  prfMi  db  cfaùétd  et  du  fbrmiate  de  baryte,  en 
mêHie  tedl^  que  dé  rsMootiiaqllé  se  digége  CMI^LvCIt]. 

Les  combinaisons  salines  de  la  caféine  s'obtiennent.(lilfictte<» 
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ment  à  l'état  pur.  D'après  Mulder,  100  parties  de  caféine  ab- 
sorbent 31  à  35,49  parties  de  gaz  hydrochlorique  ;  les  cristaux 
préparés  par  voie  humide,  renferment  13,98  acide  hydrochlo- 
rique,  selon  Herzog,  de  sorte  qu'on  ne  saurait  décider  quel  est 
l'équivalent  de  la  caféine,  car  suivant  la  formule  C,  H,o  N,  O, , 
elle  devrait  absorber  27,  et  suivant  la  formule  Cu  H»o  N,  O4 , 
19  pour  Cf^nt  d'acide  hydrochlorique. 

Les  expériences  que  l'on  a  faites  sur  l'action  de  la  caféine  dans 
l'économie  animale,  tendent  à  prouver  que  cette  substance  n'ap- 
partient pas  aux  substances  narcotiques  ou  vénéneuses ,  toute- 
fois on  ne  peut  s'empêcher  d'admettre  qu'introduite  dans  le 
corps ,  elle  accélère  ou  favorise  les  fonctions  dfe  certains  orga- 
nes. La  quantité  qu'en  renferment  le  thé  et  le  café  est  si  petite, 
qu'en  vérité  on  ne  saurait  lui  attribuer  aucune  part  dans  la  nu- 
trition ;  d'un  autre  côté^  comme  ce  principe  ^st  répandu  dans 
les  graines  et  dans  les  feuilles  de  deux  familles  vé^^étales  recon- 
nues pour  être  très  favorables  aux  fonctions  vitales ,  il  est  fort 
probable  que  ces  plantes  lui  doivent  leur  efficacité. 

Si  Ton  compare  la  composition  de  la  caféine  avec  celle  de 
Falloxane,  on  remarque  qu'elle  en  renferme  fous  les  éléments, 
sauf  l'oxigène,  dans  les  mêmes  proportions  ;  en  effet  : 

Caféine  (théine)  =■  C,N«H,oO, 
AlloxaRe.  .  .  .  =  C,     H,o  0,^ 

l^a  taurine,  principe  azoté  de  la  bile,  peut  s'exprimer  par  la 
composition  de  la  caféine,  plus  une  certaine  quantité  d'oxigène 
et  d'eau  : 

G.  N4  H,„  O,  -h  9  H.  O  +  O.  =  C,  N,  H„  O.;  =  taurine.  . 

Bien  que,  pour  le  moment,  ces  rapprochements  ne  conduisent 
à  aucune  conclusion,  ils  présentent  néanmoins  de  Tiiitérét,  si 
l'on  se  rappelle  ce  fait,  observé  purLEHMAKN,  que  la  caîcino 
intro  luite  dans  l'estomac  a  pour  effet  d'augmenter  la  sécn  tioa 
de  Turte  et  ci'Ile  de  la  bile. 

Café,  — Suivant  les  observations  de  Robiquet  et  Boutron, 
1  livre  de  café  de  différentes  localités  fournit  les  quantités  sui- 
vantes de  caféine  : 
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OÊè  4eii  Martinique.  •  1,79  grammes*  > 

—  de  Java   1,S6 

—  d'Alexandrie. ...  1,^ 

—  de  Moka.  ....  1,06 

—  de  ...  1,00 

—  de  SL-DoihiBgiie.  0^95 

La  décoction  aqueuse  du  café  réagit  aeide  et  dôme  par  Téva- 

poratioQ  un  extrait  jaune-brunàtre ,  ayant  une  saveur  amère  et 
dcre,  et  soluble  en  partie  dans  Talcool.  L'eau  chargée  de  cliaux 
dans  laquelle  on  délaie  les  fèves,  prend  une  couleur  vert-pré. 
La  décoctioa  des  fèves  reçoit  la  même  couleur  par  Teatt  de 
obauxatpar  ieiaelsdeflBr;  raeétate  de  plomb  basique  y  oeca- 
siODoe  un  précipité  jaiM-«itrrafié.  Ce  précipité  décomposé 
par  l'hydrogène  i>ulfuré,  fournit  un  liquide  renfermant  du  plios* 
phate  (le  chaux  et,  comme  Robiquet  le  suppose,  de  l'acide  j,'al- 
lique,  mais  cela  n'est  guère  probable  puisqu'on  ne  parvient  pas 
à  faire  cristalliser  le  liquide.  Lorsqu'on  épuise  par  de  Téther ,  à 
froid,  les  fèves,  après  les  avoir  épuisée^  par  Teau»  aéebéea  et  pul- 
vérisèes,  elles  lui  cèdent  1/8  de  len*  j^ids  d*une  graiase  ver4|Âre, 
ayai\t  la  consistance  du  bmirre,  trè?  fusible,  et  qui  se  compose  en 
grande  partie  d'une  huile  liquide  tenant  eu  dissolution  une  cer- 
taine quantité  d'un  corps  gras,  solide  et 'cristallin. 

Robiquet  et  Boltro.n  ont  obtenu  quelquefois,  avec  les  der- 
niers exli^its  étbérés  des  fèves,  une  petite  quantité  d'une  matière  * 
oristallioe  et  sulfiirée.  L*eau,  ralcool  et  Féther  extraient  des 
fèves  plus  de  1;8  de  leur  poids  de  matières  soinbles,  parmi  les- 
quelles on  remarque ,  outre  celles  que  nous  a^ous  nommées,  de 
la  cire  et  une  matière  résinoïde. 

Par  la  torréfaction,  le  café  perd  12  1/2  pour  cent  de  son  poids, 
savôir  dè  Tacide  acétique  et  de  Tbuile  empyreumatique,  d'abord . 
d^une  odeur  suave,  mais  devenant  peu  à  peu  désagr^ble  \  par  la 
carbodisation,  il  donne  un  sublime  de  caféine.*  On  ignore  les 
transformations  éprouvées  par  les  principes  du  café  pendant  sa 
torréfaction  ;  au  reste ,  de  tous  ses  principes,  on  n'a  encore  exa- 
miné avec  §oin  que  la  caféine.  * 

La  cendre  du  caféVenferme  du  carbonate  de  potasse,  du  sul- 
Cite  de  potasse,  du  cblomre  de  potassium,  du  carbonate  4e  chaux i 
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<iu  phosphflte  de  chaux,  de  la  inagnésie,  de  rojcide  At*.  fer  et  de 
manganèse. 

Thé.  —  Voici  un  tableau  rfpréspnjapt  la  composition  de  dif- 
férentes sortts  de  thé.  100  parties  repferiueat  : 


Thé  de  Clihie, 

m 

TM  de  Java. 

UUii  • 

t  i.1  i  • 

nui  la 

Huile  essentielle 

0.79 

0,60 

0,98 

0  65 

Chloronhvlle 

1,84 

3,24 

1,28 

Cire 

0,28 

0,32 

Résine 

2.22 

3.64 

1.64 

2  41 

8  ô6 

7  28 

19  90 

14  08 

17.80 

12,88 

17  66 

14  80 

Théine 

0,43 

0,46 

0,60 

0,65 

Matière  extractÎTe 

22,80 

19,88 

21,68 

18,64 

Id,  foncée 

1,48 

1,64 

Matière  colorante  du 

thé,  séparée  par  l'a- 

cide hydrochlorique 

23,60 

19,12 

20,36 

18,24 

Albumine 

3,00 

2,80 

3,64 

1,28 

Fibre 

17,08 

28,32 

18.20 

27,00 

Cendres  . 

6,56 

5,24 

4,76 

5,36 

L'huile  essentielle  de  thé  est  d'un  jaune  citronné,  butyreuse  à 
froid,  plus  légère  que  l'eau,  ayant  l'odeur  du  thé,  mais  plus  forte 
et  élourdissahte. 

La  tliélne  est  précipitée  par  js  tannin,  le  précipité  se  dissout 
dans  l'eau  bouillante.  Une  infusion  bouillante  de  thé  renferme 
pi  iiicipalement  ce'lte  huile  esseiilitlle,  ainsi  que  du  tannate  de 
lliciue,  qui  se  précipite  par  le  fcfroidissement.  La  gomme  et  la 
matière  exlraclive  donnent  à  l'infusion  un  meilleur  goût  en  di- 
minuant la  snpidité  du  tannin.  Le  lh^«vert  contient  plus  jle  tan- 
nin qne  le  thA  noir.  La  difTércnce  d?ms  les  diflférentas  sortes  de 
tlié  d'épend  de  l'époque  à  laquelle  les  feuilles  ont  été  cueillies;  on 
les  récolte  toujours  de  troi5  mois  en  trois  mo'S,  d'abord  les 
feuilles  à  peinti  développées,  puis  celles  qui  sont  un  peu  plus 
fortes,  et  enfin  celles  dont  l'accroissement  ost  complet  -,  les  feuilles 
inférieures  de  l'arbrisseau  sont  mises  à  port.  On  les  sèche  le  jour 
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ipème  dp  la  réoo^,  afia  d«  leor  conierw  la  Qimleiir  T^(e. 
Lorsque  la  chaleur  4^  la  d^ccatîon  a  fté  modéré,  les  fiBuillef 
ont  leur  couleur  naturelle  ;  à  une  température  plus  élevée,  elles 

deviennent  d'un  vert  noir  ou  brunâtre. 
100  parties  iie  Uié        à  i'e^U|  eu  sglubles  : 

a)  TU  noir,  Ifli^^Ç^.  TMdeJava.  '  .4 

GoDgo  36,7     —  33,9 

Peeco  84,6    —  38,0 

34,0     —  41,1 

—  32,5     —  36,9 


Bohec 

29,5  — 

37,1 

Ckwgoducap 

S9,0 

à)  Tkiwrt. 

fiafian 

44,4.  — 

37,g 

CfxiflB 

41,6  — 

46,7 

Joosjea 

40,8  — 

87,4 

Scbîn 

37,6  — 

34,8 

Tonkay 

36,5  -r 

34,0 

JOBglO 

35,3 

Les  différentes  sortes  de  thé  donnent  par  noelné^tlon  une 

cendre  rougeâtre,  dont  la  couleur  est  due  I  Toulde  de  fer;  la 
cendre  du  thé  de  Chine  est  plus  colorée  que  celle  du  tlié  de  J.iva, 
4e  sorte  qu'on  peut  distinguer  ces  deux  espèces  de  thé  par  Vin- 
spection  seule  des  cendres  qu'elles  donnent.  Ces  cendres  renfer> 
ment  en  outre  de  radde  sulfurique,  de  Tacide  phosphorique,  du 
dilore,  de  la  chaux,  de  la  potasse,  du  fer  et  de  la  silice. 

Guarana.  —  Les  graines  de  PauUiniay  avec  lesquelles  on 
prép  ire  le  guarana,  renferment,  outre  une  matière  pulpeuse,  de 
la  gomme,  de  la  fécule,  une  substance  huileuse,  grasse  et  verte, 
du  tannin  colorant  en  vert  les  sels  de  fer  comme  celui  du  cafi^,  et 
de  la  caféine.  Cette  d^iére  se  trouve  dans  les  graines  en  com- 
binaison avec  le  tannin  ;  comme  cette  combinaison  est  Insoluble 
dans  l'eau  iVoide,  on  peut  la  produire  directement  av^  le  tannin 
et  la  caféine.  cBiîrthbmot  et  Descuatelus.) 

Jsarine. 

Le  cabaret  ou  oreille  d'homme  renferme,  suivant  Reg imbeau, 
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un  principe  vomilif  analogue  à  l'émétine,  à  la  violine  ou  à  (a 
cylisine.  (Voyez  p.  370,  asarine  ou  asarile.) 


ADDITION  A  LA  PAGE  602. 

ISarcotinc, 

La  narcotine  éprouve  une  décomposition  des  plus  remarqua- 
bles, quand,  après  Tavoir  dissoute  dans  Tacide  sulfurique  étendu 
d'eau,  on  ajoute  au  Iiquid(;  bouillant  du  peroxide  de  manganèse 
en  poudre  ûne.  11  se  fait  une  effervescence  sensible  diacide 
carbonique,  la  liqueur  se  colore  en  jaune,  et  si  Ton  continue  à 
faire  bouillir  jusqu'à  ce  qu'on  n'observe  plus  de  dégagement  de 
gaz,  et  qu'on  filtre  après,  il  se  dépose  dans  le  liquide  refroidi  une 
grande  quantité  de  cristaux,  sous  forme  d' aiguilles  très  fines. 
Ces  cristaux ,  décolorés  par  le  charbon  animal,  ne  renferment 
plus  d'azote  \  ils  -possèdent  toutes  les  propriétés  d'un  acide  que 
nous  appellerons  acide  opianique.  L'eau* mère  évaporée  à  siccité 
laisse  un  résidu  de  sulfate  de  sesquîoxide  de  manganèse,  qui 
traité  par  l'alcool  lui  cède  un  second  acide  très  soluble,  d  une  sa- 
veur acide  bien  marquée  et  cristallisant  aisément. 

L'acide  opianique  se  dissout  difficilement  dans  l'eau  froide  -,  il 
est  très  soluble  dans  l'eau  bouillante,  décompose  IfS  carbona- 
tes alcalins  et  forme  avec  l'oxide  d'argent  et  de  plomb  des  sels 
très  solubles.  De  tous  les  corps  connus,  il  se  distingue  par  la 
manière  dont  il  se  comporte  avec  l'ammoniaque.  Il  s'y  dissout 
aisément  et  le  liquide  peut  être  chauffé  à  l'ébullition  sans  chan- 
gement notable  *,  mais  si  on  l'évaporé  à  siccité,  il  laisse  une  ma- 
tière blanche  terreuse,  insoluble  dans  l'eau,  les  acides  et  les  al- 
calis caustiques.  D'après  une  analyse  approximative  l'acide  opia- 
nique renferme,  à  l'état  cristallisé,  57,88  —  58,75  de  carbone, 
4,99  —  5,24  d'hydrogène  (formule  C,o  H,o  0,o).  D'après  l'a- 
nalyse du  sel  d'argent  le  poids  de  son  atome,  à  l'état  anhydre, 
serait  2567.  (Le  sel  contient  36,12  oxide  d'argent,  36,23  de  car- 
bone, 3,04  hydrogène,  24,6  oxigène;.  Le  second  acide  que  nous 
venons  de  mentionner  renferme  de  l'azote. 

riN  nr  skcond  voLVvr:. 
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